erfe&iô  & fain&evie  delà  bien* 
euree  vierge  Marie, mere  de  Dieu 
par  les  Efcriptures,  tant  de  i*an- 
cien  que  du  nouuë^fc  Téftament. 

Troifiefine  édition  , npHHellement  retieuéj 
additionee9&  corrigée  par fin  autheuv 
F . Piépre  PprtyV  otteur  en  Théologie , 
de  P ordre  dès  F.Prefeheurs. 
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A T R E S-I  LLVSTRE 

ET  VERT VEVSE  DAME 
Catherine  de  Sarrebruche, 
Concerte  de  Roufsi 
& Dame  de 
Muret. 

Races  à Dieu  > le  Vcre  de  lu- 
mière y qui  félon  qnefiript  S • 
Paul  àfondtfciple  Timotheey 
veut  tout  homme  eïbre  faune  y 
& vemr  à la  vraye  cognoijfarxe  de  vert - 
té>efpandant  les  rayons  de  clarté' fur  nous 
tousypour  defihaffer  les  efpatjfes  tenebres , 
& P ob fi  tare  nutft  d*  ignorance  > oit  fommes 
détenus  des  noftrejtaiJfance.A  toy  ( b f on 
taine&fource  de  toute  bonté  J te  rend/ 
confefston  de  louenge, autant  que  mon  pe- 
tit pouHotr  fit  peult  efhndrc^uad  pur  tes 
rutjfeaux  dijhllrs  eau  viue  de  fitcnct  fn4 
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lès  créatures  humaines , ofiant  hors  de  la. 
terre  dè  nofire  cœur  le  malheureux  h a fie 
d'erreur  y,  & la>  fischer efle  d* ignorance ,, 
prouenue  delà  grande  chaleur  de  conçu - 
pifcenctyjen  laquelle  plufiofi  auons  tfié  da~ 
ne^que  naiz.*  O threfird  infinie f*pience9 , 
tu.  dépars  au  vrayy  fans  acception  de  per  • 
formes  , tes  richejfes  Jpirituelles  * au  luif 
comme  au  Cent  U 9 ferait eur  comme  au 
maiSbrcy  petit  & grand , mafie  & femelle ^ 
dont  enrichies  les  ames9ayment\ta.loypar 
.dejfus  or  & tbopa&jtant [oit  elle precieu - 
fe.  L*  royne  de  Sabha  cft  celebreetant 
auvied  qu'au  nouueau  teftament  9 & a 
acquefié  los\ immortel  9d'cftrc  venue  de 
pais  lomgtain  iufques  en  Jerufalem  9pour 
veoir  le  roy  Salomon,  dr  outr  fa  haute  fa- 
ptence . C'efi  vnr  fiuâe  de  qui  fattt  mtn- 
tto.  l’c fer ipture, phénix  en  fin  eJpece^Jfdaù 
aprefint  (touéfiit  Dicu)hommes&  fem- 
mes y.pauures  dr  riches  ^Rcis  & Rome  s 9 
Duc*.  & Ducheffés  , Contes  & ConteJfeSy . 
Mürquù  & Aiarqutfesyfrtnccstà,  Priri - 
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xeJfeSy  Seigneur  s*  Dames,  & Damoiff elles 
£ honneur , & nobles  Vierges  abordent  en 
grand  nombre  de  toutes  pars  > foit  d’o- 
rient, occident  <,midy , fep  tenir  ion , pour 
oùir  le  vray  Salomon  > lefus  noBre  fau 
, ueur^efcoutant  volant  ter  s fa  doElrine,pre- 
fiant  l’oreelle  a fon  Eu  angle  -,  ejlifant  la 
partie  de  Magdaleine , pour  vaquera 
contemplation  , en  oyant  fa  treffalutairc 
par  ode.  SainEl  lerofme  prife  vne  Mar- 
celle Romaine  x pour  l’ardeur  incredtble 
4] a elle  auoit  aux  diurnes  e/cripturesilnais 
aniourd'huy  font  refafcitiesplufîeursfem - 
blables  & bonnes  MarceUes  , qui  auec  le 
iufie  Leur  méditation  & penfee  ont  mife  en 
la  loy  de  Dieu , tant  le  tour  que  la  nuttt* 

Du  nombre  de  telles  efcholUeres  de  lefus 

Chrifi  y es  o ef  larde  Conte/fe\&  relui  

fante  perle  de  noblejfe , a la  fubgeflion  de  ^ J 
qui  ay  adiouté  à mes  autres  efcnpts  ce  pre 
fent  hure,  intitule'  l’Image  de  V •rtu,  fat  El  J à 1 
en  forme  de  chapelet  fi  l'honneur  de  lefus 
& fa  mere . le  cuidois  bien  anoir  para- 
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étant  mis  fin  , k toute  compofitioncn  lan- 
gue Fran^oife  & vulgaire , mais  vaincu 
. de  charité  Chreftienne  ,ay  encore  fait  ce 
prefent  hure, que  receuras  de  tel  cœur  que 
il  défi prcfintc . C'efl  vn  chapelet  cjüi  rtefi 
d*or  ny  di  argent , de  cor  al,  ri  ambre,  ains 
de  matière  plus  precteufe  , auquel  pour 
* recouurer  plus  de  deuotion , me  fuis  par- 
force  tellement  le  compofer  qiien  vn  chaf- 
cun  defdtEls  chapitres  ay  mis  a la  fin  vne 
ieuote  contemplation  , & oraifon  a la 
Vierge , félon  la  matière  cjuy  a efle  trai- 
ftec.  Ce  fie  reigle  a laifc  le  fus  auxpref- 
thettrs  Ecclejiafiiqucs , apres  la  doïtrme 
donnée  au  peuple  fe  retirer  en  oraifon , à 
celle  fin  quk  la  priere  dite  eux  la  doUrine 
par  eux  donnée  puijfe  au  peuple  profiter 
En  cefie  façon  alloit  noîbre  Seigneur  âpres 
fin fermon  , au  deuant , prier  fin  pere  en 
la  montaigne . De  tel  art  vfe  S . Paul  en 
fis  epifires , priant  toufiours  pour  ceux J* 
inftruiEt,  ou  à la  fin,  ou  au  commen-  > 
cemét  de  fin  epifirc.Or  vous  fùpplie,  bien 

humblement. 
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humblement , prendre  l'affection  qu' ayeu 
voue fattsfmrey  & non  point  à l’œuure,  la-  ^ 
quelle  procédant  d'ouvrier  imperfattt(cem 
me  ie fuis)  ne  peut  e&re qu  imparfittSle* 
attendu, qu'en  la  maniéré  que  tour fe,  en- 
fante y en  laquelle  n'apparoijt  firme  aucu- 
ne, ne  traitt  > ou  femblance,  mais  en  lef-  \ 
chant  doucement  cequ'elle  a produit > a la 
fin  vient  a firme  coauenable,  & a appa- 
rence de  ours y iay  ainfi coinpoféç efi  (taure 
comme  infirme * & à la  première  efcr iptu- 
re  qu'en  ayfitit,  l’ay  cxposé  à imprcfston, 
divfi quefiots  requis  :& pour  plus  top  fit - 
titfaire  a ton  intention, o vertueufe  dame 9 
qui  à ce  faire  mas  induite  ne  voulant  au 
bon ejprtt refifier,lequel(te non doubte)  la 
conduit , dr  l'a  injpiree  ce  me  demander  • 
Combien  qu'a  la  vérité  te  luy  pouuois  bien 
dire  ce  qucdifi  H cite  a Helizje  > Rem 
difficile m poftaUfti.F’ tus  dut*,  démon-  *'  * 
dé  chofe  difficile  , dr  de  nul  encore  entre* 
frifcyparce que  de  la  vie  & de  latnort  de 
nojbre  Dame  , n'auens  rien  exprès  cnïe - 
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fcriptKrerftii  du  long  déclaré  l'hifio'tre  de 
fdTuafsaccjjr fin trejpas. Me  côfiant  tou- 
tesfoie  que  par  le  rnoye  de  fis  /dindes  prie - 
res , receurois  d'en  haut  quelque  petit  r a* 
yon  de  lumière , & cognoi  fonce  fupernatu » 
relie,  a y acqmfcck  ta  iufte  petit  tonin ayant 
te  ut  es  fois  loyfir  pour  mes  leçons  publiques , 
ou  me  faut  iournellement  entendre  ,de  do - 
fier Jpeciofitc  de  forme*  couleur*  ou  paremet 
a macompofitiôy  comme  enfumant  tour  fi ^ 
en' alléchant  mo  œuure.A  tant  fairay  fin  a 
ma  lettre  fans  faire fin  à prier  la  tonte'  de 
Dieu fouueraine  y par  l'inter  cefiion  de  fa 
piteufe  mere  » nous  * donner  en  fie  amour 
terminer  ccfie  mortelle  ineya  qui  pour  a- 
cheuer  ma  lettre* ainfi quelle  aprins  fin 


commencement y grâces fiient  rendues  im • 
tous  Ces  bits  ineffables.  Amen. 
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P R O Z O G VE  DE 
l’jiutheur  fus  ceprefent  li - 
ureyintitulé  C image 
de  Vertu* 

O ur  perpetuerenmeraoi- 


M W&Jfâ  *e  indelebie  »dc$  furue- 
nasales  vertiicux  faifts,  ^ 
noms  des  vaillants,  & no- 
blcs,prcux, ancien  s,auec  les  fingiila- 
ritez  aduenues  par  diucrs  temps, és  . 
nations  & pays  du  monde, a efté  cù- 
ricufc  l’antiquité,  leur  eriger  ftatues, 
fimulachres,&jnedailles,  & les  pèin 
dre  au  vif  ,dcfcrire  és  tapiflcries  de 
haute  lice,coucher  par  efcrit  es  chro- 
niques,Rommans^  hiftoires,fingû 
lieremét  les  choies  inaudites  & met 
ueilleufes,qui  pouuoient  tourner  les 
lifans  en  admiration  &afpei&attctif 
és  chofcs  deflufdiâes, corne  eft  récité  , 


pat  plufieurs  Hyftoriographes  des 
fept  miracles  du  monde. Dont  le  pre 
miercft  des  citez  d'Egypte>qu’on  ap- 

{>elieThebes,ayant  cent  portes, dont 
Vnc  çft  nommee  Heliopolis,citc  du 
Soleil,  ayant  de  circuit  cent  quaran- 
te ftades,ainfi  que  recite  Herodotus. 
Le  fécond  des  miracles,  eft  des  murs 
de  Babylone  qu’édifia  la roy ne  Semi- 
rarais , de  tuilles  cuittes,  comprenât 
de  circuit  trois  cés  ftades,cn  largeur 
quatre  vingts  coudées.Le  tiers  a efté 
en  Carie,citc  d’Afie  la  mineur,oufut 
édifié  le  célébré  & magnifique  fepul 
chrc  au  Roy  Maufolus,  par  là  femme 
Arthemifia.  Le  quart,  eft  des  Pyrami- 
des d’Egypte.  Le  cinquiefmc  eft  du 
GololTecftant  en  Rhodes.  Lefixief- 
me,eft  le  Capitole  deRomme.  Le  fc- 
ptiefmè,eft  le  temple  que  l'Empereur 
Adrian  fift  en  Cyrique.  Aufqueis  on 
peut  bien  adioufter  lehui&iefme  mi- 
racle des  miracles  , plus  digne  que 
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PROLOCVE.  ri 

nul  autre,eftré  pour  fpe&acle  mis  do- 
uant les  yeux  de  tout  le  monde , foit 
es  tabl  eaux,  tapis, i m agcs/p  ourtrai&u 
res  de  porphire,  que  liures  deec  ira- 
primez.  Ce  miracle  qu’on  doit  fus 
tous  admirer , eft  Dieu  fai&  homme, 
vne  Vierge  eftre  mere  , vne  créature 
engendrer  fon  créateur, vne  fille  cftrc 
rocre  de  fon  pcre.O  raerueillcux  myr 
ftere,  ô cas  eftrange  & nouueau.  La 
fontaine  part  de  fon  ruifleau , le  So- 
leil de  l*eftoille,reternel  en  temps  eft 
engendré  d’ vne  pucclle  Marie  , la- 
quelle a virginité  auec  maternité , la 
fleur  & le  frui& , l’or  & la  pierre  £re-<; 
cieufe,enchaflee  dedans.C’eft  le  pro- 
dige fai&  en  nature , dont  s’efmer- 
ueillant  le  fàinft  prophète  Efaic,  a 
eferit , difant  de  noftre  Dame,  Elle  a 
enfanté  deuat  qu’elle  trauaillaft, pour 
enfanter  deuant  que  fon  enfantçmct 
fut  venu, elle  aenfanté  vn  mafle.Qui 
ouye  iamais  telle  chofe , ôc  qui  a veu 

chofc  jftonU 


I»- 


yn  proloc  vi» 

choie  femblablc  à celle  cy?  Comme 
s'il  vouloir  dirc,que  cas  pareil  iamais 
n'aduint.C'eft  certes  vne  nouueauté 
trefadmirable,  que  la  Vierge  fans  tra- 
uail  a enfâté,&par  operatiô  du  faindt 
Efprit  en  vn  inllant,ou  temps  imper- 
ceptible* aconceule  fils  de  Dieu  en 
fon  ventre  virginal,  apres  le  conten- 
tement donne  à l'Ange,  quand  elle  a 
. dit,  Fiatmiht  fccundum  verbum  tuum . 
Donc  a bonne  raifon  liures  doiuent 
eftre  remplis,  qui  déclarent  Tes  mer- 
ueilles,images  taillées, & efleuecs  d’i- 
celle bienheuree  Vierge , pour  me- 
morial fempiternel.  La  noble  & ver- 
tueufeludith,  a fon  liure,quila  célé- 
bré 6c  dcmonftre  les  vertueufes  cn- 
treprinfcs.La  royne  Hefler,  a pareil- 
lemét  le  Gén, où  eft  fa  vertu  prefehee 
te  preconizee.  Nous  auôs  aufsi  les  le 
gendes  des  Sainéts  & Sainâcs  impri 
meesjcomme^de  fain&e  Marguerite, 
fain&e  Radegôdc,fain<ftc  Katherine, 

& 
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& placeurs  autres. Pourqnoy  donc  a 
plus  iufte  tiltre  n’aura  vn  liure  de  fa. 
vie  iaaigne  mere  de.  Dieu,Marie,qui; 
mette  en  iour  fa  legéde,où  il  y a autâc 
de  plus  d’édification  qu’es  autres  ?Or. 
ay-ie  bien  veu  & leu  vn  liure  de  nq- 
ftre.Seigneurjtât  en  Latin  qu’en  Frar 
çoys,  nommé  a Chri$h9\a  vie  de; 
Iefus  Chrift:maisencoV  n’ay  ie  point 
veu,n’ouy  dire,qu’il  y ait  liure,intitu 
léJ^4  ^^ri<Cjla  vie  dé  Marie,  qui  m’a . 
fort  incité  entreprendre  à en  faire  vn 
qui  demôftraft  la.  perfe&iô  de  la  vie 
dÜcelle.  Dame.  de.  renom  >.qui  tant  eft 
exemplaire  & attra&iue  à bien*  Et  ie 
loue  Dieu,qui  m’adôné  la  graçe  d’en 
côpofer  ce  liurei  le  fort  eft  iufternent. 
tombé  fus,moy  r qui  fuis  delà  Reli-. 
gion,de  laquelle  l’habit  a donne  la  » 
Vierge  à;S. Regnauld>iadi* Doyen  de. 
S-Aignan,  de  noftreville  d’Orléans», 
depuis  côpaignon  de  S.. Do m inique* , 
npftre fondateur.  Et  au.  cômencemét; 
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l’inftitution  de  noftre  Religion,  com 
me  i'ay  leu  en  la  vie  des  freres  Pre£ 
cheurs,onnous  appeloit  les  freres  de 
.la  vierge  Marie , donc  elle  cft  prote- 
. &rice &conferuatiue,  aquiparfpc- 
cialedeuotionfe  châte  partout  L’or- 
* dre , le  beau  falut  apres  complies,  ce 
que  n’cft  fai6fc  par  les  autres.  Il  eftoit 
donc  conuenablc  qu’au  frere  ( ou  Ci 
k , c’eft  trop  prefumé  , à l’humble  ferui- 
teur  de  la  Vierge  ) fuft  baillé  la  char- 
ge de  compofer  vn  liuredefa  vie. 
Et  pour  fonder  mes  proposen  Pefcri 
pture  Sainâc,à  fin  de  plus  les  audo- 
rjfcr,mcfuis  au  cômcncemcntefton- 
ncgcandemét,que  ne  trouuois  point 
liure  en  la  fainde  bible, qui  parlait  de 
toute  la  vie  de  noftre  Dame.  Et  com- 
^ rtie  i’eftois  en  ceft  esbahiffemenr,  m’a 
fuggeré  le  bô  efprit,en  difant:  O ho- 
me , ne  fçais  tu  pas  que  les  mineres 
d’or  font  es  entrailles  de  la  terre  , & 
que  le  threfor  cft  cache  au  châp  de  Pc 
fcripture,où  faut  fouir  premicremét. 
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que  lctrouucr  * Ne  te  Tournent  il  des 
promeflfes  de  IeTus  Chrift  en  Ton  E- 
uangile,di(ànt,Demadez,  5con  vous 
donnera,cerchez,&  vous  trouuerez, 
frappez  à la  porte,  8c  on  vous  ouuri- 
ra?Car  quiconque  demandent  reçoit* 
8c  quicôque  cerchcjiltrouue^a  ce** 
luy  qui  frappe  à la  porte,  on  luy  0114 
ure.  Ces  mots  Tonnez  dedans  l’ouyc 
interieuxe  de  mô  cœur,ay  prins  mon 
pic  8c  ma  pèile,pour  fouir  au  champ 
de  la  SainÀe  efcripture,pour  trouuer 
le  threfot  caché,  l’ay  cerché , 8c  l’ay 
trouué , i*ay  frappé  à la  porte  y8c  on 
m’aouuert,en  me  deroôftrant  les  Câ- 
. tiques  de  Salomon,aufquels  le  Tain& 
ETprit  a pourtraiéfc  riraage  de  vertu* 
8c  a fait  la  vi c8c  legende  de  la  glo- 
rieufè  vierge  Marie.Pourquoy  il  n* 
Hoir  point  befoing  au  nouueau  Tel 
ment  en  faite  autre  volume,pour  de- 
' darer  (a  vie.  le  penfe  bien  vne  autref 
rai  Ton,  qui  eft»  pourtant  que  de  Gen* 
tülité  nous  eftions  venus  cQUerti*. 
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fus  rEglife,ad 
de  noftrc  DaJ 
ge  des  Canti- 
els  me  fèmble 
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eauté  reiplendiflante  d'i* 
fon  efpoufe>qui  elll'E* 
[u’aufsi  ledit  liures'enté- 
ne  mere  de  Dieu  Marie 
ife  de  Dieiuoutre  le  con- 
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IefüSj&la 
celuy,&  de 
glifeîMais  q 
ligne 
elpoule 

fentemée  de  plufieurs  doâeurs  > noti 
reprochables,qui  aflez  font  côgnus, 
auons  la  fentence  de  TEglife, laquel- 
le vne  pour  tout  doit  fuffire:car  feloi 
que  dit  fai  nét  Paul, Elle  eft  la  cblom-; 
ne,&  le  firmament  de  verité.De  tout 
temps  que  Us  feftes  de  noftre  Dame 
(ont  inftituées,  en  l'office  fe  chantét 
les  beaüx  originaux  extraits  dudi 
liure  des  Cantiques,principalleim 
en  la  côcèption,Natiuité,Vifîtari6 
Affumption,  ainfi  qu'on  pcult  vet 
Doncques  m'appuyant 
proposé  déclarer  la  yie  de 
me,felonle  tefmoignage 
ques  de  Salomon, cfquels 
( rout  bien  examiné  ) " 
paintre  > plus  qu  Ap< 


U 


Efprit  a peinâ:  noftrc  Dame  de  fc» 
couleurs, & demonftréc  eftre  vraye  ÔC 
viue  image  de  vcrtu.Diogenes  Cini- 
que  difoit  les  bons-eftrefîmulachres, 
& viues  images  de  Dieu,  à.raifon 
qu’il  eft  bon  de  f à nature  , &cftfon. 
propre  faire  bien  à tous,  & nuyre  à 
nuUaqlle  propriété  reluift  mieux  es 
"{âges  & bôs,qu’en  nulle  image  plat- 
itc  ou,efleuée,où:  n’y  a fens  ne  vertu. 
Si  aucun  a mérité  pourfaperfe&ion*. 
ou  vertu,  eftre  di&e  image  de  Dieu, 
fingulierement  mérité  noftre  Dame»,, 
car  fi  virginité  on  demande , c’eft  la* 
Vierge  des  Vierges,  Vierge  fans  per. 
Si  humilité,e’eft  i’ancelle  & feruante 
humble  de  Dieu,  fi  Prudence, Force, 
luftice,Attrempancc,Foy,Efpcrance, 
'harité^de  telles  vertus,  comme  cou- 
eursviues,le  S .Efprit  l’a  fort  couloui» 
rée.Les  autres  paintres  s’araufent  au 
dehors  pain  dre  la  face  de  l*image,les 
main  s,  la  robbc,&  au  dedas.n’ouurét 
point  JVUis  en  cèftepain£tureleçriiv- 


cipal  eft  au  dedâs,  toute  la' gloire 
riche  ffe  eft  au  cœur  , 3c  la  beauté 
intérieure.  On  dit  faindk  Luc  auoix 
paindt  noftre  Dame,  3c  faidt  la  pour- 
trai&ure  de  Ton  a 
faidt  la  paindfcure 
toute  vertu, accôplie^ 
tel  ouurier , fi  excellent  3i  pa 
faut  bien  dire  que  l’ouuraige  fo 

rophete  E-zechici 

de  Ierufàl 
gure,  de  deux  pail 
lardes,  Oolla  3c  Oolliba  nômées,qu 
par  laconfideration  de faufies  3c  vai 
nés  images, s’enflamberent  de  lubri 
cité,&  dit  ainfiy , La  parolle  du  Sei 
gneur  me  fut  faidte , difant,  Fils  ^ 
l*homme,dcux  femmes  ont  efté  filles 


d’vne  mere , 3c  ont  paillarde  en  Egy^ 
pte , ils  ont  fait  fornication'  en  leur 
adolefcéce.Les  noms  d’icelles, Oolbï 


la-plus  grande , 3c  Oolliba , fa  fœur 
moindre  » de  laquelle  dit  apres  que 

b-  z 


Ic  auoic  veu  des  hommes  pain&s  en 
laparoy  , les  images  des  Chaldeen* 
exprimez  par  coieurs  » & ceinâs  de 
bauldriers  fus  leurs  reins  , des  cou- 
rones  tainéfces  fus  leurs  chefs  la  for-  j 
me  de  tous  les  Ducz>la  fimilitude  des 
filz.  de  Babylone  , & de  la  terre  des 
Chaldeens,en  laquelle  ils  fout  naiz, 
elle  forfena  fus  eux  par  la  concupi- 
fcence  de  fes  yeux.  Voyla  que  dit  le 
Prophète  > des  images  qui  ont  pro- 
uoqué  a luxure  les  regardans.  Mais 
voyez  au  contraire  l'image  de  Vertu, 
qui  ftimule  a bien  ceux  qui  la  côtem-  » 
plent.On  pain<Sfc  vne  LucrefTe  Rom- 
maine,qui  fe  tua,&  Gleopatra  royne 
d'Egy  te , qui  par  venin  ou  morfure 
l'alpic,fe  feit  mourir  , Phillis  qui  fe  Jgg 
tendit  >&  autres  telles  pourcrai&u-  I 
cs,qui  entre  les  Chreftiens  apporter 
>eu  d’edificatiôjles  heretiques  ne  les 
ompent  pas,ne  brifent,  mais  les  onc 


J 


leurs  chambres.  & folles  , pain  êtes- & 
figurées  : & toutesfois  font  venus  a 
celle  outrecuydancc  rompre  l'image 
de  ïioftreDame , ainfi  qu'il  aeftéfaic 
de  noftre  temps  en  Paris,  jpres  le  pe- 
tit S.Antoine,où  le  bon  trclchre- 
flic  Roy  Fraçois,  en  grade' reuercnce 
en  remit  vne  autre  fai&e  dargét  pour 
vénération, non  pas  de  l'argent  ne  de 
l’œuure  fiâile,  mais  de  la  Vierge  re- 
prefènteeen  Ton  image , & pour  in** 
du&ion  de  vertu  a ceux  quilacon- 
templenr,ainfi  que  par  le  confeil  dés 
anciens  ont  efté  érigées  ftatues  de 
vertueux  &inlîgnes  en  leur  temps, 
foit  en  (cience,foit  en  art  militaire,  à 
fin  que  les  ieunes  en  les  voyant  fuf- 
fent  en  flambez  d'enfuyure  leurs  an* 
ceftrcs,qui  eft  la  raifon  pourquoy  le 
S.Efprit  nous  a pourtraiâ  celle  belle 
image  au  liure  des  Cantiques , que 
nous  voulons  en  partie  interpréter/ 


Mais  au 


np  ka 


ant  de  mon  entrepiifc 
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viendra  pofsible  quelqu'un  *pour 
Tcmpefchèr , foubs  couleur  de  bon 
zele,propofam  que  n'eft  licite  lcdi& 
liurc  des  Cantiques  à tous  commu- 
niquer, allegant  ce  que  dit  Origenc,  , 
qu'ilaefté  obferué  mefmementdes 
Iuifz , ne  bailler  entre  les  mains  du 
commun  , quatre  chofes  de  l'-efcri-  j 
pture , c’eft  a fçauoir  le  cômencemét  ! 
du  liure  de Genefc pour  fâ  difficulté,  I 

les  prophéties  d'Ezcchiel,  quant  aux  J 
premiers  & derniers  chapitres,ou  du  I 
Chérubin  a cfté  faiâc  mention, & de  1 
l'édification  du  fainéfc  temple  , & le  ] 
liure  des  Cantiques.  T out  ccçy  ne  j! 
nous  donnera  obftacle  ,& ne  nous  ( 
fermera  la  bouche  que  ne  louons  no- 
ftre  Dame, par  les  parolles  dei’efcri-  J 

(mire. Car  ie  ne  veux  point  donner  ; 
e texte  tout  cru  au  populaire , mais 
l'expofîtion  laquelle  Origenè  cou-  j 
feflequeles  petis  peuuent  cercher. 
loinft  qu’en  ce  prefent  bure  ie  .me  4 

taiz  1 
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; taizd*aucuns  propos  côrenus  efdi&z 
Cantiques, que  les  fimpliciens  pout- 
toyent  moins  édifier , en  amenant 
feulement  lçs  tefmoignages  les  plus 
propres  de  edi ficatoires , qui  font 
xliékz  de  noftrc  Dame  > comme  ceux 
qui  font  dechantés  folennellement 
ies  Eglifcs,en  l’office  du  iour, félon  la 
fefte  d'icelle.  Sain&  Ierofme  efcriuat 
vne  epiftre  a vne  vertueufe  Dame, 
nommée  Leta,  pour  rinftitution  de 
fa  fille , luy  côfeillant  de  la  faire  oc- 
cuper en  L’amour  & eftudc  de  Te  (cri-» 
pturc,a  fin  que  l’ennemy  ne  furuien- 
ne  , dormant  le  pere  de  famille  , qui 
eft  refprit,qui  femc  en  la  bonneter- 
ie du  cœur  herbe  adultéré  , Taduife 
quand  luy  aura  fort  remply  les  ce- 
liers  de  fon  entendement,!*  mémoi- 
re^ volonté  des  autres  liures  de  l’ef- 
cripture,qu*apres  côme  a la  fin  , fan$ 
danger  regarde  les  Cantiques.  Ou 
foubz  l’efcorce  de  laletre,  en  laquei- 

■ - . b 4 


■Ç 


* + PROLOCVE. 

le  femble  auoir  quelque  chair  , trou-  i 
uera  amour  Spirituelle  &c  diuine.  le 
fais  aihfi  pour  fin  de  do&rine  en 
Françoys,  apres  pluïieurs  baillées  en 
noz  autres  Opufcules,  fuppofant  que 
mortifiez  fommes  , & crucifiez  auec 
Iefus  Chrift,  & le  vieil  homme  enfe- 
uely,  renouuellez  par  refprit  , ne 
fentans  plus  noftre  chair.  S’efleuera 
pofsibie  quelque  autre  contre  moy, 

' difant  eftre  indigne  a homme  do- 
fleur  Théologien,  compofer  liures 
en  langue  vulgaire.  A quoy  ie  ref- 
ponds  qu’entre  la  parolle  difte , ou 
efcripte  , y a peu  de  différence.  Les 
doâeurs  prefchenten  Françoys  au 


- * 


commun  peuple , fans  reprehenfion, 

Sel 


Pourquoy  ce  qu’eft  prciché , qui  eft 
fain,  catholique  & vtile , ne  leur  fera 
il  baille , exposé  & bien  interprété , à 
fin  que  la  lettre  prefehe  quand  n’en 


pourra  plus  la  parolle  ? Qui  eft  mon 
intention  en  ceft  œuure. D’abondant 


qui  m’a  fort  incité, par  faute  de  liures 

de 
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de  Jeuotîon  9 on  s'amufe  * lire 'cho- 
ies Ethniques  y Payennes  , Se  pro-  > 
phanes,  pleines  de  lubricité,es  liures 
qui  n*eft  befoing  de  réciter  , tous 
empoisonnez  de  venin , de  charnali- 
té  , & plaifij:  mondain.  Ne  feroitil 
pas  meilleur  > tels  liures  fupprimer*, 
te  donner  au  peuple  les  morceaux 
raillez  & diuifez  de  la  viande  fpiri- 
rituelle  (comme  ie  faiz  aprefent)lef- 
quelz  incorporans  puiflent  viure, 
croifTans  eù  vertu  \ On  fait  brufler 
les  liures  pernicieux,qui  corrompent 
les  entendemèns  defaufe  doârine, 
que  fapprouue  ôe  loue.  Mais  autant 
en  mentent  les  liures  qui  font  corru- 
ptifz  delà  volonté,  & peruertiflent 
PafFeébion  , & Pâturent  a mal , car 
comme  di&  Sainâ  Paul,les  mauuais 
colloques  corrompent  les  bonnes 
mœurs,  ce  qu  eft  bien  vérifié  des  col- 
loques d’Erafme,  plains  de  lubricité, 
te  d’irrifion  de  gens  Ecclefiaftiques, 
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& des  eftats  de  Religion  ,pourquoy 
iuftement  ont  efté  défendus  déliré 
aux  cnfans  ett  noftre  vniuerfité.Nou$ 

• Auons  faid  petite  dilgrefsion, laquel- 
le n*a  eftc  hors  de  noftre  inftitution, 
c’eftpour  apologie  8<  defence  de  no- 
ftre œuure,  qui  cftmonftrer  parles 
Cantiques  la  vierge  Marie , Image 
de  toute  perfedion  , ou  le  S.  Efprit 
maintenent  la  loue  de  fon  doux  & 
pudique  regard  8c  fimplicité  colum- 
bine  , puis  de  la  ftature  de  (bn  corps 
efleué  droiden  haut, par  contempla- 
tion des  chofcs  celeftes , al’vne  des 
foysla  recommande  de  fon  doux  par  - 
ler, qui  a Dieu  tant  a efté  aggrcable, 
a ('autrefois  de  la  promptitude  de  (es 
mains  a bien  ouurer,  & facilement 
fubuenir  aux  necefsiteux.  Briefue- 
ment  qui  efpiuchera  bien  le  liurc  des 
Cantiques,  trouuera  que  rien  n’aob- 
mis  le  paindre  & celefte  ouurier, 
pour  nous  donner yne  image  de  per 

fedion 
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8c  vertu.  -Donc , ô ferpens 
venimeux,  & peruers  heretiques,  ne 
voulez  vous  point  prifer  & honno- 
ter  vn  tel  oùurage  aeDieu?  Ne  ferez 
vous  point  reuercnce  deuant  vne 
tant  belle  image  ? Ne  fçauez  vous 
point  que  l’honneur  redonde  8c  réi-/ 
•tourne  a l’ouurier  qui  l’a  fai&ei*  Qui 
eft  le  mefehant  qui  tel  image  oftera 
de  deuant  la  veue  des  humains^at- 
tendu  q ue  tant  nous  fert , pour  Pimi- 
.tation  de  {a  vertu.L’image  eft  le  liure 
des  fimpliciens  , auquel  on  lit  les 
vertueux  fai&z  des  Saindts,  8c  Sain- 
tes , qui  font  comme  torches  8c 
flambeaux , pour  efehaufter  8c  allu- 
mer  le  coeur  a efcfuiure  leurs  mœurs. 
Des  autres  Saindts  8c  Sain&es  oti' 
a les  reliques  fain&es  de  leurs  corps, 
qui  font  enchaflees  8c  reuerec s & 
8c  de  no ft te  Dame  nous  n’auons, 
point  le  corps  pour  Penchafler  8c  r.c- 
uerer,lcciel  le  tient.  Ii  relie  donc  en 

noftrç 
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hoftrc  coeur  cnchaflcr  fes  vertus* - 
mettre  déliant  noz  yeux  fa  pourtrai- 
&ure,pour  efguillônde  renfuyurc. 
Mettons  tous,ie  vous  conieillc , ce  fl 
image  de  vertu  au  deuanr  de  nous,& 
eu  elle  prenons  exemple  de  bien  fai* 
rc.O  vraysefcoliers  Chreftiens, met- 
tez celle  image  de  vertu  à la  porte  de 
voftrc  college  de  lapiéce,  qu’on  vous 
édifia  l’an  pafsé,ferucz  de  bon  cœur 
la  Vierge  , car  par  l’oraifon  & inter* 
cefsion  d’icelle,  pluftoft  acquefterez 
fapience,que  par  longue  ellude.  À 
celle  fin  ay  efcript  la  vie  d’icelle -glo- 
rieufe  Dame , extraire  delà  fainfte 
cfcripture , & de  ce  que  l’Eglife  en 
tient  d'icelle,  ouïes  my Hères  font 
déclarez  des  feftes  inftituées  a fon 
hônneur,c’cft  a fçauoir  Conception, 
Natiuité,Prefentation,  Annunciatiô, 
Vifitation , Purification  , & Aflum- 
ption,auec  plufieurs  autres  facremés 
H ouucrs  & expliquez  par  le  texte  des 

r ' Can 
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Cantiques.  l'entends  tresbien , que 
i’entreprens  œuure  a moy. importa- 
ble^ non  feulement  a moy  , mais  a. 
tout  humain  efprit.Mais  maplumefie 
confefle  ) n’eft  fuffifante  d’eferipre, 
ma  langue  d'exprimer  les.  loucnges 
dignes  de  noftrcDame,mere  de  Dieu* 
trefexccllcnte  : mais  aumoins  ie  ten- 
ter ay  & effaye  ray.  Ét quand  félonie’ 
vouloir,qui  cft  en*moy,ne  feracorreC» 
pondant, mon  pouüoir  fera  la  perfe- 
ction Sc  conforamation  de  louenge 
d’icelle  glorieufe  dame.il  apparoiftra 
par  ce  moyen  quc4c’eft  celle  tant  di- 
gne,que  nulle  oraifon  eft  fuffifante, 
tant  foit  elle  prolixe,  ou  elegante , la 
moindre  partie  de  fes  vertus  expli- 
quenElIc  vainc  Sc  furmonte  tout  hu- 
main efprit.  Pardonnez  moy  donc 
tous  vrays  amateurs  de  la  Vierge , fi 
vous  voyez  mon  infuffifance  a la 
louer. le  pouuois  bien  toutesfois  di- 
later plus  longuement  mes  eferitz 

d'icclle 


■r 


J 

d’icelle , alléguant  hiftoires  & mira*  * 
cle$,fai6ts  al*inuocatiô  de  fou  iioirtr 
mais  confiderant  la  calamite  du  téps,  * 
me  fuis  appuyé  fus  i'eicripture  fain- 
&e,&  ce  qu’eft  authorizc  par  l’Ëglife* 
ouparapprouucz  autheurs.Et  s’il  ad- 
uient,quc  par  la  grâce  de  Dieu, aucun  .j 
foie  incite  a plus  reuerer  & honorer 
ceftc  glorieufe  Dame,mere  de  Dieu, 
en  lifant  ce  prefent  liure,ie  fupplie  le 
Seigneur,qu’il  me  foit  tourné  en  fa-  | 
tisfa&ion  de  mes  faultes,  car  telle  eft  | 
mon  efperance.Si  la  peine  d*  A mari*.  ; 
heretique  damné,croit  toufiours,fclô 
S.Auguftin,par  ce  qu’il aduient  tous  j 

les  iours  que  plufieurs  fe  perdent,  li- 
fant fa  faulfe  do&rine.  Il  eft  a prefu-* 
mer , que  par  le  contraire , fi  aucuns 
par  fainfts  eiprits  font  induiéfcs  a bié*. 

} . Dieu  vray.  premiatcur  des  bôs,à  Tau- 

theur  fera  rémunérateur ainfi  qu’a  re-  " « 

► Promis  ^étemelle  Sapience,  Qui  me,  ' 
*4*  * élucidant  vitam  Aternam  habebmt.  Qtji 

^ m’élu.  J 
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m’clucideront  >.  auront  la  vie  e- 
ternelle.  Geq.ue  l’eglife  lit  de  noftre 
Dame,laquelle  a porté  eh  fon  ventre 
i-celle  diuine  fapicnce  dupere,.&  l’a 
produit  au  monde , car  tout  ce  qui 
r cft  élucidé  de  la  fainéfcc  vie  de  là  me- 
re , fans  nulle  do ubte  appartient  à 
T honneur  du  £!;&,&  qui  a fait  œuurc 
à l’honneur  de  la  mere  , honorifie  de 
glorifie  par  ce  moyen  le  filz,  comme 
au  conttaire^radoration  qui  eXl  faiâjç  . 
a vne  idole, eft  en  iniurc  de  vitupère- 
de  Dieu,  ainfi  que  lifons  en  Daniel, 

3.  cha.que  Nabuchodonofor  feit  eri- 
i ger  vne:  ftatue  d’or,  de  la  hauteur  de 

foi xante  coudées,  de  de  la  largeur  de 
. ' fix, qu’il  commanda  l’adorer,  quand 

on  efeouteroit  le  fon  des  trom  pettes^ 
harpes,fluftcs>&  pfalterions.  Ce  que 
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Vierge, Image  de  Vertu,  cede  du  tout  Jg 
à l’honneur  de  Dieu.  Souxcefte  at- 
- tente,  fans  plus  nous  arrefter  > 
aux  fauxbourgs  , entrons 

en  la  ville,  pour  con-  \ y 

tcmpler  L'image 
de  Vertu, qui 
eft  la  belle 
Dame. 


L'IM  A 


L’IMAGE  DE  VERTV, 

Deraonftrant  la  vie  parfaire 
de  noftre  Dame, 


P RE  MI  E- R-  C H A<P  I T R E. 

De  la  beauté  de  l'Image  de  Vertu, 
qui  eftla  vierge  Marie,  painâe  de 
toutes  fes  couleurs  par  lcfainft 

..  Elprit  en  fa  conception. 

Vna  eft  columba  meayperfe£ta  mea9  vnç 
eftmatri  fut  élefta  genitrjci fu<t* . 

C ont  tco,  6* . 


I e y le  créateur, féul  prin- 
cipe, auâteur  & conditeut 
de  toutes  choies , tant  vi- 


sibles quïnuifîblcs  , par  la 
feule  parolte,qui «a  ditit>8c  a efté  fa i6fc: 
fans  nul  contrediâ; , femblecômmci 
par  vn  conferl>auoirp^oduiét  1‘hom- 
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me,  pour  la  hauteffe  de  fa  dignité, 
fur  tous  autres  animaux  demonftrer,  j 
quand  il  adiét  en  Gen.i.  g 

Factamtu  hominem , imaginent  >&  1 

* Jimilitudinem  noflram  , Faifons  (dit  la 

benoifte  Trinité  ) l’homme  a noftre  jâ 
image  & femblance.il  ne  dit  pas  ain-  f 
fi  qu’en  la  production  de  la  lumière,  ' j 
& toutes  autres  chofes  produises, 
l’homme  foit  faiâ: , mais  faifons  vn 
homme  corne  vn  fingulier  chcfd’œu-  j 
üre  >,  qui  demonftre  la  fapience  de  . 
rouurier,&  fon  plafmateur.  Et  a créé  ^ 
Dieu  (dit  le  texte  de  Genefe  ) l'hom-  j 
me  a fon  image  dcfimilitude.Le  grâd  \ 

paintre  y a mis  la  main  , & a efté  fai 
&e  félon  le  portraiéfc  de  la  trefadmi-  ! 
rable  & fouucraine  Trinitc>vne  ima-  * 
ge  decorée  de  toutes  viues  couleurs 
de  vertus, belle  en  perfe&ion  , ou  en 
f ^ vne  ame  font  trois  puiflance,Penten-  I 

dement,la  memoire,&  volontc,ainfî  | 
qu’en  1a  Trinité  font  trois  perfonnes 
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en  vne  eflence.  Auec  le  don  de  grâce, 
laquelle  rendoic  l'homme  deiforme, 
demidieu,ou  Dieu  par  ad  option, tant 
s’approchoit  de  la  fimilitude  de  Dieu 

I>our  la  peinture  de  grâce,  de  laquel- 
e le  celefte  peintre  auec  Ton  pinceau» 
i'amecn  tomes  Tes  parties  auoit  cou- 
lourée.O  image  en  toutes  fortes  par- 
fai&e  » de  toute  viue  couleur  embel- 
üe.Mais  hclas  queftil  aduenu?l’e- 
{prit  iramôde,quicftle  diable,a  prias 
de  laacre  noire  de  péché  duquel  a 
tenté  l’homme,&a  brouillé  toute  ce 
fte  image  : car  par  la  preuarication 
d'Ada  a cfté  (baillée  d'ordure  de  pé- 
ché, tant  au  premier  homme  par  pé- 
ché aâuel  >qu  en  toute  fa  pofterité, 
par  la  tache  & macule  de  péché  ori- 
ginel,ainfi  a eftc  vérifié  le  dit  du  pro- 

£hete,Tre.4.  Dénigrât  a efi  fitpcr  car - 
mes  faciès  eorum.LevLt  face(parlat  des 
pecheurs)eft  dénigrée  & noircie, plus 
que  charbon  ne  pierre  noire , de  ccft 
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accident  aduenu, Dieu  aiant  compat 
fion,voulant  reformer  à fa  figure  pte 
Itiiere , fon  image,  a enuoyé  fon  filz 
vnique,fplendeur  de  gloire  , fa  vraye 
forme, imprefsion  & exprclfe  image: 
a fin  de  lauer  les  taches  de  noftrea- 
me,  la  reformer , & reparer  , de  forte 
qu’elle  fuft  plus  belle  & riche  que  de. 
uant.Long  temps,  auons  porté  la  for 
me&  fimilitude  du  vieil  Adam,  ay  as 
' fa  marqueAiliuree  de  péché,  trop  te* 
Dans  de  la  terre,  côfigurez  au  terrien 
Adam*  Mais  depuis  que  la  fapience 
incrée  Iefus.  noftreSauueur  efl  venu*., 
nozmacules  en  fon  précieux  fanga 
huees,  & effacec-  l’image  du  vieil  Aï- 
dam, ainfî<jue  efcrit  S%  Paul.  Ephc,ç%.. 
Chrtflüs  dtlcxit  ecclefiàmy&fiipfHm  tra - 
1 * didit  pro  ea  mundans  eam,  &c.  Chrift  a 

^ aimé  PBglife,&  s’eft  abandonné  foy> 
Wb  ; mefme  pour  elle,  a fin  qu*il  la  fanâi- 
* fiaft,  la  nettoyant  d'eau  par  la  parollc 
4e- vie, à lin  qu’il  la  conftituaft  à Coy> 

* njeûuei. 
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mcfmc  Eglife  glorieufe , n’ayant  tan- 
che, ride, ou  aucune  telle  choie,  mais 
qu’eile  fuft  (ainfte  & fans  reprehen- 
fiom  Done-la  purgation  de  noz  pé- 
chez fai&e  par  noftre  Seigneur,  ainfî 
qu'elcrit  S. Paul  aux  Hebreux>&  nqi 
ordures  de  pechez  netcoyees  par  fon 
fang  (comme  dit  S.Iean  en  fon  Apo 
ealypfe)  a réintégré  la  beauté  de  no- 
ftre arae,  la  rendâc  belle,comme  vne 
image  configurée  a luy, qui  eft  Pipi*- 
ge  du  pere  , car  pour  cefte  raifon  il 
s’eft  côfiguré  a noftre  nature  humai- 
ne^ fin  quicelle  configurait  à fa  na- 
ture diuine,parquoynous  ne  deuons 
plus  porter  l’image  du  terreftre  Adâ, 
mais  du  fécond  Adam  celeftc,  qui  eft 
noftre  Seigneur.  En  cefte  façon  l’ad- 
monefte  S. Paul 9Primus  borno  deterrayi 
terremu,  feenndus  homo  de  ceelo  cœlcflù>\ 
cfnalis  terrent#  taies  & terreni , & qualir 
todeflù  taies  & cœ’eftesjgiturjicut porta- 
uimtu  imaginent  terrent*  port  émus  & ima 
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gmcm  calf&ù.  Le  premier  homme  de 
terre,eft  tertèftrc>  le  fécond  homme, 
qui  cft  le  Séigneur,eft  du  ciel  celefte, 
quel  eft  le  terreftre , telsainfi  fonc  les 
terreftes,&quel  eft  le  celefte,tels  auf- 
fi  fonc  les  ccleftes.  Et  comme  nous 
ay  os  porté  l’image  du  terreftre>nous 
porterons  aufsi  l’image  du  celefte. 
Quelle  cft  l’image  du  terrcftrc,finon 
tranfgrefsion,peché,&  dânation,que 
nous  auons  d’Adam?  & quelle  eft  l’i- 
mage du  celefte,  finon  la  vie,grace,fle 
faluation , que  nous  auons  par  Iefus 
Chrift  fdc  forte , que  tout  ainfi  que 
tout  home  nay  au  monde  tiét  la  cor- 
ruption d*Adam((ans  priuilege)  auf- 
fi  tous  qui  naiftront  de  l’efprit  & en 
loire,tiennét  de  la  fimilitude  & fem 
lance  du  fécond  Adam,  qui  eft  Ielus 
hrift,ainfi  que  manifefte  S.Paul  aux 
ornai  ns.  Nam  quos  pr&fciutt  & prade- 
Jhnauit  conformes  fini  imaginü  fiiij  fuijut 
fit  ipfe  prmogenitué  in  multis  fratribus • 

Ceux 
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Ceux  qu’il  a parauanc  cognuz  , il  les 
a predeftinez  à eftre  faiâs  confor- 
mes à l’image  de  fon  fils  , à fin  qu’il 
foie  le  premier  nay  entre  moult  de 
freres.  C'cft  à fçauoir,  adoptifs,  les- 
quels faut  eftre  côformes  au  fils  .Il  eft 
dit  laforme  du  pere,côme  naturelfils, 
ôc  nous  ne  fômes  pas  laforme,  mais 
formez  félon  luy, qui  eft  la  forme  de 
Dieu,&  a prins  la  forme  de  feruitcur 
Ceux  (dit  Orïgcne  ) qui  viuent  en  la 
crainte  de  Dieu,  comme  feruiteurs, 
font  configurez  a noftre  Seigneur, 
en  tant  qu’il  a prins  la  forme  de  ferf, 
par  affumption  de  iioftrenature:mais 
ceux  qui  viuent  en  perfe&ion  de  vie, 
innocence  & grâce,  receuant  la pa- 
rolle  de  Dieu  unceremenr,font  con-, 
formes  à noftre  Seigneur , entât  qu’il, 
eft  l’image  de  Dieu  : Mais  que  y a jh 
plus  grande  conformité  I Certaine'^ 
ment  nul  ne.doutequê  c’eft  la  benoi- 
fte  mere  de  Dieu, plus  reluifante  ima- 
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ge  de  perfeétiôn,quc  nulle  autre  créa 
ture  humaine , apres  fon  filz  Icfus- 
Chrift.,  plus  pleine  de  grâce  , & em- 
bellie, par  la  refui  géce  de. grâce  qu’el 

le  a de  l'on  dis*  Il  elt  e£crii  en  Genefe 

■ ^ , 

2»  Qu’apres  la  produ&ion  de  l’hom- 
me,  Dieu  dir,  Non  eji  bonum  horninem 
ejfe  foium ifaciarnM  ei  adiutorinm  Jimde 
(ibt.  Et  s’enfuit  vn  peu  apres,  /id&  vei  b 
non  inueniebatur  adturor/imilis  cnU%  Dit 
le  Seigneur  Dieu, il  n’eft  pas  bon,que 
l’homme  foit  feul , faifons  luy  ayde 
femblable  à foy.  Le  Seigneur  Dieu 
doncenuoyalefommeilen  Adam,dc 
quand  il  fut  endotmy,il  print  vne  de 
les  coftes,&  remplit  fon  lieu  de  chair 
ôc  le  Seigneur  Dieu  forma  la  femme 
a de  la  code  qu’il  auoit  oftee  d’Adam, 
K comme  reprefentent  ces  chofes  di- 
B*&es.  Nul  eft  ignorant , mefmcment 
vpar  ce  que  défia  a efté  dit,quc  le  pre- 
fr  mier  Adam  a figuré  le  fécond  Adam 
le  fus  Chrift,en  quelque  chofe,nô  pas 


en 
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en  toutril  a eftc  pécheur,  & nô  pas  le 
:feLÔd,aufsi  a figuré  en  aucune  chofe 
la  première  femme  , lalcçonde  vraye 
mere  des  viuans,  Marie,  à qui  mieux 
conuient  -le  nom  d’Eua , qu’à  laprc- 
miere.  Or  a efté  noftrc  Seigneur  en 
perfedion  plus  grande  que  de  iufticc 
originelle,  ayant  plénitude  de  grâce, 
'des  l'inftant  de  (a  conception.  Qu’a 
faiCt  Dieu,  d’auantage  en  la  fécondé* 
comme  reproduction  de  chofes  ga- 
ftées,&  repatatiôî  II  n’eft  pashô  que 
l’homme  lefus  foit  feul faifons  luy 
vn  adiutoire  ,iemblable  à luy  ( dit 
Dieu)  c’eft  à fçauoir , vne  créature  en 
plénitude  de  grâce  ,&  perfection  de 
indice  originelle  > comme  vne  image 
ayant  fimilitude  auec  luy,côbien  que 
non  pas  efgalle,car  îl  eft  Dieu,pere6^ 
autheur  de  nodre  falut , & chef  end 
plus  haut  lieu  que  les  mébres  en  di« 
gnitc,foit  noftrc  Dame,ou  autre  créa 
ture.  Par  ainfi  a femblê  conuenable 
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auiourd'huy  à la  diuine  fapiécc,pro- 
duire  vnc  féconde  Eua , pluftoft  d’of 
que  de  chair, c’eft  pour  donner  à en-, 
tendre  que  noftre  Dame,  combié  que 
foit  conceue au  ventre  de  lainâe  An-  \ 

ne,de  Ioachin  fon  efpoux,  toutesfois 
peu  il  y a eu  de  chair,veuqu*iis  cftoiét 
fus  l’eage , & fainétc  Anne  parauant 
fterile.  C’eft  bien  ligne  que  Dieu  y a 
ouuré  plus  que  nature, adôqucs  Dieu.  \ fj 
y faiéfc  celle  créature , comme  vn  chef  , 
d’œuure  de  fa  lâpience,  il  n’eftoit  pas 
bon  qu’il  fuft  fcul , il  luy  failloit  vnc  ■ 
maifon  pour  luy,toute  pure  & nette» 
v car  dit  le  Pial.  Domum  tuâ  dominé 


àccct fitnttitudo  in  longitudinem  di  mm. 
Celle  maifon  du  Fils  de  Dieu  efl  no- 
ftre Dame, où  il  a logé  neuf  moys,la- 
jbquelle  de  fa  main  a édifiée:  ainli  qu’il 
ftfcft  efcrit,au  Prou  .p.Sapientia  tdificamt 
f/îbi  domum.  Car  fi  nature  feulement  y 
euft  mis  la  main»  elle  eu(l  elle  fouil- 
lee,fi  l’homme  en  euft  elle  l’ouurier» 
* X ^ . . L elle 
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elle  euft  efté  gaftée.  Alexadre  ne  vou- 
lut iamais  eftre  paint,  ne  qu’on  fift  là 
portraiture, finon  par  Apellcs , mai- 
ftre  paflc  en  Ton  art, ou  que  par  Lylip 
pus  feulemétfuft  fainte,&  le  feui  trcf 
parfait  ouurier  & peintre , a celle 
image  fai  te, belle  en  fàtiô,plus  sap 
prochant  de  la  fimilitude  de  Dieu, 
que  nulle  autre  créature.  Lucifer  ^ e- 
lîé  beau  corne  vn  image,reluifant,  8c 
«’eft  voulu  paindre  de  autre  paintu- 
re,queDicu  neluy  auoit  baillée,pour 
ce  faire»  difoit  il»  femblable  au  Dieu 
treshaut:mais  fon  orgueil  luy  a tollu 
fa  beauté.  Adam  & Eue  ont  cfté  en 
Ipeciofité  grande  » formez  de  Dieu, 
mais  femblablement  par  orgueil,  ont 
cftc  diformes  cômc  vieux  diables*  Et 
finablemét  toute  creature,fors  l’hun| 
ble  Marie, que  Iefus  a faite  à fa  lemfi 
blance,fans  tache  ne  macule,  ne  d’o^ 
riginel,nc  de  vcniel, ne  mortel.Pour 
tant  chante  on  d’elle  1 fon  hâneur  vn 

motet. 
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motet  ,qu*à  nulle  autre  qu’elle  peut 
couenir,&à  foncipoufel’eglife.C’eft 
ce  qu’eft  eicrit  aux  cantiques  de  Sa- 
lomon, Vna  eft  columba  meoy&cc*  C’eft 
a dirc,vne  eft  ma  colombe  & ma  par 
faiâe,elle  eft  feule  de  fa  mere,  efleue 
parcelle  quil’a  engédrée.'C’eft  véri- 
tablement vne,&  n’apoint  fa  fécon- 
dé,^ noftre  Dame , vne  qui  n a point 
ù.  pareille,  vne  qui  eft  feule  mere  & 
vierge  , vne  entre  toutes  pures  créa* 
•cures  , qui  feule  eftconceue  fans  pé- 
ché originel,Dieua  beaucoup  de  da- 
mes pour  fes  cfpou-fes  ôc  amyes , le 
vray  Salemô  a choifi  entre  mille  vne 
la  mieux  aimée,  de  laquelle  châte  l'E- 
glife,  Elegit  -tamDctu  & pra  Lgit  eamy 
& habitat*  cam  faat  iv  tabernarulofu a. 
Dieu  i’aefleuë  & prefleuë,  & Ta  faift 
abitation  auoir  en  fon  tabernacle. 
C'eft(dit  le  (kinâfcEfprit)Iaoolombe, 
& la  parfaiâe  comblée  de  toute  grâ- 
ce parfaire  image  de  vcrtu,colombe 

toute 
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route  blanche,  fans  tache, qui  eft  fans 
fiel  de  péché  originel  y & fon  nid  à 
toufiours  fai&  comme  la  colombe 
non  en  terre  ou  dedans  le  bois,  mais 
en  la  pierre, qui  dénoté  que  fon  cœur, 
jamais  ne  mift  à la  terre , nÿ  es  hauts 
eftats  du  mode,.mais  au  permis  delà, 
pierre, qui  eft  Icfus  Gbtift,noftre  fau, 
ueur.  Cefte  benoifte  Dame , eft  yne  a,’ 
fit  mere  lerufalé  la  cité  fupernelle,me 
re  de  tous  nous,  eflcuë  à celle  qui  l’a 
engendree,c’eft  a fçauoir,à  Pànrique 
Eglife  des- fainâs  Patriarches  Pro- 
phètes, & bons  Roys,dôt  elle  eft  défi- 
cendue,ainfi  que  verrons  en  Texpofi^ 
tion  de  L’Euangile,  Liber  génération#, 
cy  apres,Dicu  aidant.Tant  a vne  mè- 
re qu*a  l*autre,{oit  à l'Eglife  militan- 
te,foit  triomphante , vne  feule  en  ce  ^ 
inonde  a efté  fans  péché*  remplie  de 

Erace  en  faconceptionr,  & vne  feu-  ^ 
* par  deflus  tous  les  Anges  exal* 
tecen  ParadU»eflcuee  de  Dieu  & des 

hommes. 
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hommes,par  ce  que  non  feulement  * i 
trouuê  & faiâ  fon  falut , mais  a.  en*  j 

{jcdré  le  falut  de  tout  le  monde,  c’eft  j 
a glorieufe  vierge  Marie , figurée  en  j 
la  noble  matrone  Iudith,miroir  d’hô  j 
ncur,  & fleur  de  chafteté,  incorrom-  | 
pue  & immarcefsible,  de  laquelle  eft  h 
efcrit  en  fon  liure,  Vn*  mulier  HcbrM  i 
fecit  cofyfiotufn  in  domo  Nabuchodonojor  i 
if  ne  femme  des  Hebreux  a faidfc  j 
confufion  en  la  maifon  du  Roy  Na- 
buchodonofor.  Ce  font  les  parolles  i 
des  feruiteurs  d’Holofernes  capitai- 
ne de l’armee  des  Afly  riens,  lefquels 
apres  qu’ils  eurent  apperceu  leur  ca-  < 
pitaine  auoir  eftc  décapité, par  la  tref 
renomtnee  illuftrc  dame  Iudith,  tous 
efperdus  crièrent  * vnc  femme  a fai& 
confufion  en  la  maifon  du  Roy  Na-  | 
buchodonofor.Cefte  courageufe  da- 
me Iuditb, a figuré  noftre  Dame*  c’cft 
vne  des  Hebreux >dont  elle  eft  venue 
laquelle  à trenché  la  teftea  Holofer- 
' y*:  . * -•  - ;•  nés. 
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ne  $,  ennemy  du  peuple  de  Dieu  * cçr 
par  diuinc  grâce  & vertu*  la  telle  du 
lcrpent  qu’il  mettoit  au  monde  par 
péché  originel*  a efté  coupee,defor-  ' 
te  qu’il  nàeulicaen  noftrç  Dame, 
dont  il  a receu  confufion  & blafme, 
quand  d’vnç  femme  eft  vaincu , vne 
femme luy  a faift  confufion,&  le  tiçt 
abbatu  fouz  fes  pieds  , elle  triomphe 
par  delTus,  par  L aide  de  Dieu , vi<5to- 
rieufe  deffus  rennemy*qui  fus  elle  ia 
mais  n’a  peu  auoir  domination  ne 

ftuiftance*  Combien  y en  a il  de  tél- 
és ? diftes  hardiment,  que  la  eft  vne, 
c’eft  la  parfaifte  image  de  Vertu,  qui 
paftè  toutjc’eft  le  Phénix  en  fon  cfpc- 
ce,  c’eft  Iudith  interprétée  la  confiten 
te,ou  glorifiante  Dieu,  qui  l’ennemy 
a furmonté,dont  glorifie  Dieu  en  fon 
Cantique*  & luy  en  donne  côfelsion 
de  louange,  c’eft  la  petite  ville  nom- 
mée B ethulie  audift  liurede  Iudith 
xo.c. interprétée  la  verge  du  feigneur 
pu  chafteau  Seigneur,  reprefentant 
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la  viergedes  vierges,.la  cite*  pucelle* 
laquelle,  ne  fat  oneques  qu’à  Ion  vray 
Seigneur, qui  eft  Dieu,ou  l’aduerfai*- 
re  d'humain  falut,ic  diable,iamais  ne 
peut  entrer  par  aucu  pechê.C’eft  vne  »•! 
qui  eft  ma  colobe  ôc  ma  parfài&e(dit 
lèfpoux  )'  il  n’y  a que  redire , elle  eft  ÿ 
fans  fi.  CTeft  l’image  faiâede  main 
d’ouurier,qui  eft  Dieu,  lequel  voulât 
vne  image  pourtraire  parfaiâe  en 
beauté,  & belle  par  excellence}  en  la 
façon  d’vn  paintre,  qui  veut  paindre 
vne  image,  regardé  beaucoup  de  pa- 
trons^ d’vne  image  prent  ce  qui  eft 
bien  fai&  au  vifage , & de  loutre  ce 
qu’il  y a de  beau  au  corps,  tellement 
que  de  toutes  enfemble , enfaiâ  vne 
parfaifte,qui  a la  beauté  de  toutes  lés 
autres.  Parcillcmét  a fai  & le  S.  Efprit 
eh  noftreDameCarcequ’ilyaeu’dé 
beauté  en  Rachel,  de  bonté  en  Re- 
becca  , de  prudence  en  Abigail , de 
force  en  Iudith,  de  fagefte  en  Hefter, 

dè 


IMAGE  DE  YUTV. 

de  deuotion  en  Anne  , mere  de  Sa- 
muel : & generallement  ce  qu’il 
y a eu  de  beau  de  de  bon,  tout  amis 
le  faindfc  Efprit  en  noftre  Dame  , 1! 
excellemment  que  toutes  lés  defTuf- 
di&es  dames  8c  autres, tant  d’ancien- 
ne que  de  frefehe  mémoire,  ne  font 
fuffifantes  a patronner  l’excellenée 
d'icelle  , qui  a efté  le  réceptacle  , du 
£ûn&  Efprit , de  la  fain&e  chappelle 
ou  Dieu  a habite.  De  l’or  decharité,a 
efté  peindc  cefte  image. Aufsi  l’azur 
de  celefte  penfee,&  defir,n'a  pas  efté 
obmis,Pargét  de  fapiencc  diuine  re- 
fonnant  cler  en  fon  Cantique  pro* 
phetique,  a cmbelly  l*image,la  blan- 
cheur de  purité  y eft  par  tout  fémée, 
le  noir  de  confiance  &fermcté,non- 
obftant  toute  tribulation,  y eftoic 
entremeflée , auecques  la  rougeur  de 
martyre  detorment,  quand  le  rouge 
fang  du  filz  a veu  en  la  croix  efpadu. 
A bref parler  il  n’y  failloit  rien , de 


r 


ï 


i!Par. 

t • *r- 


s 


4*6,. 


JO  LA  VIE  NOST.RE  DA  K E 

toute  viue  couleur  de  vertus  & do* 
du  (ain&Efptit&eftë:garnie,de  forte 
que  elle  feullë  apres  fon  filât,  eft  la. 

Jtarfaiâc  image  de  vertu  tant  par- 
aiâe& accomplie  pat  tout,que  plus 
belle  on  ne  poutroit  faire  ne  trou-- 
uer ..  Sus  ce  point  eft  à noter  ce  que 
dit  S*Thomas,où  il  demande  fi  Dieu, 
pourroit  mieux  faire  les  chofes  qu’ils* 
ne  font,  refpond  en  la.fbiution  du. 
quart  argument, qu’il  y a trois  chofes, 
fi  parfaiâes,  que  meilleures  ne  peu- 
uent  eftrc.La  première  eft' l’humanité 
de  Icfus,en.ce.qu  elle  eftvnieaDicu, 
lequel  eft  vn  bien  fôuueraiu , qui  nc;. 
peut  eftre: meilleur*.  La  fécondé  cft: 
la  béatitude  éternelle  , par  ce  qu’elle^ 
gift  en  vifion  & fruition.de  Dieu, qui , 
eft  bien infinyr  flc  ainfi  qu’il  ne  pcut% 
eftre  meilleur  Dieu,aufsi  plus  grandes- 
gloire;  drfclicité,qued’e(k^ 
en  Dieu.La  tierce, eft  la  benoifte  vier« . 
gfcM&ie*  par.  ynemcfraejwlbn^eat- 

cites. 
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elle  eft  mere  dcDieu>  dételle  a quel- 
que dignité  prefque  infinie  de  ce  bié 
infiny,qui  eltDieu.  Et  en  ce  regard» 
ou  de  cefte  partie,  rien  ne  peut  eftre 
meilleur,que  les  trois  choies  di&es» 
cômc  rien  lie  peut  eftre  meilleur  que 
Dieu:yoiIa  la  perfe&ion  d- vne  mere 
& vierge, dont  bien  dit-  rêfpoux  aux 
Cantiques, 6.  c.\  Vfia  eft  columba  mea9 
prrfeftfimea. . Pour  con fermer  cefte 
raifon,nous  fort  grandement  ce. que 
dit  S. Denis  au  4.cha.  delà  Ierarchie 
ceJefte,queles  Anges  plus  prochains  ^ 
de  Dieu,cômme  Séraphins , Cheru- 
bjns,&Throfnes  font  plus  parfai&z, . 
fcreçeuent  plus,  participation  dfcla 
diuine  borné  > que.  les  Anges  vinfe- 
rieurs, ne. que.lcs  hommes  plus  efloi- 
gnez.de  Dieurear  là  raifort  leprouuc; 
par  la  réglé  generale  dè  philôfophie, , 
qui  dit>  que  tant  plus  qu’vne.  chofc . 
s’approche. de  fon  principe , comme 


n pri 

cflfeA.dc  là  caufc,  de  .tant  plus  parti-. 
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cipe.de  fon  adiuité,ain£  qu’il  appert 
au  feu,dôt  procédé  chaleur, car  d’au- 
tant plus  que  le  bois  a approximatiô 
du  feu, il  préd  de  (à  chaleur, & brufle 
plus  fort-,  ne  plus  ne  moins  eft  il  de 
Dieu  , -noftre  première  caufe,  & de 
nous  qui  fommes  de  luy,qui  s’appro- 
che plus  près  de  Dieu,plus  reçoit  de 
fon  feu,&  de  fa  grâce  & bôté.Donc- 
ques  pourtant  que  noftre  fauueut  Ie- 
fus,audeur  de  grâce  Sc  de  làlut , eft 
noftre  principe,  la  benoifte  vierge 
-Marie,qui  a eu  plus  grande  approxi- 
mation de  luy,que  ne  pourroit  auoir 
yne  autre  pure  créature  , à prins  & 
reccu  de  luy  plus  de  grâce  & perfe- 
<ftion,3c  parconfequencc.immunitc 
de  péché  originel»  Car  qui  eft  > ou 
pourroit  eftre  plus  près  de  Dieu,que 
- d’eftre  merede  Dieuîy  a il  proximité 
plus  grande’certainement  non,pour- 
tât  c’eft  vne  fus  tous  & toutes, douée 
de  . grâces  & perfedions  en  fa  conce- 
ption 
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ptîon  immaculée, exempte  de  là  fub- 
ie&ion  des  autres,&  toute  feuile  pri- 
uilcgée,n’en  cherches  point  deux  , il 
n*y  enaqu’vnc.Mais  Cliquerons  d*a~ 
uantage  , pourquoy  noftre  Dame  eft 
appellée  vnc,ie  dis  qu’elle  eft  voeap-, 
pellée  ,pour  donner  a cognoiftre  fon 
intégrité  5c  purité  parfai&e,  vne  elle 
eft,non  diuisce  > entieie  de  corps  3c 
de  pensée,  on  ne  mettroit  pas  la  li- 
queur tant  precieufe  au  vai  fléau  rô~ 
pu, brisé,  5c  diuiséen  parties,car  tout 
s’y  efpandroit , le  vin  eft:  mis  en  vn 
tonneau  entier,  5c  le  baufrae  en  vne 
phiole non cafséc  ou  diuisce,  ainfi 
a cfté  noftre  noftre  Dame  toufiours 
vne, le  corps  n’eut  iamais  fra&ion  ou 
ou  diuifiô,les  féaux  de  virginité  font 
demourez  en  leur  entier , le  vaifleau 
du  corps  a efté  incontaminè  5c  incor  * 
rôpuaufsi  eft demouréc  l’ame  touf- 
iours vne,non  diuisce  en  fes  pésecs, 
ne  pcniànt  qu’a  vn  bien  fouuerain, 

d 1 , . 


f4  I*A  VIF.  ’NO'S  T:R  E ’ D À'M  E 

qui  eft  Dieu,  pour  luy  complaire,cô- 
me  elcrit  fainâ  Paul, parlar  des  vier- 
ges ou  côtinens>&  de  ceux  aufsi  qui 
lb  n t marie  z . Quj  (tncvxore  cftyfolicituc 
eft  qua  dommi funt^uomoio  placeat  Deoy 
qui  autem  cum  vxore  tftyfolicitus  eft  qua 
fitnt  mundi^Homodo  placeat  vxori  & di- 
mfus  efty&  mulier  innuptay  (fr  vir go  cogi- 
tât que  dommi  fiuntyVt  fit finît  a cor  pore 
& JpirituyquA  autem  nupta  eft yco gitat  qua 
fitnt  mundiy  quomodo  placeat  vtro . Qui 
n’eft  point  marié,  a foing  des  choies 
qui  font  de  noftre  Seigneur,comméc 
il  pairaau  Seigneur, mais  qui  eft  ma- 
ric,ii  a foucy  des  chofes  de  ce  mon- 
de,comment  il  plaira  a fa  femme , Ôc 
eft  diuisé.  Celle  qui  n’eft  point  ma* 
riée,&  eft  vierge  > a foing  des  chofes 
qui  font  de  noftre  Seigneur  , à fin 
qu’elle  foit  fainâe  de  corps  & d’e- 
(prit>mais  celle  qui  eft  mariée  a foing 
des  chofes  qui  font  du  monde, com- 
ment aile  plaira  a fon  mary.Mais  no- 
ftre 


i 
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ïlre  Dame  eft  demourée  en  ynité^par 
autat  que  vierge  de  corps  & pensée, 
n*a  eu  intention  que  complaire  a va 
Dieu,fon  cœur  n’a  point  cfté  diver- 
se a plusieurs  chofes  du  monde,  ainû 
que  le  cœur  de  plufieurs,qui  eft  fem- 
blable  a vne  maifon  abbatue  , donc 
les  parties  font  dispersées  & feparées 
d’vne  part  &d’autre:Les  pierres  d'vn 
coftè,le  b oy  s de  l'autre ,1a  co uuermre 


d’vnc  part,&  les  fondemens  de  l’au- 


tre part.  Telle  maifon  n’eft  pas  capa- 


PH 


ble  a loger  principalement  vn  grand 


£êigneur,car  ellen'eft  pas  vnie  en  fes 


parties, mais  la  benoifte  vierge  a efté 


vnie,  entière  par  tout,  parquoy  a lo- 


gé le  Roy  des  Roys  , Iefus,  le  filz  de 
Dieu  en  £on  ventre  virginal , 8c  par 
foy  en  Ton  cœur.  Diuifîon  eft  par 
toutes  autres  créatures , en  tant  que 
le  cotps  n’accorde  pas  auec  l'efprit,il 
s’entrebattent  comme  chiés  8c  chatz, 
& Ce  font  deux , tenant  deux  parties, 

d 4 


•r  *X 


f6  LA  VIUOSTREDAME- 
la  chair  demade  ics  plaifirs  charnelz, 
rcfprity  côcrcdit,  & demade  les  bi es 
lpirituelz,a  quoy  répugné  fenfualité, 
en  telz  debatz  n y a point  d’accord 8c 
vnirc.Ce  que  n’a  point  elle  en  noftre 
Damc,de  diuine  grâce  tât  a efté  pre- 
uenue,le  charbon  de  concupilcence 
ne  brufle  point  en  elle,n’ayant  point 
d’originel  péché,  contraâé  comme 
nous,pourquoy  en  elle  n’a  qu’vnité, 
car  en  nous  celte  diuiiion  vient  de  la 
deftitution  de  iuftice  originclle.D’a- 
uantage  diuifion  eft  en  nous, par 
faute  de  vraye  amour  a Dieu , nous 
mettons  noz  pensées  en  diuers  lieux, 
& eft  noftre  cœur  diuisé,  n’ayant  vie 
par  ce  moyen  ( comme  dit  Ofee  le 
Prophète)  Mais  amour  de  Dieu  en 
la  benoifte  dame  la  réd  recolligee  en 
vn^car  amour  eft  vertu ynitiuc,  félon 
S.Denys,come  le  feu  en  la  fornai fe& 
fôte,ou  font  diuers  métaux,  vnit  tout 
en  vne  malle,  & tout  fai<5b  en  vn.Par 
telle  maniéré  fai&  charité , comparée 
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au feu( ainfi  quauons  demonfiré en 
noz  Allumettes  du  feu  Diuin)en  ce- 
fte  vnitê  apparoift  cierement  grande 
beauté  de  celle  image,car  de  rat  plus 
que  l'ame  eft  femblablea  Dieu,  de 
tant  plus  elle  refpléndift  de  beauté» 
ainfi  que  l'image  faille  félon  la  for- 
me tresbelle:ou  comme  l’image  im- 
primée en  plus  beau  moulle  » a plus 
belle  apparence.  Or  eft  Tame  plus 
rcffemblantc  a Dieu , quant  plus  eft 
vne  &vnie»ainfi  qu’il  eft  vn  (impie  & 
indiuisè , & par  ainfi  l’ame  de  no- 
lire  Dame  canioin&e  & vnie  à Dieu» 
entière  toufiours  de  cœur  » & de 
corps»noniamais  diuisée,  eft  tresex- 
cellente  en  beauté,&  à Dieu  accepta- 
ble.Pourquoy  noftre  Seigneur  vou- 
lant par  (a  mort  embellir  noz  âmes» 
corne  belles  images»prioit  Dieu  fon 
pere  , que  nous  fufsions  vn  auec 
Dieu,en  S.Ican  \y.Rogo  pater , vt  ipfi 
vnum fintyficHi  & nos  vnum  fumus.  Co- 
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clufion  , en  toutes  confiderations  il 
appert  que  noftre  Dame  cftla  belle 
image  de  vertu,fans  tache  de  péché, 
toujours  vne  auec  Dieu,  & parfaire 
en  tout  & par  tout,  efleuë  entre  tous 
& toutes.  Quoy  que  Salomô  aytdir, 
Virum  vrtum  de  mille  reptr /,  rnuhcr  cm  ex. 
cmmbtfs  non  muent . Iay  trouuc  vn  ho- 
me entre  mille  > & des  femmes  n’cïi 
ay  point  trouué  vne  parfaiâe , mais 
bien  vn  homme  lefus,  il  a regardé  à 
la  côdition  de  nature,felô  laquelle  il 
n'y  a que  l’homme  lefus  parfait, qui 
n*a  peu  pecher , mais  par  grâce  , qui 
triumphepar  deffus  nature,  Marie  eft 
vne  fans  tache  & péché»  O pecheur 
toutfouillé  de  peché,indigent  delà 
grâce  & mifericorde  de  Dieu, fans  la- 
quelle ne  peut  eftre  fauué,  approche 
toy.&temetsdeuantccft  image,cô- 
temple  (à  beauté,  & voyquaupres 
d’elle,  tu  comparois  comme  ord  & 
falle  des  ta  conception  , deuant  celle 
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qui  cft  toute  pure&  munde  en  fou 
immaculée  conception , ainfi  fallc 
comme  tu  es , ne  pourras  entrer  en 
Paradis , car  nulle  chôfe  coinquinée 
y pourra  entrer*  A Dauid  a diâ  le 
fainâ  Efprit , quand  il  demandoit, 
Seigneur,  qui  habitera  en  voftre  ta- 
bernacle , ou  qui  fera  logé  en  voftre 
£âin<3:e  montaigne  ? Qut  ingreditnr  fi- 
ne macula . Qu,i  entrera  fans  macule. 
Doncques  nettoyé  tes  macules , prie 
la  benoifte  Dame,  que  par  fon  moyé 
foienc  effacées. O Nymphe  & deeffe 
de  beauté  radiante  , prie  Iefus  ton 
fils , que  par  le  lauatoire  de  fon  pré- 
cieux fang,mon  ame  foit  mundec  & 
purgée  de  toutes  fes  taches  noires  de 
peché.Amen.  > . 

s SECOND  CHAPITRE. 

De  la  louage  donnée  à noftre  Da- 
me,viue  Image  de  Vertu, par  les  filles 
d’honneur  , pour  fa  beauté  fuperna* 
tutelle  en  fa  conception. 

: Viderunt 
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Vider  un  t eam  fihœ  S ton , beat  ifs  vnam 

prddscauerunty  regina  & concu- 
\ . c laudaucrunt  eam. 

Cant . 

PAr  le  fingulier  dô  que  Dieu  afait 
à la  glorieufe  vierge  Marie  , qui 
eftdel*auoir  feule  en  toutes  autres 
pures  créatures  , preferuèe  de  péché 
originel  , on  peut  arguer  l’amour 
qu'a  eu  Dieuà  elle,de  luy  auoir  don- 
ne ce  que  ne  donna  iamais  a pure 
créature  , depuis  la  ruine  de  i’hom- 
mc.C’eft  vne  qui  eft  fans  tache  en  (a 
conception,  belle  comme  vn  image. 
Laquelle  contemplant  tous  la  louent 
en  fa  côception,  corne  elle  eft  digne. 
Ch.C.  Ainfi  que  dit  Salomon , Videront  cam 
filUSfon,wc . Les  filles  deSion  l’ont 
flv  veuë  8c  regardée,les  Roy  nés  auec  les 
femmes  l’ont  annoncée  cftrc  tref- 
W biéheureufe,&  l’ont  louce.Parauat  il 
eft  eferit  au  texte.-Soixâtc  font  roines, 


& oâante  femmes  » Sc  des  iuuencei- 
les  & damoy Celles  fans  nombre,mais 
l’vne  eft  ma  colombe  & parfaire. 

Les  filles  de  Sion  font  contemplée» 

& font  prefehée  tresheureufe.  En 
quoy  eftdonnéa  entédre  que  le  vray 
Roy  Salomon  Iefus  noftre  Sauueur* 
apiufieurs  efpoufes  refplendiffantes 
en  beautè.Mais  vne  cft  noftre  Dame 
excellente  fustoutes.  Les  autres  font 
à louer»pour  quelque  beauté  Sc  per- 
fection de  grâce  , que  Dieu  y a mile, 

«nais  nulle  image  eft  fi  belle  que  no- 
ftre Dame.  Des  eipoufees,  de  noftre 
Seigneur  » aucunes  font  appellées  ' 
Royncs,qui  ont  parfaiéte  charité  & 
amour  à leur  efpoux,  ne  demandent 
aucun  bien  terriérmais  luy  feuM’cn- 
(uyuant,&  gardant  fa  loy .Non  point  j 

1>our  peur  cfeftre  dânées , mais  pour  - , J 
*amour  de  la  vie  eternelle  fuyent  pe-  ™ 
ché,  Sc  aiment  vertu.Les  autres  fem-  ^ 
mes  appellées  concubines , font  qui 
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en  crainte  feruét,  n’ayant  pas  les  per»- 
feâions  des  premicres.Et  lesdamoy-  - 
("elles  (ans  nombre,  qui  font  fiancées ; 
à luy  par.  promeffe  de.  luy.  garder  fa  • 
foy. Toutes  ceux  cy.font  belles  & bié 
aymées  du  Roy:Mais  vne  paflç  tout)  „ 
qui  eft  noftre  Dame , louée  & prisée  • 
de,  toutes. . G’eft  ce  qu’elle  dit  en  fori  » 
i.  cantiqu t^Beatam  me.âtcent  omneigenc- 
ratwnes. Toutes  generationsmedirôc. 
biéheureufe.Aia  vérité  tous.& tou-, 
tes  qui  la  voyçnt  tant  belle  , font  in- 
cités lajouer,  difant.  Voila  vne.belle; 
image, loué  foit  l'ôuurier  qui  l’a  fai-- 
ôe.Eten  ce  môde,& en  Paradis»  qui; 
la  regardent , yne.cfleu*é;  fus-.  toutes, , 
plus  ayméc  que  toutes»  auec.admira- 
. «Qn  ineffable,extollént  leur  voix.  La . 
dient  en . degré  [n^cvlztï( B eatifsiwây . 
ceft  a dire, plus  que  toutes  heureufe. 
Héureufes  font  les  âmes  nettoyées  dé 
péché  originclypar  le  baptefme.Plus . 
beugeufes^  font,,  celles  qui  ont  efté 
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fan&ifiées  deuant  que  l'homme  foit 
nay, comme  au  ventre  de  leur  mere, 
ainfique  Ieremie.le  fain & prophète 
de  Dieu,&  S.Iean  Baptifte.Mais  tre& 
heureufe  eft  noftrc. Dame , fan&ifiée 
par  grâce  fi  abondance, que  jamais  ne 
cpntra&a péché  originel*.  AinfiTa. 
eferit  S,.  Thomas,  d’Aquin  en  fbn^-.  In  r; 
pufculede  rexpofition  dejafaluta- fcnjifl: 
tipn.  Angélique,  & au  premier  liurç  44-*n. 
des  . femen ces, la  ou  il  dit  ain/î..  Vne  * tn 
jmrite  eft  plus  grande, quand  eft  plus 
eilpignée  de  fon  côtraire,qui  eft  im- 
purité  & macule,  & pource  peut  on 
trouuervne.  purité  creée  plus'grâde? 
enXcauroiç  on  pourpenfer  es  chofes, 
crées  de  Dieji , quand,  de. nulle  infe-, 
dfcion  de  péché;  eft  inquinée?.  Et  telle; 
a efté  la  purité  delà  bienheurée  Vier»- . 
ge,taquelle  a cfté;fanspeché  originel, . 
venieî  & raortehtputesfois.cçftepu-. 
ritéc ftm o md re  q ue  celle,  de  noftre. 

Cuiucul Icftis^vr  ay,  Dieu  & hprome,s 
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entant  que  de  foy  pouuoit  côtra&cr  * 
péché  fans  la  grâce  de  Dieu,  dont  a 
efté  remplie,  mais  Iefus  Chrift  n*a 
•peu  offenfer.  Voylaqu’a  déterminé 
S.Thomas  en  fes  fentences,combien 
qu’apres  il  ayt  dit  auec  les  autres  o- 
pinion contraire.  Mais  pour  lors  n*e^  1 
doit  diffiny  par  l’EglifejComme  iteft 
auioutd*huy,qué  noflre  Dame  en  fa  - 
conception  eft  immaculée.L’ennemy 
n*a  peu  imprimer  fon  image  de  pé- 
ché en  elle,car  le  fainét  Efpric  Ta  pre^ 
uenue  eny  benedi&ion  de  grâce, & 
painfte  de  fes  couleurs  viues.  Pour 
mieux  cecyentédre  , nous  faut  veoir 
que  c’eft  de  péché  origineI,puis  nous 
prefcherons&demonftreronsnoftre  À 
Dame  la  tresheureufe , qui  en  a efté  | 
preferuée.Quant  au  premier,  ceft  la  ' 
fentence  de  tous  Théologiens,  que  j 
péché  originel  eft  la  priuation  de  iu-  i 
ftice  originelle,que  doit  auoir  Phom-  ( 
me,qui  eft  nay  d’Adam,dont  s’enfuit  y 
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deordination  es  puiflanccs , ou  par- 
ties & forces  de  lame  » laquelle s’ap- 
pelle  langueur  de  nature , ainfi  que 
par  maladie  corporelle  eft  fai&ein- 
difpofition  au  corps»  pareilleméc  par 
la  aefaillance  & diftolution  de  l’ar- 
monie  que  faifoit-  originelle.  iuftice, 
s'enfuit  maladie  connaturelle  » qui' 
s’en  vade  pere  en  fils,ainfi  que  lepre. 
Mais  qu’efteeque  iuftice  originelle» 
dont  l’homme  eft  priué  par  le  péché 
originelftjui  autrement  eft  appelle  le 
péché  de  nature,felon  que  dit  S.Paÿl 
aux  Ephefcs.i.  E ramns  natura fil  if  irt*- 
Nous  eftions  de  nature  enfans  d’in» 
dignatiô?  lerefpôds  quec’eft  vn  don 
de  Dieu  donné  a Adam  en  fôn  origi- 
ne ou  n ai  fiance,  pource  eft  il  appelle 
don  originel, grâce»  ou  iuftice  origi- 
nel le^parlequeldonraifbn  immédia- 
tement eft  o ir  fubie&e  a Di  eu , . v ol  ô té. 
à rai  fô  n,fenfùa!ite;  à l’a:  volonté  ôc  rai' 
£on  » de  les  animaux;  & beftes  brutes 


fubieâcs  a rhômc,tant  au  corps  qu’à 
la  volôté,&  rcfprit,&  s'enfuit  le  lien 
de  l'âme  au  corps  indifloluble  > de- 
mouraac  l'home  en  ceft  eftat.Ce  don 
ne  pourroit  eftre  las  grace,par  laquel- 
le, Thome  conformant  fon  vouloir  à 
celuy  de  Dieu  elloit  iullifié,  & mcri- 
tou  la  vie  eternelle.Et  faut  emcdrece 
que  die  Anfeaumc apres  S.Augullin» 
que  noftre  premier  pere  Adam  auoit 
receu  deDieu  celle  iullice  originelle» 
pourluy  & toute  fapofteritç.  Pour** 
tant  quand  il  a perdu  celle  iuftice,nô 
feulemct  pour  lui  la  perdue, mais  auf 
fi  pour  tous  fes  enfans  & heritiers» 
qui  ont  hérité  de  luy  péché.  Côine  le 
forfaiâ:  de  Catilina  Romain  » a pafle 
par  fon  démérité  en  fa  iignee,au(si  a 
le  crime  d'Adam  blefsé  toute  làpo— 
Hérité  & fuccefsion.Et  fomraes  tous 
demourez  auec  noftre  pere&mcre 
Adam  & Eue»  debteurs  & obligez  a | 
Dieu  noftre  créditeur»  nous  deuions  . 
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tiaiilre  en  celte  iuftice,  qu’auons  per- 
due en  noitre  pere,côme  dit  S. Paul) 
Omnesrn  Adam peccatwunt>  Tous  ont 
péché  en  Adâ.  Exemple  familial  e de 
cecyde  Roy  a donné  a vn  de  fes  gen- 
tils hommes  vn  fief  noble  » pour  luy 
& les  hoirs  promettant  auoir  entrée 
en  fa  court»  & demourer  en  crédit 
enuers  luy  , âc  eftrc  de  Tordre  de  fes 
cheüâlicrs,ut  luy  que  les  fiés,moyé- 
nat  qu’il  luy  Toit  fidelc,&  qu’il  reco- 
gnoiilè  tout  tenir  de  luy,en  failat  foy 
ôc  homage.  Ccrtàinemét  fi  le  d idt  geu 
ni  hôme,cômet  quelque  crime  dcle- 
fc  maiefté,  il  perd  fon  fief  noble  » ÔC 
chalteau  qui  tenoit , & en  font  iufte- 
mét  priuez  fes  cnfans,&  n’a  grâce  au- 
cune enuers  le  Roy,  ne  accès  ou  en- 
trée en  fa  falleroy aile, file  Roy  de  (a 
bôié  ne  luy  pardône  fon  offccci  Dieu 
le  créateur  cft  le  Roy  des  Roys  , ôc- 
prince  de  tous, qui  a Adam,côme  ba- 
ron treinoble,auoit  dôné  Paradis  ter 
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retire  ,.en  fief  noble  pour  luy  & 1er 
jfiés,auec  grâce,  & familiarité  cnuerr 
luy,par  côditiô>qu*il  luy  feroit obeiC- 
fant  corne  fon  vaffai  & fubie&,.&  enu 
la  fin  auroit  entrée  en  la.  falie  du  pa%> 
lais  triuphant  de  paradis,  auec  Dieur. 
mais  pourtât  qu’il  a.  efté.  orgueilleux», 
& defobciflanr  au  comandement  de; 
fon  Roy  : il  a.  perdu,  la.  grâce  enuers. 
Dieu,jfc  toute  fâmiliarité,dechaffé;de- 
paradis,  &,  bâny>&  Luy  & fa  pofteriré: 
Jàns  auoir  entrée  en  lachabre  du  roy,. 
lahaut  en  Paradis  9, demeurant  deh- 
teur,&  oblige  pour  cefte  foy.&  iufti-. 
ce,  qui  deuoir  a Dieu  noftre  créateur», 
laquelle  iuftemcc  luy  exigc,&  deman^ 
die, fi  ce  n éft  que  par  fa  grâce  la  rcme- . 
AejCÔme  par  la  foy  dès  parés,&.  obIa; 
tiôenprotcftariôdela  foy  prefentee; 
à Dieu. Et  par  lacircôcifion,au  temps . 
quela.loy  auoitïfôi>,regne^Et  main-, 
tenar  parla  vertu  de  baptefnjc  & in-. 
€»££QraûomarçfuaChrift  par  la  foy». 
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^qui  parfonfang  nous  a tous  Iauez,& 
xa.cheptez,en  payant noz  debtes.  Ce- 
lle loy  a efté  vniuerfelle  pour  tous 
defcendus  d’Adam,  fors  qu’en  la  bé- 
noiflc  Dame^car  il  n’y  a réglé  généra 
le  qui  n’endure  quelque  exception» 
pourtant  en  figure  eft  dit  en  Genefe^ 
+7  .qu’au  téps  de  la  grade  cherté,  qui 
fur  en  Egypte, toute  la  terre  fut  tribu 
taire  au  Roy  Pharaon  exceptée  la  ter- 
re fàcerdotale.Ou  eft  dôné  aentédre 


q u'au  téps  de  la  cherté  de  grace,toütC‘ 
terre  humaine  a efté  tributaire  a pé- 
ché , fors  Marie,  terre beneifte& fa- 


cerdotale»de  laquelle  Te  peut  entëdre 
ce  que  dit  le  Pfalmifte  84 .BeriedtxifH 
domine  terram  tuant,  auertifti  captiuita- 
tem  Jacob. A elle  aufsi  fe  peut  rappor- 
ter ce  que  le  Roy  dit  à la  Royne  Hc- 
fter  15.  Non  propter  te  9fedpr  opter  om - 
nés  lexpoftra  eft.  Non  pas  pour  toy  (o 
Hefter)  figurât  la  vierge  Marie  > mais 
pour  ious  la  loy  eft  mife. A ce  propos 
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dit  S.Auguftin  au  liurc  intitulé  Den* 
tura  çr gr*tia. Excepte  la  viergcMarie 
. de  laquelle  quad  on  parle  des  pechez 
il  ne  faut  faire  aucune  doubre,(î.tous 
lesfainéts,&fainâ:es  en  ce  môdeeuf 
(ent  cfté  interrogésjs’ils  eftoiét  point 
(ans  peché,tous  euflent  refpondu,Si 
nous  difons  que  nous  n’auons  point 
pechc,nous  nous  feduifons  ncAismef 
raes,&  vérité  n’eft  pas  en  nous,  mais 
la  vierge  fain<fte,pourrhôneur  de  ce- 
loy  dot  elle  eft  mere,  nous  ne  luy  at- 
tribuons aucun  péché , attendu  que 
grâce  (uperabundante  luy  a efté  don 
nee,  quia  conceu  celuy  qui  eft  fans 
vicc.C efte  vérité  a confeflee  Machô- 
met  en  fon  Alcoran  pourquoy  non 
les  Chreftiens  ? U n’y  a (dit  il)  pas  vn 
es  (ils  des  hommes  que  Sarhan  n’ait 
touché,  excepté  Chrift  8c  fain&e  Ma- 
rie , lequel  touchcment  eft  entendu 
(pirituel  par  communication  de  pé- 
ché.Ayes  horreur  vray  Chrcftien,n6 

feule 
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feulemcnr  dir^mais  l’ouyr  d’autruy 
proférer,  noftre  Dameauoir  elle  car 
chee  de  péché  originel.  La  peine  dé 
ce  péché  eft  que  par  luy  la  porte  de 
Paradis  eft  fermee  , 8c  fenfuic  perpe*- 
cuelie  damnation,  il  a amené  la  more 
corporelle  , 8c  rend  l’homme  foible 
& impuiflant  refiflec  aux  vices,en  laif 
fant  vneconcupifcence  àmai.  Voila 
les  dommages  qui  viennent  par  pé- 
ché origineljdôc  lame  qui  en  eft  fouil 
lee  eft  fai&e  fille  d'ire  de  Dieu>enne- 
mie  de  Dieu,  feruante&  captiue  du 
diable  : Nulle  chofe  eft  plus  vilaine 
& vituperable , par  quoy  feroit  trop 
iniurié  la  dame,que  toute  la  court  du 
Roy  Salomon  venere  8c  prefehe  la 
tresheureufe*  Sus  quoy  apres  auoir 
parlé  de  péché  originel , ie  veux  fon- 
der  ma  première raifon  &conuenan~ 
ce  , que  Dieu  a faifte  l’image  de  ver- 
tu noftre  Dame  fus  tous  excellente 
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en  perfeâiô  8c  don  plus  grâd  qüori- 
ginclle  îuftice.Et  cft  celle  mô  apparé- 
ce,couc  ce  qu’aux  autres  homes  8c  fé- 
mes  a elle  donné  de  grâce  particulier 
re , plus  excellément  (ans  côparaifon 
Dieu  a donné  à noftre  Dame,car  plus 
grande  grâce, ne  faiâ  pas  l’Empereur 
a fon  vaflal  qu’à  l’imperatrice.Qui  a 
efmeu  S. Thomas  de  dire  en  fa  tierce 
parcie^ucftiô  37.  qui  faut  raifonna- 
bleméc  croire,  qu’icclle  qui  a engen- 
dré kinique  fils  de  Dieu  le  pere,plein 
de  grâce  8c  de  verité,fus  tous  autres, 
8c  cous  plus  gras  dos  de  grâces  & pri 
uileges  a receu,  ainfi  qu’ii  cft  efcnt  de 
la  Femme  forte,aui  Prouer.30  Mut - 
ta  filta  congreguuerunt  dikittasytu  ver  b / h 
ptrgrtj/a  es  vniuerfoA.  Beauconp  de  fil- 
les ont  amaflc  des  richefies  > mais  eu 
as  pâlie  toutes,&  foc  entédu  es  richef 
(es  fpirituelles  de  grâce. Or  eftil  ainfi 
que  Dieu  a dône  innocence  & grâce 
aux  Anges  en  leur  creatiô , corne  die 
. le  mai 
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le  maiftre  des  (èniéces  en  Ton  fécond 
apres  S.  Auguftin  au  8.1iure  de  la  ci- 
té de  Dieu.  Et  noz  premiers  parens 
Adam  & Eue  ont  elle  créés  en  grâce 
& iuftice  originelle  ( comme  dit  l’e- 
fcripture)que  Dieu  creal’hôme  droit 
Sc  eft  la  fentence  des  Theologiens.il 
s’enfuit  donques  que  celle  grâce  a 
efté  faidle  a noftre  Dame, plus  haute, 
ment  que  non  a l’ange  ou  l'homme, 
veu  que  plus  chere  elle  eft  a Dieu  que 
nulle  autre  créature  , car  autrement 
les  varlets  & feruiteurs  auroient  emi- 
nence  de  dignité  fur  leur  maiftreffe, 
Royne  & Emperierc.  Certes  il  n'y  à 
nul  propos  de  faire  ceft  honneur  a 
Eue,  que  fans  corruption  a efté  pro^ 
duidke  toute  belle  en  fa  création , par 
la  painâure  de  grâce  , & defnier  ce 
mefme  honneur  la  digne  mere  de 

Dieu.il  n’y  a point  de  couleur  ne  d'a 
paréncc , affermer  la  mere  de  corru- 
ptiô  Eue  fans  péché  auoir  efté  créée? 
, ■ c 5 
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Ce  a mère  de  (âlut  empeché  auoir  efté 
conceuë.  La  mere  de  vie  inappretia- 
blement  furmonte  la  mere  de  more, 
Euceft  moindre  que  Marie.Et  nô  feu 
lemcc  elle,  mais  toure  autre  créature, 
tantterreftre  quecclefte.  Eue  a efté 
vu  pot  de  terre  cafte,par  péché, faide 
vaifteau  d’ire  & indignation.  Marie  a 
efté  vaifteau  d'eledion,&  comme  dit 
l’eferiture  , vm  auri  fblid^m^  or - 

tMtmm  omni  lapide  preciofo • Comme 
vaifteau  d’or  folide  8c  ma(sif,orné  de 
toute  pierre  prccicufe , ceft  vn  vaif- 
feau,mais  quehoude  quelle  matière? 
vaifteau  d’or,mai$  dequel  or?  maftif^ 
Ce  non  vuide  ou  creux,  quoy  encore? 
garny  Se  orné  mais  de  quoyîde  picr- 
re,quelle  pierre?precieuic,&  de  com- 
bicn?de  toute,  pour  lignifier  la  pléni- 
tude des  dons  &grace$  en  elle. Il  fkl- 
loit  donc  le  vaifteau  cftre  ainfi  beau 
en  purité  trcfgrande,pour  v mettre  le 
balmede  diuinité,  corne  ditS.Tho- 

mas  en 
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maï  en  1a  folutîô  dattiers  argument, 
il  falloir  la  mcre  de  Dieu  auomfinga 
lietecminéce  de  puritc.  Pourn’auoit 
point  la  transfufiô  de  péché  originel: 
car  nul  lieu  cft  digne  eftre  réceptacle 
de  Dieu, fi  n,eftpur&  net,(elon  que 
dit  le  Vh\*9z.Domum  tuant  domine  de - 
cttfan.&c.  Seigneur  (ain&eré  eft  re- 
quise a ta  maifo  en  lôgitude  de  iours, 
nul  dit  noftre  Seigneur , met  fon  via 
nouueau  dedans  vieux  vaifleaux,  car 
ouïes  vaifleaux  rompent  ouïe  vin 
fendra  (on  fuft  8c  moyfira.  Ne  le  vin 
délicieux  de  Paradis,  qui enyure  les 
biens  heureux  de  plaiflr  en  Dieu,de- 
uoit  eftre  mis  fînon  en  vaifleau  neuf 
8c  pur,comme  a efté  noftre  Dame, ne 
tenât  point  de  la  corruption  du  vieil 
Adam.  Ace  propos  peur  oh  appli- 
quer ce  qui  eft  efcrit  au  prophète  Ie- 
remie  18.  La  parole  qui  fut  faiâe  du 
Seigneur  a Ieremias  , difant  ; Lieue 
toy  ôcdcCcés  en  la  maifon  du  potier» 
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* & la  te  feray  ouyrmes  parolles.  Lors 
delcendis  en  la  maifon  du  potier,  & 
voicy  qu’iceluy  faifoit  fon  œuure  fus 
la  rou&mais  le  vaifleau  que  faifoit  de 
terre  par  fes  mains  fut  gaflé.  Et  en  le 
tournant  il  en  feit  vn  autre  vaifleau, 
comme  il  luy  fembloit  bon  de  le  fai- 
re. Lors  la  parolle  du  Seigneur  me 
fut  fai&e,difant:ô  maifon  d’Ifraël,ne 
vous  pourray  ie  faire  comme  ce  po- 
tier icy,did:  le  Seigneur  ? Voicy  amfî 
comme  la  terre  eft  en  la  main  du  po- 
tier, ainfi  elles  vous  en  ma  main.  Par 
ce  texte  du  prophète , noftre  Dieu  ce 
dit  cftre  comme  vn  potier,qui  nous  a 
formez  de  terre , de  du  limon  a pro- 
duit A dâ,&  de  luy  Eue^vaifleaux  fra- 
gilles  a merueilles.  La  demonftrance 
en  a efte  faiéte,  car  bic  toft  apres  ont 
eftê  caflez  & brifez  ces  vaifleaux  , & * 
la  grâce  de  Dieu  efpandue  & perdue, 
qui  auoit  efté  mife  dedans:mais  de  la 
mefmc  matière  de  terre , a le  cclefte 

potier 


IMAGE  DE  TERTV.  JT 
potier  par  Ton  arc  refoiâ  va  autre  vaif 
îcau  plus  beau  que  le  premier, cuit  aa 
fourneau  du  feu  du  S.Efprit,&  n’a  ia 
mais  cfté  caile,pu  dedans  a mis.  la  li- 
queur de  f * grâce, & le  baufme  de  di- 
uinirc-  Cevaifleau  d’hôneurjfâiâ:  de 
la. main  de  Dieu ,cftla  glorieufe  vier- 
ge Marie. Eue  fragile  efttombee,Ma-  , 
rie  la  femme  forte  ïamais  n’cft  cresbit 
chce  en  quelque  maniéré  que  foit,ei* 
grâce  confcrmce. Comme  le  S.Ciboi 
reoù  eflmis  le  Co'ptu  domtm, cii  fad£t 
de  riche  & prccieufe  matière  , ainü 
que  reliquaire  a mettre  la  plus  digne 
relique  de  toutes  autres  , c’eft  à (ça- 
noir  du  corps  précieux,  de  Iefus:Am- 
fia  efte  la  vierge  Marie  la  euftode  où 
uefté  mis  & forme  le  précieux  corps. 
de noftre Seigneur. C’eft  le  fainâ  Ci- 
boire où.  il  urepofë  neuf  moys  en* 
Coq  v être  virginaUc.’ cft  lafainûe  chap 
pelle  où.  ont  cfté  les  dignes,  reliques. 
dC lesg fus.  beauxioyaui.de.  Paradis,. 
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ceft à Jçaouir  l’ amodie  corps, & ladi- 
uinuc  du  fais  de  Dieu.  Or  pcnfes 
donc>combien  le  diûin  orreuuie,qui 
eil  le  famdfc  £(prn,a  fai<5t  beau  ce  reli- 
quaire, & l’a  bien  garny  de  perles  O- 
nenralles,  de  grâce  & vertus , pour  y 
mettre  choie  li  digne.  En  ce  vaifieau, 
finablemcnr  a efte  trouuc  & vcule 
petit  Moyfe  enclos  & ferme, figurant 
noftre  fauueur  lefus.  L’hiftoire  eft  en 
la  fainéte  Bible, en  Exode  x. Corne  le 
cruel  Pharaon  Roy  d'Egypie^oppref 
leur  du  pauure  peuple, eut  faidè  com- 
mandement inique , que  tous  les  en- 
fans  malles  des  Hebreux  fuflfent  iec- 
tez  dedans  la  mer,aduincqu’vne  fem 
me  acoucha  d*  vn  beau  fils  & le  voyat 
fort  beau  , icelle  le  mucea  par  crois 
moys.  Et  quand  plus  nelepouuoit 
. celer  , elle  print  vne  nafle  fatâe  de 
îoncz,&  la  plaftra  de  poix,&  de  mor 
tier , 6c  milt  le  petit  enfant  dedans, 
ôc  j’expofa  fus  l’eau  près  delà  riue, 

| auquel 
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auquel  heu  la  iccur  fe  tenon  dcloing 
’ Ce  confidcrou  l’aduciutc  de  l’affaire. 

Mais  voie j la  fille  de  Pharaon,  qui 
dckcndoit  pour  fe  lauer  au  Hernie, 
quand  icelle  veie  la  nailc  ou  cofïict, 
flouer  fus  l'eau,  elle  j enuoya  vne  de 
{es  (cruances  , Ce  quand  elle  eue  ap- 
porté,  en  ouuranc  & voyant  vn  petit 
enfant  qui  plouroit , en  eut  piué,  di- 
fanc  : C ctl  quelque  enfant  des  He-, 

^ bicux.  Elle  le  pnnt  donquçs,&  Je  fit, 
nourrir,  & l'adopta  au  lieu  de  fils , Ce 
appella  fon  nom  Moy(cs}difam2Pour 
ce  que  de  l’eau  ie  l’ay  prins.  Celle  hi- 
ftoirc  nous  donne  a cognoiftrc,  que 
fciincœy,repre{ciHé  parle  cruel  Pha 
taon,  nous  cenoiten  facapriuiié  d‘E- 
gypte  cencbreufc>&  nous  opprimoit 
en  gtâd  ty  i a rue,  de  forte  que  tous  en-*, 
fans  cftoicnt  noyés  au  flcuue  de  pe«* 
chc  originel.  Ce  n’a  efehappé  aucun, 
fois  Ictus  Chnû  Ce  (a  merc,lcfus  cft 
le  way  Mo  7 Ce,  qui  nous  a tirez  de  La  ^nitudn*.  J 
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fcruitude  du  diable  r8c  nous  a intro-^ 
duiéks  en  la  terre  de  promifsion  laP* 
fus;  en  la  terre  des  viuans.  Parla  mer 
rouge  de  fon  fang,  Marie  eft  le  vaiC- 
fèau  petit , bien  encloz,&  fermé , ou* 
lés  eaux  du  grâd  deluge  vniuerfcl  de 
péché  originel  n’ont  peu  entrer  de- 
darts,feulemcc  y a efté  enfermé  & en* 
clozjc’eft  à (çauoir  en  fon  ventre  vir- 
ginal,Iefus  noftre  fàuueur,  lequel  fus 
les  eaux  dé  baptefme>  a efté  recognu  | 
eftre  fils  naturel  (non  pas  adoptif)de 
Dieu  le  pere^quad  fa  voix  a efté  ouie, 
difant  : Hic  eft  fiiiw  mem  ddeEbm , w cjuo  • 
mihi  complacnijpfum  audite.  Voicyce- 
ftuy  eft  mon  fils  bien  aymé,qui  m’ag 
gree  en  tout*  oyez  le.  Marie  donc  eft 
le  vaiftetu  pur  & entier, vaifleau  d*hô 
neur  8c  de  ftihfteté,  vaifleau  vierge,  ] 
qui  oneques  ne  fut  poilu  d’âucnn  pe 
chc*.  comme  il  appert  par  l’euidence 
delarrailbn  deflufdi&e , corrohoreeî 
«tfc  tante  belles*  figures,  de  lancien^ 

^ teftameme 


te ftamér, laquelle  on  peut  encore  cô- 
firmer  plus  fortjfuyuancle  propos  de 
l'intégrité  de  ce  vaifleau  d'cle&ion, 
tac  honorable,qui  cfl:  Marie.car  Dieu 
aime  plus  la  parité  de  lame  de  intc- 
grité,quc  non  pas  la  purité  de  intégri- 
té du  corps. Ora  il  voulu  d’vne  vicr- 
-ge  nafqoir  , entière  au  corps  de  Tans 
corruption.  Laquelle  ne  fut  jamais 
pollue. Il  faut  donc,quain(i en l'ame 
tcila  ayi  cfté  tellement  pure  & entiè- 
re, que  jamais  ne  fut  corrompue  ne 
-wipéepacpeicbèquelcobquc^n'en  là 
co n cep tion,n  apres.  A laquelle  dit  le 
S.  Efprit  au  mefmc  liure  des  Canti- 
ques de  Salomô,  Titapnlchr*  es  *mi-  c»  ^ 

. cm  me*y  & mnctda  neneft  in  te.  Toute 
belle  es  mon  amyc , & macule  n’cft 
point  en  toy .Laquelle  au&oritèx6- 
oie  que  ie  côfcile  que  de  i’Egltfc , ef-  . . 

poule  de  Iefiis  Chrillfoir  venfiéc»la- 
. laquelle  (ainfi  qu  efeript  S.Paal  ) n'a  £(h  y 
. ne  macule  ne  ride , toutesfois  de  no- 
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ftre  Dame  véritablement  eft  entédae.  J 
Et  c*cft  la  raifon  la  ou  ie  me  fonde* 

. laquelle  me  femble  vrgènte  & forte. 
<Lamere  des  Gbreftiçs  l’eglife  eft  tou- 
te belle  & (ans  macule/  * Pourquoy 
n’aura  tel  hôneur  la  mere  de  Chrifl^ 
qui  eft  plus  digne  que  nous?Si  noftre 
mere  eft  fi  bel^pourquoy  n’aura  tel- 
le beautc*la  mere  de  Icfus  noftre  fre- 
•fre?  Pour  ces  raifons  & autres  que 
nous  toucherons  au  cha.  enfayuant* 
f "le  facré  concile*  a(Tcrablél<Baflc  Tan 
-14:5).  en  la  &($ion  36;  détermina  par 
la  fuggeftion  duS.Efprit  quialsifte 
toufîours  à l’eglife,  & iè  lient  au  mi- 
lieu de  ceux  qui  font  aflemblez  au 
nom  de  Dieu , ainfi  que  l’a  repromis 
-•  noftre  (èigneur.  enr  l’Euâgii'e.  Et  a1  in- 
ftituèla  fefte  de  la  conception  noftre 
Dame  eftre  fai&e  de  celebrée  ; decre^ 

- tant  & dedaixant  qu’en  puri té  aefté  i ÿ 
coudeuefans  aucune  tache  & péché* 

* de  forte  que  defend  à tous,autreraent 

. eu 
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en  düfinir,pre(cher  ou  dirc.Ccftc  vé- 
rité fo ubftenir,fûit  on  iarcr  en  noftre 
Théologie  de  Paris  aux  Bacheliers, 
qui  en  icelle  veulct  acquérir  leur  de- 
grc.  Et  tout  briefiiement  les  filles  de 
£ion,ames  côtcmplatiucs,  fidellcs  de 
catho!iques,voyant  la  belle  image  de 
Vertu,noftre  Damées  eghlcs  & con- 
grégations des  Chrcfticns,la  louent, 
luy  donnent  l'honneur  > que  c'efi  la 
tresheureufe,  fculle  Dame  fans  fi.  Et 
nousapres  enfuyuanr,la  prcfchôs  Sc 
eferipuons  pour  mémoire  etemelle, 
&fin  qu’apreslamort , quad  la  lâgue 
ne  pourra  le  dire  , l'efcnt  le  tefraoi- 

§ ne,  qu'en  fa  conception  preuenue 
egrace,n*a  encoureu  la  maledi&ian 
de  péché, mais  a receu  route  benedi- 
ûion  de  Dieu,  & (an déification  de 
gracc,en  telle  plénitude  & abundan* 
ce,que  d'elle  en  venu  le  prix  de  noflrc 
rédemption, eau  d’ablution , le  pain 
de  refeâion  , médecine  de  curation, 
' • f . a 
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armature  de  defenfion,  loyer  de  re- 
muneration , Icfus  noftre  bénin  g re- 
il  dcmpteur.O  bien  heutée  vierge,  fai- 

\ tes  ie  vous  fupplic,decouler  en  moy 

(•  de  celle  plénitude  de  grace>de  laquel- 

> le  ne  me  vois  fan&ific , mais  de  plu-. 

! fleurs pcchez  côtaminc.  C’cftavous 

a qui  on  doit  auoir  recours, pour 
1 trouuer  Iefus  noftre  fan&ificatiom 

Helas  Dame,  fi  vous  plaift  pour  moÿ 
i intercéder  , qu’vne  goûte  d’eau  de 

fàn£tification,qui  cft  Teaubcnifte  de 
ji  grâce, vienne  fus  moy , voftre  pleni- 

\*  tude  n’en  fera  point  amoindrie , ne 

f celle  de  voftre  fils  , car  touflours  eft 

.fluâte  corne  clere  eau  de  fontaine.  Et 
dî  ie  prefume  de  mabouche  impudi- 
«K.  -que  & langue  ; de  chancre  & de  pe- 
|w  vchèinfaiâe,  a mon  aide  vous  appei- 
m kr,&:  voz  louengcs  annoncer,  excu- 

■ ' fez  de  voftre  accouftumée  grâce  6c 

P benignitè,ma  trop  grande  hardielïe: 

car  la  necclsité  meprefte , & l’efpoir 
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qu'ay  en  tous  m’attire  à ce  faire.  le 
vous  dis  auec  le  Pfalmiftc,£rcf  in  itti- 
qnuatibtu  concept  Ht  fum  ,&  in  peccatis 
Ctncepit  me  muter  mta,  Voicy  qu’en 
iniquitez  ie  fuis  conceu,&  en  pechez  * 
m'a  conceu  ma  raere,  & depuis  i’ad- 
ioufte  péché  fus  péché, &côme  pour* 
ceau  immüde,au  milieu  du  bourbier 
de  péché , me  fuis  plonge.  O Dame* 
snoy  ayant  hôte  des  ordes  & fales  ca- 
ches de  mô  ame,ie  viens  a vous  tou- 
te belle  & mude,à  fin  que  par  voftre 
moyen , mô  ame  foit  reblâchie  Sc  la- 
uéc,par  Iefus  qui  eft  noflre  iuftice,ôc 
(anâificatiô, grâce  ÔC  fâluatiô.  Ame. 

CHAPITRE  TIERS. 

Cornent  noflrê  Dame  Image  de  Ver- 
tu>eft  belle  côme  la  lumiere,dont  fes 
filles  d'honneur  s'efmerueillent. 

Que.  efiiftd  qtu  progrcditur  tptafiawro* 
r*  c o fur  gens  >pidc)rr*  vt  luna^eleR*  vt fol* 
terribilü  vt  enfirern  ncies  crdindU\Cét.6* 
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LA  triumphâte  entrée  de  la  Roy- 
ne  du  ciel  en  ce  mondera  elle  au- 
cunement femblable  à celle  qu’elle  a 
fait  au  Royaume  des  cieux  en  fon  a£ 
fumption,car  comme  alors  par  def- 
fus  tous,&  hommes  8c  Anges* a efté 
cxaltee  en  gloire,aufsi  pardeflus  tou- 
tes a efté  efleuee  en  eminéce  & perfe- 
- $ion  de  grâce  a fa  Yenuc  au  monde 
8c  digne  conception.  Cecy  fe  preuue 
par  la  reigle  de  Théologie , laquelle 
dit,que  le  degré  de  gloire  en  Paradis, 
correfpond  au  degré  de  grâce  que 
nous‘auons  en  ce  monde.  Puis  donc 
qu’elle  eft  en  gloire  fus  toutes  autres, 
U faut  dire  qu’en  grâce  a efté  plus 
grâdc.Pour  cepriuilege,  routes  aca- 
turesjtant  des  hommes  moirelz  que 
des  Anges, s’efiouyflent  en  fa  conce- 
ption, 8c  la  difentbienheureufe  , de- 
chantans  ce  que  confequemment  eft 
mis  au  liurc  des  Cantiq.<> „ Qu<z  efiijha 
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qut  p'rogrtd.tur  (juaji  uurora , CÊY.  Qui 
eft  celle  qui  vient  foy  efleuante  com- 
me l’aube  du  jour  > belle  comme  la 
Luncydleuee  comme  le  Soleil,  terri- 
ble comme  l'armee  des  cxcrcitcs  or-». 
donnee?En  ce  beau  cantique  admi* 
tarif  cil  déclarée  la  beauté  de  l’image 
de  Vertu  foubz  trois  propricrczjc'cft: 
à fçauoir.de  l’aube  du  iour,du  Soleil 
ôede  la  Lunc,&  faforee  telle  comme 
vne  armée  bien  equipee , cil  aux  en- 
nemis efpouuencable.  Detoutcccjr 
nous  faut  veoir  par  ordre.  Première- 
ment de  l’aube  duiour,!aque!lc  pro- 
nonce le  beau  iour  clair  aduenir , 8c 
môftrc  la  fin  de  la  nuit.  Ainfi  eft  no- 
ftre  Dame,prenuncia£iuc  du  iour  de 
clarté  8c  de  gracc,qui  eft  en  l’aduene 
ment  de  Iefusion  fils.  Etlafefte  de 
la  (âinâc  côcepcion  d’icelle,  précédé 
le  iour  de  la  natiuité  denoftre  Sei- 
gneur,quand  le  vray  Soleil  deiufticc 
eft  nay.  Pourtant  chatci’E^lifc  àl’hô*f 
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neur  de  noftre  Dame  en  ladite  fefte.  ^ 
Concept to  tua  Dei  genitrix  vtrgo  , gau-  s 
dium  annunciamt  in  limiter fo  munie * \ 
tJHut  ex  te  oritu  efi  fol  tufima  Chriftus  » 
deutnofter.  . ; 


O raerede  Dieu  Marie,ta  conception 
a apportée  prononcé  îoye  à roue  le 
monde  , car  de  toy  eft  venu  le  Soleil 
dc  iuftice  Icfus  Chrift  noftre  Dieu,la 
nuit  d’erreur,ignorance,&pcché,par 

ceiour  font  allez  en  exil, duquel  a eft é 
preçurcerefte  noftre  Dame , apportât 
ioye  à tout  le  mondc:car  à l aube  du 
iour,qu  on  dit  jiurora , fe  refiieillent 
les  petis  oyfillons,  3c  commencent  à 
iargonner  & chanter,  Cefte  heure  du 
S olci  1, precurcerefle,  eft  le  droit  fou- 
bait  des  pèlerins  , l’elpoir  des  naui- 
gâs,le  defir  des  laboureurs,  & foulas 
de  tout  le  genre  humain , a laquelle 
tous  malades  commencent  à mieux 
fc  porter  que  n’ont  fait  la  nui&.Ain- 
fî-a  il  efté  à la  ioicufeconception  de 
. x noftre 
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noftre  Daine  , de  laquelle  cft  procé- 
dée la  vcaye  lumière  Iefus  , nodre 
fauueur , apportant  loye  Ôc  confola- 
tioQ  au  monde  a comme  l*Ange  die 
aux  pafteurs  > Euangelt^o voi>is  gan- 
dtttm magnum cjuod  erit  omit i populo.  jY*- 
tueeftvouis  hodiefalnator.  le  vous  an* 
nonce  les  bonnes  nouuclLs  > donc 
.tout  le  monde  aura  ioye.  Auiour- 
d’huy  vous  cft  le  Sauueur  nay , c’eft 
à aaoir'de  fa  digne  merc  Marie.  De 
cecy  auoit  vaticiné  la  Sibylle  Cumai- 
ne  , dilant: 


A4  agnusab  rntegro  fielorii  nafeitur  or  do* 
lam  redit  t&vtr go  redeitt  fUtumi*  régna* 
Jam  noua  progeniet  cœlo  demittitur  alto . 

» T u modo  nafienti  pHe^o,  quo  ferre* prima 
Definet^ac  toto Jurgetgens  awrea  mundo * 

Seredouift  en  TEuangileceluy  qui 
a trouuc  la  brebis  quieftoit  efgaree, 
ladamcaufsi  quia rccouuert  faba- 


> 
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güe  perdue  ne  ceflc  de  rripudier  Sc 
s,efiouir,&  le  marchant  qui  a trouué 
au  champ  le  rhrefor  , demaine  grand 
lyefle.  Pourquoy  donc  a celle  aube 
du  iour, prochaine  du  foleil,petis  oy- 
fiüons  , gens  Ipirituels  voulans  en 
l’air  par  conuerlion  celefte,ne  iubile- 
rons  nous,pour  la  conception  de  no- 
ftre  Dame?Veu  qu’auôs  trouuee  cel-^ 
le,dont  vient  cciuy  qui  rend  tout  ce  ; 
qui  auoic  elle  perdu  &d’auantage? 
Certes  Marie  eftle  beau  champ,  orné 
&paré  de  mille  florettes  de  vertu,de^ 
dans  lequel  eft  trouuee  la  perle  pre-*f 
cicufeja  minore&lethrefor  infini  de 
paradis.Efiouiflons  nous  doc  en  cer 
fie  conception, chamans  ce  motet  des 
Cantiques,^**  tjl  tfia  progreditur\ 
e/iuifi  awrora>&L»  Secondement  eft  cô- 
pareela  beauté  de  noftrc  image  de 
Vertu, qui  eft  noflre  Dame  , à l’aube 
du  iour,  pour  fa  blancheur  & refplé-* 
diffame  purité , pourtant  félon  plu 
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fieurson  appelle  l'aube  du  iour  , co- 
rne l'aube  ou  la  blancbeur,ainfi  a efté 
blanche  & puce  labenoifte  Dame, 
tant  au  corps  qu'a  l'ame  , en  la  chair 
n'y  a eu  rébellion  contre  l'efprit , ne 
corruption  de  peché:mais  toute  bla- 
cheur  & fpeciofité  , car  a produit  le 
ipecieuz  & parfait  en  beauté  fus 
tous  hommes  Iefus  noftrc  fauucur.de 
qui  a dit  le  VCalmiftcynSpecto/iufor- 
ma prtfiliis  hominu , C’cft  le  plus  beau 
des  hommes,  mefmemét  des  Anges, 
qui  cftvray  fils  de  Dieu,fplendeur& 
clarté  de  gloire , laquelle  nofire  Da- 
me a veftu,&  enuironnede  la  fubfta-» 
ce  de  fa  chair.  Et  combien  qu'elle  fuc 
cane  belle , en  la  voyant  elle  n’eftoit 
point  defiree  par  concupifcéce,  mais 
pluftoft  fi  aucun  luxurieux  la  regar- 
doir,prcnoit  occafion  de  reprimer  fa 
concupifccnce,tant  y auoitcompofi- 
tio  de  mears,grace,6rpudicité.Pour« 
quoy  chante  VEçfikiSpectofafâfta  es , 
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&Jnanti,r<tK£t4t  Det gemtruc. O mcrc  de 
Dieu , tu  as  elle  fai^c  douce  &gta- 
cieufe  en  refplédiiîante  beauté.pour- 
tant  eft  comparée  la  benoifte  Dame 
a la  myrrhe  laquelle  defonodeut 
tue  les  vers.En  celle  façon  fa  fain&e- 
te  irradioK  les  circonftances , pour 

efteindre  les  vers  de  charnelle  côcu- 
pifcence,&  deshonneftes  mouuemgs 
de  charnalitc.Cecy  eftoitfpour  mieux 
1 entendre)  de  trois  ou  quatre  caufes 

f.rmnUCrant*  L*  première,  eft  pour 

1 imprefsion  de  diuine  grâce, pource 
qu  atous  ceuxqui  eftoient  enclins  à 
couuo  ucr  impudiquement,  elle  n'ap- 
paroj doit  point  tellement  concupif. 
cib  e:car  G vne  femme  tant  foit  elle 
belle  , pour  quelque  fait  qui  a fon 
mary  defplaift,cn  la  voyant  ne  Iacô- 
uoite  point , ainfi  qu'il  appert  au  fe- 
cond  liure  des  Roys,t,.c.de  Thamar 

A m J?C  ^“‘^treselegante,  laquelle 
Ammon  fon  frere  feit  ietter  hors  fa 
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maifon  de  grand’haine  qui  luy  por- 
toit,  aptes  grand’amour  de  concupiC» 
cence  qu’il  auoit  eu  a elle.  A plus  for- 
te raifon  peut  grâce  diuine  ce  bien 
mettre  en  noftre  Dame, combien  que 
foit  la  belle  fans  per , que  ne  fut  en 
mal  conuoytce  de  tous  ceux  qui  la 
côtem ploient.  La  fecôde  caufe  eftoic 
pour  fa  fain&e  conuerfatiô,  & hum- 
ble contenance,  laquelle  monftroit 
vne  admirable  honneftetc  & grauir 
té  de  meurs,  & compofition  de  face» 
des  yeux,&  tous  geftes  du  corps , de 
forte  que  la  voyant  Ton  bon  efpoux 
Iofeph  , & conucrfant  auec  elle , de 
tant  plus  eftoit  confirmé  en  propos 
de  chafteté  & continence. La  conucr- 
fation  de  la  benoiile  vierge  Marie  e- 
doit  fi  vertueufe  & entière , que  par 
lignes  extrinfeques  apparoifloit  que 
nullement  pourroit  cftre  inclinée: 
mais  qu’eftoit  toute  dediee  a Dieu, 
vray  habitacle  fauâifiédu  fain&  E- 
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(prit , comme  il  aduicadroic  d’vne 
tresfaimffce  femme,prcfque  toujours 
rame  en  Dieu,  laquelle  facilement  ne 
(croit  conuoytcevl/experiéce  eftcer- 
taine,quica  fera foy,que(î  deux  fem- 
mes d*vne  mcfme  beauté  &elegance 
font  regardées,  & lVne  eft  honnefte, 

& fe  codent  en  pudique  maintien,& 
l'autre  eft  en  fon  cœur  impudique* 
qui  cnuoye  impudiques  regards  , & 
ryslafcifz  , attire  par  ce  moyen  ceux, 
qui  la  regardent  & contemplent  a • 
tétatiô  de  côcupifcéce,  ce  que  ne  fait 
la  vertueufc  ôc  chaftc,  qui  a la  crain- 
te de  Dieu.  Etlaraifon  eft,  car  la.  ^ 
femme  qui  ainfi»  eft  lubrique , peut 
donner  ôccafîon  de  mal , qui  vient 
de  double  corruption^’eft  afçauoir, 
de  nature, & de  (a  perfonne.  Premiè- 
rement de  nature>laquelle  gencrallc- 
ment  par  le  péché  de  noz  premiers; 
parens  a cfté  viciée  & corrompue,&-  • 
puis  la  corruption  de  (a  propre  per-. 

fpnne; 
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fonne,  par  Ion  incontinence  3c  lu- 
bricité. Mais  l'autre  qui  cft  chatte  5e 
& vierge  incorrompue , n’a  que  la 
corruption  de  nature  humaine , qui 
cft  vmucrfcile,&  non  point  la  parti- 
culière de  (a  propre  pcnfonne.Or  en 
noftre  Dame  ne  l’vne  ne  l’autre  y a 
efté,qui  n’a  péché  originellement  en 
Adam , par  preferuation  diuine , ne 
veniellemenr,ne  mortellement,  dont 
grandement  incitoit  a bien  ceux  qui 
la  fpeculoient.  La  tierce  caufe  peut 
cftre  pource  que  ne  fe  defcouuroit 
ainfi  que  femmes  dittolues,pour  mô- 
ftrer  (on  beau  treit  3c  beauté  exccl- 
lctc:mais  pluttott  la  couuroit  de  (im- 
pie habit,non  point  ornee  raondai- 
neraenr,ain(i  que  font  plufieurs  fem- 
mes pleines  de  vanité  , dcfquellcs 
l’habit  & ornement  excite  plus  a lu- 
xure , que  leur  beau  vi&ge,  ainft  que 
dit  le  Poète: 


Deciptmur  cultugemmü  auroque  tegutto 
Orrmuttfars  nintma  eji  ipfa  puella  fuù  -*j 

„•  La  quatriefme  caufe,&  la  derniere, 
pouuoit  cftrc  pour  les  rayons  d’hon- 
netteté  & fain<5keté,qui  partoient  d ’i- 
ceile,côme  ayant  en  fon  vifage lueur 
de  fuperexcellen  te  vertu  .Nous  liions 
en  l’cuangile , que  noftre  Seigneur 
dechalTa  du  temple  ceux  qui  ven- 
doient  & accheptoient  ,côme  en  vn 
marché  public ôc  cômun,&lcs  poufla 
horsauec  le  fouet  de  cordes,  en  telle 
hardiefle  & côftance,que  nul  ofaiuy 
côtredire.Et  la raifon  afsigne S.Hie- 
rofme,difant,que  de  la  bouche  & fa- 
ce de  noftre  Sauueur,fortoient  com- 
me rayons  de  fadiuinité  latente,  dot 
eftonnez  obeifloient  fens  répugner 
aDieu,fouz  l’habit  de  la  chair  caché. 
Aufsidela  face  de  noftre  image  de 
vèrtu,quieft  fa  digne  mere  Marie, 
proccdoient  enfeignes  de  fainâeté, 

comme 
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comme  d’vne  cicarbourcle  fort  va 
feu  flamboyant  de  reluilante  clarté» 
refultatciufques  es  yeux  de  ceux  qui 
en  la  voyant  le  mirent  & l'admirent 
en  là  beauté  naifue»  belle  & blanche 
comme  l’aube  du  iour  : mais  la  beau- 
té de  dehorsjcombic  qu’elle  fuft  gra- 
de,n’eftoie  rien  au  regard  de  la  blan- 
cheur & purité  de  l'arae,  comme  dit 
le  Pfkl.  4.1 . 0 *nnis  glorta  eùu  ab  tnttu. 
Toute  la  gloire  d’icelle  eft  au  dedans 
fi  admirable , que  leroy  des  roys  y a 
pn  ns  plaifir  à la  voir»com  me  il  eft  dit 
au  roefme  pfeaume.  Et  concuptfcetrtx 
dt corem  tuum . Le  Roy  conuoitera  ta 
beauté  »,  lequel  furprins  de  l‘àmoux 
de  & mete  plus  que  nulle  autre  créa- 
turc, dit  en  Sapience  8.  Hnnc 
ex  y u: fini  tara  awkcntktc  me*,  & qutfi** 
fpor.fnmwht  *{fùm-ie,& amator  f*£tw 
jfîtw  forv.Aiüim. le  l’ay  aymec  & pour- 
cbafice  des  ma  ieuncfte,&  l’ay  demaa 
dcc  dauoir  four  mon  efpoufe  » & a j/ 


efté  fai&  amateur  de  fa  beauté.  A la 
lettre  s’entend  l’audoritc  del’araour 
de  diuinc  fapience,  laquelle  pour  tât 
qu’elle  reluilt  en  noftre  Dame,  com- 
me vn  chef  d’oeuure  de  diuine  fapien 
ce,car  de  la  main  d’icelle  a efté  faiébe 
comme  maifon  de  plaifance,  belle 
pourfon  habitation.  Aufsi  de  noftre 
Pâme  eft  bien  entendue  l’auétoritc 
qui  eft  dechantee  en  l’eglifedc  toutes 
les  fages  vierges,  que  Dieu  aaymees, 
& prinfes  pour  efpoufes.Finablemct 
touchant  cefte  propriété  del’aubedu 
iour  a noftte  Dame,ainfi  que  la  nuiâ 
terminée,  elle  apparoift,  aufsi  a faid 
noftre  Dame.  La  nui&  obfcure  depe 
ché  originel,  n’a  point  enueloppé  no 
ftre  Dame  en  fes  noires  tenebres,  car 
eft  conceue  en  clarté  de  grâce  com- 
vmc  l’aube  du  iour»  Eue  a apporté  la 
nuid, Marie  aadmené  leiour.La  Ion 
gue  nuida  duré  depuis  Eue  ,mais 


depuis  qÿ’eft  venne  la  merc  de  Dicu# 

Marie,  i 
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Marie,comme  laube  du  iour,s*appro 
che  la  vraye  lumière  de  nozame#  le 
fus,quifatét  leiour  de  grace.Deuant 
celle  vierge  , couroit  le  temps  de  la 
nui&  d*jgnorace,  de  la  loy  & de  pc- 
chérmais  par  elle  eft  approché  le  iodr 
clair  du  nouueau  teftament,qui  poui 
Ce  hors  1 vmbre  obfcure  de  la  loy. El- 
le a enfanté  celuy  qui  cft  la  vie  con- 
tre la  nuitft  de  more  de  péché,  qui  eft 
aufsi  la  vérité  comme  la  nui&  d er- 
reur, qui  eft  la  vie  conrre  la  nm& 
d’ignorancc.Ec  comme  par  l'aube  du 
iour  on  vient  apres  au  beau  iour,ain- 
fi  par  le  moyen  de  Marie , mere  de 
grâce,  on  vientalefus  Chnft  fon 
fils. En  celle  heure , receurent  les  cn- 
fans  d'ifrael  la  manne  pour  leur  nour 
riturc  , Ôc  nous  auons  Ifefus  noltre 
manne  &refeâion>  par  celle  aube, 
du  iour  claire , qui  cft  Marie.  En  ce- 
lle heure  Dieu  nous  a regardez  en 
pitié  , & appaile  fon  ire , j^ous  don- 
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nanc  fa  benediâ&on^ainfi  qu'il  eft  mis 
par  figure  en.  Genei’c  ,($z.  Iacob  ba- 
tailloir  contre  lange  toute  la.  nui 
mais  quand  ce  vint  au  point  daiour*, 
que  la  lueur  commence  a femonftrer 
l’ange  luy  dit,.  Dirniite  emm  afi- 

cenditawrora.  LailTe  moy , car  l'aube 
du  iour  eft  montée , alors  luy  dit  Ia- 
cob>ie  ne  te  laifteray  point  aller , que. 
ne  me  donnes  premièrement,  ta.  be- 
nedi&ion,  dont  a foa importunité  le: 
beneit  l'ange  en  ce  me  (me  lieu*&  ce. 
finift  la  guerre,,  & lui&e  d'eux  deux.. 
Par  Iacob  ,qui  bataille  contre  l'ange 
de  Dieu  en.  la,  nui6fc  >.  entendons  la. 
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gjerre  ,.qui  a durclong  temps  entre. 
Dieu  dclhamme,,  parla  rébellion  de;  . 
no z.  volon t ez.  àluy  mais  à.  la  conce-. 
ptioo»  de  noftre  Damc,:  laquells  a ap- 
porté; Içfùs.noftrc  paix  »,  la  guerre  ce: 
commence  a finencat  c'eft  la. premiè- 
re qui  n'a  poinr  eftérermcmicdeDieu. 
gargcchc  j,  mais, du  tout  en  fa.  grâce: 

fep 
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& amitié.  Voila  quant  à la  première 
propriété  de  l'aube  du  iour,i  laquel- 
le eft  comparée  noftre  Dame. Secon- 
dement, eft  comparée  la  beauté  de 
noftre  image  a la  Beauté  de  la  lune, 
par  ce  que  ait  lé  texte ,Pulchra  vtluna . 
Belle  comme  la  lune, laquelle  luift  en 
la  nui& , ainfi  eft  claire  noftre  Dame 
au  milieu  de  la  nuiâde  tous  humains 
eonceuz  en  obfcurité  de  peché.mais 
celle  clarté  n’eft  pas  venue  d’cllc,ains 
•eft  de  Dieu , qui  l'a  de  péché  prefer- 
uce , ainfi  comme  la  lune  a fa  clarté 
du  Soleil.  Il  efteferiten  Genefe,  i.  c. 
Fecit  Deut  Aua  lummaria  magna,  lurrn- 
nare  mains  vt  frétflet  Axti , & Itanmart 
minus  vt  praeflet  neÏÏi , Dieu  fiftdeux 
* grans  luminaires,le  plus  grand  lumi- 
naire pour  dominer  au  iour , & le 
moindre  luminaire  pour  dominer  a 
lanuiâ.  Ainfi  pour  l'Eglifc  a Dieu 
mis,  Iefus  fon  fils , comme  le  grand 
luminaire,  qui  eft  lcvray  folcil  de  iu-  • 
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ftice,qui  auxiuftes  luifi  par  grâce  , & 
tout  homme  illumine  qui  vient  eh  ce 
môde.Mais  noftre  Dame  eft  le moin- 
dre luminaire, comme  la  lune  qui  par 
le  luftre  de  fa  fainfte  vic^uift  aux  pé- 
cheurs, leur  donnant  exemple  de  ver 
tu,&  par  lalueur  de  fa  priere,enuers 
Dieu  les  adrefle  a bien. La  lune  autre- 
ment par  les  Gentils  a efté  appellee 
laRoynedu  ciel , comme  lifons  en 
Ieremie  44.cap.Cc  qui  eft  mieux  dit 
de  noftre  JDame,à  qui  chate  l’Eglife. 
Regtri*  cœli  ht  are , (ÿr.  La  tune  aufsi 
entre  tous  autres  aftres  & planettes, 
eft  plus  prochaine  de  la  terre , & nô-r 
ftre  Dame  fus  tous  fainéfcs  qui  font  cô 
parez  aux  eftoilles  , eft  plus  prompte 
& puilTante  par  fon  intercelsiô  nous 
furuenir  & aider.Cefte  lune  croift  & 
decroift  , comme  Marie  toufiôurs 
croiffoit  en  vertu  > & toutesfois  de- 
croilfoit  par  humilité  s*abbaiffant& 
faifant  petite.  Et  comme  quand  le 
“ . ^ foleil 
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foleil  eft  couche  Ôc  defaut  nous  illu- 
minée de  fa  clarté»  en  la  nui&  la  bel- 
le lune  nous  efclaire.  Ainû  quand  le 
foleil  de  iuftice  le  fus  cft  efconfé  Ôc 
couché  en  l'arbre  de  la  croix, puis  mô 
té  en  la  dextre  de  fon  pere,noftre  Da 
me  confiante  en  la  foy, ayant  confcr-  • 
uéles  myftercs  denoltre  rédemption 
en  fon  coeur  ôc  mémoire  , iiluminoic 
les  Apoftres  & inftruifoir,dc  ce  qu  el 
le  auoit  plus  veu&  ouy  des  myftercs 
de  grâce  > ôc  ftgnamment  fa  iàinéfce 
conuerfation  rendoit  vne  admirable- 
luftre  ôc  exemple  de  vertu  , ainfi  que 
chante  l’Eglifc,  Cniw  va*  tnclira  cun - 
Itas  tUuftrat  eccltfiM.Ez  de cechc f, Cuttu 
vttM  glortofa  lue  cm  dédit  fecnlo . 

La  tierce  propriété  ôc  comparaifon 
qu’on  met  aux  louages  de  noftrc  D*-; 
mc,cft  au  foleil, ainli  que  dit  le  texte. 
EltüéivtfoL  Efleuè  corne  le  foleil.  ôc 
en  quoy  a elle  rcfcmblançc  au  foleil? 
Il  cft  aile  fi  le  dechiffrcrjcar  comme  le 
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. foleil  furpalfc  tous  autres  afti  es  de  lu- 
mières en  clarté.  AufsiMarie  en  la 
gloire  celcfte,fus  tous  eft  efleue,  ôe  ex 
cellcnteen  maiefté  fouueraine,com- 
me  feule  mcrc  de  Dieu  , elle  eft  aufsi 
efleue  comme  le  foleil  de  iufticc  le 
fus  fon  fils, car  ainfi  qu’il  eft  efleu  en- 
tre tous  les  hommes,  aufsi  eft  elle  e£- 
leue  entre  toutes  les  femmes.  Elle  eft 
bien  efleue  comme  le  foleil  qui  eft 
feul,  de  elle  eft  feule  , 'de  n’a  point  fa  - 
fécondé,  ainfi  que  chante  l’Eglifc. 
Scia  fine  exemplo  placutftt  domino  le  fié 
Chritto. Efleue  eft  aufsi  comme  le  ( 

leil  qui  eft  clair, fans  macule,  & n’eft 
point  infeâe , par  ce  qu’il  iette  fes 
rayôs  & enuoye  fus  le  fumier  de  fiée, 
aufsi  eft  immaculée  noftre  Dame  en  } 
fit  conception  & vie  , combien  que 
foit  ncc  au  monde  entre  pécheurs, & 
de  parens  qui  ontefté  inquinez  de  pe 
chè  originel , mais  d’eux  eft  conceuc 
incoinquinee  x car  corne  deffus  a efté 
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dit, elle  efl  coûte  belle  > 6c  macule  n *j 
« en  clle,toute  belle  6c  dedans  6c  de- 
hors) a la  différence  des  hypocrites» 
qui  n’ôc  beauté  que  par  dehors. Pour 
quoy  en  elle  a Dieu  efleufa  rrunfion, 
ainfi  qu’au  foleil , comme  a efcric  le 
Pfalmiflc,  In  foie  pofwt  tab<r>utculum 
. Au  foleil  a Dieu  mis  fon  ta- 
bernacle.C’eft  le  foleil  in  virginé,que 
Iefus  en  la  viçrge  pure  Marie , figu- 
rée par  la  belle  arche  de  Noé , ou  e- 
(loir  vne  feneftre  claire  6c  lumineufê, 
^>ar  ou  entroic  la  clarté,  mais  les  eaux 
du  déluge  n'y  ont  point  encré.  Pareil 
lement  a Dieu  mis  la  lumière  de  grâ- 
ce en  noflre  dame , & y a logé  le  fo- 
leil de  iuflice  Iefus  Chiifl  noflre  fau- 
ueur.  Mais  les  eaux  du  déluge  ▼niuer' 
(cl  de  péché  originel»  ou  cous  les  au- 
tres ont  cfté  enueloppez,ne  (oc  point 
entrées  en  noflre  Dame  » ce  (ont  les 
eaux  qui  entrent  iufques  a l’a  me,  dot 
die  Dauid»  Salttumc  ftc  Deus^uonucm 
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intrauerunt  aquAvfcjue  ad  ammâ  meartâ 
Sauuc.moy  mon  Dieu , car  les  eaux 
. font  entrées  iufques  a mô  ame.Nous 
voyons  par  expérience , qu’au  matin 
quad  le  foleil  le  doit  leuer,fi  le  téps 
apparoift  blanc  & ferain  , c'eft  ligne 
du  beau  iour  clair  enfuiuant>&  fi  par 
le  contraire  le  temps  n’eft clair  & fè- 
rain,&  apparoift  rouge, c’eft  figne  de 
future  tempefte  & iour  pluuieux, co- 
rne mefrae  Ta  dit  noftrc  Seigneur  en 
l’euangile  S.  Matthieu.  Faâo  vefperc 
dtcitisjcrenum  erit>  rubtendum  eft  cœlum . 
Et  marie.,  hodts  tempeftas^ruttlat  tnjlecœ 
lum . C’eft  le  prouerbe  commun  qui 
fediten  ce  petit  verfet, 

Manerubcs  ccelü  veturos  indicat  imbres . 
En  celle  façon  eft  il  de  la  naiffance 
de  l’homme,  lequel  fi  au  matin  de  fa 
ieuneffe , preuenu  de  lumière  de  di- 
uinc  grâce,  s'adonne  à bien , c’eft  fi- 
gne pour  toute  fa  vie , & pour  l’ad- 
uenir  qu’il  fera  cfclarcypar  vertu, 

fuiuanc 
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Ruinant  le  rayon  de  diurne  grâce, que 
£k  au  contraire, le  commencement  de 
la  vie  & la  ieundïe  eft  nubileuie  & 
. vmbragcufe,famant  mefehanees  cô- 
pagnies,  s’adonnant  à Tes  voluprez 
Se  defirs  charnclz.c’eft  côie&ure  que 
tout  leiour  de  fa  vie  fera  fore  trou- 
blé^ n’cft  que  Dieu  par  fa  grande  mi 
fericorde  y mette  la  main,  comme  il 
cil  efeript  aux  Proue r.zi.  jidoleftens 
iuxta  viam  fHamgradttnr9  cumfenuerit 
non  rectdet  ab  ea.  L’adolefcent  qui  va. 
à /onplaifir,fuiuant  fes  pafsions  6c 
fanraifies,  quand  il  vieillira  il  fuyura  • 
les  couft  urnes. mais  des  bôs  par  l’op* 
police  efteferipe  au  mefme  liure,  ln- 
jhorum {imita , quafi  lux  jplendenj  proce- 
dit  , & ertfeit  vfijut  ad  perfeclam  diem> 
ma  trnpiorum  tenebrofa , neflmm  vbt  am- 
bulant. Le  fentier  des  iuftes , cft  com- 
me lumière  refplcndiffantc , laquel- 
le procédé  6c  croift  iufques  auiour 
parfaiA  , 6c  la  voy©  des  mefebans 

cft 
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eft  tenebrcufe,  ils  nefçauct  ou  il  tref 
buchét.Or  cft  il  ainlî  que  noftre  Da- 
mc,comme  auôs  monftrc,des  fa  créa 
tion  Sc  conception  aefte  en  lumière 
trefclaire  de  puritc  & blacheur  d’in- 
nocence, & rutilante  gemme  de  fain 
âeté  fus  toutes  autres  rparquoy  on 
peut  bien  mferer , que  bien  claire  a 
efté  fa  vie  fort  entière  & parfai&e, 
puis  qu’au  matin  de  fa  ieunefle  &pro 
duâion,a  eu  telle  Angularité  de  per- 
feiVion  de  vie. O beauiour  clair, fans 
nuiâ  de  peché,ô  foleil  qui  n’a  iamars 
eclipfé.  ô chandelle  qui  na  iamais 
eflé  eftainte.  Les  autres  iours,  tant 
foient  il  clairs  , ont  eu  Pobfcurité  de 
la  nuiâ:  precedente,  c'cfta  dire  , les 
autres  fainds  & fainâes , illumines 
de  grâce  diurne  en  leur  vie,  ont  eu  la 
nuidt  precedente  de  péché  originel: 
Mais  voicy  vn  iour  que  Pieu  a faiét, 
entre  tous  les  autres, qui  n*a  point  de 
nuiâ: , c’eft  Marie,  fans  obfcuriré  de 

. pcchc  ; 
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pechc.Cc  fcroit  vn  prodige  Sc  fpe&a 
de  efpouuétable  en  nature fi  le  ma-  a 
tin  deuant  que  le  foleil  foie  leue  , c- 
ftoitaufsi  beau  & clair,,  comme  eu 
plein  midy,  quand  le  foleil  eft  en.  (a 
plus  grande  vertu  de  clarté.  Et  voicy 
ce  miracle  que  Dieu  a fai 61  en  noftre  v 
Dame, car  au  matin  de  fa  Côception,,  ' 

eft  p lus. claire,  lumineufe,  & radian-  , 
te  en  purité,  grâce , ôc  perfe&on  de 
vie,  que  les  autres  fàinâs  & fain&es, 
en  plainmidy  de  leur  iour  ^G’cftà. 
dire,  de  leur  vie,  apres  auoir  en  bon- 
nes œuures  longuementmcrité.Voi- 
cy , 6 Chrefticns  , les  merueilles  de 
Dieu . La  vierge  Marie  deuantje  fo«- 
leillcuaot  defanariuité  , encore  en- 
clofeen  la  nuee  du  ventre  dé  famé- 
te  Anne,  eft:  défia  plus  ladiante,  Sc 
elerede  la  lumière  degrace  „ que  ne 
font  les  autres,  n'a  leur  foleil  leuanr,. 
de  leur  naiflance^n’a  midy  de  la  per- 
ffiéboiadc.  leur  vie :Dotu  on  peut  en- 
tendre 
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tendre  ce  que  dit  le  Pial. 138.  Qui*  te - j 
<e  jwh  cbf car  ahurit  ur  a te,  & nox  fient 
dus  tUnminabitur:Jiuit  teneb&  e/M,it*  & - 
lumen  enu. Et  cequ'eft  efcric  am.liure 
des  Roys  13 .Stcut  htx  aw  or<t:,m*ne  erre 
te  foie  ,(thfijuc  nttbthns  rutiïat.La  derniè- 
re propriété,  & lîmihtudc,  de  noftre 
texte  des  Cantiques  cil  ,Terr*biltsz/t  a 
eaftrornm  actes  orcLr.ata.  Terrible  6c  cf 
pouuentable  eftla  vierge, c’eftà  fç a- 
noir  à l’ennerny  ,ainfi  qu’vne  armee 
bien  en  ordre,  laquelle  il  eft  difficile  ' 
de  rompre  6c  furmonter , mais  plus-* 
toft  pane  par  tout,&  abat  toute  puiC- 
fance:ainu  eft  il  de  noftre  Dame,tant 
eft  munie  de  graces,&  vertus  , qui  la 
défendent  > comme  genfdarmes  (car 
vertus  font  armures  ipirituelles)  que 
Pennemy  n’y  apeu  entrcr.C’eftja  ci- 
té pucelle,qui  a refxfté  toufiours  a fes 
ennemis,  comme  noftre  ville  d’Oi> 
lcasaux  Anglois,qui  aPhonc^r  &Ie 
tiitre  d’eftre  la  cité  pucelic.  La  noble 
^ : • cité 
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cité  de  dieu  Matie  eft  figurée.  En  U 
ville  de  lerufalé,de  laquelle  dit  dieu, 
HtcéUcu  domtnus  de  rtge  AfsjrwrüyNon 
ingrc  dtetur  vrkê  h*nc>  nec  tmttet  tn  e*m 
f*gi  tt/tm>ncc*iCHp*btt  e*m  cltpeuiyVretg. 
gamine  vrbtm  h Ane,  & /aUaoû  t*m  pro - 
pter  met&  propter  Dnmd  ftruHm  meum. 
Le  Seigneur  didt  telles  parolles , du 
Roy  des  Ailynéstd  ne  encrera  pas  en 
celle  cité , 6c  n’enuoyra point  la  flé- 
ché en  iccllcje  bouclier  n’aura  point 
lieu  en  icelle , 6c  la  garnifon  ne  l’en- 
Uironnera point,  ie  defendray  celle 
cité  6c  la  fauueray,pour  moy,&à  eau 
Ce  de  Oauid  mon  (eruiteur.  Celle  ci- 
té, cil  du  grand  Roy  des  Roys  la  no- 
ble ville , en  laquelle  le  Roy  des  or- 
gueilleux ,1e  diable  » n'y  a entré  par 
aucun  péché , 6c  n’a  ietté  contre  elle 
aucune  fléché  de  cogitation  mauuai- 
fc,qui  aie  pénétré  Ton  cœur. Ic  la  gar- 
de ray,  6c  defendray  pour  moy , dit 
Dieu,  6c  pour  i’honeur  dcDauid  mo 
* ’ fila. 
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fils  figmfiaac  Iefus.  Chrift  ,,  qui  en  la 
façon  d’vn  fcruireur,  a accomply  fon 
vouloir  par  tout-  Elle  eft  donc  forte,, 
puis  que  Dieu  la  garde  c*  eft  la  fem- 
me forte,  qui  a marché  fus  la  tefte  du 
ferpent,  tellement  que  n’à  péché  ori- 
ginellement.Tous  autrcs,fommes  foi 
blés  , qui  auons  efté  vaincus  de  l’en 
nemy  par  ce  péché,  appelle  autre  met' 
le  péché  héréditaire , .car  auec  l’heri-j 
tagede  noftre  pere  comme  hipothe 
que  eft  poffedé  en  noftre  côception 
8c  pourtant  que  félon  le  prouerbe 
femcl  rft  imb *t a r et ensyfcruabit  odo 
rem  , te  fl  a dut . Ce  que  eft  mis  au  T 
vaifleau  neuf,  tient  de  fortes  qu’il  en 
fent.toufiours  la  liqueur ,,  aufsi  nous 
tenons-  de  ce  péché  que  auons  des. 
noftre  conception,  & enuicilliz,  en- 
core en  Tentons  nous  les  reliques, oui 
la  liqueur  dé  pénalité,,  concupifeen- 
ce*  8c  mifcre  , jfbnt  les  reliefz:  8c  reli- 
ques de  la  table  de  no&  premiers  pa- 
; reusb 
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Tcsjaturtti/rtt  filw,et  dtmiferut  reltquits 
p or  nul  U fui*.  Il  (c  font  fàoulez  du  fraie 
prohibe  6c  defendu,&  ont  laifié  leurs 
reliques  a leurs  pctis,mais  en  ce , n’a 
point  hérité  noftre  Dame  , n’en  tes 
reliques  participé,  quât  a aucun  pé- 
ché , car  comme  le  corps  en  fa  mort 
n’ell  point  tourné  en  poudre  8c  ce n- 
dre,aufsi  l’arae  en  la  côception,  n’eft 
point  morte  8c  corrompue  par  péché 
originel,tantelleeft  forte  contre  pe- 
cbc,ainfi  que  armee  bié  equipee.  On 
peut  auisi  entendre , que  par  (a  pre- 
fcnce  & intercefsion  pour  nous  dé- 
liant Dieu  , eft  comme  l’armee  terri- 
ble arenncmy,qui  ne  nous  peut  nui- 
re^ par  fa  priere  nous  defend  : Tes 
prières  font  a Pennemy  charbons  ar- 
dans,qui  le  brnüent  tant  font  ferué- 
tes,8c  pource  il  les  craint  plus  qu’on 
ne  fàit.vne  armee  , fon  oraifon  nous 
eft  vne  armure  c6tre  fes  aftaux  8c  ar- 
mée pour  luy  refifter.  A l’inuocation 
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du  nom  deMarie,trcmblent  ennemie 
comme  deuant  vnc  arrnee, comme  au 
mefme  liure  des  cantiques  eft  dit  pat 
C&  €•  l’èfpoux  de  fon  efpoüie,  QuiA  videbü 
inSHnamitc>nifichoros  cafirorumf  Qjÿel-* 
le  cbofe  voicras  tu  en  la  Sunamiter  : 
finon  les  côpaignies  des  atmees?Pout 
celle  raifon  nous  la  prions-  tous  d* 
ne  commune  voix , que  del*ennemy 
nous  défende  en  ce  que  châte  l’Egli* 
Ç&. Maria  mater  grati£> m at er  7ntfcric&r± 
dkytu  ms  *b  hojh  protégé  & hor amortis 
fufctpeM^nt  vncveàt  grâce  & demi* 
fericorde,  defend  nous  de  l’enncmys. 
& nous  reçois  a l’heure  ce  la  mort. 

Et  certes  ce  n’eftpas  de.  ffleru,eilles>;fr 
fa  priere  nous  vaut  vné  armeede  de^ 
fence,car  par  l'oraifon  de  Moyfc*  & 
par  la  priere  dé  ludas’  Machabee,  fut 
plus  fort  le  peuple  à vaincre  leurs  en*- 
nemy  s,  que  par  nulle  armee*  Pour*- 
quoy  autâtnc  douerons  nous  d*hon-- 
njeur. a. noltre  Dame?  Chantons  donc.- 
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tous  a (à  iouenge  en  fa  conception. 

Qj^i  cft  ccftecy,  qui  Ce 
leue  côtnc  l’aube  du  iour,bellc  com- 
me la  lune,eficuee  ainfi  que  le  foleil, 
terrible  comme  vnc  armee  des  ortz 
bien  ordonnée  fMais  6 vierge  glo- 
rieufe, belle  comme  le  beau  iour , de 
laquelle  prefumption  oze  ie  vous 
louer,m'approchant  de  vous  ?.  le  fuis 
deturpé  de  péché, & vous  toute  belle. 
Par  penfees  impudiques , b:  œuures 
luis  tout  fouillé  ,5c  vous  elles  toute 
oronde,ie  fuis  maculé, 5e  vous  irama- 
cuicc,mô  ame  auoit  cité  lauee  fus  les 
eaues  de  baptefmc , 5c  derechef  lty 
pollue,&  vous  en  clarté  & beauté  de 
grâce*  toujours  eftes  demource.  En 
voftre  pitié  Dame,ie  me  confie, 3cme 
pardonnez, fi  près  de  vous  me  tire,  à 
fin  qu'ayant  de  moycompafsion,en- 
uers  voftretant  mifericor dieux  fils 
intercedez,que  mô  ame  foit  par  pé- 
nitence derechef  laucc>ainfi  qu’auoit 
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eftc  pat  baptcfme  , à fin  que  mon  œil 
munde  & net  puiffe  veoir  mon  Diet* 
enface,la fus  en  paradis,  Amen. 
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CHAPITRE  QVAtRIBSMS. 

De  la  ioyeuiè  natiuitc  de  noftre  Da- 
me, image  de  Vertu,comment  el- 
le eft  comparée  a la  vigne. 
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LA  génération  des  hommes  eftât 
vicieufe  & corrôpue  pat  péché, 
qu’auons  apporte  du  ventre  ae  no- 
ftre  mere, car  tous  fommes  auortez  & 
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mors  deuant  que  d’eftre  naiz , gelez 


— - u 

en  boutre.ee  n’eft  de  merueilles  fi  de 
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noftre  natiuité,  on  ne  doit  faire  fefte 


& folenniteé.Pluftoft  la  maudit  lob 


pour  cefte  vitieufe  tache  en  laquelle 
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fommes  naiz.difant  ainfi  : Ttrtatdiet 
in  qu*  natut  fùm , & nex  in  qu*  diiïi*  eft, 
concept  mett  bemo,diesilLt  vertatur  in  te- 
neur m 
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nehras>non  requrrat  eut n detu  de  friper , & 
non  tUufiretur  lumtne , obfcurent  eum  te- 
nebrey&  vmbra  mortis  , occupet  eum  ca~ 
Ugoy&muoluatnr  amarttudme:  noftcm  il- 
lam  tenebrofiu  tterbo  pofrtdeat , non  copu - 
teturin  du  b ms  anni , nec  numeretur  tn  mi- 
JibuSyfit  nox  ilia  folitaria>nec  lande  dtgna . 
lob  maudit  Ton  iour,&  dit,  q le  iour 
auquel  ie  fuz  nay  periiTe,  & la  nuiâ 
en  laquelle  fut  dit,l’hommeeflcon- 
ceu.  Celle iournee  foit  tournée  en  te* 
nebres,que  Dieu  de  delTus  ne  la  re- 
quière pas  > Sc  qu’elle  ne  foit  pas  e£* 
clarcye  de  lumière  , que  les  tenebres 
& l’vmbre  de  la  mort  la  rendent  ob- 
fcure,que  la  nuee  l'enuirône,&  qu’ei 
le  (oit  enueloppee  d’amertume, que 
le  tourbillon  ténébreux  poflede  celle 
nuit#  8c  qu’elle  ne  foit  pas  n ombrée 
entre  les  iours  de  l’an , 8c  qu'elle  ne 
foit  pas  nôbree  entre  les  moys*  Que 
celle  nuit  foit  folitaire , 8c  non  digne 
dcloucnge.  Bfquelles  parolier  lob 
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regardant  a la  coulpe  que  côtra&ons 
en  noftre  conception, &qu’apporcôs 
en  noftre  natiuité,luy  donne  maledi- 
âion  comme  elle  mérité, maudiflant 
(non  pas  le  iour  de  la  condition  & 
création  d’humaine  créature  en  no- 
ftre pere  Ada,car  a efté  créée  en  gra- 
ce)maislaiournce  que  fommesnaiz 
pécheurs, enfans  de  ire,&  de  maledi- 
&ion.  Et  faut  entendre  , que  maledi- 
âion  icy  ne  procédé  pas  d’appetitde 
vengeâce,mats  dVnc  haine  de  péché, 

Sc  pourmonftrcr  ce  que  déméritons 
iuftement  par  noftre  péché.  On  ne 
doit  en  faire  fefte  (dit-il)  pour  la  cô-  - ' 
pcer  entre  iours  folenneis  &c  moys 
pour  mémoire.  Le  contraire  fit  He- 
,rodes,celebrant  fa  natiuitc,&leiour 
de  la  fefte, ainft que  lifons  en  l’euan- 
gile,commanda  faindfc  Iean  cftre  dé- 
coléra fefte  fut  tournée  en  fangcfpa-  ^ 
du,laquellecftoita  Dieu  dcfplaifan-^ 
te  & non  acceptable,  car  les  Roys  6c 
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Ducz  font  najz  en  ordure  4c péché, 
& ne  faut  /aire  fefte  d'eux  nompius 
que  d’autres  pauurcs,  pour  raifon  de 
.leur  noble  fang.  Que  fi  pour  bien 
qu'on  efpcre  aduenir  a la  commu- 
nauté on  fait  les  feux  a leur  naiflan- 
ce,ilyabien  plus  grande  raifon  de 
faire fefte en  lanaiiuttc  noftrcDarae, 
de  laquelle  eft  venu  Icfus  nofttc  lau- 
ucur,&r  qui  (comme  auons  ditcy  de* 
,uant)aclié  preuenuc  de  grâce  & cô- 
ccue  en  pcrre&km  de  vie,bellc  com- 
me la  Iamiete;Pourtanr  a elle  référer 
aucüs  ce  que  (ênfuyt  au  mefme  cha- 
pitre de  Io  b 5 . 0 ht  en.  bretnur  JttlU  cali- 
gme  mcrtU*expe£bi  t lucc , & non  vuUnt, 
ntc  crtun  fnrgcntis  aurore  Que  les  c- 
ftoilcs  foient  obtenebreesde  fanucc,. 
quelle  at.cnde  la  lumicre  Sc  ne  la 
voycpas,ne  le  commencement  de 
l'aube  du  .our  foy  leuanc.  O u parle 
encore  Iolduiourde  nofire  conce- 
ption yieieufe  en  péché  , duquel  les 
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Apoftrcs  mefmes  entendus  par  les 
cftoilles  ont  eftc  obfcurcis. Mais  ceftc 
nuit , n’a  point  attaint  la  lumière  da 
monde  Iefus  noflre  fauueur,car  nulle 
choie  coinquince  peut  eftre  en  la  lu* 
mierc,ainfi  que  dit  Sapience  7.0*  La 
dite  nuit  aulsi  n’a  point  veu  l’aube  du 
iour,c’eft  à fçauoir  la  benoifte  vierge 
*f49~  Marie  en  fa  conception  & naiflanec. 
a7*r  Ainfi  l’expofe  S.  Thomas  1 • argum. 
1 .ad*.  & apres  luy  S.  Anthoine  de  Florcce^ 
i.par-  C'eftdonc  ration,  célébrer  celle  tac 
J1  digne  natiuité:fi  la  natiuité  de  S Jean 

tC'2'  prccurfeur  de  nollrc  Seigneur  ell  ce- 
lebree,qui  n’a  elle  que  fan&ifiéau 
ventre  de  fa  mere,  ôc  purgé  du  peche 
originel.  A plus  forte  raiion,  deuons 
bien  folennizer  la  fefte  de  la  glorieu- 
fe  mere  Dame  du  monde,  royne  des 
cicux,imperatrice  des  anges,  répara- 
trice de  l’honneur  des  fen2mes>des  le 
cômcncement  repromifeaux fainéts 
peres  , figurée  en  l’efcripture,&  pro- 
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fait  mention  en  l’efcripturejqui  eftoit 
fon  pere  ou  fa  mere  , ne  quelle  cft  fà 
genealogie,ainfi  qu’eferiptfaint  Paul 
aux  Hcbreux  7.  Htc  efi  Mekhtfedach 
rex  S alefiacerdos  De/ fummî^fine  patrey 
fine  ?natrefine genealogia  , necjuemnium 
Merum , neque firtrm  habens , afsimüatus 
aHtemfitto  Dei^manet  facer  do  s m perpe- 
ttium-Ccftny  certes  eft  Melchifedech, 
Roy  de  Salem  , preftre  du  fouuerain 
Dieu,  fans  pere,  fans  mere,  fans  gé- 
néalogie,fans  auoir  commencement 
de  iours,ne  fin  de  vie,&  fait  fembla- 
ble  au  fils  de  Dieu,  demeure  prcftçe 
éternellement.  Il  eft  appelle  & dit 
fans  pere  ou  mere,&  genealogie, 
pour  ce  qu’on  ne  la  voit  point  en 
î’eferipture,  qui  toutesfois  eft  grâde- 
mét  en  icelle  loué.  Aufsi  difons  nous 
de  noftre  Dame, que  fi  i’eferipture  n’a 
mis  fa  natiuité  , toutesfois  elle  cft 
louée  en  icelle  fouuentesfois,efleuee 
de  Dieu,&  enuirônee  du  faintefprir, 

pour 
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,<jaié'  pour  conccuoir  8c  enfanter  le  faiuc 
clic  eî:  du  monde.  Pourquoy  a bon  droiÆ 

faimPc  ne  deuons  nous  en  grande  liefle  ce- 
dtbftk  lebier  fa  nariuité  ? D’abôdant  en  lieu 
fmtf#  de  loy  eferipte , nous  auons  vne  loy 
ta  naturelle  en  noz  cœurs, qui  nous  dit 
fioul*  ce  qu'il  faut  fàire,éc  ce  qu’il  faut  laif- 
tn pri  fer,laquellc  lo y , eft  plus  digne  , que 
ufcdctf  celle  qui  eft  eferipre.  Mefmement  la 
jUucrc  loy  euangelique  , eft  plus  imprimée 
fiosf?  dedans  noftre  cœur  , par  le  fainéfc  e- 
nceflitf  fprir,  quelle  n’cft  pas  eferipte.  Par 
(cidI^  ainft  quand  nous  voyons  que  tous 
, prefc  honnorent , & louent  la  vierge  Ma- 
ctcét  rie  & célèbrent  les  folcnnitczd’iccl- 
#lop  le,  combic  qu’il  n’en  fuft  né  efeript, 
01ntc  celle  loy  que  Dieu  met  au  cœur 
grâ^  des  Chicftieos,qui  par  tour  reuerent 
[ijnoS  grandement, 8c  prefquenaturellémét 

.uren<  lamerc  de  Dieu  , nous  fert plus  que 
elle  ci  toute  efcripture  qui  euft  eft  é faille, 
:(l  eus  pour  nous  commandera  la  honorer. 

D’abondant  en  hiftoirc  autentique, 
rott  félon 
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félon  que  met  venerable  Bedc  en 
croniques , & a efcrit  Damafcene  & 
Eufebe  Cefarience,  5c  S.  Hierofme, 
au  $.  tome  de  fes  amures,  dit  auoir 
lcuc,luy  eftant  icune,&  tranflatee.La 
on  lift,  la  parenté  de  noftre  Dame,& 
(à  natiuité  : Laquelle  ie  veux  fuppo- 
fcr,deuant  que  d’icelle  en  dire  autre 
chofe  qui  foit  a fa  louenge.  Le  pere 
de  noftre  Dame  fut  nomme  Ioachin, 
nay  de  Nazareth,  & fa  mere  Anne 
née  de  Bethleen,lefquels  parens/tant 
de  fang,que  de  vertu,  nobles  eftoiet, 
c’eft  à fçauoir  dcfccndus  de  lignee  ; 
royalle , ainfi  qu’apertement  fera  dé- 
duit au  fequent  chapitre,  lefquels  iu- 
ftes  furent  deuant  Dieu , cheminans 
par  les  commandemens  & iuftifica- 
tions  du  Seigneur,  fans  aucune  que- 
relle.Et  leur  fubftance  diftribuoient 
en  trois  partics,dont  Tvnc  au  temple 
5c  miniftrcs  du  temple,la  fccôdc  aux 
pauures  5c  pèlerins , la  tierce  pour 
x eux 
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D eux  Sc  leur  famille  cxpofoict , côrens 
\cdca  ^(clon  qu’admonefte  l’Apoftre)  de  cc 
oaittK  qU*eftoic  fufBfant  pour  leur  nature 
Hicro*  nourrir  & couuru.Comme  donquet 
» diiu  YÎaans  ainlî  félon  Dieu  » fuïïenr  fans 
hoirs  qui  procédaient  de  leur  chair, 
: par  l’efpace  de  vingt  ans  en  leur  ma- 

jx  % riage,  vacquoient  a continuelles  prie- 
dire  u res,&  deuotes  fupplications , priant 
. Dieu  qui  luy  pleuft  leur  donner  li- 
eloià  gnce,en  luy  vouant  le  fruit  qui  plai- 
ere  A:  toit  leur  donner.Or  aduint  que  le  bô 

ircn»»3  Ioachin  faifoit  fon  oblation  au  tem- 
,escf^  pie  auec  les  autres  de  fa  lignee  Sc  fa- 
de kÿ  mille , ainfi  que  c’eftoit  le  corn  roan- 
it  feri;  dément  de  la  loy , trois  fois  l'an  con- 

fqucii*  uentr  au  temple,  lequel  fut  répudié 
acrniiu  du  preftre  de  la  loy,  nommé  Y fachar, 

iofcfr  luy  improperant  fa  ftenlité,  laquelle 
uncf  eftoit  en  la  loy  maudite,  difant  ainlî, 
iba°^  Comme  toy  infecûde  ofe  tu  compas 
,a  reff/  roiflre  auec  ceux  qui  ont  lignee  en 
cô^  Ifracl?  A ces  parolles  côfuz,s'en  part 

teef  le 
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le  bon  Ioachin  , 8c  eftant  en  anxiété 
de  cœur  auec  fes  bcrgers,qui  fes  bre-> 

' bis  gardoient,  comme  c’cft  la  couftu- 

mc  de  Dieu  regarder  ceux  qui  font  en 
pitic:Et  ainfi  comme  die  Mantuan,  * 
Omne  quoi  excelles  optes  et  fui?  lime  futur  h , 
"Difficiles  or  tus  h *be  tjnerem  ctaque  tarda . 
La  chofe  qui  doit  venir  a perfection, 
a au  commencement  difficulté^  les 
grandes  œuurcs  font  a tard  venues  a 
leur  perfedionjlangc  du  ciel  s’appa- 
rut a luy  en  fa  grande  clarté , difant 
ainlije  fuis  l’ange  deDieu,qui  te  fuis 
enuoyé,pour  t’annôcer,  que  tes  priè- 
res font  ouyes  ôc  exaufees , & tes  au- 
mofnes  (ont  montées  deuant  Dieu. U 
a veu  ta  honte  ôeerubefcence,&  l’op- 
probre qu’as  enduré  pour  raifon  ae 
ta  fterilitc , dont  n’es  point  coulpa- 
ble,car  ce  Dieu  a*  fait  pour  fargloire, 
qui  fouuent  permet  de  nature  fterili- 
9 té,pour  a la  fin  monftrcr  fes  merueil- 
ks,çn  produifant  lignée  de  ceux  qui 
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par  auac  eftoier,ou  de  nature,ou  d*a- 
ge  fteriles:pour  déclarer,  que  le  fruit 
qui  vice  apres,c’eft  de  luy,par  fa  ver- 
tu. & pui(lancc,5c  don  fupcrnel>&  nô 
pas  cocuptfcençe,oucharnalité. Qu'il 


ioit  vray  >prens  garde  a la  première 
;fi  femme  de  noftrc  race  Sara>elle  cftoit 
rfe^1  agec  de  quatre  vingiz&  dix  ans,quad 
. . l\  eut  vn  beau  fils,  le  patriarche  Ifaac,a 
qui  aefté  benediéfciô  repromife.Côfî-* 
• dere  aufsi  que  Rachellog  ceps  futfte- 
, rite , 8c  puis  eut  Iofepb  fon  fils , qui 
“î  I'  eut  la  feigneurie,  & gouucrnement 
û[  ^ d'Egyptc,qui  a efté  plus  renômié  que 
L Sanfon  le  fort,de  qui  la  merc  fut  lôg 
temps  fterile.  Et  qui  plus  fain&eft 
trouué  entre  les  anciens  & aggreable 


a Dieu,que  Samuel,  fidelle  prophète 
du  (èigneur  ? 8c  toutesfois  fa  mere 
Anne  auoit  eftê  ficrile>dôc  ne  te  trou 
Blés  Ioachin  , & crois  que  la  lignee 
qui  lôg  réps  eft  differce  a venir^pour 
JÛlcccÉion,a  la  fia  vient  a telle  matu- 

me*. 
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rite , que  Dieu  y mit  la  main  & sen-^ 
fuyc  plus  excellente  * & miraculeufe  * 
ligncc.Et  ie  te  reuele>&  affeure , que  j 
de  ta  femme  Anne>  auras  vne  fille  \ 
que  nommeras  Marie,laquelle  (félon 
qu’as  voué)fera  a Dieu  dediee,  & du 
ventre  de  fa  mere  de  grâce  (àn&ifieet 
remplie  du  S.Efprir,  de  laquelle  nai- 
ftrale  Mefsias  en  la  loy  repromis  » le 
fauueurdetout  le  monde-Et  voicy  le 
ligne, que  te  donne,quand  tuarriue- 
ras  en  Ierufalé  a la  porte  Doree,ren- 
contreras  Anne,  ta  femme  > laquelle 
pourtoy  eften  cnnuy  , & a ta  venue 
fe  refiouira.Ccs  paroles  diètes  de  par 
Tange,  8c  font  les  chofes  aduenucs, 
comme  il  les  auoit  prcdiôes.  Eta 
conceu  Anne,  8c  puis  enfante  la  be- 
noifte  vierge  Marie.  C’cft  la  natiuite 
celebreeenioye,  par  toute  Teglife, 
de  laquelle  a defchantc  le  chantre  du 
S.Elprit,Salomon,ee  petit  cantique» 
Vmcanofira  floruit.  Noftrc  vigne  a 

flory. 
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n&i'e  floury.Nous  auons  par  cy  dcuant  die 
racola  Noftre  Dame,  image  de  Vertu , cftre 
airc,f.  clere  comme  la  lumière , pure,  & 
vne  f.  blanche, comme  l’auBe  du  iour,en  fa 
IJcffci-  conception.Maintenant  fouz  fîmili- 
cc,^j  rude  de  vne  belle  vigne,qm  eft  en  fa 
jniâifcr  fleur, cft  demonftree  fa  natiaitéDoc 
, cUe*  ; eft  comparée  noftre  Dame  à la  belle 
0nW , vigne  flounflànt , qui  rend  vne  mer- 
yoKli  ' uciileufc  odeur  , & fort  dele&ablc, 
j arn?  ainû  qu'elle  dit , es  paroles  de  l’epi- 
ref)rr  lire  , qu’on  chante  en  cefle  fefte , en 
(aqotl  l'eglife,  du  liure  de  L’Ecciefîaft.  24. 
a vfDî  Ego  qiiafi  vttisjridhficAut ftuiuttatem  0- 
s dfp  do/is.  le  produis  vne  fuauicê  d’odeur* 
jcno5  comme  la  vigne. Icy  ie  confeflepre- 
[:■  xniere ment, que  l’eglife  eft  propre- 
ment appcllce  la  vigne, doc  les  grap- 
es  font  les  bons  chrdhens>&"no- 
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ftrefàuueur  Iefus  vfaye  fapience  du 
pere,eft  nômé  la  vigne  audit  liure  de 
L*ecclefîa(hque,conformemét  es  pa- 
colics  de.  fou  Euangile  > Ego  fum  vitis 
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vcra,  & vos  pulrmtcs.  le  luis  diloit  il  fl 
fes  Apoftres  , la  vigne , ôc  vous  eftes 
les  bounons  > branches  ôc  rameaux: 
toutesfois  nul  doit  nyer,&  ne  pour- 
ra, parce  que  tantôt!  lera  dit , noftre 
Dame  eftre  la  vigne,  dot  a elle  cueil- 
lie la  belle  grappe  de  raifin  Ieius  no- 
ftre iauueur.il  y a des  noms  qui  cou-  „ 
uiennent  à noftre  Seigneur,  lesquels 
il  communique  à l'homme  iufte,  com- 
bien que  Don  par  equaluc  > il  eft  ap- 

Scllc  ic  Hlz  de  Dicu,aulsifonrles  lu- 
es enfans  de  Dieu:  mais  il  eft  natu- 
rel , & les  tuiles  fontadoÿttfz.  Il  eft 
▼ray  D»eu,&  ainfi  nomme,  aufti  les 
iuftesiont  appeliez  dieux. êgodtxsdÿ  ' 
eflü . Mais  il  eft  Dieu  par  nature  , & 
les  iuftes  par  fimilicudc  de  grâce  , il 
dt  appelle  la  lumière  , raais.aulsi  a il 
dit  à les  Apoftres  , Vous,  eftes  i&JLiif» 
miere  du  monde,  ii  fe  dit  en TEuan- 
grle  commer  Dieu  eft feui  bon  , tou t- 
tesfois  aucuns,  fphcj  appeliez  bons* 
uefmfe  eu  TEuangiIe,  mais  il  eft  bon 
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par  eitencc,  ôc  les  hômespar  partici- 
pation.. À ce  propos  ie  dis  qu'il  e(l 
vraye  vigne, hcâtmom$,nc  n’épcfche 
que  noftre  Dame  ;ne  foit  ‘aufsi  la  vi1- 
gne  qu’il  a placée, côbien  que  ce  n’eft 
pais  pour  dôaer  ü'entédre  qu’elle  foie 
en  tomes  les  forces  qu’il  ell.Doncdic 
noflrc  Dame , ie  fuis  corne  la  vigne, 
qui  ay  produit  fuauicc  d’odeur.  Èn 
paradis  tcrceftce  encra  le  ferpent  qui 
trompa  Eue  , mais  de  celle  vigne  n* 
poinc  approché , car  comme  l'odeur 
delà  vigne  chade  les  crapaux&  1er- 
pens  venimeux  dehors, ainü  cftdc 
noftre  Dame  , à laquelle  belles  veni- 
meulcs  ne  font  point  approchées  en 
facôcepuou,riauüitc  ôc  conucrfmô, 
eu  ce  monde  a elle  odoriférante  éti 
grâce  & vcicu , mais  l’odcut  qui  aux 
fêrpcns  eft  cnuicux.aux  hommes  (Il 
fore  delc&able:  àufsi  eft  l’odeur  de  îa 
vie  , de  conucrlacion  dè  noftre  Dame 
aux  hommes  & angcs,mcfmc  à Dieu 
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plaifant  & delc&able.  Autrement  Po- 
deur  de  cefte  vigne  , 6c  la  fleur  odo- 
rante qu'elle  a produiâ:,eft  Iefus  no- 
ftre  fauueufccôme  auoit  prédit  Efaie 
H . Egrcdictur  virga  de  radie e itffc  , & 
flosde  radw e emafeendet . Vne  verge 
fortira  de  la  racine  de  Ieffe,&  la  fleur 
en. partira.  La  verge  & la  vierge,  il  '« 
ny  a pas  grande  différence , n’au la- 
tin n au  François  , virga^virgoy  vier- 
.ge  & verge.  La  fleur  eft  Iefus  noftre 
fauueur  laquelle  a floury,dont  par  la 
fuauité  l'odeur , ainfi  que  chante  1 c- 
glife  le  iour  de  cefte  natiuitc  , Vx irga  • 
dei  genitrix , virga  eft , ftos  filins  eitts  , & 
fuper  hune  florem  rebute  fat  jpiritu  almns « 
De  la  fuaue  odeur , qui  part  de  cefte 
fleur,nos  oraifons  font  incenfees  , 6c 
rendent  vne  fragrance  » fi  grande 
Yqu’elic  monte  deuant  Dieu,  &l’cm- 
bafment,  de  forte  qu'elles  font  exau- 
cées. Pourquoy  nous  difons  à la  fin 
de  no z oraifons  f Per  dominant  noftrtt 
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JefUm.  Ec  S.  Paul  rendant  a&ion  de 
grâces  a Dieu  , y mec  de  ced  odeur 
parmy  , pour  rendre Ton  l'acrificc  de 
Iouengc  acccprable , quand  il  efeript 
aux  Romains  uPrtmwn  quidem grattue 
ago  de  o me»  fer  Iefurn  Cbrtfîam  pre  om - 
mines  vobis^ma  fides  vcftrA  annanciatur 
in  trntnerfi  mmdo.’  Premièrement  ie 
rens  grâces  à Dieu  par  Iefus-  Chtift, 
pour  vous  cous,  car  vodre  foy  ed  an- 
noncée par  tout  le  monde.  Rcce- 
uant  de  ccde  odeur  nos  amures,  qui 
edcrienc  comme  drap  médrüé,  com- 
parées a la  diuine  iudice,  font  odori- 
férantes ,6c  toute  puancile  6c  infe- 
ction en  cd  odee.Ainfî  qu*vne  petite 
goutte  d*eau  , mife.  dedans  vn  ton- 
neau de  vin , prentla  Taueur  du  vin, 
pareillement  nos  amures  faites  en 
lcfus-Chrid,  reçoinent  vertu  6c  fra- 
grance de  mérité,  ou  corne  vn  drap- 
peau  de  lin , de  foy  n*a  aucune  len- 
teur, mais  s’il  ed  mouillé  & trempé 
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dedans  1 eau  rôle , ou  des  lenteurs  , 
prent  vne  odeur  de  l’eau, 5c la  reçoit. 
En  telle  forte  nos  œuures  d’eflrctn— 
pees  & mixtionnccs  en  l’eau  de  vie,, 
qui  part  de  Icfus-Chrill , font  ren- 
dues odorantes.  Les  dames  mettent 
en  leurs  cofifres  de  la  lauande,  & au- 
tres poudres  odonferantes,pour  fai- 
re fentir  bon  leur  lingc.De  telle  pra- 
tique faut  vfer , pour  faire  fentir  nos 
œuures  bonnes  , pour  les  prcfcntcr 
deuant  Dieu , c’eft  de  les  encoflfrer 
auec  celle  fleur  odorante  Icfus  noftre 
fauucur , & 1 entremefler  parmy.  Et 
faut  bien  ici  noter,  que  non  feulemét 
la  fleur  de  celle  vigne  a efté  bjé  flcu-  • 
ranimais  aufsile  ftui&,contre  la  na- 
ture des  autres  grappes  de  raifin,lef- 
quels  ne  rendent  pas  odeur,  comme 
la  fleur, pourtant  elle  dit.,  ic  fru&ifie. 

fuauitc  d’odeur.Mon  fruid-jéft  dous 
&odorifcrant,duqueU‘ame  qui  en  a 

gouftc  , dit  ce  qu’eft  cfcrit  aux  canti- 
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/cflKIff  qttCS  JTraht  me  poft  tt>cwrremui,in  odo- 
clarq#  rtvngtenionm  tuorum.  O Iefas , tire 
;d’e(ltt»  moy  apres  toy , nous  irons  .1  grand  s 
ia  de«  courfes  apres  vous  en  la  fragrance  6cj 
font  » odeur  de  voz  vnguens.  S;  le  mortier 
s mettes  fen  t les  aux,la  boyte,  les  oignemens, 
dc,Bi*  & rodeurdelapommc,6r  du  bafntcf 
ponifc'  demeure  en  la  main  apres  qu'on  l'a 
jgjj{p  mania»  , ce  n'cft  de  mcrucille  fi  l'o- 
rcnrir»8  dcurcftdemourecen  labcnoidc  vicr 
prclêctf  Sc  > d’auoir  neuf  mois  en  fomventre 
encore  garde  ce  bafme  délicieux  & frui&  o- 
^ n0/lj  donferant,  lequel  au(si  plein  de  fua- 
irnJ„  £ uité  : quand  le  rayon  du  lbleil  frap- 
'culefl'è  Pc  fiw  la  vigne,ilefcbaufFelatcrre,& 
^ ftp  cuift  de  force  la  grappe,  que  le  vcrilf 
rcliiu*  fc  tourne,  & en  la  finie  meurift  la 
grain , 6c  vient  d'aigreur  a crcsgran- 
conrt*  de  douceur.  Pourtant  cft  cfcm  aax 
■fU^c  cantiques  l . Bonus  cypri  d<Utt*n  meus 
vtvintû  Enguddi, M6  bien  aymé 
ai  en*  ^ vers  mo7»  comme  raifin  de  cypte 
tcafld'  ®*  v*£nc*  d’Bngaddi.  Onappelloit 
ou»  i A ■ r 
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ïadis  ce  lieu,l’œil  du  loieil,  pourtant 
que  ( ainli  qu’on  diâ  ) le  foieil  à fan 
afpedt  dronà,  iettant  lus  ledit  lieu  , a 
caufe  de  quoy  il  cuift  la  gtappe , & 
par  ainlî  rend  en  la  vigne  vnfruiéfc 
tresdcux.Or  a elle  la  benoifte  dame, 
toute  brijllee  &cuytie  du  feu  du  S. 
elprit,  6c  du  vray  foieil  efehauffee , a 
produit  le  vin  tresdelicat,  Icfus  no- 
lire  fauueur  qui  a vertu  de  refiouyr 
les  cœurs , & enyurer  de  fon  amour, 
de  forte  que  oublient  toute  peine,  6c 
ae  biens  temporels  ne  fe  foucycnt 
pour  complaire  a Iefus-  Chrift , tout 
mal  endurent,  ainfi  que  des  martyrs. 
Pour  celle  raifon  vient  tresbien  la  fe% 
Ae  de  noftre  Dame  > au  mois  de  Se- 
ptembre, ou  le  vin  eft  recueilly.  Car 
c’ell  la  vigne  dont  eft  venu  le  vin  qui 
tout  le  monde  a relïouy>&  pour  celle 
ioyeufe  natmitç>chante  Peglife , Ara~ 
t mitas  tua  dei  gcnitrtx  vtrgo , gaudium 
annunciaHîtin  vmuerfo  mundo , ex  te  or - 
<%,  tus 
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tffj  eft  fol  mjhcià  Cbrijlus  Deus  flotter, 
qm  foluens  maleâttttonem,  dédit  be>;edt- 
ïhonem , CT  confundcns  mortem  , don *wt 
fiobts  vitam  fempuentam . Ta  naciu  té 
( A vierge  & mere  de  Dieu)a  apporté 
Arannuncc  ioyepar  tout  le  monde  , 
carde  toy  eft  venu  lefolcüdciufttce, 
Ohrifl  noftrc  Dieu,  qui  oftant  male» 
di&ion,a  donné  bencdi&on,&  con- 
fondant la  mort , nous  a donné  vie 
fempiternelle.ô  la  belle  & deuote  an 
ciphone, comme  le  bon  vin  de  la  vi- 
gne refiouift,  ainfi  que  dit  Dauid, 
yinum  lâttficet  cor  hommù . Aufsi  a la 
natiuicé  de  noftre  Dame, qui  eft  la  vi- 
gne,laquelle  a apporté  le  bon  vin,  Ce 
refiouyft  tout  le  monde.  A la  natiui- 
té  de  S.Iean  on  fai&les  feux  de  ioye, 
ainfi  prédit  l'Ange  a Zacharie  fon 
pere.  Multi  m nattwtate  eitu eandebunt. 
Mais  a la  natiuiré  de  noftre  Dame 
plus  grande  ioye  faut  demener,  non 
feulement  de  plufieurs  , mais  de 
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tous.  Le  grain  on  commence  a re- 
cueillir a la  naciuité  de  S.  Iean  , & le 
vin  a lanatiuité  denoftre  Dame,  le-^ 
quel  plus  refiouift  le.  cœur  que  le 
grain?Pourquoy  faifons  feux  de  ioye 
pour  la  naifiance  de  Marie,  plus  qu*à 
nulle  autre  naciuité  de  Sain&  fmais 
pourquoy  faut  il  tant  fe  refiouyr  que  * * 

vue  fille  eft  nee?  le  refponds  qu’ouy, 
plus  que  de  nul  fils  nay  , excepté  Ie- 
ius  Chrift.  Il  me  fouuient  auoir  leu, 
d’vne  Roinc,  laquelle  eftoït  accou- 
chée d’vne  fille,  contre  l’expcdtation 
w du  Roy  & du  royaume, car  cous  fou- 
haitoient  vn  mafle, heritier  delà  co- 
ronne , de  n’ofoit  on  le  dire  au  Roy; 
mais  vn  fage  Euefque  defguisàt  l'af- 
faire,alla  au  Roy,  pour  luy  annoncer  • 
l’enfantementjvfimt  de  tel  blalon, Si- 
re refiouyflez  vous, car  à ce  iour  auez*  . 
gaigné  vn  royaume.  Commcntdic. - 
* le  Roy  ? Par  ce  qu’auez  Yne  belle  fil- 
le , refpondit  l'Eucfque  , que  roy- 
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nt  a faiéte  auiourd  huy.  Et  aduien- 
dra  que. Dieu  aydanc  fera  mariee  a 
vn  Roy  de.Nauarre,  Angleterre,  ou 
£{cofie,par  aïod  amènera  a foy  la  ce- 
ronne,  ce  que  le  Roy  pnnt  bien  , 8c 
fat  bien  aife.  le  dis  aufsi , que  nous 
deuons  refiouyr de  celle  natiuicé,car 
par  Marie  nous  vient  lefus  Ton  fils, 
qui  nous  apporte  Ton  royaume  ôc  co 
ronne  de  gloire. Or  pour  venir  a la- 
dite antiphone  de  reglife,il  y a trois 
raifons  de  ioye  en  ccAc  natiuicc.  La 
première, carde  noAre  Dame  vient 
lefus  noAre  lumière  , pour  efclarcir' 
nos  tenebtes,  cfquelfes  viuons  en 
triAeAe , car  toute  lumière  refiouiA, 
ôc  au  contraire  la  nuift  tenebreufe 
cft  mole  fie  8c  cnnuyeufe.  La  fecon- 
de,  car  d’elle  vient  no  Are  bcnedi&iô  [. 
lefus, qui  aabolly  no  Are  maledi&iô, 
la  femme  nous  abra&é  vne  confa- 
fion  , on  nous  appelloit  enfans  d'i- 
re 8c  de  perdition,^  d’enfer, folz  de 
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belles  , de  force  qu’eftions  tan*  deC 
honorez  , qu’auions  honte  de  nous 
monftrer,mais  Marie  la  fécondé  fem- 
me recouurc  noftre  honneur.  Eue  a 
apporté  blafme&  confufion  , Marie 
honneur  & benedi&ion.  Quand  vne 
fille  de  bonne  maifon  fe  lai  (Te  abu- 
fcr,&  s’adonne  a mal  faire,les  parens 
en  gemiflent>difans:Ha  fille  , par  toy 
fommes  a deshonneur  8c  pauureté. 
C’eft  grand*  pitié  quand  vne  fille  eft 
deshontee,  & met  Dieu  derrière , 8c 
n’a  point  fon  honneur  deuant  les 
yeux.O  C hreftiens, toute  noftre  ruy- 
ne&côfufion,vient  de  Eue,  quis’eft 
mal  gouuernee,mais  a ceiour  fai- 
fonsdiuorce  auec  chagrin  dcmelen^ 
colie, Marie  eft  nee,qui  portera  l’efta 
dart  d*hôneur,le  chef  de  noblcffe  le- 
fus, par  qui  ferôs  tous  ennoblis,faits 
enfans  de  Roys  , & gentilshommes 
de  la  court  de  Dieu, de  afes  gages.La 
tierce  caufe  , de  nous  refiouir  a cefte 
% - Natiui 
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Natiukccft , caria  mort  eft  confufc 
par  Iefus, quelle  a porte,  & la  vie 
noos  eft  donnée.  Quelle  plus  grande 
ioyepeutauoirle  iarrô  6c  meurtrier 
qui  a gaigné  la  mort,quc  de  luy  dire, 
voila  ta  grâce,  voila  ta  viePAinii  eftiôs 
nous  coiidamuez  au  gibet , 6c  Ielus 
cft  noftre  vie, qui  par  fa  morr,lamort 
a confufc.,  elle  fouloic  triumpher  6c 
dominer, maintenant  elle  cft  vaincue 
a Ùl  honte  & confufîon.  Regardons 
par  ezperieRce,quand  vn  arbre  fem- 
ble  comme  mort , on  taille  les  bran- 
ches , 6c  couppe  on  de  fes  rameaux.. 
Et  fion-crouue  qu'il  a de  lafeeue , 6c 
la  racine  eft  viue,  alors  on  iuge  que 
l'arbre  n’eft  pas  tout  mort, & qu’en- 
core  germera  , 6c  produira  fruidfc. 
A noftre  propos,  Nousçftions  com- 
me mors  * Tans  fccuc  6c  humeur  de 
grâce  , mais  en  Marie  * efté  trou- 
uce  la  racine  de  vie  , qui  eftleliis 
Chrift,dont  nous, qui  fomrocs  fes 
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branches,  comme  membres  de  {on 
corps  , efperons  aaoir  vie.  Ornoiis  , 
rcliouillons  donc  tous  a ceftc  natiui- 
té,carc*cftla  vigne  qui  eft  auiour- 
d*huy  plantée  dont  viendra.  le  Vin, 
qui  tous  cœurs’mcttra  en  iôye-Gefte 
vigne  eftfigurcecn  Genefe  40.  En  la 
vinô  d’vn  des  fcruiteuts  du  Roy  Pha- 
raon, lequel  expliquant  fort  fange  a 
Iofcph,dift,Ic  voyois  dcuac  moy  vne 
vignc,en  laquelle  cftoicnt  trois  bout 
gcons  petit  a petit  ccoiftre  en  bourôs 
& apres  leurs  fleurs  les  grappes  com-  ! 
mcncerent  a mcurir , 6c  le  calice  de 
Pharaon  en  ma  main  , ie  prins  donc 
les  grappes  , 8c  les  prcilay  au  calice, 
que  ie  ccnois,&  dônay  a boire  a Pha- 
raon.La  vigne  teprefentc  noftreDa- 
me,par  les  trois  bourgeons  font  ex- 

{>rimcz  trois  perfonnes  en  là  Trinité, 
e pere  qui  luy  a enuoyé  fon  fils le 
fainéfc  Efprir,  par  l’operation  duquef 
lefiis  eft  engendre  * & le  fils  en  elfe 
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a cftc  incarné,  les  trois  boutons  /ont 
les  crois  fcbftances  en  lefus  Chrift,ie 
corpSjl’amc,  de  la  diuimcé,  la 
cil  la  chair, prelTec  au  preifom 
croix, de  foullce  aux  picz,donc 
ty  le  prccieux  fang  èc  vin  rouge 
liciçux , dont  hommes  de  anges  font- 
abbreuuez,cVft  le  vin  que  prefentent 
les  feruieeurs  de  Difcu,gcns  d’Eglifc, 
au  vray  Roy  noftre  Dieu  de  çreaceur, 
a la  table  de  l’auceUquirefîouift  Dieu 
de  les  hommes, ainii  qu’il  cil  eferit  - 
liure  des  Iuees.  Sus  lequel  Dallage 
eferic  vn  rabbin  de  do&cur  des  Iuifs» 
nommé  Rinhi:que  le  doux  vin  de  la 
vigne, qui  deuoit  refiomr  Dicu,eftoit 
au  lacriâce  de  l’autel , auquel  feroir 
confacré  le  fang  précieux  de  Iefus$ 
oueq  fon  corps , comme  pain  de  vin, 
félon  que  prefenta  de  omit  le  preb» 
ftre  Mclchifcdech-  Quand  on  veut 
Zaïre  vu  prefent  a vn  homm 
jroucé,quiluy  foitaggteable, 

rappiüfer, 
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l’appaife^on  luypcefente  de  bon  vint 
ainu  fai  A TEglife  parles  prebftres* 
qui  confacren^offrenu,  & prefentent 
a Dieu  du  vin  délicieux  de  là,  vigne, 
qui  eft  le  iang  précieux  de  Iefiis. 
C eft  le  fouuerainremçdç  que  nous 
auons  pour  appaifcr  Dieu  que  ce  bon 
vin  luy  prefenter,  qui  eft  venu  de  ce- 
ftc  bçLle  vigne  Marie.  De  cefte  vigne, 
onpeutdire  ce  q dit  le  Pfalmiften. 
Vxor  tua fient  vttis  abudans*  O benoift 
efpoux^fainAEfptit,  voftre  efpoufe 
Marie  eft  comme  la  vigne  abundant, 
qui  a produit  du  vin  en  fi  grande. 
abondance,que  noz  ançcftresÆç  fuc- 
ceftcurs  auec  nous  en  font  abbreu- 
Uez,  &;  ne  defaudra  iamais.  Qïû’eftj 
pas  cas  nouueau  de  comparer  la  fem 
me  a la  vigne , car  mefme  des  poe-* 
tes  a efte  di& , comme  efeript  Ça-^ 
tuUu*  ôc  TibuUus:.  m' 

Vt  vida* 


■ * 


i 


AVt:*  I IMAGE  D!  VBRTV.  I-4f  . 

* D . P"t  yidua  in  nndo  vitif  tjud  nafatur  an t, 

. de  DOD  & jkjunqn&f*  exloUttynuaejuam  mitem  educat  y»*,  : 

S prcbfc'  Seâ  untium  front  defeheat  pondéré  corpus 
Ergfym  lamiam  eontingit  fummum  r.tdice Jlagetlum.  ? 

'F.  ^ JFJanc  nulle  agrtcoUynulUyacceUere  tuutnci. 

ida  18  fi  forte  eadtmeft  ylmo  coninntta  marito, 

% dt  *c“  JMnltt  tUam  dgrïcoldfnulti  accoluere  iuutnci. 
g qllC  n1^  Sic  irirgo  dam  i nculta  ma»et,dum  me  ait  a fenefeit, 
nUC^  Cnm  par connuham  mature  tempore  adepta tj}, 

1 i y (Je?  Car  a yiu  magisyCT  minus  inuif a parenté. 

CC/kfK  Quant  à celle  (îmilitude  du  Poète,/ 

T,!-;  noftrq  Dame  eft  la  vigne  en  hôneur,* 
r*^  /bol  ^cc  commc  ^ vn  charnier , ou  elcha- 
l*c  cl fJJ  las>par  le  lien  de  mariage  àlofcpb, de 
: a^ÜDfW  de  la  lignée  royale,  combien  qu’il  ne 

i fi  ne  ^ayc  t°^Çhce.  O doc  noble  vici> 

^CiKKrt3  d’ctcellence  qu’a  Dieu  à ce  iour 
nZn  ’é  P^tccjcn  laquelle  nulles  herbes  mau 
s»  y ^ uaifes  ont  peu  croiftre,dôt  lé  vin  de- 
ircr  ^ o*  ^*C*CUJC  cft  venu  , abbreuuez  moy  ie 

▼ous  fupplie , de  voftre  tant  délicat  J 
(clip  Fruit, qui  m en  enyure  de  fon  amour, -,  ^ . 1 

ju  en  perdant  (en*  lk  mémoire  de  toute 
fl  **  autre  chofc,fors  que  de  mon  Dieu,&  M 

- . i * iJKO 
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mon  falut,  6c  celuy  de  mo  prochain* 
tas  mon  Dieu , comme  là. Vigne  m’a 
planté  au  champ  d’çglifp,  & rien  n’a 
obmis  ne  dclailsc,pour  mefairepro- 
fiter:mais  par  mamaiice,ie  ne  porte  q 
verius  & aigreur  , tel  vin  ay  produit,, 
que  mon  Dieu  n’en  daigneroit  nulle.- 
ment  boire.  O benoiilcDame  inter- 
cédez pour  moy,quc  le  rayon  de  vo- 
ftre  filzjVtayToleil  de  iüftice  e(chau- 
fe  ma  terre,&  cuifc  tellemét,que  ma?  i 
cœur  foit  adoucy*.&  môn  fruit  doux 
& odorifere  cleuant  Dieu.  O noble 
vierge  du  Roy  des  rois  , eftans  les 
tranches  & rameaux  iniques*  la  mer 
ou  ic  fuis,  c’eft  a dire, tes  fuflxagps  &. 
bénéfices  iufques  a moypauurc  pe,~ 
chêur  * confit  en  amertume.  le  co-. 
gnois  bien  qu’enterre  trop  grafTe  ay 
efté  planté  , pourquoy  ay  dégénéré 
luxuriant  comme  la  vigne.  Las  Pen- 
nemy  me  veut  vendanger, & comme 
fejmeut. inutile. , au  feudenfer  me 

> • y . 
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faire  ardre  &:  bru/ler,dônez  moy  Da- 
me de  voftre  plant, pour  faire  profiter 
ma  vigne,  SC  vous  en  rendray  grâce, 
& a mon  Dieu  le  fruit  de  Iouenge,a- v 
près  que  ma  vigne  taillee  de  tout  bois 
inutile  portera  le  fruit  a luy  aggrea- 
ble/Amen. 

A • ' . jfcK  * m % - # 

CHAPITRE  C I N Q^V  I E S M £• 

De  la  race, & haut  paretage,  dont  eft 
extraire  noftre  Dame  > image  de 
Vcrtu,fuy  uant  l’cuangilc,  Liber  gc- 
ntrtttonù . 

Emifsionts  tut  ptrtdi/tu  malcrum  puni*- 
c§rum3cum  pomorumfru&i* 
bus.  Ctntk.4* 

ENtre  tous  les  ouuraigcs  d’ex— 
ccllcnce  de  l'eternel,  & parfait 
ouurier,quicft  Dieu, apres  celuy  qu*il 
a fait , v ni  {Tant  fa  nature  diuine  a la  . 
noftrc>eft  la  pradu&ion  de  fa  trçfiü- 

fc*  x ^ 
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gne  mcre.  Aux  anges  auoit  édifié  le 
ciel  , aux  diables  enfer, a l'homme  le 
monde.  Mais  a foy  par  fingulanté  , a 
fait  noftrc  Dame,  lelieu  de  fon  habi- 
tation.C'eiUa  tille  de  Siô,  de  qui  die 
Zachatie,Z/4fti4Cr  Ut  are  fiiia  Ston^ui# 
ecce  vcniojfr  babito  m medio  tuijitcit  do-  ' 
minu*.  Loiic  Dieu , & te  refîouis  fille 
de  Sion,car  le  grand  Dieu  d’Ifrael  effc 
au  milieu  de  toy.A  quoy  fe  peut  rap- 
porter ce  que  diéfclcPlal.  ii.Qup- 
ntam  clegit  dominw  Stort>elcgn  cam  tnha 
bitationcm  fibi.  Le  Seigneur  £XÜeu  Siô, 
il  l'a  efleuc  pour  fon  habitarion,raais 
quelle  habitation  i Ccrces  telle  que 
conuenoit  a celuy  qui  deuoit  eftre  lo- 
gé dedans,  car  le  lieu  doit  eftre  pro- 
portionné a celuy  qu'il  contient.  Or 
eft  rioftre  feigneur  le  paragon  8c  ex- 
cellent fus  tous , dont  luy  conuenoit 
habitation  plus  noble  ôc  magnifique, 
qu'a  nul  autre,  laquelle  aefté  noftre 
Dame. L'habitation  du  premier  hom- 
> s me 
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meeftoit  fore  belle  6c  délectable, c’cft 
« l'çauoir  en  paradis  terrefire , félon 
qu’il  cAoit  noble  & riche  en  grâce, i 
eAc  mis  en  noble  & honnorable  de* 
mourance.  Mais  noAre  Dame  eA  va 
autre  paradis  terreAre,  pour  le  fecôd 
Adam  Iefus  no  Are  lauueur,plus  beau 
coup  que  le  premier , de  laquelle  die 
le  fatnft  efprit  aux  Caciques  4.  Emtf- 
fioncs  tut purteUjHi  rpalo'  um  punuorur», 
cum  pomcrHm fruthbui.  Tes  rainfieaux 
(ont  comme  vn  paradis,  de  pô  rai  ers, 
de  grenades , auec  les  doulces  pom-  • 
mes.  Au  premier  paradis  terreAre  c-  - 
Aoient  toutes  diuerfitez  d’arbres,  6c 
de  frui&z  excellons,  finguliercmeot 
l’arbre  de  vie,ainfî  au  myllieu  de  pa- 
radis terreAre,c’eA  à dire, lieu  de  de- 
lices  fpirituellcs,e A l'arbre  de  vie,  ÔC 
le  fruit  Iefus  noAre  fauueur , plus 
profitable, que  celuy  que  migea  Adâ, 
qui  luy  apporta  la  more , car  ccAuy  à 
apporté  la  vie  éternelle  a ceux  qui 
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dignemmenten  vfent.C’eft  la  belle 
pomme  de  grenade  , qui  rafrefchift 
toute  chaleur  de  concupifccnce  > & 
eftain&la  fleure  decharnalité.  C’eft 
la  douce  pomme  qu’a  apporté  ce  pô- 
micrdebenedi&iôjaglorieufe  vier- 
ge Marie.  Il  eft  efcrit  au  commence- 
ment de  Gcnefe,  2.  que  Dieu  planta 
le  paradis  terreftrCjauquel  a mis  l’hô- 
me  qu’il auoit  formé.  Pareiliementa 
Dieu  en  celle  natiuité  de  noftre  Da- 
me» planté  vn  paradis  terrcftre , au- 
quel a mis  l’homme  Icfus, qu’il  a for- 
mé plus  fpeciallement  qu’Àdara,car 
du  faindbelpritfeullemenreftconceu 
au  ventre  virginal  de  Marie.  En  ce 
beau  paradis  eft  iarbre  de  Ieffc , qui 
porte  haut  la  fleur  Sz  le  fruit  Iefus  & 
Marie,  lameredc  Iefils.Par  les  bran- 
ches de  cefte  arbre, on  voit ( comme 
en  Iarbre  de  confanguinité  ) la  race 
de  noftre  dame.  Les  racines,font  Pa- 
triarches, Rojrs,Prophe.tes,&  Ducz, 

dont 
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-dont  cft  extraire  noflre  Dame.  Les 
racines  viues  font  la  foy  d' Abraham 
& fobeifTance.  Helfaac , J’cfperarice 
& facicnce.  Ht  Iacob  charité,en  Da- 
uic  humihté,&ainfî  des  autrcs.Sont 
icyles  trcfTain&es  lacines  de  la  be- 
noîte viergc,dont  eft  venu  larbrc  de 
Ie(Ti}&  dft  pullulée  la  fleur  de  virgi- 
nicéMariemere  de  Dieu,dont  eftior 
ty  lefruid  de  vie,ainfï  que  declareS. 
, Macôiieü  i.  aucommencèmét  de  fou 
euanplc.  Lequel  deuant  que  ie  dc- 
clarcjauc  rcfpondic  a Tes  nouueaux 
hetcticues,qui  oient  noftre  Dame»c- 
ftre  yCbe  de  lignée  royalle , & que 
rien  neluy  appartient  de  celle  euan- 
gile , peur  parier  de  fa  natiuité , 
icullcmmc  eft  faide  mention  de  la 
gencalogcde  noftcc  feigncur.O  exé- 
crables üiniurieux  blalphemateiirs, 
apprenez  s vous  taire  > puis  que  ne 
feauez  bici  parler, ne  de  Dieu  ne  de 
û mcre>  ne  es  Saindz,aucz  vous  pas 
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leu  en  Efaie  n.  Egrcdtetur  virga  dcra- 
dtce  Iejfe,&  flot  de  radtce  tins  aftenieti 
vneverge  forcira  de  la  racine  de  lésé, 
& la  fleur  raôcera  d'icelle  racine.Qui 
eft  cefte  verge,finô  Marie  pure,&qui 
cft  lafleur  finon  Iefus  noftre fauteur? : 
Dau  a cage, quand  dcl’efcripturc  îous 
en  pourrions  rien  tirer,n‘efe  ^oibt 
on  pas  arreftera  l’Eglife  i lacuelle 
chante  en  l’offiefe  de  fa  natiuité,  Re- 
gali  ex  progcnic  Mar  ta  exorta  rfulget, 
hodic  nata  eft  virgo  Maria  ex  p agente 
Dauid.Oa J’eghfc  confefle  quelle  eft 
yflue  de  lignee  royalle,  c’eft  àfçauoir 
de  Dauid.  £t  que  cefte  euan/ile  face 
pour  la  natiuité  de  noftre  Dame , il 
appert,  par  ce  que  Iolcph  fw 1 efpoux 
eftoit  defeedu  de  Dauid,qui  par  l'an- 
ge cft  appelle  en  l’cuangüe  fils  de 
Dauid  , dont  il  faut /que  noftre 
Dame  d’vn  mefme  tribü  & lignee 
aitefté.  euec  luy  , feloÀ  qu’il  eftoit 
commande  en  laloy>qa  pour  euiter 

la 
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la  comixtion  des  lignées»  le  mariage 
cftoiccômandé  eftre  faidt  entre  ceux 
quicftoicnt  descendus  de  mefmetri-  ' 
bu  oulignee.Pourquoy  eft  déduire 
lagenealogiede  noftre  Seigneur  iuf- 
ques  alofeph  efpoux  de  noftre  Da- 
me,dc  laquelle  eft  nay  Iefus.  Ou  af- 
fez  eft  entendue  la  genealogie  noftre 
Dame  par  Iofeph  , car  la  couftume 
des  eferiptures  n'eft  pas  déduire  les 
généalogies  par  les  femmes , mais 
parles  hommes. Suppofe donc  pour 
tour  véritable»  que  noftre  Dame  eft 
y (Tue  de  lignee  royalle  ».  6c  noble  ra- 
ce » confîderons  les  branches  de  ceft 
arbre  de  Iefle»&  le  frui<5t  qu'il  a por- 
te, expofant  le  texte.  En  fomme  d’ef- 
cripd’euangelifte  trois  chofes»  ceft  a 
fçauoir  l'arbre  > 6c  lefruift»  6c  la  raci- 
nc.L’arbre  auecques  lès  branches»  eft 
monftré  par  toutes  les  générations  » 
qui  au  decours  du  texte  font  nom* 
brez,  le  frui&  eft  iefus  Chrift»  1a  ra- 

~ k * 
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cinc  eft  Iefle,  Abraham  >Dauid*Voy  os  : 
premièrement  de  la  fource  & pre- 
mière racine  , elle  eft  expliquée  en  ce 
que  dift  TEuangelifte,  - ] 

Liber  générât  tonie  Itfu-CkriJH  filif  Da- 
uuifilÿ  Abraham. 

Le  liure  de  la  génération  de  Iefiis- 
Chrift,filz  de  Dauid>filz  d’Abrahara, 
c’eft  le  liure,pourtant  il  faut  efeouter 
attentiuement  les  mots  qui  fontde* 
dans  la  génération-,  non  d’Adamde 
pecheur  , mais  de  Iefiis  le  (auueur. 
Mais  quelle  génération  ? De  la  tem- 
porelle génération,  car  de  l’etetnciU 
a parlé  S.  Iean  en  fon  Euangile.  ht 
principe  erat  verbutn . Mais  comment 
v eft  il  pofsible  pouuoir  déchiffrer  vn 
fi  haut  parentage  ôc  antique  genera- 
tion?Qui  eft  ce  (di<9:  Efaie)qui  pour- 
ra fa  génération  au  long  enarrer  ou 
* raconter  > Certainement  il  faut  con- 
feffer  que  la  génération  diuinene  (ê 
peut  expliquer  par  efprit  humain', 

- quand 
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f -quand  mcfmemcnt  la  generacio  hu» 

• maine  de  noflrc  Seigneur  n’cft point 
! parfaitement  explicable»  comme  le 
demonflre  l’euangelifte  , qui  dit 
I bien  comme  Abraham  a engendré 
Ifaac,&  Ifaac  Iacob  » & ainfi  des  au- 
ÿ très, mais  a Ta  fin  quand  vient  a par- 
t 1er  de  nodte  Seigneur,  il  ne  dit  pat 

c quelofephi’a  engendré, mais  que  de 

d Marie  il  efl  nay.  Maintenâtc’efl  afça- 
i uoir, comment, veu  que  ce  n*cfl  point 

0 par  Iofcph , ne  par  maniéré  commu- 
f ne,  a la  vérité  c’cft  vn  diuin  myflerc, 
f qui  efl  ineffable, (in on  autant  que  du 
^ fruit  on  vient  a cognoiflre  quel 
jj  efl  l’arbre  6c  la  racine.  Donc  c'eft  de 
:1  Dauid  Ôc  Abraham»  Ou  l’euangeli- 
0 fie  donne  allez  a enrendre,qu’il  par- 
uj  le  delà  génération  humaine  , par  ce 
f{  qu’il  dit  » le  Iiure  de  la  génération 
0 de  Iefas-C  hrift , fils’dc  Dauid  , 6c  ne 
dit  pas  bis  de  Dieu.  En  Gencfc  efl 
À deferipte  la  génération  d’Adam  , par  - 


Am  a 'il  i • i 


I <6  IA  VIB  KOIUI  DAMS 

w j 

lequel  les  hommes  onc  cfté  defcnprr, 
comme  en  terre  : Mais  voicy  la  géné- 
ration de  Iefus  , par  lequel  les  hom- 
mes font  tranfcnpts  au  liurede  vie. 
O homme  chrcftien  attends  icy , & 
efcouce  celle  defcription  , car  ce  ne 
font  point  petites  chofcs  qu’on 
veut  reciter,  efueille  toy  , & vnis  tes 
penfecs  enfemble  , a entendre  ces 
ioyeux  propos»  O reuerence  & hon- 
neur de  la  maiefté  diurne.  Dieu  s’eft 
faiét  hommejcfils  de  Dieu  cft  le  fils 
de  Dauid  & Abraham.  Mais  pour- 
quoy  ? Certes,  Dieu  s’eft  fanftfils  de 
l’homme,  pour  faire  l’homme  filz  de  • 
Dieu:Non  fans  caufe  fi  haute’ maiefté 
eft  defcendue  a fi  baffe  condition , 
car  pour  nous  cllcuer  s’eft  abaifle  , & 


» 


pour  nous  faire  grands, s’eft  faiâ  pe* 


tit,&  pour  nous  faire  dieux,s’eft  Fait 
homme.  Voicy  le  liure(ô  homme 
mortel)  ou  font  efcripts  les  concor- 
datz  & alliances  failles  entre  Dieu  & 


les 
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(et  hommes , voicy  le  liure  /igné  de 
la  main  du  notaire  éternel  ,oulc  cô- 
tradl  e/l  mis  du  mariage  entre  nature 
diurne  6c  nature  humaine , pouraf- 
fcurancc  d'amitié  > 6c  reconaiiation 
fai&e  perpétuelle  entre  Dieu  6c  1 hô- 
me, car  pour  gages  de  paradis,  auont 
du  ciel  le  filz  de  Dieu , 6c  pour  gage 
de  no/lre  part , Dieu  a prias  no/lte 
nature.  Et  pour  mieux  vcoir  l’excel- 
lence du  perfonnage , duquel  la  race 
e/l  déclarée.  Qjatie  titres  d’honneur 
1 6c  excellence , îcy  luy  font  attribuez, 
c’c/l  a fçauoir  qu’il  e/l  Dieu, homme, 
rov.&  orebftrc.  Il  c/l  Dieu,  car  Icfus 
, c*e/l  a dire,fauueur, félon 
que  difl  l’ange  a • lofeph.  Or  e/l  ce 
Dieu , qui  feul  peut  nous  fauuer.  Il 
c/l  aufsi  vray  homme,  c'c/l  a fçauoir, 
de  (ce  q du  des  hommes  & de  racine 
-humaine,c*e/l  d’Abmham  6c  Dauid« 
Il  e/l  au/si  vray  Roy  des  roys , venu 
des  roys,c’e/la  fçauoir  de  Dauid , 6c 

vray 
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vray  prebftre,  qui  s’eft  immolé  pour 
nous  , car  eft  venu  d’Abraham*  qui 
fon  filz  immola  de  prompte  volunté 
aDieu,  fuiuanc  fon  commandement. 
En  ces  quatre  tiltres  de  excellence  , 
font  comprins  les  myfteres  dé  noftre. 
rédemption , c’eft  a(çauoir,fa  natiui- 
tc,pafsion,refurreâ:ion,&  afcenfion* 
C’eft  l’homme  nay  de  Marie,  c’eft  le 
prebftre  qui  en  la  pafsiô  a offert  fon 
facrifice , c’eft  le  roy  , qui  ayant  def- 
pouillé  fes  ennemis  eft  refufcité  triü** 
phant,  comme  le  lyon  Roy  de  tous, 

& qui  en  fon  afcenfion  eft  noftre  pre 
miation  & béatitude,  laquelle  gift  en 
Dieu  feulement»  Voila  de  qui  Marie 
eft  mere,de  Phomme,  Dieu,  Roy*  & 
prebftre  , qui  pour  fes  tiltres  *'  des 
luifz  eft  appelle  AfefsiM,  ou  Chriftus. 
Des  Gréez  VnftHs> Des  Latins>i’oinâ  i 
ÔC  facré,ainfi  que  roy  & prebftre,cô- 
me  fut  Melchilcdech  roy,&  prebftre. 
Ce  propos  fuit  amplement  & de- 
i*iv  v clare. 
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clareS»  Paul,  aux  Hebreux  7.  Ces 
quatre  titres  a trcsbien  exprimez. 

- le  prophète  royal  Dauid  au  pfalm.86. 
de  l’vn  a efcript , Homo  natus  eft  in  ea9 
& *ff*  cam  aitifsimné.  Voila 

de  l’hôme,&  puis  de  fa  dcité  efcript, 
jificdudetutn  lubilattone.De  fa  royau-  pf4çm 
té.  Ego  aman  conflit  ûttu  fum  rexab  eo  Pfala. 
yifper  S yen  montrmfanlhtm  etus  , &c. 

De  fa  prebftrife.  Jurant  dominus  & $f-9r 
nonfœnUebitettMytucs  facercios  in  AXcr- 
nam  fscundam  or dtn an  Aielchiftdech, 

Qui  demandera  donc  la  race  de  ce. 
grand  homme  Dieu,Roy  & prebftre, 
de  de  fa  mere  Royne  de  paradis?  II., 
faut  refpon dre  que  cVft  Dauid  & A* 
braham , au  {quels  Dieu  fift  la  pro~ 
xnefTe  auec  ferment , que  de  leur  po~ 
fterité  viendroit  le  rédempteur  du 
monde,  en  qui  toute  gentreceuroit 
bcnediétion,cc  que  ne  lifons  point  à 
autres,  auec  tel  ferment  &iuremcnt  ' 
de.noftrcDieu  auoir  efté  fai&.  A* 

Abra 
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Abraham  Dieu  dift  ce  qu’cft  efcript 
en  Genefczi-  Permtttpfum  mrauiy  di - 
Ctt  dominas , cjuiafecifhrem  hartc  & non 
pepercifh  filto  tuo  vmgemto , bcncdtcam 
ttbi  , & multiplie abo  femen  tttum  , Jïcut 
fiellas  ccel*y&  velut  arenam^us  efi  tn  lit- 
tore  marü.  Par  moy  mefme  i'ay  iuré, 
«lift  le  Seigneur , a caufe  que  tu  as 
faift  ce  , & que  tu  n’as  point  efpar^ 
gnê  ton  fils  vnique.  le  te  beniray  & 
multipliray  ta  femence  , comme  les 
eftoiltes  du  ciel , & comme  le  gra- 
uier  qui  eft  a la  riue  de  la  mer.  Ces 
parolles  expofattt  S.  Paul  aux  Hé- 
breux, <£*•  dift  ainfi , Les  hommes  m- 

6c  toute 


rent 

la  fin  de  leu*  different , pour  confir- 
mation c’eft  iurenrerU.En  quoy  Dieu 
Youlantplus  abondamment  môftrer 
l’immobilité  de  fon  confcil  aux  he- 
ritiers de  fa  pronaeffe.  Il  a interpole 
iuremcnr,  affin  que  par  deux  choies 
immuables  , par  lesquelles  eft  irn- 
’ ^ ' pofsi 
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pofsible  que  Dieu  mente,nous  ayons 
tresfort  ioulas,  nous  qui  auons  cou- 
ry pour  tenir  l’cfpcraoce  propofee. 
Vn  tel  ferment  fut  faidt  au  prophète 
royal  Dauid,ainfi  qu’il  eferit , Iurauit 
domina*  Dauid  veruatan  & non  frujtray 
bitur  eum,defrut}u  ventru  tui,ponamfu- 
perfedem  tnam.  Le  Seigneur  a iurc  vé- 
rité a Dauid,  & ne  le  fruftrera  point, 
ie  mettray  le  froid  de  ton  ventre  fus 
ton  ûcgc.Ét  pour  montrer  que  pour 
fauuct  les  pccbeurs,Icfus  cft  venu  cf 
meu  de  fa  iculc  mifericorde  , Dauid 
quia  elle  grand  pccheur^ll  premis  a 
Abraham,quand  dit  reuangchftc,Le 
liurc  df  la  génération  de  lefus  , fils 
de  Dauid»m$  d’Abraham.  Et  notons 
qu’on  ne  dit  pas,  leiiûrc  de  prédica- 
tion de  lefus, ou  de  fa  pafsion,  ou  re- 
fiirte&ion  ôc  palsion  , mais  de  fa  gé- 
nération, pour  la  oonueauté  d’icelle» 
car  il  cft  de  mere  feulo  fans  pere,ain- 
j û qu’il  y a à la  Eu  de  ccftc  Euangilç 
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De  c/ua  natüô  eft  IefiuJEn  quoy  on  peut 
confiderer  que  le  nouueau  Tcftamét 
fe  commence  tout  ainfi  que  l’ancien 
teftament.  Car  l’ancien  fe  commen- 
ce par  Genefe,  c’cft  a dire,  natiuité  & 
generatiô  de  l’homme  Adam  & Eue. 
Et  le  nouueau  fe  commence  parla  gc 
neration  de  Iefus  & fa  mere,  voila 
quant  aux  racines  de  l’arbre.  Main- 
tenant voyons  de  l’arbre  en  foy  & 
fes  branches,  puis  à la  En  nous  voir- 
rons  du  fruiét.  Abraham  a engendré 
Yfaac,&  Y faac  a engendre  Iacob , Sc 
ainfi  des  autres  enfuiuans.Ou  de  ton 
te’cefte  lignee  en  fomme  faut  recueil 
lir,  qu’il  y a trois  eftats  des  hommes* 
qui  font  fauuez  par  lefuS  Chrift  que 
nous  a apporté  la  benoifte  vierge  Ma 
rie,c*eft  a feauoir,  l’eftat  de  la  loy  de 
nature,de  laquelle  eft  le  grad  patriar- 
che Abraham  & Yfaac,&  Iacob,  qui 
ont  efté  deuant  que  la  loy  fut  baillee 
par  Moyfe.  Le  fécond  eftat  f eft  de  la 

l°y 
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loy  efcrite , foubz  laquelle  font  les 
roys  nommez  en  la  génération  de 
noftre  Seigneur.  Le  tiers  cftat  fe  fine 
en  la  loy  de  grâce,  & commence  par 
Icfus  noftre  iàuueur,nay  de  la  ireüa- 
crce  vierge  Marie. La  racine  de  noftre 
arbre,  dont  auons  parlé , eft  fouz  la 
loy  de  nature , l’arbre  & Tes  branches 
fouz  la  loy  eferite  , le  fruiâ  en  la  loy 
de  grâce.  Sain#  Matthieu  à compté 
. toutes  les  branches  de  ceft  arbre  en 
vn  foin  mai  re,quand  il  dit  au  premier 
chapitre,  Qwnc  s générât  tones9ab  si  ira- 
ham  vfque  ad  Dauid  générât tone s qua- 
tuor det  un , & a Dauid  vfque  ad  travfmi - 
gratuman  Babylonis  générât  unes  quatuor 
decfm,cr  à tranfintgrationcB  abyUnù>vf- 
que  ad  Chrtfium  generattones  quatuor de- 
cim. Toutes  les  lignées  & générations 
font  quatorze  depuis  Abraham  iu£* 
que  a Dauid  , & de  Dauid  iufques  a 
la  tranfmigration  de  Babylone  qua- 
torze, & de  la  tranfmigration  de  Ba* 
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bylone  iufques  a IcfusChrift  quator- 
ze, qui  font  en  tout , trois  quatorze-  _ f] 
nés. La  première,  cil  des  patriarches. 

La  fécondé,  eft  de  roys.  La  tierce  des 
ducz.Voyla  la  race  complété  de  Iefus 
& fa  mcre  , ou  faut  diligemment  re- 
garder,qu’au  commencement  & a la 
fin  de  chafcune  quatorzene  , il  y a 
quelque  chofe  de  nouueau,fingulie~ 
re  & admirable,  plus  qu’aux  généra- 
tions du  meillieu.En  la  première  qua 
torzene  eft  Abraham,  portât  l’eftan- 
dart  de  la*foy,qui  le  premier  s’eft  fc» 
paré  des  infidelcs,&  a receule  ligna- 
clc  de  la  iuftice  de  la  foy  , qui  eft  la 
Circoncifion,plus  infigne  ôc  renom- 
mé que  les  autres  qui  s’enfuiuent.Et 
en  la  fin  de  cefte  première  quatorze- 
ne,  eft  le  Roy  Dauid , renommé  fus 
tous  en  augmentatiô  de  foy, qui  pro- 
fterna  le  grand  géant  Goliath  , par 
üngulierc  foy,  & confiance  qu’il  euç 
xn  Dieu.  En  iceluy  Roy  Dauid  com-  • 

meoeç 
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xnence  la  fécondé  quatorzene  des 
Roys  de  luda,  duquel  le  pere  eftoit 
nommé  Yfai,autrcmcnt  le  lié,  de  qui 
ccft  arbre  eft  communément  nom- 
mé l’arbre  de  Icfte.  Iceluy  eft  la  raci- 
ne, donc  fortit  le  premier  Roy  nom- 
mé en  celle  génération, c’cft  a Icauoir 
Dauid  fon  fils.  En  la  fin  de  ccfte  fé- 
condé quatorzene  eft  le  Roy  Icfias, 
appcllé  le  bon  Roy, qui  n’eut  onques 
fon  fcmblable,  lequel  inftaura  la  Foy 
du  peuple, eftanc  en  grande  decaden- 
ce ,6c  la  Loy  remift  en  vigueur  , fub- 
ueruflanc  les  autels  des  idoles,  fimu- 
lachres,  boys,  6c  efpeftcsforeftz  , ou 
s’entretenoie  idolau  ie,&  trouua  le  lt- 
urc  de  la  loy,  que  Rft  lire  au  peuple, 
6c  le  contenu  d’iceluy  eftroiâemenc 
obferuer  6c  garder.  Iceluy  Iolias  tant 
déploré  6c  plaint  du  peuple,  eft  le 
commencement  de  la  tierce  quator- 
zene,& Rne  a Iofeph  efpoux  de  la  be 
noifteDame,  ou  Refont  les  miracles; 

1 3 
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La  vierge  cft  merc,  Dieu  cft  homme, 
la  foy  eft  confumee , la  loy  nouuelle* 
erigee,la  chair  s'en  parr,&rcfprit  vice 
le  corps  fc  paffe  , 8c  rcfpric  demeure, 
charnelle  circoncifion  eft  abolie,  8c 
le  bapcefme  du  fainâ:  efprit  inftitué. 
Par  ainfi  cft  comprife  toute  la  géné- 
ration de  noftre  Seigneur  8c  noftre 
Damcjaquelle  comme  fille  heriticre 
de  fes  ayeux  , 8c  proayeux  anceftres, 
fuccede  en  leur  patrimoine  fpiritucl. 
De  Abraham  hérité  la  foy , de  Dauid 
humilité.  Sont  fes  deux  principalles 
racines. De  fa  foy  entière, comme  fil- 
le d’Abraham  porte  tefmoignage  He 
lizabeth  facoufine,  luy  difant  ainfi. 
Beat  a,  qu&  credidifti>ejuomam  perficientur 
in  te  cju&dtSha  font  tibi  à domino  per  an - 
gelum . Bienheurée  mere  de  Dieu, qui 
as  eu  foy  , a ce  que  le  Seigneur  t’a  dit 
par  l’ange.  La  foy  d'Abraham  eftoie 
grande,croyant  contre  le  cours  de  na 
ture,que  de  luy  vieil,  Sarra  fa  femme 

ancienne. 


)ieu,fon 
bien  di- 
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ancien  ne, &:  de  coût  temps  fterile 
roit  lignée.  Mais  plus  grande  a 
la  foy  de  noftre  Dame , croyant  ou- 
tre le  cours  acouftumé  en  nature, 
qu’elle  demourât  vierge  enfanta 
3c  que  feroic  mere  de  fon  Dieu, 
créateur. Certes  a elle  ie  puis 
re  ce  que  lefus  die  a la  Chananéc 
mHlurti7tagnA  eji  fides  tu*.  O femme, ta 
foy  cft  grande. En  apres  de  Dauid  Uc 
rite  fa  fille  Marie  humilité  , laqi 
reluiâ  grandement  en  Dauid  , 
manfuecude  & douceur.En  quoy  no- 
ftre Dame  a excédé, s’abailTanc  &c  de- 
prifant  deuant  Dieu , comme  ancelle 
ou  chambriere,qui  eftoit  efleue  3c  au 
nonccc  cftrc  fa  mere , Roy  ne  des  an- 
ges,  3c  excellence  plus  que  nulle  au- 
tre pure  créature.  Celle  defeription 
de  génération  , quife  fine  en  elle  3c 
fon  fils , peur  cftrc  bien  defignec  3c 
préfigurée  en  ce  qu*cft  eferit  en  Ge 
nefe  x8.  Qtjand  lacob  dit  le  texte 
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obeiflant  a fcs  parens,alloit  en  Syrie 
pour  prendre  elpoufe  pour  luy,de  fi 
cognation  & lignée,  en  chemin  eut 
vne  telle  vifion.  Vne  grandé  efchelle 
luy  aparoiflbit,dreflee  fus  la  terre , & 
efleuêe  en  haut  le  coupeau  d’icelle 
touchant  le  ciel , aufsi  veit  les  anges 
rt  de  Dieu  ,montans  ôc  defcendans  par 

If*11;  i , icelle,  & Dieu  eftoit  au  bout  de  Pef- 
chellc  appuyé,  & luy  dift  : le  fuis  le 
Seigneur  Dieu  d’ Abraham  ton  pere, 
* & le  Dieu  de  Yfaac.  le  te  donneray 

j ; : Ta  terre  en  laquelle  tu  repofes , a toy 

& a ta  femence,&  fera  ta  fcmcnce  co- 
rne la  pouldre  de  la  terre,  tu  feras  et 
largy  en  orient, Ôroccidenç en  fepten 
trion  & midy , & en  toy  ôc  en  ta  £ê- 
mence,  feront  benciftes  toutes  les  li- 
gnées de  la  terre , ie  fe ray  ton  prote- 
cteur par  toüft  là  où  tu  iras  , & te  re- 
meneray  en  éefte  terre , & ne  te  lait 
| feray  point,  iufques  a ce  que  i’auray 
accomply  toutes  les  chofes  ia  diètes. 

Et 
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Et  quand  Iacob  s’efueilla  du  fommc, 
dit  : Vraÿement  le  Seigneur  eft  en  ce 
lieu  icy,  & n*en  fcauoyerien.  Ets’eA 
pouuantant , dilt:  Combien  terrible 
cil  ce  lieu  icylcc  n’eft  icy  autre  chofe, 
linon  Iamaifon  Dieu  & la  porte  du 
del.En  celle  efchelle  eft  aucunement 
reprefentee  celte  génération  Ôc  li- 
gnée > dont  nous  parlons  a prefent. 
Les  deux  collez  de  l'efchelle,  font  les 
deux  principaux  anciens  peres,  dont 
elt  deftendu  Iefus  ôc  fa  mere  , c'ell  a 
feauoir,  Abraham  Ôc  Dauid.  Les  e£ 
chellons  font  les  lignées  Ôc  généra- 
tions , fumantes  de  pere  en  fils.  Au 
plus  haut  de  refchelle  corne  on  voit 
en  Tarbre  de  Icflé,ell  Iefus  noltre  fau 
ueur,vray  Dieu  ôc  homme , nay  de  la 
vierge  Marie.  Les  anges  font  mon- 
tans  ôc  defeendans  en  cefle  efchelle, 
oui  deualîenr,  quant  a hautefle  de 
dignité , d'ellat  Ôc  condition  deuant 
noltre  Seigneur.  Il  faut  que  s’abaif- 

...  si*.*.- î 
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fcnt  &dcfcendent  deuant  luy  3 car  il 
cft  Dieu,  & encore  comme  homme, 
remply  de  toute  grâce  , exalté  eft  en 
gloire  plus  que  tous  anges. Mais  pour 
ce  qu’il  s'eftfai&pctitpour  nous>en- 
durant  la  mort  & paüion  , il  eft  vn 
peu  moindre  que  les  anges  , OC  ainfî 
montent  fus  luy,  car  les  bons  anges 
font  impafsiblcs,  immortels,  &d’in 
corruptible  nature  : mais  luy  a prins 
vnc  nature  pafsible.  Voila  fuffifam- 
ment  parlé  de  la  racine  & de  l’arbre 
auec  fes  branches  en  ccfte  généra- 
tion. S’enfuit  le  tiers,quieft  de  veoir 
le  fruift  qui  cft  en  haut.Dit  donc  l’E- 
uangelifte, parlant  de  noftre  Dame  ef 
poufe  de  Iofcph,  De  yu a nattes  efi  le  fut 
quivocatur  Chrijttu . De  laquelle  cft 
nay  Icfus  , qui  cft  nommé  Chrift.Où 
l’Euangeüfte  monftre  vnc  belle  co-* 
ronne  fus  le  chef  de  noftre  Dame, 
pleine  de  belles  fleurs,  c’cft  a fauoir, 
de  virginité  & maternité,de  laquelle. 
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i c’cft  a fçaubir , fcuilc , fans  l’aide  de 
e Iofeph  cft  nay  Iefus.  Par  ainfi  eft  ca- 
i nonizée  vierge  6c  mere.  Et  le  doux 
3 fruiâ  de  Ton  ventre,  eftlefus,  qui  cft 
: appelle  Chrift.  O le  doux  fruiâ  de 

f l’arbre  de  Iefle  , &lanouuelle  façon 
s comment  il  eft  venu  de  l’arbre  «la- 
: mais  telle  génération  en  nature  ne 

Fut  veue,n’aduiendra  oneques  de  pa- 
i reille.  Ilyauoit  bien  eu  vne  produ- 
; ébion  de  l’homme  fans  homme  ne 
i Femme , comme  d'Adam  , qui  du  li- 
; mon  de  la  terre  fut  formé  fans  perc 
i ne  mere.  Puis  apres  auoir  eu  produ- 
[ dtfon  de  femme,par  vn  homme,  (ans 
i Femme,  comme  d’Eue  que  Dieu  pro- 
i duit  de  la  cofte  d’Adam.  La  tierce 
génération  cftoit  commune  des  en* 

I fans  qui  viennent  de  pere  6c  mere* 
i Mais  voicy  la  quatriefme  plus  admi- 
: table  que  nulle,  c’eft  de  mere  fans  pe 

re,eft  venu  le  fruift  du  vetre  virginal 

t lefus 
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Iefus  noftre  fauueur.  C’el 
quanatHstft  Je/us , le  fruicc  T«., 
laluatcur  vniuerfel  de  fon  peuple, 
v foit  Iuif  ou  Gentil.  En  fignifiance  de 
quoy  , il  eft  venu  tant  T«;Ar 
des  Gentils  , des  Iuirz,  ics  pcrcs 
&des  Gentils,  & Payens  parles  mè- 
res. Pourtant  en  cefte  generam__# 
met  l’Euangelifte  deux  farrazines 
turques  & infidèles  de  nation  , c’eft 
à fçauoir  Raab  & Ruth,qui  apres  fe 
font  ioin&cs  au  peuple  de  Dieu  par 
la  foy.  C’efticyla  pierre  angulaire, 
laquelle  eft  mile  & pofec  au  plus 
haut  de  l’edifice  , pour  vnir  & con- 
ioindre  les  deux  pans  des  murailles 
enfemble,ainfî  qu’efeript  S.  Paul  aux 
Ephefiens,&  par  le  Pfalmifte  auoit 
efté  prophetizé.  C’eft  aufsi  le  fouuc* 
rain  pafteur,  qui  de  toutes  brebis  en 
vn  trouppeau  & vne  bergerie, 
eftrefeul  pafteur  de  tous,a  leur 
vie.  C'eft  vn  cas  merueilleux 
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duTruiCt  deceft  arbre,  qui  eft  contre 
la  condition  des  auttrs  , car  il  n'a 
point  fa  vertu,douceur  & faueur  de 
fa  racine.  Mais  au  contraire,  c’eft  ce- 
luy  qui  donne  vie  6c  fceae , force  3c 
vertu  a fa  racine , pourtant  eft  il  ap- 
pellé  fruiCt  de  vie.  AufruiCfc  on  iuge 
quel  eft  l’arbre , côme  diCk  le  poète, 
Fruchbut  ipfa  fnü  qu*  fit  cognofcitwr 
arbor, 

Arbore  de  dulci  dulciapoma  cadunt . 
Et  noftrc  Seigneur  l'adiCt  en 
gile  , A fruUïbtu  corum  copiofcctü 
Ainû  peut  on  cognoiftrt 
bonté  6c  perfection  de 
me,de  laquelle  e(t  venu  vn  tel  fruiCfc 
de  vie , Icfus  noftre  fauucur,  O no- 
ble arbre  de  Içffc.  Q pommier  de 
,benedi£fcion.  O la  riche  plante  de  fa* 
lut,  laquelle  Dieu  a auiourd’huy  plâ 
cee , qui  a produiCt  foa  fruiCt  vier- 
ge , le  premier  6c  le  dernier , vnique 
IlU  a Dieu  fon  pcrç,&  a fa  digne  me-* 
• ’I  , re* 
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rc.  Le  fruiâ  de  ceft  arbre  eft  la  vie 
de  l’homme  la  more  de  noz  en* 
nemis.  La  fimilitude  eft  fort  propre 
de  celle  belle  lignee,  & du  fruiâ  Ic- 
fus,  qui  eft  au  bout  , ainli  que  le 
fruiô  au  haut  de  l’arbre  ,à  vne  ligne 
de  pelcheur , ou  a la  fin  eft  l’enhin , 
ou  hameflon , caché  d’amorfcd’vn 
ver , lequel  le  poifton  voulant  mor- 
dre , eft  prins , & eft  mort  en  mor- 
dant , 8c  prins  en  prenant.  O la  bel- 
le comparaifon , quand  fera  bien  ex- 
pliquée. La  ligne  reprefente  la  li- 
gnée > laquelle  tient  par  neufz  de  fil- 
letz  lyez  enfemble,  & font  ente» 
ues  les  diuerfes  lignées  & généra- 
tions en  ceft  arbre  de  Iefle:  Mais  que 
y a il  au  bout  ? Certes  le  ver  y eft  de 
l’humanité  de  Iefus,foubz  lequel  ver, 
eft  caché  le  hin  8c  ameffon  de  di- 
uinité . 8c  quand  l’ennemy  a voulu 
mordre  fus  le  ver  , ne  voyant  point 
ce  qu’eftoit  mufle  & caché  defloubs, 
7 a clic 
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a eûè  prins  , & luy  a eflc  cefte  a. 
morfc , fa  mort.  Le  fruidfc  qui  nous 
donne  vie , luy  a efté  fa  mort  6c  per» 
te  , c'cft  a fçauoir , i’afFoiblifTcment 
de  fil  vettu,&  perte  de  ceux  qu'il  dc- 
tenoit  captifz.  O combien  nous  en 
Tommes  tenus  6c  obligez  à la  be- 
noifte  vierge  6c  mere , qui  a porté 
noftre  Tauueur , qui  par  le  Pialme 
ai.  eft  nommé  petit  ver.  Ego  autem 
vcrmü  , & non  homo . O benoifte  Da- 
me , extraire  de  race  fi  noble  , 6c 
vertucufc.  Las  que  la  mienne  eft 
differente  de  la  voftre , quand  l’vne 
près  de  l'autre  ie  regarde.  Voicy  ma 
nonteufe  6c  piteufe  race.  Putredini 
dixiypatervutu  est&  mater  me  a , & fo- 
rer me 4 vermtbtu.  l’ay  dit(auec  lob)  a 
pourriture, vous  cftes  mô  pere  6c  ma 
mere , 6c  aux  vers , eftes  mes  fœurs, 
de  pourriture  fuis  venu, pourriture  ie 
Tuis,pourry  en  mes  pechcz,vers  tour 
net  en  vn  mcfme  ventre  auec  moy ,ce 
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cft  en  la  terre,ou  mes  freres  & fœurs 
me  mangeront  vn  iour  O édifice  & 
palais  fumptueux  de  Dieu,  tresmun- 
de&  plaifant  & dcleâable.  Helas 
Dieum’auoit  faiéfc  fa  maifon  parce  & 
nettoyee  &orneede  vertus,  Sc  iceU' 
lesjreceucs  en  ma  confciçnce;  Mais 
apres  comme  traiftre  pecbeur , l’ay 
ietté  hors  Ton  logis  , & ay  maculé  fa* 
maifon.  O Dame  priez  pour  snoy, 
que  fois  parent  Sc  affin  de  vertu  , & 
que  la  maifon  de  mon  cœur  foie  de- 
rechef nettoyee  &confcruee  en  ùl 
mandicité,  pour  fans  fin  loger  Dieu 
en  moy,&  me  loger  en  luy.  Amen, . 


Pc  l’excellence  du  no 

Dame , image  de  vertu , appelles 
Marie. 
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Qm  tfb  tfia  que  qfcencht  per  dcfcrtnJicHt 
zstrgttla  ft*m  ex  aromottbns  myrrhe  & 
thuris , & vntHcrfi  pulttertj  ptgmen- 
tarijï  Confie.}»  - r:  . ' > 

..  V'.*  1 I*  ».  ip  V 

C.Omme  au  Iiure  deGéncfc,i.où 
ed  dclcripte  la  génération  des 
hômcSjlcfcripmre  afpccifié  les  no  du 
tant  de  nodre  premier  pere  charnel, 
c’ed  à fçauoir  d’Adam, que  de  nodre 
mere , c’cd  à fçauoir , Eue,  & des  au- 
tres confcquemmcru.  Aufsi  au  Iiure 
du  nouucau  Genefc,  c’cd  à dire  de  la 
;nariuitéde  nodre  pece  ipirituel , le 
nom  cd;exp  rimé, qui  cd  b:  fus. Pareil- 
lement n'cd  obims  le  nom  de  nodfc 
mcrc.quied  Marier  ainfi  que  diti‘E- 
uangelldCi  toob  gfTtuif  lofcpb  vtrum  Ma.  r. 

AixrtOyde  qu*  n*t*s  r/?/r/5w«"*!lacob  a 
engendré  IôfcphjPefpouxdc  Marie, 

• de  laquelle  lelus  ed  nay.  Voylale 
nom  des  deux  expcimc.Ot!parIerohs 
nousey  apres  du  nom  de  Ipfus  no-  r 
> m 
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ûre  rédempteur, pour  le  prefent,  fui- 
uant  le  propos  de  la  natiuitc.de  no- 
ftre  Damc,conuicnt  vcoir,  comment 
elle  a efté  nommée.  Et  certes  le  nom 
denoftre  Dame  eft  IL  excellent , que 
te  faintefpcit, comme  par  maniéré  de 
admiration  de  Ton  cminence  >a  dé- 
chanté par  Ton  chantre  Salomon,  ce 
qu’cftelcript  aux  Cantiques,*.  Qu& 
tfttfla  cju&  afccnditper  defertum?Qxi\  eft 
celle  qui  monte  par  le  defert,  comme 
lia  petite  raiere  de  fumee de  bonnes 
odcurs,de  myrrhe  8c  d/encens,  8c  de 
toute  poudre  *de  ccluy  qui  fait  les 
bonnes  odeurs  ?Le  defert  eft  ce  prê- 
tent monde  , duquel  monte  noftre 
Dame  en  fanatiuitc  , (brtant  du  ven- 
tre de  fa  mere  Anne.  Mais  'comment 
eft  elle  foctie  8c  montee?Ccrtes  com- 
me fumee  d?encens  8c  de  toutes  bo- 
nes  odeurs.  Les  odeurs  de  longuent 
. de  Magdclaine  furet  fi  bô  nés  qu’ci- 
lles remplirent  toute  la.  maifon,.  ou  e- 
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doit  no/lrc  Scigncur:Mais  les  odeurs 
no/lre  Dame,rciupliccnt  le  monde  6c 
le  cicl,&  montée  iufques  en  paradis. 
On  lit  de  placeurs  Sain&z,  cnfcpul- 
turez  en  leur  monumés&fcpulchres, 
lefquels  quand  ont  c/lé  ouuers,en  c/l 
partie  vue  fuauité  de  grande  odeur, 
contre  la  condition  des  autres  corps 
6c  charognes,  dont  ne  part  que  pua- 
tifc,ainfi  que  Marthe  aüeguoit  à no-  t 
(Ire  Seigneur  du  corps  de  fon  frère.  tJ 
Et  la  raifon  e/l,car  ils  ont  e(lé  téplcs, 

6c  vifz  organes  du  faindt  efprir,  qui 
les  a embalmez.  A plus  forte  raifon, 
deuons  dire  qu’cftylTue  no/lre  Dame 
du  vetre  de  fa  mere  Anne,  fpirant  o- 
deur  de  fain&etc&grace,de  myrrhe 
6c  encens  6c  toutes  autres  efpeces  o- 
doradaes,&  bonnes  drogues,  que  le 
faint  efprit  a en  fa  boutique , dont  à 
rcply  noftre  Dame  de  chaftctc pru- 
dence 6c  force.  Et  finguliercment 
d’humilité*Par celle  vertu  Abraham 
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fe  difoit  eftre  poudre  & cendre , di* 
faut  a Dieu,  Loe/uar  àd  dommum9  cum 
fonpuiuis  & unis.  le  parlcray  a mon 
feigneurrcornbien  que  foye  pouldre 
& cendre;  Les  drogues  puluerizees 
fè'fitencplus,qüe  s'ils  (ont  entieres,5c 
idc  tant  plus  que  la  créature  fe  fai<Sk 
petite, & ab'atffë  deuarit  Dieü,  foy  re- 
pu tét(comtt][e  elléeft)  pouldre  & fu*-^ 
riiee,qui  palfe  foubdam',  ëlleplaift  à 
Dieu. Ht  eft  chdfe  rncrueilleufe , que 
rhbriuûe  n’eft  que  poudre  & cèdre, 
fumee  obfcùre  &noyre,  toütcsfois 
parla  vertu  d’humiliréjcefte  pouldre 
eft  tourné  en  encens  & myrrhe  , Ôc 
pouldre  de  fcntcurs,  tat  eft  cefte  ver- 
tu odoriférante,  plâilantc  a Dieu  , ÔC 
aux  bornes. Oc  n’y  à ëu  créature  pure 
àü  monde,  qui  plus  fé  loft  htohnliê, 
& fait  poudre  par  réputation  deuant 
Dieu  que  noftrc  Damcjcombien  que 
fi  grande  fur  en  dignité  deuant  luy. 
’^ôurquoÿ  nous  prefeme  le  faint  e- 
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(prit  d'admiier  celle  créature  ü par* 
fai&c,  en  demandant  en  la  natiuuc. 
Qui eft  celle cy,nce  de  4 haute  race  de 
grande, qui  tâc  le  taiâ  petite. Qui  eft 
celle  cy  de  Dieu  tâc  prilce,  & ae  loy 
m cimes  tenc  peu  priftç?  Qui  eft  cefte 
cy  tant  exaltee,qui  s’cil  tant  abaillcc? 
Quj  eft  cefte  cy,doht  par  telle  odeur 
en  là  natiuité  ,&na  nulle  puantilê 
de  péché  côme  les  auttes?Qui  eft.ee- 
fte  çy,qut  eft  plus  digne  que  la  merc^à 
qui  là  mere  Anne  doit  honneur  de 
rcuerence?  Qufonla  nomme, à fin  de 
mieux  la  cognoiftrç».  Mais  qui  o fera 
eftrc  le  parrain  oq  la  marraine  pour 
la  nommer  de  tous  les  homes  mot* 
tels  ? qui  feait  la  propriété  d’icelle, . 
pourluy  bailler  Ton  npmîCertes  nul, 
fors  que  Dieu.  Doncqtics  pat  déifie 
ordonnances  eft  é fiommpc  la  merf 
de  Dieu  Marie , ainû  quç  lan&c  i*%nt 
nonça  a Iqachin,comme  deftusa  çfté 
recité.  Ainû  a efté  faift  de  ceux  fi) 
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j f l’cfcripture  qui  font  entre  les  antres 
j plus  infignes , commette  Abraham 
en  laloy  ancienne,  8c  en  la  loy  nou- 
V U ami.  uelle,de  faind  Pierre,  8c  fainéfc  Iean 
baptifte  , dont  t’vn  de  la  bouche  de 
Ielus  a cite  nomme  Pierre , qui  para- 
f’jfer  u uant  cftoit  nommé  Simon  , 8c  Pautre 
par  Pannonciation  de  Gabriel  Pan- 
gc,acflé  nommélean.  Cen’cftdonc 
pas  chofc  incredible  qu’autant  d*hô- 
ncur  aye  efté  faiéfc  a noftrc  Dame , de 
* forte  qu’apres  lefus  , le  plus  beau  nô 
- • 7 cft  Marie, lefquelz  deux  noms  , gens 
de  religion , 8c  deuotz  au  filz  & a la 
mere,premcttent  a tous  commence- 
mens  de  leurs  lettres.  Noftrc  Sei- 
\M *•  5«  gneur  difoit  a fes  Apoftres , qu’ils  fe 
refiouiflent  que  leurs  noms  eftoient 
eferipts  aux  cieux.Si  leurs  nôscftoiét 
eferiprs  laflus  , il  cft  bien  plus  crédi- 
ble que  le  nom  de  la  Viergè3mere  de 
Dieu,tant  aimeey  foit  efcrit:Pourtât 
des  Anges  cftoit  il  cogncu.  En  figni- 
’ ; : fiance 
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'fiace  de  ce,Gabriel  enuoy  é à la  Vier- 
ge,luy  dit: Ne ‘ttmeas  Ai*rta.Nc  craia  ^ . 
point  Maric,môllrant  bié  que  Ton  nô 
©doit  cogneu  aux  cicux, telle  faintccé. 


pureté , Sc  virginité  cil  emportée  en 
ion  nom  Marie, que  S.  Luc  parlât  de 
Magdelaine,  pour  lors  qu'elle  eiloit 


pcchereflc,  ne  l'a  point  appellee 
rie;Mais  quand  elle  a elle  iullifice,i'a 
nomrace  par  le  nom  de  Marie  » en  li- 
gne de  vénération  de  ce  nom  que 
Dieu  a nommé  au  nouueau  tcftamcc. 

S. Thomas  die  en  fa  tierce  partie, que  ^ 

Les  noms  doiuent  correfpondre  aux  ir.*. 
pcoprietez  des  chofesa  qui  font  im- 
po fccs, pourquoy  Adam  cognoilTant 
la  naturelle  condition  ôc  propriété  4 
des  animaux , leur  impolà  a chalcun 
d'iceux  les  noms  félon  leur  pcopric*  v i 
té, comme  ileftelcript  enGenefe,  1. 
pour  celle  raifonont  ellé  changez  les 
noms, de  impofez  de  nouueaux,pour 
au  nom  demondrer  la  ligni fiance  de 
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quelque  cas  nouutau.que  Dieu  auoit 
fai«a  a l'homme.  Ainû  fut  appelle 
Abraham,  qui  par  auantfe  nônunoit 
Abram.pour  raifon  que  Dieu  l’auoit 
conftituégi  âd  pere  depluficursgens, 
en  vn  mot  dit  patriarche.  Autant  en 
eft  il  de  S.Pierte,car  fus  la  confelsion 
de  la  foy  en  Iefus,  eft  edifiee  l’eglife,  1 
dont  il  a efte  chef  foubz  Iefus  Chrift 
& pafteur  apres  luy.Pour  parler  dôc  1 
des  proprietez , qui  conuiennent  a 
noftreDame.lêlon  fon  nom,  voyons 
premiereméc,  que  c’eft  a dire  Maria. 

• A quoy  ic  dy  , apres  la  Icntcnce  de 

Elufieurs  faindz  do<fteurs,que  le  nô- 
re  de  Marie  eft  prins  de  la  mer  , a 
mari,  A-lartj .Marie  eft  comme  la  grâd 
mer, dont  eft  efeript  en  Gcnefe,i.  Co~ 
gnegatwies  atjtuv  um  appeUauit  detts  ma- 
texte  dit, que  quand  Dieu  eut 
diuisc  les  eaues,  de  deffus  la  terre  en 
vn  lieu  . pour  l'habitation  de  l’hom- 

mc,  8c  viedes  animaux.Dieuappella 
les  congrégations  de  eaues,m«rnj,les 
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, mers.  Et  co  n uicnt  tresbié  celle  figni-, 
, fication  au  nom  de  noiflre  Dame, elle, 
i c M , comme  la  grand  mer , & 

. pour  fa  grade  plénitude,  & pour  Ton 
. amertume.  Premicremér  pour  fa  plé- 
nitude , car  comme  a la  mer  coures 
j eaues  & flcuues  découlent,  aufsi  en 
. Marie,eft  plénitude  des  eaues  du  faine 

e(prit,c’cft  a dire  de  fes  grâces , félon 
qu’elle  a efté  faluee  de  lange  , Aue 
, gratta  plena. De  la  vient  qu’aux  autres 
iàinâz  & fa  in  des  on  a recours,pour 
quelque  grâce  « de  Dieu  obtenir  & 
famé  corporelle,  comme  pour  les 
fiebureson  va  a faint  Pierre >afainte 
Geneuiefue,pour  lapefte  a S.  Scba- 
ftien,ou  S.Roch  , & mariniers  fus  la 
mer,en  temps  de  téperte  reelamet  S. 
Claude  & S .Nicolas, apres  Dieu, à fin 
que  par  leurs  prières  Dieu  les  regar- 
de en  pitiè.Mais  a Marie  on  va  pour 
touc , chafcun  refuit  a fon  refuge, 
pour  cuiter  toute  aduerfité,en  difant 
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celle  belle  antiphone  > Sub  tHumprafi- 
diuin  confttgïmtu  fantta  dei  genitrix  no* 
firas  dcprccationes  ne  dcjptctas  innecefsi - 
tdttbué.Sed  apcncHÏü  cun&ù  libéra  nos 
/imper  virgo  bencdtfta*  Soubz  ta  prote- 
âion  ( o faintSte  mere  de  Dieujnous 
accourons  pour  refuge.  Ne  defprife 
noz  deprecations  en  noz  necefsitez, 
ai  ns  par  ta  priere  deliurc  nous  de 
tous  perilz,  vierge  bienheurce.  De  la 
cft  venu  ( i'eftime  ) quecombien  que 
ne  foit  qu’vne  noftre  Dame,  toutef- 
fois  a fort  y diuers  noms  en  plusieurs 
places.  Comme  noftre  Dame  de  Co- 
fort  , de  bonnes  Nouuelles , de  Re- 
couurancc,des  Ay des,  des  vertus,  de 
Lycflc,de  Pitie,de  Grâce, de  Cofola- 
cion,&  autres  prefques  innombra- 
bles noms  Sc  titres, qui  luy  font  attri- 
buez,! raifon  de  l’experience,  qu’on 
1 s Payde  de  Dieu  par  fon  moyen, 

"i 1 fon  nô  en  tels  & fem* 

res  , donc  font  impo fez 
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f ies  noms  dcflufdi&s:A  celle  occalion 
d'elle  chante  l’Eglife , ce  qu'cll  efcric 
1 en  i'Eccleliallique.Et  font  les  parolles 
i de  diuine  Sapience, laquelle  a cflcu  fa 
; mai  Ton  en  elle,  Jn  me  emnù  gratta  vie  2^*4* 
; & ventatùjn  me  omnü  Jpes  vite  & vvr- 
mâ.Conformemét  d’elle  dit  S.  Hie- 
, rofmc.  Cet  crû  per  pertes , Marte  eutem 
tôt  a fe  infudit  plemtudo  gratter u . Aux 
> autres  par  parties  , Dieu  a diuisc  Tes 
grâces, mai*  en  Marie  toute  la  pléni- 
tude cft  efpâdue  des  grâces  de  Dieu. 
Secondemct,ellappeileela  mer  pour 
fon  amertume, car  les  eaues  de  la  mer 
fontfallees.  Ainli  leiour  vendredy 
benoi(l,en  la  pafsion  de  fon  fils  , fe 
retira  le  gouffre  de  la  mer,  en  fon  té- 
dre  coeur  virginal  ,c’eft  à dire, abon- 
dance de  douleur, pour  la  mort  dou- 
loureufe  de  fon  fils,comme  cy  apres. 

Dieu  aydanr,plusampiemét  lera  dé- 
claré. Pourtant  à elle  fe  peut  bien 
référer,  ce  qu'eft cfciipt  aux  Lamen- 
tations 
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cations  de  leremie  a.  Magna  efi  7/dut 
mare  contruio  tua..  Ta  contrition  & 
defplaifancccft  grande  corne  la  mer. 
Et  ce  que  dit  le  Pfatmifte,  O mm  a ex ? 
celfa  tua  > & fluthu  tut  fitper  ms  tranfie - 
rnnt . Pour  autre  raifon  peut  on  bien 
dire , que  c’cft  la  mer , pour  les  eaues 
qui  font  fallee$,&  prouoquent  la  foif 
a en  boyre.  Ainfi  cft  il  des  grâces  & 
fainâz  defirs  qu’elle  nous  împetre, 
car  quand  on  en  a, encore  en  veut  on 
£ç.24.  auoir,comme  dit  fapiéce  en  elle.  Qui 
bibunt  me  adhuc fittent , & qui  ednnt  m 
adhuc  efi trient.  D’autres  .biens  du  mo- 
de on  n’a  point  foif,  d.efir,nc  cupidi- 
té,qui  a goûté  de  la  grâce  du  fainr 
cfprir,&  douceurs  internelles,mais  fi 
laiifenril  quelque  gouft&  appétit  ou 
defîr  *quc  rappelle  la  foif  de  l’ame , à 
plus  vouloir  receuoir  de  Dieu  , & 
goufter  defdiftes  grâces  & dons  fu- 
pernaturelz.  Marie  donc  eft  bien  in- 
terprétée la  mer.La  fecôde  interpré- 
tation 
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ration  de  ce  nom,  prochaine  de  cefte 
cy>eft  félon  S.Ierofmeque  Man*  eft 
interprète  MarufteUd. L'eftoile  de  la 
mer,felon  l'hymne  de  fa  folénité.  *ue  ' 
morts  (te/Lt>&c,  Etproprement  cft  ap- 
pellee  l’eftoille  de  mer,laquellepour 
fa  clarté  conduir  les  mariniers  lus  la 
mer,à  laquelle  ont  fiché  leur  œil  pour 
veoir  ou  doiuent  tendre,ou  aaquilo, 
ou  a midy,  ou  orient , ou  occident, 
Ainfi  en  laperillêufe  mer  de  ce  mon* 
de>trcsdangereufe,a  ceux  qui  ne  fea- 
uent  bien  la  quarte  marine , durant 
cefte  miferable  peregrinatiô,  ou  fur- 
uiennent  tant  craccidens  , de  ventz, 
tempefle$>tourbillôs,&  vndes  impe- 
petueufes  de  tentations, nous  adrefte 
a Tefus  fort  fils,  la  benoifte  Dame,tat 
parla  lueur  de  fai  n&c  conuerfation, 
ôevic  angelique,que  par  fes  fuffrages. 
C'eft  refloile  qui.  Théophile  fit  a b6 
port  addrefler. Trois  Roys  vindrcht 
adorer  Iefus  Chrift  par  la  conduite 
d’vnc  eftoile  qui  eft  faillie,  6c  lapcr- 
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dirent  de  veue  en  IerukLem  , cftans 
en  grand  trouble.  Marie  cft  L’eftoille, 
que  iaraais  ne  faut  , que  Dieu  nous  a 
donnee,qui  toufiours  luit  pour  nous 
conduire , non  pas  en  vnc  creche  & 
cftablc,habitation  de  belles.  Mais  au 
port  de  ioye  la  fusau  palais  triüphât 


veoir  le  Roy  en  fon  honneur  , pour 
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le  louer  Sc  adorer.  Regardons  donc 
tous  a cefte  eftoile:le  conleillc  ainfi 
S.Bernard  tresdeuot  chapcllain  d’i- 
celle^en  difant,.  O quiconque*  te  rc- 
cognoift  au  milieu  de  la  grand  met 
de  ce  monde , donc  les  biens  plus 
foubdain  coullent  que  l’eau  plus  flu- 
ébueufe  entre  les  tépeftes  &oraigcs, 
que  par  la  terre  chcminer,ne  deftour- 
ne  tes  yeux  de  la  clarté  de  cefte  eftoi- 
ie,fi  tu  veux  n’eftre  point  enueloppè 
aux  vndes.Si  les  vents  de  tentation 
' , fe  efleucntjfi  tu  frappes  ta  nauirc  cô- 
j '±-  tre  les  rochers  de  tribulation,,  regar- 

; de  T eftoile*  appelle  Marie.  Si  tu  te 
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fcnscflcuc  des  vagues  d'orgueil, fi 
d'ambition , dctra&ion , émulation, 
regarde  l'eftoille,inuoque  le  nom  de 
Marie.Si  d'aueniure  auaricc  ou  con- 
cupifcence  de  la  chair  agite  la  nauire 
de  ta  penfee,  regarde  Marie  fi  tu  es 
troublé  pour  l'enormité  de  tes  for- 
faiûs  6c  crime s,&  es  confuz.  pour  la 
£cdité  6c  viLennie  que  tu  vois  en  ta 
conlcicnce  , eftonné  de  la  crainte  du 
iugemenr,&  effraye , cômences  a tô- 
berauvorage  6c  abyfmede  trifteffe 
oudcfefpoir penfe  a Marie  *&  lap- 
pelle  a ton  ayde.  O nom  de  vertu  & 
de  grâce.  O nom  de  douceur  6c  cler 
xnence.  O nom  d'efpoir  6c  de  (àlut. 
Aucuns  noms  de  foy  Ton  rudes,  côf 
nac  ceux  ou  ih  n’y* a double  lettre,, 
qu’on  appelle  lettre  canine»  ou  qui 
ont  vn  (on  de  foy  efpouuérable,def- 
quclsilcft  efeript  > Nomma  funt  tpf» 

Îene  timenda /bis.ainfi  que  du  no  d’ A- 
exandre,Hc&or.  Pourquoy  difoit  la 

chafier 
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eiialte  P en  cl  ope.  domine  in  Heëtorto 
pdlltdd  femper  tram . le  palliflois  & 
blefmilfois  à ouyr  feulement  refon- 
nerlenom  dHcâor  efpouuéntable, 
•corne  tonnerre.  Mais  le  nom  de  Ma- 
ricj^emportc  en  loy  que  douceur,& 
combien  qu'il  y ait  vn,r,elle  eft  entre 
deux  vocales,a,&  upource  pext  demv 
fa  force, & ne  fe  proféré  que  en 
de  fuauité  ôc  douceur,ainû  que  la  De* 
noifte  Dame  a grande  douceur,qu'cL- 
ié  moudre  aux  { auures  pccheurs/qui 
s'en  fuyét  vers  elle,  pour  auoir  accès 
uâc  Dieu,&  clhe  deliurezpar  fon 
»yen,&  fauüer  leur  nauire  au  port 
falut,awfi  que  font  naarôniespar 
liredfcion  de  l'eftotlle.G'eft  ce  que 
côfcquemmét  S.  Bernaid  en  l'ex- 
pofition  de  Mtjfuseft . Eri  fuyuant  ce- 
ftceftoile  Marie, point  tu  ne  defuoies, 
eft  la  priant,point  ne  defefperes,en  la 
•penfant  tu  ne  peux  errer , elle  te  de^ 
fettdât  n'as  que  craindre,  elle  te  iub- 
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:txenantpariàclcmence,pcruiens  à U 
fin  a bon  porr.  Ainfi  en  roy  as  expc- 
riente,que  conuenabicment  eft  nom 
mee  Marie,  comme  claire  eftoiile  de 
mcr«En  périls  & angoifles,  en  necef- 
£tcz3c$  choies  doubceufcs,pefe  toul~ 
iours  a ce  nom  de  Marie  » appelle  la* 
ne  parle  point  que  de  t\  bouche  ne 
ibxrc^de:con  urur*  & à fin  qu’im- 
pecres  le  füffrage  de  Ûl  pricre  & orai- 
fon  4 ne  laifies  point  l'exemple  de  fa 
ürinâeconuer/atton'  De  ccfte  eftoil- 
lcàuoit  predià  Balaam  auliure  des 
Nombres  44*  Orietwr  ftella  ex  Jacob* 
- I/eftoillc  Ce  leuera  de  lacob , c’eû  a 
içauoir  la  gloricufç  Vierge , dont  a 
produit  ion  fils  ? comme  l’cftoille 
Son  rayon  , fans  corruption  > ainû 
que  châtc  l’Eglifc*  Stent  fi  dut  radtuw> 
profert  virgcfiltum  fari  forma . La  tien* 
ce  interprétation  , félon  que  dit  S» 
Xerofme , en  la  langue  Syriaque  ma- 
r**>ovi  msrian  t fignifie  autant  que  ce 
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mo tydomina , dame  ou  maiftrefle  , St 
conuient  bien  a la  benoifte  Vierge, 
que  nous  appelions  cous  noftre  Da- 
me , de  en  Thymne  de  Tegliic  » Oglo- 
rtoja  domina  excclfa  fupra  fidtra . & en 
vne  autre  antiphone  de  l’Afium- 
p don»  Domina  mundtde  ficulo  ncqtuon 
tripnur. C’eft  la  dame  du  monde  vni- 
ùerfel.Car  fi  l’Empereur  cft  feigneur 
du  mondc,ou  il  empire  > de  Tempe* 
riere  cft  la  dame  & maiftrcflc.Or  cft 
Iefus  le  feul  monarque 
reur  du  monde , aufsi  la  vierge 
riejcfpoufe  de  Dieu,&  mcrc,cft  com- 
me emperiere  , quia  engendré  le  ce- 
leftc  Empereur  , modérateur  des 
deux  5 de  la  terre  ^ & des  enfers.  Et 
domine  celle  benoifte  Dame  fous 
fes  lubie&squi  font  en  grande  raui- 
icudc^comme  feruiteurs,  amis»  en- 
me  fines  fus  ennemis  .Les  fer* 
uiteurs  > font  ceux  qui  nouuellement 
conucrtis.  Les  amis  font  les  ia- 
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des  huuc*,dcuouau  tus  &a  la  me* 
te. Les  encans  » iont  lesbien  heureux 
an  royaume uc*  citux,lcjtnncrnii. le* 
diabK»,dc  les  dàucZjlucleiquel 
feigncuiie  de  raailtutc  , en  ligne 
quo y leur  marcheiur  la  udc  ht  pour 
eât  aiiili  que  de  ious  e(t  datuc  & mai- 
flrctle,reucrciucluy  don  cftre  farde 
de  coure  créât  me.  £n  elle  parle  Sa- 
pieucc  en  1 EcclclialL  14.  in  emm  m- 
fhlot&  tn  HHntgtntt  prpnutü  tenta . Suc 
tour  peuple, de  lue  route  géc  ray  obre 
nu  le  pnmar,comcd‘vn  pcifo 
qui  elt  grand  mailtrc  & leignt 
coucfauorisé  & ayme  de  l'on  prie 
on  did , c cille  premier  de  ce  royau- 
me,auûi  au  royaume  dcdicu,cftno- 
dre  Dame  la  première,  apres  ion  fils, 
plus  fauorizeede  aymcc , côlbtueeia 
grâd  maidrellcyfelô  q Ton  nom  l’ em- 
porte.Qu  ane  mer, (clô  S.Icrofmc,Ma 
ne  eft  interprétée  illuminée,  ou  por- 
canr  lumière*  Premièrement  bien  cil 
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appellee  Marie*commeiliuminee>cift 
laquelle  le  vray  Soleil  de  iuftice>cora 
lue  en  fon  cieieft  trouuélefus  nbftre 
lauueur  ,qui  zéiti  Ega  fwniux mû- 
Ai,  le  fuis  la  lumière  du  monde#  Il  y 
a deux  Maries  en  l'JEglife  » comme 
deux  lumières  au  cicL»Marie  Magde- 
laine  eft  lnmierc^  qui  roonftreexcm- 
ple  de  pçnitence  > de  Marie mere  de 
Djeu,lalumiere  ,qui  monftre  exe m- 
pie  d'innocence  & toute  vertu#  Car 
combien  qu’il  illumine  tout  homme 
qui  vient  en  ce  mondciainfiqu'a  ef- 
cript  S-ïean  j#c#toutesfbis  plus  a efte 
illuminée  de  luy  noftre  Dame  , que 
•autre  créature , tant  ett  fon  efprir  de 
entendcment>par  les  fainâes  teueU- 
tions  des  myftcres  de  nofttc  tedem- 
ption,en  particulier  à uy  es  de  la  bou- 
che de  (on  fils  , que  delà  lumière  de 
fovScgraceen  fon  aroc,corame  plus 
he  du  Soleil,  a receu  plus  grade 
c & lumière.  Secondement,  elle 
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forte  lumière  pour  illuminer  le 
monde  en  la  Foy , reprefcrniec  par  la 
châdclle , laquelle  es  renebres  qu'on 
chante  a TEgliic  en  la  fai n de  fepm ai- 
ne peneufe,cft  gardée  allumce,quad 
les  autres  font  eftainûes  , car  les 
A poft res  auoient  perdu  la  lùmiete 
deda  foy  , & noftrc  Dame  eft  de* 
mouree,  vrayemenc  portantJenom 
de  Marie  en  lumicre  de  la  foy , en 
laquelle  apres  FAfcenfion  de  Ton  fila 
a inftruiâ  6c  illuminé  les  Apoftrcs 
dé  plufieura  myfieres  6c  facremena 
de  noftrc  foy  , qu'auoit  entendus  de 
fon  fils. Et  croy  que  S.  Luc,qui  con- 
fefle  auoir  efeript  fon  Euangile  par 
ouy  dire , ceux  qui  auoient  veu  le- 
fus , ou  fes  beaux  fai&s,  a efté  fin- 
gulieremenr  inftruj&  , 6c  illuminé 
denoftre  Dame.  Eue  auoir  foufflç 
la  chandelle , 8c  nous  auoir  mis  et* 
tenebres  : mata  Marie  a apporté  U 
lumière  do  inonde , dont  fomroc* 
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illuminez*  Pourtant  elle  eft  tbütfe^* 
contraire  aEue  ; elle  mue  & change 
fon  nom  , Eue  la  tenebreufe  , Ma-  I 
ricrillumine.Eueaeilé  occafîon  de 
noft^e  damnation  , Marie  de  no- 
ftre  faluation.  Eue  a engendré  les 
hommes  au  monde  > Marie  an  ciel, 

P vne  eft  mere  charnelle, l'autre  fpiri-  * 
tuelle,  i’vnemere  de  milère , l'autre 
de  mifericorded’vne  a perdue  grâce,  \ 
l’autre  l'a  recouuerte,par  l'vne  fom- 
mes  tombez  de  grâce  en  péché  , par 
l'autre  auons  moyen  nous  releucr  de 
péché  a grâce  , celle  là  eft  le  com- 
mencement de  mort,celle  c y de  vie, 
celle  là  eft  formée  du  collé  d'Adam, 
dormant,  celle  cy  du  cœur  de  Dieu 
vigilant , celle  a elle  a l'homme  oc- 
casion de  fa  perdition, celle  cy  a ttiô- 
sne  cil  ayde  de  trouuer  rédemption, 
celle  cy  la  première  a perdu  virgini- 
tc,cefte  cy  eft  la  première  qui  a voué 
a Dieu,  & gardé  intégrité.  Celle  là/ 
aeftcdeceuc  du  mauuais  ange,  celle 
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cy  a dléinftrui&edu  bon  ange,  ce- 
lle ü,a  die  vaincue  du  diable  par  or- 

tueil » celle  cy  a vaincu  le  diable  j>ar 
umilitc. Cette  là»  eil  mère  de  toucei 
corrompues  femmes,  celle  cy  ell  vier 
gc  des  vierges.  Finablemcnc  Eue  cil 
la  folle  vierge  , qui  n’a  point  eu 
dliuille  en  là  lape, dont  a elle  eftain- 
fte, Marie  pleine  de  l’hutlle  de  grâce» 
a eu  touüours  fa  lape  allumée.  Pour 
fienifiance  de  quoy  » les  chandelles 
allumeesjluy  font  prefentees  es  Egli-  . 
fcs,en  luy  faifant  l'honneur»  que  cô' 
tre  £ue,qui  nous  a mis  a la  nuiû,  cl- 
r le  nous  a mis  au  beau  iour»  nous  ap- 
portant la  lumière  du  monde.  Poin- 
tât d’elle  peut  bien  élire  entendu  ce 
qu’cll  efcrit  au  liure  de  Heller  chap. 
S.  luàtU  ho  ha  lux  ortrt  vtf*  tft,gau~ 
dium  » honor  » & tnpMdwm . Sem- 
bla aux  Iuifs  que  leur  eftoit  leuee 
vnc  nouuellc  lumière,  ioyc,  honneur 
Sc  fefte.  Lcfqucllcs  parolles  font 
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dictes , pour  raifort  qu'au  moyen  de 
la  royne  Herter  furent  delmrezde 
roortj,qui  leur  eftoii  prochaine,  qU'j| 
attendoient  en  dueil  , regrets  , & 
p eurs  s mais  quand  les  lettres  de 
' mt>«  contre  les  luifs  furent  reuo. 
quees  par  la  fupplicacien  de  fa  làin- 
«e  royne  Hcftcr  alors  di&  le  texte.-ft 
sembla  aux  luifs  veoir  vnenouueJle 
lumière,  apportât  ioye  8c  lieffc,cija£ 
lantlamclencolieufenuidè  de  peine, 

& crainâe  de  mort.  Or  comme  cf- 
crn  S.  Paul , tout  ce  que  a efté  baillé 
& efcrit  aux  luifs  , a efté  donné  en  . i 
▼mbre  & figure  de  la  vérité,  accon».  rf. 
plie  au  nouucau  reftamcnt.  Figuroic 
donc  Hefter  ,1a  benoifte  vierge  Ma» 
«e,  de  laquelle  l'humilité  a pleo  a 
Irieu  , 8c  a tronué  grâce  deuant  lur  i 
lus  tous,  ainfi  que  d-Hefter  eft  efcrir, 
■/jdamamt  eam  rtxfuptr  cmnts  mnlteres . 
Pourquoy  nous  a Dieu  le  pere  efté- 
du  fa  verge  d’or,  lefiis.fon  fil,,  en  fi- 
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. gne  de  ciemencc,& a reuoqué  U feu-  . 
, tenec  de  more  contre  nous.  A bon 
{ droidl  on  peur  donc  chanter  a la  na- 
tiuicé  de  nollre  Dzmeyludxts  noua  lux 
onrivtfaefi.  La uouuclle  lumière  eft 
apparue  Marie  de  grâce  illuminée, 
donc  vient  ioye,honneur,5cfeftiuitc„ 
Pourquoy  die  on  qud  c'cft  nouucllc 
( Juraicre?La  r ai  Ton  cft  , que  parauanc 
n'apparut  iamais  telle.  Dieu  auoic  bié 
. créé  Adam  & Hue > en  gracê,comme 
deux  belles  luraieres>&  l'Ange  Luci- 
fer,beau  en  fa  lumière. Et  les  Patriar- 
ches 6c  les  Prophetes,qui  ont  eu  gra- 
nde lumiere,&  reuelatiô  de  Dieurmais 
oneques  relies  lumières  n'ont  peu 
comoindre  6c  voir  en  (érable,  le  iour 
6c  la  nui&Jumiere  6c  tenebres,  Dieu 
6c  homme, Adam  6c  Eue  bnc  mis  di- 
uifion  entre  Dieu  , qui  eft  la  Iumie- 
tc,8c  l'homme  , qui  de  fo y n'eft  que 
renebres , comme  les  chefs  des  com- 
munautez , fouucnt  font  caufes  de 
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partialitez  8c  diuifîons , qui  deuroiéc 
rnirtouc  va  corps  cnfcmblc  , & les 
parties  differentes  accorder  , ainfî 
que  les  chefz  & principaux»  Mais 
en  Marie  eft  ad uenu  ce  cas  nouueau, 
que  tenebres  foncconuertics  en  lu- 
mière , l'homme  vny  aueç  Dieu  , la 
créature  auec  fon  créateur.  O nou- 
uelle  lumière , qui  a apporté  ioye  au 
monde  , pour  telle  conionAion  8c 
vnion  de  Dieu  auecques  l’homme» 
Qui  euft  peu  penfer , n’eftimer , que 
la  nuiA  euft  reccu  la  clarté  du  iour  , 
& l'homme  dire  Dieu  par  commu- 
nication de  langage,  8c  vcritableméc* 
Dieu  faiA  homme?  O que  de  grande 
amour  eft  plein  ce  beau  nom  deMa- 
rie.O  qu’il  eft  actraAïf  a i'ay mer,  co- 
rne did  le  Pocce, 

Nêrnen  amteit  ab  arbora  corda  mouet. 
Pour  fes  belles  interprétations  de 
•fon  rant  exceller  nom,  luy  peut  eftrc 
diA  auec  l'autre  Poëcct  . 
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Marie  donc  cft  bien  no  mec  la  grand* 
mer , eftoilJcde  la  mer  , la  dame  de 
tnaiftrelle , 8c  illuminée  , 8c  portant 
lumière.  Voila  le  bon  nom  qu’elle  a» 
qui  mieux  Vaut  que  richefics.Etpoar 
côble  de  toute  louange  de  ce  nom, 
il  eft  à noter  qu'il  a cinq  lettres,  ai n£ 
que  le  nô  de  lefus,arhôneur  duquel 
nous  liions  que  mai  lire  lordain,  ja- 
dis de  noftre  ordre, & maiftre  gene- 
ral, trefdeuot  a noftre  Dame  , difoit 
pour  laletrre  de  M.  Magriftcat  8c  et 

3 uc  s’enfuit , pour  la  lettre  de  A*  Ad 
ominum  cum  tribtdarcry&c . Et  pour  U 
lettre  de  R.  Rétribué  firuo  tue , <£r. 
Pour  la  lettre  I , In  cenuertendo , &c. 
Pour  la  lettre  A . dernier, te  leuam , 
&c.  Et  a la  fin  de  chafcun  pfcaurac, 
adiouftoit  vn  Aue  Mari*  , ainfi 

2u*on  peutveoir  auliurede  la  vie 
es  frères  prefeheurs,  O tresmife- 

ricor 
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ricordieufe  vierge  , trefcnorme  pe-\ 
cheur  fuis,  tel  par  mon  péché  fuis  en 
fi  piteux  eftat  dcfbrmé,que  mon  nom./ 
pour  la  grande  honte  & confufîon*, 
que  i'ay,n’ofe  pas  nommer,  l’auois  le 
nom  de  Chrcftié,mais  àprefenedois 
eftre  appelle  le  pecheur^ar  i'ay  faiefc 
les  œuures  , non  pas  de  Chreftien*, 
mais  de  pecheurrDelaplenitude,de 
la  grand  mer,o  benoifte  Vierge  * que 
ie  lente  en  moy  quelque-goutte.  A la 
bouche  ie  la  fentiray  amere,  maisel- 
le  me  fera  douce  au  cœur*  Impetre 
moy  ce  que  ie  demande,  auoir  amer- 
tume 8c  defolaifence  de  la  vie  , que 
i*ay  menee;o  eftoille  de  mer,tôfain& 
nom  eftinuoqué  de  moy,  ie  fuis  en 
danger  de  péricliter  en  la  grande  & 
penlleufe  mer  de  ce  monde,condui$; 
ma  nauire , qu’elle  puiiTe  aborderas 
fauuer  au  bon  port.  O dame ‘d'hon- 
neur 8c  ma  mâiftrefle  , prenez  moy, 
a voftre  feruice  , enrôliez  moy  aQ 

nombre 


IMAGE  DE  VERT  V.  lOf 

nombre  de  vos  petits  8c  humbles 
ièruiccurs,  Bc  chappelaius  , devenez 
mo  yAc  voCtcc  ma.  il  on,  que  voftrc  ie 
me  reclamepar  roue  , a fin  que  tour 
mali’efchappe.  O marie  illuminée, 
Sc postant  lumière» repouee  mes  hor- 
ribles renebres  , e (quelles  ie  ne  vo y 
mon  mal  8c  danger  » ny  mon  méde- 
cin ie  recogaois.O  nom  de  falur,  ja- 
mais ne  dépars  de  ma  bpuche>dc  raô 
cœur,*:  ma  pcofec»que  toujours  ie 
te  norome,Gms  finie  te  loue,  & ma- 
gmfie,prife, honore,  exalte»  & bénie, 
combien  quepollu  ibis  en  mes  ie- 
nres.  S apporte  moy  douce  vierge  »fi 
top.  nom  ie  redame  4 fi  /ofe  le  nom- 
. mer  » car  apres  lefusefl  ma  fiance  , 
que  par  vous  viendtay  au  lieu  des 
bien- heureux  r pour  plaioemcut  en 
vous  Sainâe  des  Sainâes  » louer 
jDieu  Aiamais,  Amcou 
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CHAPITRE  SEl* 

' . * 

Comment  l'image  de  Vertu  a efté 
mife  au  temple,  c'eft  a fçauoir  no‘- 
ftre  Dame,  prefemee  au  temple» 

Çuàm  pulchta  es  arnica  mea^uàm  pal* 
thra , octili  tui  celumbarum  , abfqtte  cê 
fuod  mtrinfeettà  lat et • Cant.+. 

v T Es  (blennitez  inftituees  de  Dieu 
JL, en  la  loy  ancienne , en  mémoire 
dca  bénéfices  receuz  de  luy  ,par  le 

Seuple  , reprefentoient  l’inlhcutiou 
es  feftes  que  nous  auons  en  la  loy 
nouuelle , ainfi  que  diâS.  Thomas» 
Pourtant  que  les  bénéfices  8c  dons 
de  Dieu  > fai&s  au  peuple  Iudaique, 
fignifioient  & reprefentoient , ceux 
qu’auons  maintenant  receus  en  l'ad- 
uenement  de  Idus-Chrift.  Comme 
a la  (elle  de  Pafques,la  pafsion  de 
Iefus,  8c  G i Refurreâion , 8c  a la  fe- 
fte  de  Pentecolle  , fuccede  la  feltc 
dç  la  mifsion  du  fainâ  efprit,  en  qui 

nous 
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tkOTis  cft  baillée  la  I07  de  vie  3 de  a la 
fcHe  de  neomenie,oa  nouuelJc  Jane, 
aue  faifoienc  le*  luif*  , fuccedeia  fe- 
ftc  de  la  gloricufe  vierge  Marie  » en 
laquelle  premièrement  a apparu  il- 
lumination du  vray  foleil  Ielus,  par 
copiolicé  de  abondance  de  grace,dôc 
a elle  pleine.  Non*  anonspar  cy  de- 
uant déclare, que  noftrc  Dame  cft 
comme  la  lune  t laquelle  en  fa  pre- 
fentarion,  cft  en  croiffant,  tant  d’aa- 
ge  comme  en  grâce  de  venu , donc 
auon*  a prefent  à parler.  Rien  ne 
non*  empefehera  le  cry  de*  grenouil 
le* , par  qui  i entends  le*  hcrctique* 
modernes , viuans  aux  vieux  maref- 
cagcs  de  bourbiers  de  charnelle  vo- 
lupté, ennemis  coniurex  a l’cncon- 

A IDOqntD* 

deUtefte  de  1a  prefentation  , qu'on 
«ict  maintenant  en  l’Eglifc  , allé- 
guant que  rien  n’en  auons  authend- 
Çoe  efeript,  de  que  nouucilcmcnt  cft 
♦-  noir 
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trouuee  ccfte  fefte,  cclebrec  en  ce 
temps  moderne,  ,&  non  des  anciens» 
Tels  font  femblabicsaux  luife  per- 
fides9&  mefereans*  lefqucls  quand 
noftre  Seigneur  prefehoit,  répugnât 
a Ton  fermon  9 difoient  ce  qu’eft  cC 
cric  en  S.  Marcx.c.  Qu&namAoftrina 
h ac mua  * Qui  eft  ceftc  nouuellc:rdo- 
ÆrinefAutant  liions  nous  aux  A êtes 
des  Apoftres,  c.  18.  que  difoient  les, 
Attienicns,quand.S.  Paul  ptefehoth 
la  rcfurreâion*  A xels  ne  fe  faut  arre-y 
fter  , mais  a Peglife  dirigée  du  faiudfc 
efprit,  Nous  ne  .laiderons  pour  tels 
mefdifans9  vcnerernoftreDamejtane 
que  noftre  lâgue  pourra  yfer>deüan 
office  , & r ame  battra  au  corps;  non 
/culement  es  feftes  d'icelle  * de  ]fe4 
glifo  ordonnées  * mais  toufiours  exa 
tous  temps  Ac  lieu , louerons  Dieu 
en  elle.  Nulle  ehofe  nouuellc  qui 
prouoque  les  Gbreftiensa  veneratio 
; de  Dieu 9 & de  fes  Sain£fcs*ou  a plus 
"v  grande 
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grande  deuotion,  cfta  contemner  8c 
mettre  en  arnerq.Peuâc  que  reùâgiT 
\c  fu$  cfcripte.on  croyoit  a l’eglifc,  a 
cê,  qu'elle  propofoït  de  noftrc  Se^ 
jgneur,&  ne  fcauous  cuangile  de  no- 
ftre  Scigncut,quc  celle  que  nous  pre 
fente  i’cglilc.  Il  faut  donc  accepte^ 
tout  ce  quelle  nous  ordône  ou  pre- 
fente.  Mais  pourï;oiç.on  fçauoir  la 
jaifon  pourquoy  en  l'cuangile  rien 
’ifcft  eferit  de  noftre  Damedufqucsi 
î’annonciadon,quad  Gabriel  lüy  eu 
enuoyé  ? Le  cas  (emble  depfimefacç 
cftrange,  commet  l’eferipture  fainçe* 
laquelle  a de  couftunie  louer  ùs 
Sainds  de  leurs  vaillisfaids,prouek> 
fes , 8c  vertus , & narrer  leurs  gefte$, 
comme  d’Abrahamen  Gcnefe,  iy.  8ç 
<Ie  Moyfcau  liuredesNombres,!2.5f 
de  pluueurs  autres  en  rEclcfiaftiquf 
44. Et  toutesfois  de  la  benoifte  meqp 
de  Dieu,  fus  tous  Sain&s  8c  Saindqs 
excellente  au  nouucau  teftament  peu 


«n  iifoQ9,ou  auôs  cfcripc^il  n*y  a rien 
exprès  de  fiLNatrairé,Côceptid,  Prc- 
fentation,  Aflbmptiô.  Â eccy  i*ày  fuf- 
fifàmmcnt  relpondu*  par  cy  déliant. 
Mais  pour  fatisfarre  cfauatagc  a i’ad- 
miratid  que>  peut  auoir  vn  bô  Chrc- 
ftien,pour  le  prefènt  ie  ne  donner&y 
autre  refpoacc  que  celle  que  donne 
Paulta  Burgenjby  en  ion  liure  intitulé 
Scrutsmum  (l'rtpturaru^ fup p ofan t aucc 
lay  que  humilité  en  l’elcriptnre  fainr 
te*efî  annobrce  entre  les  vertus  mo- 
rallcs  y comme  le  fondement  dits  au* 
très , finis  laquelle  route  autre  vertu 
ne  peut  dcraourcrcn  l'homme.  De 
laquelle  vertu  (ont  grandement  exafc» 
vez  8c  prife^r  ceux  qui  font  louczex* 
Felcripture.  Abraham  tant  recôman- 
dé  en  l*e(cripture,eft  fort  loué  de  (ou 
huimtué»quad  Ce  compara  a la  pou£> 
£cre>agitee  du  rcnr>&  a la  ccndrc,dî- 
Émt  a Dieu,  Loquar  ad  dominum  meum*. 
cimfjm  fuluü  & cinù.  Autant  lifona 

âOUIt 
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noos  delà  mafuetnde  & humiliicdc 
Moyfe,dcDauid,  Sc  autres  vertueux, 
nômez  en  rcfcripcurc.De  ceftc  vertu 
Ictus.  *dir>qu'il  tient  tes  efcollcs,ap- 
prenan t a Tes  cfcollier*  humilité, en 
S.  Matthieu,!  uDtfiitc  a me  mit i* 

/ùmt&bumtltjcerde.Apf>Lcncz^dc  moy, 
que  ie  fuis  doux  Se  humble  de  cœur» 
en  celle  ver  eu  aefte  fondée  fin  gulic- 
rement  noftre  Damc,ainû  qu'elle  dit 
en  toncantique,que  Dieu  (onhumi- 
tue  a veuc , petirefle  en  ta  reputatioa 
de  foy.Sar  ce  fondement, eft  l’ccbfice 
des  autres  vertus , Sa  pourtant  n’cft 
rien  trouué  eteript  de  notlre  Dame» 
iufquesa  l'euangile  de  Aitjftsi  tft,  Ott 
fpeciallemct  de  ton  humilité  cft  faite 
mention,  quand  elle  dit,.  Ecce  anciüa 
d&mwt.  Voicy  l'ancelle  Si  feruame  du 
Seigneur, corne  cy  apres  fera  dit.  De 
«efte  humblcrefponcc,e(t  louée  na- 
ître Dame,  & puis  de  toutes. autres 
Wtusiqui  ont,rcIuk  en  elle.  L’efcrU 

o a 
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prure  donc  tresbien  a commence* 
parler  de  noftre  Dame,au  myftercde 
l'annunciation  , quand  pour  fon  hu-, 
mihré,plus  que  par  nulle  autre  vertu» 
aefté  exalree  a cftre  mere  de  Dieu» 
Ce  n'eft  touiesfois  à dire,  que  foient 
a mefprifcr  les  autres  exéples  de  per- 
fection, qui  en  fon  ieunc  aage  ont  e- 
fté  demonftrcz, comme  en  fa  prefen- 
tacion.De  laquelle  nous  faut  premet- 
trerbiltoire,deuant  que  fonder  au-, 
cre  propos  deffus.La  prefentation  de; 
noftre  Dame  en  celle  maniéré  a elle 
faiCte. Comme  S.  Ioachin  auec  fainte 
Anne , en  mariage  tfauoient  lignée, 
aÿas  l’cfpace  dexx.ans  demouré  en-, 
(emble/requentoient  prières  & orai- 
fons  à Dieu,luy  fuppliant  deuotemér 
leur  donner  lignee  de  leur  chair.  Fi- 
rent veu  à Dieu, le  fruit  qui  leur  dot 
neroit , luy  en  faire  offre  Sc  prefent, 
députant  a fon  feruice  l’enfant  qu’ils 
âuroient.  Apres  doc  que  lebo  Dieu, 

* • ^ui 
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qui  eftauec  ceux  qui  (ont  en  tribula» 
tion,&  ne  de(pri(e  la  clameur  des  iu- 
ftes  , qui  de  bon  cœur  le  requièrent, 
euft  délibéré  leur  dôner  ce  qu'ils  de- 
mandaient, en  tefmoignage  de  leur 
prière  ezaucee^enuoie  (arrange  a Ioa- 
chin , lequel  luy  die:  le  fuis  l’Ange, 
melTager  du  Seigneur,  enuoyé  à toy, 
pour  t'annoncer  tes  prières  eftre  ex- 
aucées^ que  tes  aumofnes  font  mô- 
tees  deuât  Dieu.  Voicy  qu’Anne  ton 
efpoufe,te  conceura,& enfantera  vne 
fille, que  nommeras  Marie, & comme 
as  roué  fera  à Dieu  confacree  ,&  en- 
core du  ventre  de  fa  mere  fera  rem- 
plie du  faint  E (prit.  Quan  d'dohc  An- 
ne a enfanté , lelon  que  l'Ange  auoit 
dit  trois  ans  pafiez  de  fon  abla&atiô, 
qu'elle  fut  oftee  du  lai  & , Ioachin  a- 
ucc  fainte  Anne , ont  conduit  la  ten- 
dre pucelle  Marie , leur  fille, au  tem- 
ple en  Ierufaiem,comme  il  cftoit  rai  - 
fonnablejl’imagc  de  Vertu  mettre  au 
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temple  de  Dieu,  de  dite,  & fantifrce* 
fon  honneur  6c  feruice.  Car  tout  ce 
qu’eft  député  au  feruice  diuin,eft  06- 
•facré  8c  mis  au  temple,  corne  let  rc-‘ 
flemcas,&  ornemens  del'eglifc , les 
calices, 8cmeCmes  le  temple  beneift 
& facré.Or  eft  la  benoifle  Vierge  , le  ‘ 
temple  de  Dieu,&  habiration du  fils, 
ou  a pris  nature  humaine.  Parquoy 
cftoit  cbdé  eonucnablc  , qu'au  tem- 
ple fut  menée  pour  cftre  a Dieu  dé- 
diée 6c  con&cree.  Or  auoit  il  quinze 
degrez  pour  monter  au  temple  , qui 
eftoit  édifié  en  la  mdtaigne , lt  (quels 
la  benoifle  vierge  mote  en  ccfleaage 
tant  Acgette^n  telle  vigueur  & force 
comme  fi  cuteftc  plus  aagec.  Auquel 
temple  l’oblation  frite  par  les  paies, 
demeui  e aucc  les  autres  vicrgea,Ma- 
rie  mere  de  Dieu,  & (es  païens  fi  nt 
retournez  en  leur  maifon  En  mé- 
moire de  ce  tant  vertueux  fait  8c  ex- 
emplaire, cft  ordonnée  la  fefte  de 

la 
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'WWefeotation  de  noftre  Dame»  en 
laquelle  fournies  admoneftez  redui- 
vea  mémoire  la  grâce  de  no  lire  Dî- 
me en  fi  fleur  de  ieünefl'c>&  exemple 
de  vertu»  quelle  roooftre  des  fen  en- 
fance. Con  fi  de  rez  ( ô deuotz  Chrc- 
fticnsjauec  quelle  reucrence  & deuo- 
tion,ldachin  Ôc  fainrc  Annc,lcui  fille 
vmqtc,  ont  prefcntec  a Dieu  en  Ion 
temple. Quelle  lyeflcaufsi  ils  ont  re- 
ccuc,cuand  en  telle  grâce  Ôc  hilarité 
de  cœirjont  veue  mdeer  ces  quinze 
devrez,  & voluntaircment  Ce  manci- 
perdutout  a Dicu,&afon  (èruice.O 
quelle ezempledeuo ns  prendre  icy» 
des  noire  içunefle  ÔC  premiers  ans, 
nous  ofhr  au  feruice  d min  a Diea 

confaccr  noftre corps  &amc,5c  nos 
reuurcslujr  dédier. O peres  Ôc  meret» 
c'cft  ac  Seigneur  a qui  vox  enfant 
faut  ofrir,  Ôc  non  au  monde  ôc  a va- 
nité, ap>rcnez  les  en  ieunefle  feruiç 
a Dieu-dxqucntcr  les  eglifes,comme 
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voyez  que  vous  chfeigne  la  Ÿic  Jë 
noltre  dame.Pourtafct  dit  le  prophète 
Iercmie  aux  Trenes  $,  Bonum  rfi  z/iro 
cumportauerit  iugnm  domini  ab  adolc- 
fcentiafua . Ileftbon  a l’bontme  de 
porter  le  fais  & ioug  de  Dieu  de£v 
fon  adoLefccnce.  Voicy  Marie , qui 
nous  môftre  le  chemin  en  fa  ptefed- 
tation,  pour  laquelle  a déchanté  Sa* 
lomon,chantre  du  fai&t  cfprit,vn  tel 
Cant  ique.  Quant  pulcbra  es  amiut  mea , 
&c.  6 m’amie  que  tu  es  belle,  t<s  yeux 
(ont  decoulombe,  fans  ce  qu’au  de- 
dans eft  caché.  Ô beauté  fpirituellé 
incôparable , qu’ admire  & ioie  lau- 
têur  de  toute  beauté';,  Qui  k it  bon 
vcoit  vne  fi  ieune  fille  , tant^ien  ap- 
prife  8c  côpofee,cn  telle  purté,  s’aa- 
donner  a Dieu  & a fon  fcruce.  O 
douce  mufique^cclefte, tes jfons ar- 
monieux,ne  refonnent  que  buanges 
de  vcrtii,de  beauté  & élegâç,nô  pas 
corporelle,  mais  fpirituellc/ Le  pre- 
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r ihicrprcdicamct  d’icelle  e/l  de*  yeux» 
de  noftre  Imagr  de  vertu  , qui  font 
comparez  aux  yeux  de  coulombe, 
ou  eft  exprimé  la  (implicite  de  celle 
jeune  fille,  tant  bien  compofee  en 
Ces  yeux  pudiqucs,montanc  au  tern- 
ie, pour  leuer  les  yeux  a Dieu  feu- 
emeuc,en  prière,  oraifon  , & dé- 
noté méditation.  Elle  n'a  pas  les 
yeux  de  corbins  , qui  font  aux  cha- 
roignes , comme  ont  les  ieunes  fil- 
les didolues  , ardantes  de  concupif- 
cencc , en  gettanr  impudiques  re- 
gatdz.  L'œil  eft  gette  fur  ce  qu'on 
aymc.Et  no/lre  Dame  n’ay niant  que 
Dieu , a qui  fcul  veut  complaire[get- 
te  (à  veu e,  de  l'œil  de  Ton  intention 
enluy.  O /implicite  columbine.  La 
coulombe  près  des  riuieres  fc  tient, 
en  regardant  en  l’eauc , pourveoir 
l'ombre. de  l'efpreuier d*en  haut, de 
fc  garde  de  luy.  Et  noftre  Dame,  de 
zouc  temps,  c'cft  tenue  près  des  eaues 
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coullanies  , 6c  riuiercs  plaçantes  de  \ 
i’efcnpcure  (ai  n dre , ou  auoit  là  peu- 
fcc,  & méditation,  dont  pouoic  prc* 
uoir  le  vol  de  rcfpcruier*  le  diable* 
•Ses  tentations  ne  luy  ontefté  im« 
proucucs  , elle  les  a veues  de  loing, 

6c  regardées  9Sc  parainü  ne  luy  ont 
point  nuy.  Car  comme  dit  Caton, 

Na  /eutm  l &dUz9  < fwdqutd  pr&uidtmusantr , j 
Et  notons  icy  le  nom , par  lequel  eft  4 
appcllee  noftre  Dame  par  le  faint  c-  ] 
(prit, c eft  a fçauoir,  arnica , l’amye  de 
Dieu^a  qui  on  cha te.Dulcv  arnica  Dei% 
tefa  vernans , & fie  lia  décora  , tu  memor 
ejto  meudum  rnortisvenerit  hora. S.Ichâ 
eft  appelle  en  l’euangilc  l'amy  de  Ic- 
fus,  Marie  eft  appcllee  l'amie  de  Dieu* 
Mais  pourquoy  fC'eft  l'amye  par  an- 
tonomase 6c  excellence , iaquellea 
toujours  ferai  a Dieu,  no  par  crain» 
te,mai$en  grand' amour,  nul  profit 
cherchant  de  fon  a m y tic,  finon  que 
fon  Dieu,  fon  amy  , conformant  par  ] 
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tout  ûl  volonté  a celle  de  Dieu,  en 
quo?  cft  manifeftec  vraye  amytic. 
Ccft  framye  parfiu&e  > qui  n*a  laifsé 
E>ico,n*cn  profperité  n’en  aduerfité, 
car  en  coor  temps  aymc,qui  eft  v raye 
arnye  ^ de  fài&  comme  de  nom. 
Vraye  aœyrié  , eft  coniunétion  des 
«cuis  des  ayman$,&  non  feulement 
en  paroUes,mais  en  fàiû  eft  contra- 
ébee,nourrie,&  augmentée,  de  de  bé- 
néfices,ou  biens  rcceus  ne  fe  repaift 
.pas  tar,que  de  vraye  amour  recipro- 
quemenr  môftré  des  deux  par  s,potrr- 
tant  que  tout  fon  fruit  cft  ay m è,dr  ne 
dclnilîe  l’amy  en  temps  de  necefsité. 
Ainfiaaymc  Dieu  lavieigc  Maiie,ne 
ddaifianr  fon  fils  Ictus  , vray  Dieu  & 
4iomne,iufqucsa  la  moit-Et  luy  cftat 
en  fa dci nici  e neccfsité,*  u affl  éfcicn, 
quand  rous  l'auoicnt  abâdonné,  dc- 
meute  Ôc  perfide  droidc  en  la  foy, 
aux  piedz  de  la  croix,  rei  cuit  en  fon 
ccrur  les  p!aycs>quc  Icfus  fon  fils  re- 

ccuoit 
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ceuoit  en  Ton  corps.  L’amye  donc  de 
Dieu  eft  belle  en  admiration,  qui  au 
iourd’huy  a Ton  Dieu  eft offerte  & 
prefentee.  Mais  qu’eftce  a’dire  ce  qui 
s'enfuit  au  Cantique,  jûbfejue  eoquod 
intrihfectis  latet  > Elle  eft  belle  en  per- 
fection , Tes  yeux  font  de  coulotnbè, 
fans  qu’au  dedans  eft  caché.C’eft  ce  q 
dit  lé  Pf^lmifte,au  pfalme  4g. parlant 
< d’icelle  Dame,Royne  de  efpoufe,Ow- 
nügloria  eiw  ab  mtns.’T oute  (a  gloire  de 
beauté  eft  au  dedans.  G’eft  que  Dieu 
feul  voyt  de  confidere  qu’aux  hom- 
mes eftincogncu,car  les  homes  voiét 
çc  que  apparoift  par  dehors  , mais 
Dieu  regarde  le  cœur.  Quipourroit 
exprimer  la  fainteté  de  ferueur  de  de- 
uotion,qui  au  dedans  eftoit  au  pro- 
• fond  du  cœur  de  noftre  Dame  ? Cer- 
tes Dieu  feul  en  a cognoiffance , de  a 
nous  eft  inexplicable.  L’efcorce  de 
l’arbre  eft  belle , de  les  feuilles  , ôe-l a 
f!cur,mais  la  feeue  & vertu  eft  au  de- 
dans. 
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dans.L*œunre  cft  bonne  d'aller  a i'Ë- 
glife,feiuir  Dieu,  & fc  vouer  a Dieu. 
Mais  la  ferueur  de  l'affedlion  eft  plus 
bc  11  a Dieu  p lai  Tante  ôc  aggrea- 

ble.Ce  que  monftra  noftrc  Seigneur, 
quand  regardant  la  pauure  velue  au 
temple  prcfcntcr  deux  pytcs,dit,que 
plus  auoit  donné  & prefenté  que  les 
autres,non  pas  quant  en  quantité  6c  ' 
valeur,  mais  de  plus  grand  cœur  Sc 
affe&io  qucDieu  prife  fus  tout. Nous 
pouuons  toutesfbis  déclarer  ceftç 
beauté, au  dedans  ',  le  vœu,  6c  propof 
en  noftre  Dame  de  virginité.  C’eft 
vne  grade  beauté  que  virginiic,mais 
• quand  elle  eft  vouée , ainu  qu’a  fai  & 
noftrc  Dame,  6c  de  cœur  eftgardce, 
plus  grademet  cft  appréciée  de  Dieu, 
ainfi  qu*a  cfté  en  noftre  Dame,  vouee 
a Dieu,tant  de  fes  parens , que  de  (â 
propre  volonté , 6c  de  cœur  , a Dieu 
volontaireméc  offert.  Nous  Iifons  de 
ta  bonne  Anne , merc  de  Samuel  le 

Pro 
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Fr  ophcte.LaqucUçxftant  ftenUe,pria 
Dieu  au  tëple,en  amertume  de  cœur» 
& voua  a Dieu  vn  vœu  , difant  : Sei- 
gneur des  armées,  fi  en  confideranr» 
tu  regardes  l’atftiâion  de  ta  ièruâte» 
& que  tu  a ycs  memoicc  de  moy  > 6c 
que  tu  n’aycs  pas  oublié  ta  feruante» 
te  que  tu  donnes  ata  feruan te  fexc 
viril,  ic  le  dôneray  au  Seigneur  tous 
lies  iours  de  ià  vie.  Ce  que  cefte  bon- 
ne dame  auoi t voue- elle  garda  tres- 
fa internent , offrant  a Dieu  au  tem- 
pte  l’enfant  Samuel  que  Dieu  luy  do- 
na,  exaulfant  fa  prière  , auquel  vœu* 
Samuel  s’accorda, ain fi  que  njoftrc 
Dame  au  vœi  de  fa  mere-  Anne , (e 
vouant  6c  dédiant  a Dieu,corps 6c  a- 
me,a  garder  intégrité  des  deux  toute 
ft  vie,ainfi  qu'on  peut  conie&urer, 
par  ce  que  noftrc  Dame  dit  à-Fange 
Gabriel, quand  luy  annonçoit  qu’tlle 
auroic  lignée. Qnomoio  fie t (inoiquond 
lùrjun  noncognofçt  dComcn  t fc  pourra 

' fairefc 


IMAGE  DX  VE  K TT»  2 If 

fitîrefcar  ie  oc  cognoiapas  1?  homme* 
Par  laquelle  parole  pleinement  d'on- 
non  i entend  rc,qu*fcllt  aaolt  conceu 
en  ion  cœur  » le  prbpos  de  virginité 
garder  perperucliemei.Ën  quoy  fonr 
Conuaiacus.de  mefonge  malheureux 
fceretiques>fe  moquans  des  virus , fie 
de  ceux  qui  fe  vouét  a Dicujen  obfcr 
fiance  perpétuelle  de  vi(ginité,fit  cô» 
titicncc.il  appert  que  fomentent  les 
patens  vouent  leurs  enfans  a Dieu* 
fit  les  enfans  en  aage  de  ration  fit  ài£ 
crctton  peuuent  approuuer  fit  con» 
firmcr,fc  dédiât  a Dieu, comme  ima* 
ges  de  vertus^onfàcrees  a demouter 
continuellement  a foncent p le,fic  luy 
iecuir  comme  a fait  noftrc  Dame.  A 
qui  Dieu  par  (à  grâce  fpecialc  a don- 
ne ccft  honneur, que  c’cft  la  premie- 
M femme  en  la  loy  de  grâce,  qui*  luy 
a offert  le  font  vœu  de  virginité  per- 

£etuelle.Deuant  elle  nulle  de  vœu  fit 
ymc  propos. délibéré , a gardé  vit* 

ginité^ 
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ginité,  combien 
fuflcntaucunes  ieune 
en  aagc,&  fleur  de  /cuneiicaen  Ieru- 
falem,depucees>  au  terpplé , pour  en 
temps  de  les  marier:mai$  feule  entre 
elles  , noftre  Dame  a voué  «Se  gardé 
perpétuelle  virginité,  O fainâe  fus 
toutes  fcmmes,&  par  fus  toutes  vier- 
ges,noble  mere  de  Dieu  Marie  , qui 
es  la  première  au  ranc  d’hôneûr , en- 
tre les  cfpoufes  de  Dieu  , éc  noble$ 
vierges,prcmier  pilier  de  virginitç; 
portant  l'eftandart  deuant  toutes,dç 
pudicité  & virginité  inuiolèe.  O fan * 
ta  & immacuiata  virgmtqs , cjuibiutc 
laudibus  ejferam  nefeio , O fainte  & im- 
maculée virginité  , de  quelles  lou,cn? 
ges  & tiltres  manifiques  te  pourra^ 
ie  extoller  ? Certes  il  faut  que  ie  coiv- 
fefle  mon  fens  & efprit  y dçffaillir. 
Bien  auoit  prophetizé  d’elle  le  plal- 
mifte  4.AddHcctnr  rtgi  virgines  poft  ea9 
proxima  tins  adferentur  tibi.  Le$  vierges 

feront 
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feront  amenées  apres  elle  au  Routes 
prochaines  re  ferôt  amenées.  Et  s’en 
fjj  ic,  sldfercnmr  %n  U tu  ta  & exultât  ione 
additeentur  in  templum  rtgü  Elles  fe- 
ront amenées. en  liclTe  8c  exultation, 
elles  feront  amences  au  temple  du 
Roy  .Lesquelles  parollescombic  que 
de  1 efpoufe  de  Iefus,qui  cft  l'Eglife, 
foient  entédues, toutesfois  font  tr  Ef- 
fet: ces  véritablement,.  8c  dechantces 
en  l'egliic  en  l'office  denoftreDame, , 
afon  honneur  & exaltation,  car  non 
feulement  l’Eglife  cft  Roy  ne  & ef- 
poufe dèlefus,maisaufsila*Vierge  8c 
mere  de  Dieu,  cft  fa  légitimé  eipou- 
fe  , ôc  Roy  ne  des  deux , laquelle  du 
tout  a Dieu  s'eft  adonnee  des  fa  ieu- 
. nèfle,  luy  donnant  fon  cœur  , 8c  of- 
frant fon  corps  hoftie  viuante  , en; 
toute  mortification  de  chair,  comme 
vray  facrifice , ne  cerchant  autre  ef- 
poux  ne  amy  que  Dieu , à qui  s'eft 
yjoucc..  Par  ce  Sacrifice  ainfi  offert  8c. 


1 16  LA  VIE  NOSTRB  DAME 
voué  a Dieu  , fes  œuurcs-a  Dieu  ont 
efté  plus  plaçantes  & acceptables* 
Comme  die  Sain&  Anfeauhne  au  li- 
ure  de  (es  fimiiitudes,  que  cclu  y qui 
donne  au  Roy  l'arbre  bon  de  fon  iar 
din,auecqucs  le  fruidt,  luy  plaid  d’a- 
uancage,  que  fi  feulement  le  fruiét 
luy  prefentoit  Ainfî  eft  il  de  ceux,qui 
leurs  œuurcs  gardent  par  vœu  d’o- 
beiirance,chaftetc  &c  pauureté,ils  dô- 
nent  leur  volonté  à Dieu , & la  lient 
parle  lien  eftroiâ  du  vœu>&  les  bon 
nés  œuures  qui  en  partiront.  Le  pur 
vin  de  leur  ieuneife  offrent  au  Roy, 

& non  pas  la  lyc  de  vieillcfle , ainfî 
que  font  aucuns.  Prophedfoit  donc 
lePfalmiftejes  parollcs  premilcs,que 
le  temps  aduicndroic,auquel  les  vier- 
ges feroient  a Dieu  prefentees  en  font 
tem ple,dediées  à luy  par  vœu  de  vir- 
ginité perpétuelle.  Suiuant  comme 
dam oi (elles  d’honneur  lcurRoyne, 
la  vierge  des  vierges,  la  benoifte  me- 

re  de  v; 
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re  de  Dieu  MarieJaqueUc  en  a mon* 
flré  le  premier  exemple  , ce  que  n’e- 
ftoit  en  la  loy  ancienne  , ou  cell  cftat 
n’eftoit  en  ion  honneur  , comme  a 
prefent , mais  plus  toft  enduroit  la 
roalcâion  d’opprobic  & confuûoa 
temporelle  la  femme  qui  n’auoitli- 
gnée,ainfi  qu’il  cft  eferipe  au  Deute* 
ro.zf . Alors  tftoit  en  vigueur  le  corn- 
mandentfent  de  croiftrc>&  remplir  la 
terre, & aux  luifz Spécialement,  pour 
tant  que  de  leur  race  deuoit  dclceu- 
drelcMeisias,Rcdcmpteur  du  mon* 
de:  mais  depuis  qu’il  elt  venu,  il  faut 
plus  entendre  a remplir  le  ciel  que 
la  terre , veu  qu’il  cft  maintenant  ou- 
uerc , 6c  la  terre  bien  peuplée.  6 vie  : 
Angelique,plus  qu'humaine,que  me 
nott  la  glorieufe  Vierge  au  temple» 
& toujours  atiisi  a mené  en  ce  mon* 
de.  Ovieceléfte,  que  mçmc  apres 
• elle  vierges  a Dieu  vouées, lesquelles 
n'onc  foucy  qu’à  Dieu  complaire* 
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Pourtant  s’ornent  de  toutes,  belles: 

fiarures.de  vertu>dontfont  fi.emb.el- 
ies,que  le  Roy  des  Roys.cft  furprins; 
de  dcfir,a  veoir  leur  beauté  fpirituel 
ie,e(critlc  Pfalmifte  40.  pfalme.  Et 
concupi/çet  rex  décor  em  tuum.  Certaine- 
ment yiure  en  chair  r & non.fclon  la. 
c.haüveft  chofe  plus>diuine.  qu’humai. 
i)c>celefte  que  terreftre  r fpirituelle,, 
& nonxorporellejAngclique>&  non, 
humaine.Sontlcs  beaux  lys  re.dolcns. 
de  virginité*  qui  ta t aggréét  au  Roy.. 
Telles.noblcs  vierges , qui  le.füiuent; 
par  tout  où  il  va , déchantent  canti- 
ques & chanfons, nouuelles„a  l’hon-. 
neur  de  leur  efpoux,c.omme.nous  li- 
fon$  en  l’Apocalypfe..  Ge.  qu’eft  véri- 
fié,non  feulement  au  temple,  de  I’E7 
glife  triumphante  la  fus.*  maisaufti, 
ejn  ce.  prefent  fiecle.es  Eglife$,&  Mo- 
naftercs.,  où:  font  nobles,  pucclles  a. 
DieUiVouécSi  déchantent  a Dieu  iour 
, fujruant  l’exemple  que  leur 

a,moqftréi 
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IMAC!  DI  V E X T V.  ÏZ9 
r a monftréla  Vierge  des  ViergeJiCom 
me  images  de  vertu,  animées  & non 
moites  ? louant  Dieu  de  cœur  6c  de 
bouche.  Xes  idolâtres  ont  idoles  en 
leurs  temples,  qui  ont  bouche,  6c  ne 
parlent  point,  comme  dit  lePfalmi- 
ftc , Os  nabent  & non  loqucntur . Mais 
Tcfus  a Tes  temples , où  font  Tes  ima- 
ges de  vertu,  refonnant  en  leur  cœur 
& bouche  louauge.  Dont  la  premiè- 
re eft  noftre  Dame  , vrayement  pro- 
noncée en  la  vertueufe  dame  -,  nom-  . 
raée  Ruth  , ayant  nom  célébré  en 
Bethleem,eftant  exemple  de  vertu  en 
Ephrata.  Or  c'eft  allez  dit  touchant 
celle  afsignation  de  l'image  au  tem- 
ple. IL  faut  parler  de  quinze  degrez, 
par  lelquels  cft  montée  au  temple, 
où  faut  noter  que  Dauid  a compofë 
quinze  p Calmes  entre  les  autres , qui 
font  intitulez  les  Cantiques  des  de- 
vrez, a raifon  que  les  prebftres  de  la 
lojr  en  leurs  folennclles  procefsions  v 
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les  chantoicnt,  hnfans  llations  6c  ar«* 
r eftz  a chacun  delclicis  degrcz  , ainfï 
qu’auiouid’huy  le  font  flânons  a cer 
taines  procédions, qui  fc  font  es  cgli. 
fes  collcgiailesj&aucres,  mefmemenc 
en  nolltc  religion  auons  relie  rubri- 
que* Ces  quinze  degrez  Ce  difcnc  les 
fabmedis  qu’on  faiâ  de  noftre  Da- 
me, par  noitre  religion , & font  dé- 
chantez a fon  honneur , qui  enfei- 
gnenc  la  maniéré  de  monter  a perfe- 
ction. Le  premier  degré,eft  regarder 
les  miferes  & tribulations  de  ce  pre-. 
fent  fiecle,  lefquclles  fl  bien  attentif- 
uement  confiderons,  alors  pourrons 
exclamer  auec  Dauid , le  pfalme  dit  t 
au  premier  degré  , Ad  deminwn  curn 
tribitUrcr  clamant. Le  fécond  degré, eft 
attention  de  l’œil  de  l’amc,  à la  mife- 
ricordc  de  Qicu  , pour  implorer  fon 
aide,  en  difant  le  fécond  pfalme  > dit 
à l’autre  degré*  Leuani  eculos  mcos  w 
mentes.  Le  tiers  > cft  auoir  confiance 
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:*  lus  la  bonté  de  noftre  Dieu  > & eu 
uà  afTeuracc  qu’il  nous  veut  famier,  di- 
ts fans  le  tiers  pfalme  121.  Latatw  fum 
cgi  in  hit  quâ  diEtafunt  mthi , in  doinum  do - 

icc  wnini tbtmut,  Le  quatriefrae  degré,  de- 

ibn-  ieÂer  de  fo y confiance  en  foymefme 

iio  &du  tout  s’abandonner  a iuy,cn  di- 
D>  lànt  le  quatriefrae  pfalme  n.  jidte 
fo  le  Haut  oculos  mcos  qui  habitat  in  cœlü . 
nfo-  Le  cinquicfme  degré,  cft  auoir  reco- 
çtfe-  gnoiflancc  des  diuins  bénéfices , en 
irdc  commcndation  d’iceluy  , qui  nous 
p défend  de  tout  mal,  en  difant  le  cin- 
quiefme,  pfalme  1 13.  d«»i- 

flQGl  nm  erat  tmtobù,dicat  mtnc  IJracl.  Le  fi  - 
ie  k •xicfrac  degré, cft  par  la  grâce  de  Dieu 
i auoir  vidtoire  contrôles  a (Taux  6c  tcu 
^çji  tâtions  de  rennemy,en  difant  le  con- 
fequent  pfalme  125*  Qui  confident  m 
f foi  domino  fiatt  mont  Stâtt , non  commoutbô* 

c fa,  tkr  mttemum  qui  habitat  vt  J éruption. 
(iJ i Le  fêpciefme  degré  pour  montera 
£üi0  perfeâiozvcft  porter  patiemment  les 

ta  * P 4^ 
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peines  & affligions  que  Dieu  nous 
donne, en  déplorant  nozpechez,qui 
en  font  caufe.  ' Et  pource , ce  dit  le 
pfalme  11G  An  confier tendo  dominas  cap - 
tiuitatem  Siony  dre.  Qui  femmant  m la - • 
chrymts,  in  exultât  ton  e metent . Le  hui- 
éticime  degré , eftdeietter  toute  hu- 
maine cfperance,&  feulement  la  col- 
loquer en  Dieu , que  par  fon  feul  ay- 
de  pouuons  eftre  fauuez.  Pourquoy 
Ce  dit  l’autre  Pfalme  , Nifi  dominas 
adificauerit  domum>  in  vanum  laboraue - i 
runt  c]Hi&dtficant  eam  , dre.  Le  neufief*  , 
me  degré,  eftauoir  crainte  de  Dieu, 

7 en  l’obferuance  de  fes  fainâs  com- 
mandemens:  Pourquoy  ce  dit  l'autre  # 
pfalme  iijj.  Beats  ornnes  qui  timtnt  do - 
minumy  qui  ambulant  tn  vis  eius.  Le  di- 
xiefme  degré  eft  implorer  la  prote- 
ction de  noftre  Dieu,  que  ne  tom-  'J\ 
bions  en  péché , & de  ce  que  nous 
en  a prcfcrué , luy  en  rendre  grâce. 
Pource  fc  dit  le  pfalme  d apres , Sape 

expugna  - 
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' exfugnanerunt  me  à tunemute  meà  , &ç. 
’L'vnziefme  degré, eft  en  recordation 
des  fautes  & pcchez  commis,  deman 
dcr  pardon  en  larmes  de  contrition» 
en  diiânc  lepfalmc  d'apres,  Defnro- 
fien  dis  clamons  ad  te  domine, domine  exan 
divocentmeam.  Xedouxicfme  degré» 
cftdes  grâces  de  Dieu  receues  » plus 
s'abaifler  deuant  luy,&  humilier,  en 
difant  i* autre pfalme  150.  Domine  non 
efi  exaltation  cor  mettm , neque  elati  fnnt 
ocultmei . Le  xiij.eftde  manfuetude 
&clemcncc , compagne  d'humilité, 
laquelle  eftdemôftréeen  l'autre  pfal- 
me,  qui  fe  commence,  Memento  do- 
, mine  Ùautd:&  ornais  rnanfuetudinù  eiw • 
Le  xiiij.  degré , eft  de  chante  & a- 
mour , tant  a Dieu  qu'en  noftre  pro- 
chain , pour  viure  en  bonne  paix  & 
vnion  enfemble.  Et  pourtant  fenfuic 
le  penultieme  pfalme  152.  Ecce  quant 
bonum,&  quam  tucundum , habit  are  fr a - 
très  in  vnum.  Le  quinziefme  degré, eft 
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4 tA  vienostrj  dame 
de  roufioUrs  louer  Dieu  en  aéhon  de 
grâces  * ainfi  que  de  luy  continuellc- 
«mène  receuons  bénéfices,  perfeuerat 
Juy  donner  benedi&ion  fans  iamais 

eeflc^n’en  aduerfité  n’en  profpcricc.  ► 

Ec  pourranc  nous  déchantons  le  der»  i 
nier  pfalme , 133 . E(ce  mm  bemdtcite 
dommum  omnes  ferui  domint.W oyla  les  ! 
quinze  degrez  fpirituels  qu’a  monté 
noftre  Dame.  O finguliere  de  Dieu 
amie,benoifte  vierge  Marie,  ie  enne- 
my  de  Dieu , pécheur  me  fuis  fai&, 
amy  du  monde,aimant  chofes  mon- 
daines & tranfitoircs  de  ce  prefent  1 
ficelé. Et  qui  m’eft  plus  damnable,  hc 

las  i’ay me  péché, qui  m’cfl  contraire,  \ 

a pechei  adhéré,  & en  péché  ay  con- 
tinué, & par  ainfi  de  voftrc  fils  enne- 
xtiy  me  fuis  côflitué.Ma  ieunefle  n’ay 
point  dediée  a Con  feruice , ne  tafehe  l 
a monter  a peifeétion,  mais  fuys  de- 
mouré  en  toute  imperfection.  O mi*  j 

çouer  de  vertu, fie  image  viuc,deuant^ 
f vous 
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IMAGE  DE  T ER  TV.  2$f 
vous  ie  me  prefeiire>à  fin  que  pat  vo- 
ftre  prière  >ie  recouure  l'amitié  de 
mon  Dieu,  en  laquelle  veux  viurc  ôc 
mourir, aidez  moy  Damc,&me  bail- 
lez la  main,  queie  monte  par  ces  de- 
grez  de  perfection,  iufques  a ce  que 
fainA  temple , la  fus  en 


paruienne  au 
Paradis,  pour  louer  mon  Dieu  üms 
fin, Amen.  s 


De  l'Annunciation  faiétc  par  1*  Ar- 
change Gabriel , a noftrc  Dame, 
image  de  Vertu. 

Ofctdttur  me  ofctde  crû jfki . C*nt,U 

* % v r - # Jl  II  / ^ V 4 ^ , */.'J  * Sf  U-4  Mb  • ,* 

LE  fiinA  tabernacle  de  Dieu  fut 
iadis  par  Moy  fe  tellement  ordo* 
né , qu’au  milieu  d'iceluy  auoit  vn 
grand  voiiie,Ac  ce  qu’eftoit  oultre  co 
veille,  cftoit nommé  Smm&s  S*n£h» 
’k-"-  ■ 'Hi  ’>•  rHm»  ✓ 
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rumy  le  Sainéfc  des  Sainâs  , ou  eftoit 
l'arche  du  teftament,  cô tenant  les  ta- 
bles de  la  loy .,  la  manne , &la  verge 
d'Aaron,  quiauoit  flory , ainfi  qu'ef- 
cript  S.  Paul  aux  Hebteux  Auquel 
lieu  tant  fainft  n'eftoit  loyfible  ne  li-  i 
cite  a homme  y entrer,  fors  au  grand 
preftre  de  la  loy,encore  vne  fois  l'an*  \ 
Figuroitce  tabernacle  l'Eglife  mili- 
tante,ou  Dieu  habite,  & a mis  en  fon 
lieu  fainéfc,  mais  le  lieu  fainft,  parex- 
cellence,  eft  la  glorieufe  Vierge  , car 
comme  on  l'appelle  Virgo  vtrginum , 
aufsi  a bon  droit  elle  eft  di<fte  San- 
Sla  fanttorum  , ou  comme  chante  1*E- 
glife,  SanSla  Maria  fanclarum  fantltf- 
pma . Car  elle  eft  comme  l'arche  du 
teftament,  ou  dedans  aefté  Iefus  no- 
ftrefauucur,le  Sainâ:  des  Sain<3:s,co- 
me  Gabriel  dit  a Matie,  Quoi  nafottur  i 
ex  tcfanEbum>  vocabttur film s Dei  , Du- 
quel la  puiftance  par  la  verge  d'Àa- 
ron, eft  lignifiée.  Et  la  manne  douce,  J 

la  ^ 
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1 M:A  G £ DI  VERIY.  237» 
la  douceur  repre fente  fa  bonté,les  ta- 
bles du  teftament  fa  fapicnce.  La  de-  . 
dans  aefté  rais  le  crefor  de  paradis,, 
les  ioyaux&  reliques  de  TEglifc  criur 
phante  de  militant e, cachez  du  voille 
de  l'humanité  de  Iefus , & virginité; 
de  la  mere.  Iceluy  eft  le  fouuerain. 
prebftrc , qui  feul  cft  entré  en  fom 
Aindl  temple  & tabernacle.  En  celle 
façon  mcfemble  les  nobles.  Vierges. 
aDieu  facrées , qui  enûiiuenc  noftre; 
Dame  >/ont  voeu  de.  virginité.»  puis 
font  voillees,  e dre  le  lieu,  plus  fan» tit  . 
au  tabcrnaclcjou  homme  ne  doit  tou. 
cher  n’y.  encrer.  C’e  file  feul  grad  preb.  . 
ftrejefus,  qui  félon  la  loy,  la  Vierge 
deuoit  auoir pour fon  efpoufe *,.ai nfi 
qu’il,  aefté  longuement  poftulc, de 
par  réitérées  (upplications^demandé,. 
de  en.  grands,  defirs  attendu  félon 
q u’au  comrocncement.dcs  C antiques . 
cil  cfcm%OJCHlctur  me  o/culo  eris/Jd.  IL 
2nchaifedu.baifçxde  fa  houche.  Qui 

cft  CCc 
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eftce  qui  ditxcs  parolics  ? C'clt  l’e£ 
poufe  de  Iefus  l’Egiifc,  c cft  aufsi  U 
vraye  efpoufe  de  Dieu  Marie.  DeLe* 
gliie  premièrement  faut  noter  y que 
pour  le  temps  qu’elle  eftoit  fiancée  a 
Dieu  , & auoit  receu  en  nom  de  ma- 
riage plufieurs  dons  &ioyaux,  en  til- 
tre de  fianccaiiles,  en alTeurâce  d’af- 
fignation  de  douairc,quand  les  nop- 
ccs  fe  cèlebroient.  La  fiancée  voyant 
fon  efpoux  différer  le  mariage  con* 
fummer,  luy  tardant  fa  venue,  ôc  en- 
nuyant par  trop,  follicitèe  du  grand 
& impatient  defir  de  fon  amour  , ne 
fc  donne  aucun  repos , mais  ianguif- 
fante  en  fon  logis,  rien  ne  luy  plaift, 
fi  elle  ne  voit  fon  efpoux, & amy,  qui 
luy  eftoit  en  laloy  repromis.  Pour- 
quoy  fe  conucrtift  a oraifon  , 8c  fup- 
plie  Dieu,  qui  eft  pere  de  fon  efpoux 
Iefus, de  eftuante daffcâionjuy pre- 
fen  te  telle  requefie,  Ofculttnr  rnc^ 

Qu'il  me.  baife  de  fa  bouche.  Sont 

Ici  ' 
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les  paroiles  deladancce,  naurécen 
coeur  de  l’amour  dcioncfpoux,  font 
les  dehrs  de  1 Egide.,  dédi  ant  la  con- 
iun^ioo  d’auec  ïefus  Chrift  L’cgii- 
. fc  c (i  la  côgrcgaciô  de  atfcmblera  des 
pi  * & iuitcs,qui  tous  dvne  voix  de- 

i}'  mandoient  raducneraenc  du  dis  de 
Dieu9  de  côinc  dde  tous  c'eltoic  vnc 
perfunne,  aind  que  ce  n'eftoit  qu'vn 
j cœur  & dedr,  dienc,  A la  mienne  vo- 
lonté que  mon  cfpoux  me  donnait 
vn  bai  fer  de  fa  bouche  , comme  d en 
\ autres  termes  difoit  J'Eglifc;  le  fuis 
habillée  richement,  comme  efpoule, 
le  iour  de  Ces  nopces,pour  me  prepa 
wr.  Les  anges  m'ont  apporté  la  lojr 
[ mon  Dicu,mon  efpoux,en  la  mô- 
tagnede  Sinay.  Les  prophètes  m'onC 
annonce  la  volonté  de  mon  Dieu, 
qui  me  veut  pour  efpoule,  ie  le  veux 
de  ma  part,  & le  demande.  Ils  m'ont 
dcfcrijpt  fes  richclTes  , fa  gloire  , fa 
•caïuc,  (ànoblclfe,  de  YC«u,qui  tant 
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mele  font  aymer  & délirer , que iè 
languis  lî  ne  le  yoy..  Voicy  le  temps 
qui  fe  paifs, & ma  ieunelTe  s'en  va,& 
ne  voy  que  fcruiteûrs  & pages  de 
mon  Roy  Ôc  efpoux,dôc  a haute  voix. 

- ie  crie  délirant  fa  venue.  O qu’il  me 
baife  de  fa  bouche  : Iufques  a tant 
mon  efpoux  m'enuoyerail  vn  bai(er?f 
par  Moyfe } Iufque  a quât  me.  preicn- 
terajl  vn  baifcr  pat  les  Prophètes/*  le  ; 
les  ay  affez  ouy  parlerai  ne.m’annon- 
Cet,finon  il  viendra,, atteudcz,.acten- 
dez.  O mon  efpoux  que  ie  vous  oye. 
parler,  me  baifant  de  voftrc.  bouche» . 
venezamoy , que  ie  vous  oye.en  vo- 
ftre  fainéle  Euangile  & voz  parolr 
lés  fonnent  en.mon  oreille,que  vous: 
entende,  que  ie  vous.voye  en  voftre 
chair  humaine  prefeher  »,&  m'énfei- 
gner.Ie  ne  quiets  n'Ange,n'Archan* 
ge,nc  Legatjn'Ambaffaae,  mais  vous 
perfône.Voyla  le  baifer  que  l’Egli: 

4 < - fedemam 
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Ce  demandoit  à Dieu,lequel  il  nous  a 
donnés  quand  il  a enuoyé  Ton  fils  au 
monde»  qui  a prins  noftre  nature  au 
ventre  virginal  de  Marie, alors  qu’el- 
le eut  dit  àl’Ang e%Ecce  anciÜU  domini% 
fUt  mibt  fecundum  vtrbum  tuû  .O  q uel- 
le  inundation  de  ioye  > quelle  force 
d'amour, quel  torrent  de  volunté  eft 
venu  en  la  bênoideDame,  quand  ce 
baifer  a efté  fait  > c'eft  à fçauoir  l'in- 
carnation du  fils  de  Dieu»  qui  s’eft 
tant  approuchc  de  nous*  Ou  comme 
au  baifcr>quand  les  aymans  s'appro- 
chent l'vn  de  l’autrcyfont  coniun&iô 
de  leurs  bouches.Ainfî  s'approchant 
Dieu  de  nous , a fait  coniunâion  de . 
dre  nature  à la  lîenne»&  auons  reccu  * 
l'clprir,&  alaine  d'iceluy  , qui  nous  a 
efehauffezen  fonamour.Ces  paroles 
donc  conuiçnnent  fecondement  a 
noftre  Dame , laquelle  defiranc  l’ad- 
uenement  de  noftre  Seigneur»  difoit 
comme  vraye  cfpoufe  de  Ieûis,  O feu- 
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/*/«r  me  o/cuLo  orü  fut . A m 6 defir  qu’il* 
me  bajfc  du  baifer  de  fa  bouche  , ce 
qu’a  cfté  accompli,  quand  Gabriel 
l’ange  a efté  enuoyc^elon  qu’efeript 
S. Luc  en  fon  euâgile,  laquelle  a pre-  - 
feue  nous  faut  déclarer.  £n  prefup- 
pofant  vn  petit  de  i’hyftoire  que  ré- 
cité faine  Icrofme,au  liure  de  fa  nai £> 
fance,qu’il  a tranflaté  d’Hebrejj,  ca * 
me  la  vierge  eut  cfté  prefentée  autér- 
ple>ainfi  qu’auôs  dit  au  chapitre  pre- 
cedent:Et  fut  la  demouree  ou  alerté  ' 
nourrie  en  toute  fainteté  & vertu,,  j 
quand  cft  parcreue  > & venue.al  aagei:  ; 

de  quatorze  ans,luy  enioindb  le  grade 
prebftte,  que  félon  la  couftume  des.  j 
autres  ieunes  pucelU$,fe  mariaft^pour  \ 
auoir  lignée  en  fa  race  , felon  que  la 
loy  ordonnoit,  A?quoy  la;vierge  n*av 
voulu  accorder,  difant , que  ne  lay‘ 
elloit  pofsible  comme  les  autres  ie 
marier, pour  raifon  qu’a  Dieu  dcfes 

parçjts  eftoitvoue^.,&  d’elle  mcfmc^  • 

— • • — - - — , ■■  — . 


IMAGE  DE  VERT  V.  I4J 
auo!tpropos,&vœu  ferme  deperpe- 
ruelle  virginité , lequel  n’cftoïc  licite 
tranfgrelïer.  Ce  qu’oyant  le  preftre 
de  laïoy,craignanr  d*vn  cofté  intro- 
duire en  fon  peuple  nouuclle  manié- 
ré de  conucrUnon,&  de  viure  entre 
les  filles  nubiles.  D’autre  part  n'ofant 
rien  attenter  contre  le  vœu,qui  eftoit 
a Dieu  fai  A.  Par  le  confêildes  ancics, 
recommandant  a Dieu  l’affaire , pria 
Dieu  queluy  pleuft  fur  le  doubte 
l'aduerrir,aqui  fut  donné  telle  refpô* 
ce, de  Dieu , par  la  voix  ouye  de  toux 
afsiftas  du  lieu  de  l’oratoire  que  tous 
ceux  qui  eftoient  aptes  au  mariage* 
de  lamaifon  de  Dauid  , chafcun  en 
Ton  ordre  portaient  leur  verge,  & la 
prefentaflent  audit  prebftre  au  tem- 
ple , ÔC  ccliiy  de  qui  la  verge  germe- 
roit  ou  puiluleroit, fus  laquelle  (croit 
▼eu  le  fainéfc  efpric,en  figne  & forme 
de  coulombe  blanche, aluy  la  Vierge 
icroit  efpoufec.  Quand  doc  tous  onc 
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leurs  verges  offert,  celle  de  Iofeph 
getté  germe, & aefté  yeu  le  S,  elprit 
en  forme  de  coulôbe  fur  icelle. Pour- 
tant à lûy  a efté  mariee  la  Vierge,de- 
meurâs  tous  deux  en  propos  de  vir- 
ginité foubz  le  manteau  de  mariage* 
entièrement  garder  copule  coniuga- 
le,non  point  charnelle.  Eftant  donc 
Iofeph,en  Bcthleem  a pouruoir  fa 
maifon>&  la  Vierge  demouree  en 
Nazareth  , affociee  de  fept  nobles 
vierges,a  elle  deputees , par  le  grandi 
prebftre,en  l’honneur  & rcuercce  du 
miracle,&  de  fa  noble  race  & lignce 
de  Dauid,eftât  en  fa  chambrette  en- 
fermée,au  fecretd'oraifon, vient  Ga- 
briel luy  annoncer  l'incarnation  du 
verbe  diuin,ainfi  que  contient  l’eua- 
gile  trefautentique  de  S.  Luc, de  tou- 
te PEglife  receu , a qui  nous  arrête- 
rons plus  qu’a  ladiâe  hyftoire , que 
ie  n’eufle  point  recitee  ne  mife  par 
.cfcriptjfî  S.lccofmc  ne  l'eut  recitee. 
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Ce  apres  luy  plusieurs  autres  deuorz 
a la  Vierge.  Or  contient  l’euangile 
rambaflade  enuoyec  de  paradis  fus 
terre, a la  Vierge  fans  pris , ou  quatre 
chofes  principales  font  déclarées.  • 
C'eftl  fçauoir , qui  eft  ccîuy  qui  cn- 
uoyejc’eft  Dieu,pourtât  dit  il,  4 Deo . 
Secondement  qui  eft  enuoyé , c’eft 
Gabriel  V Ange,  Angélus  Gabriel. T ict- 
cernent  a qui  cftil  cnuoyc,&  en  quel 
lieu.  A la  vierge  eftant  en  la  cité  de 
de  Nazareth.  Inciwuitem  GaltUx,  ad 
virginem  defpofatam.Quzitcïntt  pour- 
quoy  eft  fait  ce  niellage,  ou  qui  eft  la 
raifon  que  le  meflager  eft  enuoyé, 
C*eft  pour  annoncer  la  venue  du  fils 
de  Dieu  au  monde,  ce  que  fera  veu 
en  la  falutation  de  l'Ange , Ce  es  pa- 
roles cnfuiuantcs.£<rr*  cenctpies  &pa~ 
ries  filium.Danc  quât  au  premier, c’eft 
JDicu  qui  enuoye, c'eft  Dieu  quia  pi- 
tié de  nous, 5c  fe  mefie  de  noz  affai- 
res,qu’en  temps  de  plénitude  a en- , 
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uoyé  Ton  fils,pour  reparer  les  raines 
des  hommes.Bien  eft  contraire  celle 
légation  a celle  que  feitle  mauuais 
ange, a la  première  femme  > car  fans 
eftre  enuoyé  de  Dieu  , il  vient  a elle* 
C’eft  de  foymefme  qu’il  a prins  cré- 
dit de  parler  aclle>enuyc  l’efmeut, 
de  l’honneur  de  l'homme»  & a pour- 
pense  en  foy  le  moyen  de  le  ruynex* 
Pourtant  parle  il  de  Dieu  en  mau* 
uaife  forte»quand  il  dit  , Cur  prteepit 
deus  vobüy&c  .Pourquoy  Dieu  vous  a 
il  défendu  le  manger  du  frnir,qui  cil 
.au  milieu  de  paradis  terreftre?  Voyla 
trop  irreueremméc  pailé  de  fou  mai- 
ftrc,il  parle  de  luy  mcfmc,  il  n’a  let- 
tres aucunes  de  crédit  de  Dieu , du- 
quel en  contemnement  il  pale  &£ue. 
Tels  font  les  heretiques  $c  faux  pro- 
hetes,  parlans  en  menfonge  » & de 
sur  e(prit,lefquels  Dieu  n'a  pas  en- 
uoyez,ainfi  qu’eft  dit  par  le  prophète. 
Ils  courent  lân s que  ic  leur  a ye  en- 

char 
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‘chargé  d’aller. Pointât  combic  qu’ils 
parlent  de  Dieu,  c’eft  en  abution  des 
iimpliciens.  Secondement  moudre 
l’Euangclifte,  qui  cft  le  med'ager  en- 
'aoyc.quicft  Gabriel  l’Ange.  £t  non 
pas  luy  féal, comme  par  l'euangtlc  on 
peut  iâ<cânrer,eft  enuoyc  a la  Vier- 
ge.Lc  pere  y enuoye  fan.  fils,  le  pere 
6c  le  fils  y enuoyenc  le  ftinâ  cl’ptir» 
le  pcre,lc  fils.de  le  fainâ  cfpnr,  y en- 
uoycc  Gabriel. Le  fils  de  Dieu  y vict, 
pour  pcendte  chair  humaine  en  ion 
▼enrre , le  fainâ  cfprity  vient  pour 
remplir  de  grâce  en  plus  grade  abo- 
ndance la  Vierge  , pour  y former  le 
corps  delefus  Chuft.  Gabriel  y viéc 
pour  ces  myOeres  annoncer,  comme 
fourrier  des  logis , pour  difpofer  de 
marquer  le  logis  au  Roy  des  R oy s, de 
comme  paranymphe  annôcer  le  ma- 
riage entre  Dieu  de  l’homme, de  pouf 
préparer  l'efpoufc,dc  auoir  ion  con- 
tentement de  la  vierge,  comme  en  fi- 
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gure  cftefcript  en  Genefe  24,  Quand 
Abraham  eftoitancié>&  de  placeurs 
ioursil  appellale;gouuetneur  de  fa 
maifon,nomméEliezer, lequel  prefî- 
doit  fus  cous  les  biens  qu’il  auoic , Sc 
luydit:Mets  ta  main  foubz  ma  cuiffe, 
à fin  que  ie  te  face  iurer  par  le  Sei- 
gneur  Dieu  du  ciel , que  tu  ne  pren- 
dras pas  femme  a mon  fils  Ifaac , des 
filles  des  Chananecns,entre  lefquelz 
i’habite>mais  que  tu  voifes  a ma  terre 
& cognation,&  que  delà  tu  prennes 
femme, pour  mon  fils  Ifaac.Et  le  fer- 
uiteur  mift  la  main  foubz  la  cuillè 
d’Abraham  fon  feigneur,  Et  luy  iura 
fus  celle  parolle.  Car  c’eftoit  la  ma- 
niéré de  iurer  des  Iuifs,  ou  Hébreux, 
ainfi  que  maintenant  mettôs  la  main 
fus  les  fainâes  euangilcs.  Et  la  raifbn 
cftoitpour  le  teftament,  pa&ion& 
promefle  de  Dieu  , qui  auoit  dit , iu- 
ré,  ôc  promis^que  de  fa  femcnce  vie- 
- droit  le  Mefsias,cn  qui  tous  feroiem 

benysj 
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benys,pour  cc  iurcnt  ils  fur  la  cuilTe, 
& lieu  de  génération.  Le  feruiteur 
donc  ainfî  qu’il  eftoit  adiuré,s*cn  al* 
la  en  Mcfopotamie,  a la  ville  de  Na* 
chor,&  trouua  la  belle  Rebecca,  fille 
de  Bathuehfils  de  Melcha>  femme  de 
Nachor,frere  d'Abraham,  qui  venoit 
a la  fontaine, Bile  fort  belle, de  vierge 
tresbelle,&  incogneue  a homme,  de 
t laquelle  ayant  le  confentement  prins, 

( apres  luy  auoir  donné  des  aureilleres 
( d*or,&  braeeletz  es  mains , la  fiancea 
t 8c  amena  efpoufer  audit  Iiaac.  Le 
; meftager  du  grand  pere  Abraham, 
i defignoit  le  meflagier  du  grand  perc, 
t qui  cft  Dieu  lequel  cft  venu  de  la  ter- 

i rre  de  promifsion  fupernelle,  en  celle 
terreau  monde  prefenta  trouuçla 
, belle  image  de  beauté  9c  vertu,Vier- 
I ge,Pucelle  trcsbelle,  plaine  des  caues 
h de  grâce , pour  la  proximité  qu’elle 
auoit  a la  fontaine  de  grâce, Iefus  no- 
\ ftre  fâuueur,laqucllc  dônant  confcn- 

fe  1 j ‘ v 
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tcmcnc  par  parolles  du  temps  pre- 
fcnt,  en  difant , Ft*t  wibt.  A efté  ef- 
poufe  de  Dieu,doucc  de  tous  ioyaux 
lpiritucls,dc  laquelle  eft  venu  le  fruit 
ae  vie  Icfus  Chtift.  C'eft  icy  le  tiers 
point  de  l'euangile , c'eft  à fçauoir  a 
qui  eft  enuoy 6 le  me(Tagier,en  la  cite 
de  Gallilee  , dit  leu  ange  lifte , qu*cm 
nomme  Nazareth,a  la  vierge.  S.  Lite 
a noté  le  temps,le  lieu,&la  perfonne, 
le  temps,car  au  moys  6 . le  lieu>  car  en 
Nazareth>la  perfonne,car  a la  Vierge. 
Du  moys  il  dit,  ln  mtnfe . Au  6.mois3 
c'eft  a içauoir  depuis  queS.Ichan  e? 
ftoit  conceu  au  ventre  de  fa  merc  Eli- 
zabeth, ainfi  que  dit  l'Ange,  puis  a- 
pres  en  ce  mcfme  euangile,  parlant  a 
noftre  Damc,de  fa  couhne  Elizabeth, 
Et  hic  efl  fisettiè  ih  yut  vocatur 
fiertlû r.Ce  mois  6.eft  le  mois  de  Mars, 
auquel  acftéfai<fte  ccfte  annonciatiô, 
qui  eft  le  premier  moysaux  Hebreux, 
ou  commence  le  printemps  6c  tour- 
tes 
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tes  choies  /e  reuerdjflënt  & flori/Tcur, 
comme  deferiptie  Pocre,diiam: 

JEt  nu  ne  emnw  agtr,nunc  ornait  partent  arbrr. 
Ut*  ne  froncent  fyl**,n»nc  formrjîjiimui  a nous. 

Trescomicnablctucc  en  cemoys  c/l 
annoncé  nofttc  faiui , ôc  e/l  conceu 
nolirc  lauueur  > qui  tout  c/l  venu  re- 
nouueücr,  Ôc  faire  vertu  reflorir,co- 
mençant  larecreatiô  de  l'homme,  au 
moys  qu’il  auoit  efté  fait,  ôc  la  répa- 
ration de  l’homme , au  moys  ôc  îour 
qu’il  auoit  c/lé  cceé,&  auoit  o/Fencé. 
Pourtant  que  le  6.  iour  fut  produit 
i'homme,& preuarica  le  commande- 
ment de  Dieu, côdamnc  par  fon  mef- 
fait  a la  mort.  Dieu  récapitulant  ce 
iour  en  foymefrne,dic  Ireneeau  hure 
f.  En  ce  iour  a voulu  mourir  pour 
i’homme>auquel  iour  a e/lé  conceu* 
Or  d’afsigner  l’heure  que  Gabriel  c/l 
venu  a Marie  la  /aluer , il  ne  fë  peut 
par  texte  d’euangilc.  Aucuns  veulent, 
que  celle  collocution  de  l’Ange  a 
y Marie,. 


al*» 
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Maric,a  efté  au  foir  à l'heure  de  com* 
plic,pourtant  a cefte  heure  on  fonne 
JJane  Maria . Albert  le  grand  tient, 
que  ce  a efté  au  matin  quand  appa- 
roift  I3,  lumière , & le  foleil  fc  leue; 
Car  la  vraye  lumière  eftoit  annôcee, 
& s’eft  leuee  foubz  la  blanche  nuee 
cachee,c’eft  a dire, en  la  Vierge  pure, 
delignee  par  lanuce  legiere,condui- 
tc  par  lç  doux  vent  du  S.efprit;  Au- 
tres diét  qu’a  minuit  a efté  faite  l'an- 
nunciation  noftre  Dame,  veillant  en 
contemplation  & oraifon , fe  fondas 
fur  ce  qu’eftefcript  en  Sapience,D#;» 
medium  filentium  t encrent  omma , & tjqx 


; in  fuo  curfn  medium  tter  agtret , emnipe - 
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tent  ferme  tutu  domine  à regnltbm  fèdi- 
bw  venit. Comme  (ûcncc  codent  tou- 
tes chofes,&  que  la  nuit  auoit  en  fon 
cours  le  milieu  du  chemin , feigneur 
Dieu  » ta  parole  puilTante  vint  des 
royaux  ficges.Et  telle  variété  d’opi- 
nions,pourtant  qu’il  n’en  eft  rié  cer- 
tain 


\ I 


i.  î 


IMAGE  DE  VERTV.  lfj 
tain  ce  /croit  choie  tcmeraire  a moy 
en  difBnir.Voila  quant  au  temps,  au* 
quel  e/l  enuoyé  Gabriel.  Du  lieu 
maintenant  faut  parlerjc’c/l  à fçauoir 
en  la  cité  de  Galilee , qu'on  nomme 
Nazareth , ou  no/lre  Seigneur  a e/lé 
conceu,pourtant  il  a e/lé  nommé  le* 
fus  de  Nazareth.  Galilee  e/loit  vne 
prouinccen  la  terre  de  promi/sion, 
ou  Iuifz  & Gentilz  habitoient,  ainfi 
que  pouons  recueillir  par  ce  que  dit 
E/aic  5 i.Trdru  hrdanc  G aille*  Gentium « 
La  conuenablement  e/l  conceu  no- 
(Ire  Seigneur,non  en  Iudee,  ou  Iuifz 
feulement  habitent,  car  e/l  venu  fau* 
uer  Iuifz, de  Gétilz  & de  tous  en  fai* 
re  vn  peuple, vne  communauté  Ôc  ci* 
te  d'vne  Eglife  ôc  Cbre/liéne.La  vil- 
le fe  nomme  Nazareth , quieflinter- 
preté  lieu  dori/Tant.  Comme  le  maur 
uais  ange  vint  a la  femme , c liant  en 
vn  iardin  de  delices,&  vereier  florif- 
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fant,appcllc  Paradis  terreftre.  Aufsi 
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le  fécond  bon  ange  vient  a la  Vierge 
en  Nazareth,  annoncer  le  miftere  de 
l'incarnation  du  fils  de  Dieu,appellé 
par  Efaie  la  belle  ftcur,qui  eft  venue 
de  la  racine  de  Iefsc , de  laquelledera. 
cy  apres  fai&e  mention  exprefle.  En 
ccft  cite  donc  de  Galilce,  nômee  Nâ- 
zareth  , a voulu  eftre  cônCeu  noftre 
Seigneur , qui  eftoit  ville  petite, & de 
peu  de  renommée,  non  eftifnee  en 
Ifrael.  Comme  il  eftprouue, parce 
qu’efeript  S.Iehan.  PhiRppes  trouua 
Nathanaël,  &luydit  , Celuy  que 
Moylc  en  la  loy ,&  les  prophètes  ont 
efeript , nous  auons  trouué  Iefus  fils 
de  Iofcph  ( c*cft  à fçauoir  putatif)  de 
Nazareth  . Refpond  Nathanaël , De 
Nazareth  peut  il  venir  quelque  chofe 
de  bon  ? Noftre  feigneur  ne  choifift 


pas  les  grandes  villes  & citez  ceïc* 
bi 
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►rc$>mais  les  petites,  môftrât  qu’hu< 
milite  luy  plaift,&  defprife  ce  que  les 
mondains  prifeuc.  Galilée  cft  inter- 
prétée. 


prête etian (migration,  ou  habitoienc 
Gentilz  auec  Iuife. Signifiant  parce, 
la  tranfmigratiô  qu’il  (croit  de  ludee. 
en  Galilce,dcs  Iuifz  aux  Gentilz  , qui 
feroiéc  le  peuple  de  Dieu,&  icslutfa 
delai  (Te  nt  pour  leur  ingratitude.  Bt 
eft  bien  a noter,  que  fa  conceptio  eft  i 
en  Galilcc,mais  fa  mort  6c  pafsion  en 
ludee. Au  contraire  »..de  S.Iehan  ba- 
ptifte,  nay  en  ludee  , 6c  martirize  en 
Galilée  , foubz  Herode.  Le  bon  Sei~. 
gneur  a permis  les  Iuifs  cftrc  polluz, . 
pour  auoir  Ton  fang  inhumainement 
efpanda,Iudeeen  eft  entaches,  6c  n& 
pas  G alilce. Les  Iuifz  ont  demandée 
le  fang  de  noftre  Sei gneur, demeurer 
fur  eux  ÔC  leurs  en  fans/  Il  y demeure  • 
félon  leur  imprécation  a leur  dom- 
xnage,mais  fur  les  Gentilz  conuertis, . 
eft  le  fang  de  Iefus  a noftre  aduan ta* 
gc ,6c  tombe  au(si  fur  les  enfans,quad 
par  baptefme  leur  eft  appliqué  le  fang  > 
de.  Iefus  , f c le  merite  de  fa  mort 
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& pafsion. S’enfuit  veoir  la  pcrfonne 
a qui  eftenuoyé  Gabriel.  A vne  vier- 
ge efpoufee  a vn  homme  quon  nom 
moit  Iofcph,de  la  maifon  de  Dauid, 
& le  nô  delà  Vierge  Marie.En  la  pre- 
mière légation  fanfte  par  le  ferpent,  a 
la  femme  premièrement  s’eftaddref- 
sé  le  mauuais  ange,  comme  ennemy 
cauteleux  , artaillant  la  partie  la  plus 
foible  8c  debile  du  chafteau  , la  fem- 
mc,vaifleau  fragile>&arheure  efpiee 
qu’elle  eftoit  feule  cômc  fait  l’efpre- 
uier,qui  la  coulombe  prenr,  quâd  du  , 
vol  des  autres  eft  feparce.  Le  bô  An-  : 
ge  aufsiala  femme  apporte.les  pre- ; 
mierés  bonnes  nouuelles,  il  s’adreire^ 
a la  viere  Marie, quelle  vierge  ? Eue  a 
efté  la  folle  vierge.Voicy  la  prudente 
& fage  vierge. Sa  folie  a moftré  Eue,  . 
par  la  refpôce  qu’elle  a fai&eau  1er-  ; 
pent,Marie  fa  prudéce  8c  fagefle  de- 
monftra,refpondant  tresfagemcr.aux . 
parolles  de  l’Ange.  Eue  a efté  la  foi- 

ble 
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faite  femme , vaincue  8c  gaignee  de. 
belles  parolles  8c  promeifes.'  Marié' 
eft  la  force  femme, que  tant  auoic  cer 
chée  Salomon  difant.  Mtdteremfor - 
tem  qui*  tnuenuti Pourtant  à la  forte* 
femme  eft  enuoyé  le  fort  meïTagerr 
Gabtiel , interprété  la  force.de  Dieu; 
par  laquelle  force,ie  diable  fera  chaf- 
féi  les  captifs  & prifonniers  déliiez, 
lacoulpe  fepiaree  de,  nature  , le  ciel  * 
abailTè  iufquès  a la  terre , 8c  la  terre 
eflèuéeidfques  au  cieLDieu  fera  fai  A 
homme,  & vne  mere  Vierge.,  la  foy 
logée  au  coeur  humai ir.Qui  font  cho 
tts  difficiles*  vnir  ,fans  la  main  for- 
ré  ile  Dïtuv  ! L'ange.  nuuuais  (vint  a ^ 
Eiie  fcùletteipour  ne  trouver  grande 
itjûftMKd.  GabrieU'ânge  en  i’oratôû 
ré  dé  làVîerge,-0Ù4ftoir  feule  retireé  : 
dü  bruit  du  mortde^our  mieux  vac- 
«jiiër  a Dieu, vient  la  falüer,3e  annon  • 
ieér^tfelléfcroit  merede  Dieu.  Par 
dé^evatthoncuüoh  fai&e  à U Viérge  : 

te 
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Marie , eftoit  donné  a entendre , que 
Dieu  pour  noz  péchez  a iufte  caufp 
indigné  contre  nous,  commeuccroit, 


s’appaifer  8c  rédre  pitoyable  a l’hom- 


10 c,  s’approchant  de  la. Vierge j pour- 
en  icéllc:  prendre  noftte  habit  d’hu- 
man  iré . La  licorne  cruelle,  entre  - le» 
beftçs,  né  petit:  eftire  prinfedes  cbaf- 
fpurs.fiuon  qu’en  luy  mettant  au  dc- 
uaittMnptYiierge  pucelle<là ejn'/pn.  làia  : 
repofant  eft.prinfe.,  laie  defpouillç 
aucunement  de  faierpci.tébiÇejrtcs  la 
licorne  crçsforte  &puiiTahte  eft  no* 
ftre  Dieu,  appcllé'iadis  lciDieu  d’vl- 
tion  8c  vengeance,  Jft Dieu, des  batail 
les,  qui  pour. vne  elafipn  damna  |a-; 
çifer;y&  pour  vnc  pomme  defrobée* 
4»mna  l’homme,  abifma^^icca^jle 
dp  me-  & G omettre.,  perfecata.  do 
fçs;<  playes  Egypte , enuoy  al’ vniijer^ 
(cl .déluge,  feit  fendre, & ouurir  la 
V«rrc  ,pp;ur  tranfgloutir  Dathap 

eftoit.  tçrriblç  , nj4 2 
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n*cn  ofoit  approcher , qui  ïe  voyoir, 
ou  fon  ombre, cuid oit  cftre  mort,ain 
fi  que  dit  Manue  , le  pere  de  SznCon , 
Nous  mourrons,  puis  que  nous  auôs 
veu  le  Seigneur.  Et  a rouir  parler  on* 
rrembloit  fi  fore,  que  les  hommes 
penfoient  eflrc  morts , ainfi  que  di- 
foie  ne  les  enfàns  d'Ifraela  Moyfe. 
Loejuere  tu  nobü  , non  loquatwr  nobù  do*** 
minus  fie  forte  moriamur.  Mais  mainte-  ’ 
nanteft  bien  adoucy  au  gyrondela 
Vierge,  facilement  en  pouuons  ap- 
procher en  aficurance , car  c’eftlc 
Dieu  de  ciemcnce  ,les  fainâs  perés 
n*ont  peu.  en  chaceanc  apres  iuy  le 
pjrendre,fhais  a prefcncailcement  eft 
pries  au  fain  de  la  Vierge  pourtant 
ÔÂ&  Sainâ:  Paul,  Acccdarnw  cum  fidu- 
eus  ad  thronnm  gratta  etw.  Allons  en 
confiance  au  troftie  delà  grâce  & > 
douceur,  nous  y trouuerons  miferi-  ' 
corde >mcrc y éc  pardon.  S'enfuit/ 
texte  , Et  quand  l’Aage  fisc  entré i 
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vers  elle  , il  dit,  le  te  falue  pleine  de: 
grâce,  le  Seigneur  eft  auec.coy , tu  es, 
beneifte entre  les  femmes  Jl  eft  entré; 
dit  rEuangelifte.  Mais  où  S.Aufccrct. 
oratoire,  ic  n’en  doubte , de  la  Vier-: 


m 


ge,  qui  de  fa  chambre,  faifoit  vnorà? 
toire,  la;  porte. fermée,  fus  elle*  Selon, 
le  confeil  de  no  lire  Seigneur  qu’il  a,  : 
donné  apres  en  rEuangiie^pric.Dieu, 
le  pere  en  occulte  place,  Sc  celuy  qui. 
voit  en  fecrette  le  rendra.  Lamedi-^ 
toit  la  bonté  deJDien,  qui  aupit  pro-.  ‘ 
mis  enuoyer  fon  fils  fus  ter re,pour  la^  1 
falüation  d’humain  lignage,  de  prioit 
inftâment,qu*il  pleuft  a Dieu  luy  fai- 
re la-  grace^de  vcoir  cefte  bicnheurée*  ' 
iournee , defiree  de  tous-  , que  le  fau-. 
ueur  du  monde naifiroit.Et  pourtant: 
que  les  Anges  afsiftent  aueç  ceux  qui . 
prient;  Dieu*  a la  Vierge  s eft  appa- 
ru Gabriel,  enuoyé  de  Dieu  le;  pere,, 
quifa.puiflance.monftroitenl’incar: 
nation,  du  fils,  qui  la  fapience.  y de— 

~ daroit^ 
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<claroir,&  du  fâinâ;  efprit,qui  fa  bon- 
té y a grandement  manifcftec.Dc  par 
celle  benoifte  Trinité  ie  te  falue,  dit 
l’Ange-,  O Vierge  excellente.  Voila 
que  c’eft  de  fo  tenir  a part  folitaire, 
hors  du  bruyt  du  monde , alors  font 
reeeuesles  diuines  reuelations.  En 
Genefe  eft  fai  die  mention  de  labile 
delacob  , laquelle  efmeue  decucio- 
fitc  de  vcôir  les  biles  du  pays  , fortit 
de  la  maifon  paternelle , & fut  rauye 
6c  violcc.Qui  a vn  voirrc,  dont  il  eft 
amoureux, il  le  garde.fongncufemét» 
qui  ne  foie  cafté,  aufsi  quia  des  bi- 
les , qui  les  garde  d'eftre  vagabon 
des:  car  font  comme  le  voirre  faciles 
a cafter.  Iacob  demourant  en  la  mai- 
fon > obtint  la  bencdiâion  du  pere, 
laquelle  perdit  Efau  , durant  qu’il 
eftoit  a la  chafte.  Le  coffre  ouuert 
ne  peut  gucres  conferuer  le  trefor, 
qui  eft  dedans , & la  cite,  qui  durant 
la  guerre  n’eft  bien  elofe  & fermée, 
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facilement  eft  prife.  Le  lys  dechaffe- 
té  eft  gardé  entre  les;efpines>dont  eft 
faiéfce  la  haye  a l’entour  : maisau  iar- 
din  patent  Sc  ouucrt , les  pourceaux 
y entrent,  & foullent  tout  aux  piedz, 
gaftenc  & perdent  tout.  Eftanc  donc 
enclofe  6c  fermee  en  fa  chambte,ain 
fi  qu’a  fon  exemple  font  plufîcurs  no 
blés  vierges  ,reclufes  6c  fermées.  La 
falue  l’Ange  pleine  de  grâce*  Sece 
.qui  s’enfuye,  qui  fera  amplement  de- 
clairé  au  fequent  chapitre.  Et  quand 
elle  l’eut  ouy,elle  fut  troublée , pour 
fon  propos , 6c  penfoit  quelle  eftoit 
cefte  falutation.  C’eft  la  façon  d’vn 
bon  Ange  > de  troubler  au  commen- 
cement * 6c  a la  fin  de  confoler.  Au 
contraire  vint  le  mauuais  ange  a Eue* 
en  ayant  vifaige  applaudi  fiant,  mais 
alafingift  le  venin,  ildelaifia  Eue 
deiblée.Les  bonnes  dames  font  trou 
blécs  en  la  iefurreâion  * alavifion 
des  Anges , & apres  confolces.  2a.- 

chario 
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châtie  fat  troublé  de  véoir  i' Ange  a 
la  dextrc  de  l'autel  > fe  troubla  aufsi 
Gcdeon  » quand  l’  Ange  parla  a luy, 
'tuais  apres  lés  a l'Ange  rdiouys.Mais 
dont  vient  celle  commotion  ou  trou 
blementMe  tefponds*  qu’elle  proodu 
de  dé  profonde  humilité?- comme 
l'homme  humble,efleué  en  honneut* 
oultre  fon  vouloir  St  eipcrance,ic 
trouble,  foyrepu  tant  indigne.  Et  e 
i^ame  du  iufte  , quand  Dieu  y vient, 
il  y a troubiement , par  ce  qu’il  efti-r 
me  dire  indigne  > que  Dieu  luy  face 
tant  d'honneur  & de  grâce , que  de 
loger  dedans  luy.  Pareillement-ne- 
ftre  Dame  coûte  côfi&c  en  vend  d'hu 
milité,  ouyant  ceft  ambaÜadeur , qui 
luy  dit , que  le  Roy  la  veut  prendre 
en  (à  mere , eft  eftonncc.  Et  penfoit 
quelle  cftoit  celle  falutation;  Ainfî 
doiuem  dire  les  itunes  Elles,  quan 
on  parle  a elles,*  foie  dn  leur  loue 
ou  autrement»  que  doiucnt  re 
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der  quelles  font  les  parollesqui  leur 
font  dites,&  où  elles  tédent,  & faci- 
lement ne  s’efmouuoir  par  inconfta» 
te  legicreté  de  croire,caj?  il  eft/eferit, 
\Qjit  cito  crédit  yleuù  efleorde.  Et  T Ange 
luy  dit,  Marie  ne  crains  point  ,çaiç  tu 
as  trompé  grkce.deuant  Dieu.  Vioicÿ, 
tu  eQueeuras  en  ton  ventre,  ôc  enfan 
teras  vn  fils.,  & appelleras  fon  nom 
Iefus:CeIuy  fera  grand, & fera  appeU 
,lé  fils  du  fouuerain  >&  le  Seigneur 
Dieuj-luy  donnera  le  îiege^de  Dauid 


fonpere,  & régnera  fus  la  tnaifon  <Jc 
Iacob  eternellementj&lbn  regne  fe- 
ra fans  fin.  Il  y a eocefte  confolatiuç 
paro lie  de  Gabriel  a noftre  Dame, 
grands  facremens  a déclarer  , que 
nous  ne  pouuons  pasicy  efpelucher, 
ce  fera  en  quelqueautre  lieu,qui  vien 
dra  a propos.  L*ange  déclaré  que  no- 
ftre Dana c aura  vn  fils,  & le  nom  d’i— 
ccluy  , qui  cftlefus  , & la  qualité  de 
enfant  > & excellence,  car  il  régnera 

comme 
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«comme  R 07,  Ôc  tout  cccy  fera  faidè, 
pourtant  qu’elle  a trouuee  grâce  dç* 
uanc  Dieu, que  Eue  auoic  perdue. Du 
nom  de  Icfus  , nous  en  parlerons  en 
fbn  lieu  ; Mais  que  veut  dire  l'Ange» 
•que  1 enfant  fera  grand  aEfaie  lappel- 
Ic  le  petit  oapetiotrbien  petit,quand 
il  dit,  Varuultu  tuttm  èfi  nebu,  le  ref- 
ponds  qu'il  eft  petit  en  l’humanité»& 
grand  en  diuinicé.  U cft  petit  en  hu- 
milité, de  grand  en  maiefté  > le  petit 
6c  le  grand  font  en fembie.  Le  petit» 
comme  vu  ver,-  & le  grand  comme 
vn  géant , qui  foubfüenc  le  ciel  > du- 
quel a dit  le  Pfalmifte  , Exultauit  vt 
gygas  ad  currendam  vutm.  Et  fe  chante 
en  l'Eglifc  , Gemma gygas  fubflantia . U 
eft  fi  grand,  qu'il  va  iufaues  au  ciel, 
6c  touche  iufques  es  enfers.  Allez  en 
l'eau  vous  le  cjrouuerez,  en  terre  > ail 
ciel,  en  la  mer , es  abiûnes > comme . 
eferit  le  Pfalmifte  138.  Si  afiendera  m i 
coeUttn , tu  tüw  es  >{i  dc/ccndaro  ad  infère 
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nurn^adcs.  Et  fon  royaume  > dit  apres 
Gabriel,  n’aura  iamais  fin. Quand  oii 
à vn  ieune  Prince,  pour  fon  Roy,  on 
Contraint  nier  uéilleu(ê  ment  l’offen- 
cerrcar  on  regarde  qu'il  régnera  long 
temps  , pôur  auoir  mémoire  a punir1 
Foffencé  contre  ltiy  commile.  Aufsi 
entendons  que  ce  prince  Iefus,regne 
raaiamais  , pource  faut  le  craindre, 
c'cftle  Roy  aeS'Chtefticns  , qui  ré- 
gnera toijfiôursi  Mais  ou  régnera  il> 
En  la  maifon  de  Iâcob,  qui  eft  inter- 
prète fupplâtateur.Nabuchodonofor 
a«efté  Roy  bien  grand  en  puitfance. 
Item  Alexandre  le  grand,  Charles  le 
grand,  en  vn  mot  dit  Chaikmaigne, 
mais  tous  ont  efte  vaincus  de  péché.  ’ 
Ccftuy  a elle  fi  grand  , que  péché  ne 
l'a  peuvaincrc  n'abbattre,mais  à fup- 
planté  le  diable,la  mort, enfer,  & pé- 
ché. Que  refpdnd  noftre  Dame  a 
l'Ange  apres  l'auoir  bien  efeouté,  & 
a par  ioy  digéré  qu'elle  doit  dire?Re- 
? ' fpond 
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(pond  raodcftcmcc.  Qupmodo  fUt  iftud, 
tj ttonutm  vtrum non cegne/lo}  Comment 
fc  fera  cela,  vcu  queic  ne  cognois 
point  d'home ? Elle  ne  doubte  point* 
que  la  choie  ne  fc  face,  mais  deman- 
de la  maniéré  comment,*  car  le  pro- 
phète Efaie  auoit  bien  prédit , que  la 
Vierge  côceuroit  & enfantcroit,mai* 
n'auoit  pas  déclaré  la  maniéré  coin-* 
ment  : Pourtant  l'interroguc  à l*An-r 
ge,  lequel  refpond  , Le  famdfc  cforit: 
furuiendra  en  toy,&  la  vertu  du  (ou- 
uerain  t'enumbrera,  & pourtant  le 
fainéfc~qui  naiftra  de  toy,  fera  appéllé 
le  fila  de  Dieu.  Comme  le  grand 
géant,  qui  en  grand  elpace  de  lieu  ne 
peut  eftre  comprins  , eft  tout  veu  de- 
dans vn  mirouer,  que  dcuant  luy  on 
prefente,  la  dedans  apparoir  fa  figu- 
re. Aufsi  celuy  que  le  ciel  5c  la  terre  * 
ne  peut  comprendre , fera  tout  ven- 
de comprins  dedans  toy , ô mirouer*. 
de  vertu,  de  purit  é>  5c  excellence  * 
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comme  le  corps  a fon  vmbre  auec 
foy  y aufsi  diuinitc  fera  auec  huma- 
nité , que  prendra  Icfus  en  ton  ven- 
tre, fans  aucune  corruption , carda 
lainft  Efprit  fera  conceu  , & fera  le 
Sain&  qui  naiftra  ,qui  n’a  que  fain- 
étetc , pour  chacer  toute  corruption 
des  humains.  Et  voila  Elizabeth  ta 
confine  a aufsiconceu  vn  fils  en  fa 
vieillefle,&  ce  moys  icy  eft  le  fixief- 
ffle  à celle  quieftappellee  fterile.,  car 
nulle  parolle  fera  impoïsible  a Dieu, 
qui  eft  le  tout  puiffant.  A tant  met 
fin  l’Angea  fes  parolles*  O benoifte 
dame>rAnge  a iouc  fon  roollc,  c’eft 
a vous  maintenant  a refpondre  , hé- 
las benoifte  Vierge , tout  le  monde 
attend  voftre.refponce,  voulez  vous 
toufiours  tenir  natute.humaine  en 
captiuité,on  n’attend  que  voftre  cou 
fentementi  & incontinent  nous  fe- 
rons deliure?,  par  la  venue  du  fils  de 
Dieu,  tant  defiré*  Les  fainfts pères  ' 
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aux  limbes  foh  atcendans  , que  vous 
cefpondiez,  Dieu,  veut  nous-  aydcr,, 
l'Ange  yconfcnt,,  l'homme  le  de- 
mande.Quc  direz  vous  main tenant! 

Qr  efeoute  humain  iignage»larcfpô- 
ce.  de.  la  prudence  Vierge,  ,Ecc§  attctüa, 
dêminiyfiAtmihvfecundHm  verbum  tuttm .. 
Voicy.la  feruante  du  Seigneur,  t il  me,* . 
foit  fai&  félon . ta  parolle.  Par  vne 
grande,  humilité  elle  dit*  le  fçay  bien, 
que  le.  Seigneur  en  peut  trotmer  de  <•;, 
meilleure  que  moy,  ic ne  médis  pas. 
fa  raere,mai$  la  petite,  chambrière  dn:. 
Seigneur.  Mon . ame.  eft , a luy  , mon , 
coeur , &.mon,  corps  ,rout  eft  a luy,  , * 
puis  que  luy  plaid  me  faire  ceft  hon- 
neur.. le  luyrferuiray  de.  bon  cœur,; 
mes  mammcllës  luy  feruiront  de  l'a- 
lai&cr > mes  bras  a l'êinbrafler , mon*  ! 
ventre,  a. le  porter , mon  cœur  a L'ai*  - 
mer  & adorer,  ma  bouche  a le  louer,, 
mes  yeux  ade  contempler  & regar- 
«ier».  Ainû  foie  fai&  comme;  tu  1?**;  . 

_ annonce^  - 
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annoncé  , ô Archange  Gabriel*  Ce 
confentemcnt  donné,  a efté  inconti-, 
nent  conceu  le  fils  de  Dieu , par  l'o- 
peration du  fàinâ:  efprit,cn  fon  ven- 
tre virginal,comme  leprebftre  difent 
cinq  parolles  confaçie  ^ c'cft  a fea- 
uoir.  Hoc  ejl  etuin  corptts  meum.  Aufit 
noftre  Dame  difant  cinq  parollesv 
Fiat  mihi  fecundum  verbum  tuum.  A 
conceu  Iefus  noftre  fauueur.  C'cft 
la  belle  petite  violette  de  Mars,  qui  a, 
rendu  fon  odeur  : & l'arbre  de  îefle 
fleury.  O Pucelle  & vierge  eflcuë. 
Vierge  non  moins  de  cœur  & pen-, 
(ce,  que  die  corps,  fleur  floriflant,, 
plein  deredolcnce , rofe  fans  efprae 
de  péché  , miroir  fans  macule, auçc 
vous  me  refiouys,  en  congratulation 
de  voftre  bien  de  honneur,  que  Dieu 
vous  a faift, vous  eflifant  cftrc  fa  me- 
r$.  JLa  grande  ioyc  qu’auez  eue  en 
ceftc  annunciation , ie  réduis  a me- 
& raconte  a prefenc en  reA- 
k * a - danr 
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dans  grâces  a Dieu  , qui  aconfideré, 
▼eu  & approuué  voiire  humilité  > & 
vous  a enuoye  Ton  meflager,  non  pas 
. terreftre,  mais  ceiefte  , non  pas  en  la 
rue,  mais  en  voftre  cbambrccte,  non, 
pas  vous  vagante,mais  priante  & fup 
pliante.  O qu’auez  efte  pleine  de 
iôye  en  Dieu , a quyr  les  inauditea 
nouuclles  ,q ni  vous  ^ app  o rtees,  vous, 
annonçant, que  du fainâ  Efprit,fans 
operation  d'homme,  conceuriczle 
Rédempteur  de  tout  le  monde.  O- 
nouucllc  içye  , &.ioyeufe  nouueau-* 
té  : Las  que  ie.fui$  tenu  a vous,  ô ex- 
çcllcnte  Dame  , de  m'auoir  apporte 
mon  falut , & a vous  Gabriel,  qui 
i^uez,  an  nonce , mais  plus  a vqjjs  le-* 
Ci s , qui  elhcs  mon  vr^y  (alut.  Que 
fera/  ic  mifecable  debteur  , oblige  4 
tant  de  créditeurs  î A vous  fuis  obli- 
gé faind  Gabriel  car  d^çiçt  ileff 
Cendant  aUrctrÇjJesp^icxea  çour 
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ala glorieufe. Vierge  auez.  an  noce  es.. 
À.  vous  Vierge,  fan$.corruption,;fuys 
encor*  plus,  tenu  , quiidonnantcon-  ; 
Lentement  aux  parolles  de  l'Ange,  en 
obeiffant.  humblement  a.Dieu  , aues. 
porté  ma  redemption^n  voftre.  ven- 
tre virginal  : Mais.  fuis,  voftre.  tenu,, 
voftre.  debteur , ô fauucur  Ièfus,  qui 
pour  moy  tant  vous,  eftes  humilié, 

3ue  du  fain  paternel  d'enhaut  eftes. 

efeendu  ,iufques  a prendre  ma  na-  : 
turc,  au  ventre-dé  la  Vierge. Las  pan-' 
urc:queie.fuis  ,.fus  toute.mifere  plus 
mifcrable,que.dîray  ie?  que  feray-ieV 
veu  que  tant  chargé  de  * debtes  fuy  s, 
ftipaiiure^  6c  plain  d’indigence  & 
fiécéfsité.:  le  n’àydequoy payer  & 
fàtisfaire..  Ie^nédis  pas  à.  tous  , he-^ 
las  a vn  feul  ie  ne  fçauroys  m’acqui- 
tery  opi  meiprcftera  pour,  contenter 
tant  de  créditeurs  ? Aufquels  encore 
ét  ie.fûys  mai  âduertyy ie  ne  derhade 
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temps  de  dilation  pour  leur  far is fai- 
re j ne  rcmifsion  de  mes  debces,  à fin 
qu'ils  me  quictenr,n*ay demandé  de 
bon  coeur,&  qui  eft  a moy  plus  do- 
mageabie,  gracei  n'ay  rendues  fuffi- 
fantes,  ai  nu  que  i'eftois  tenu  , 6c  par 
aitifi , plus  a eux  me  fuis  obligé  6c 
eftroitement  tenu.  Or  tout  pensé  , ie 
ne  fcay  que  faire:  le  vies  a vous  (aine 
Gabriel , auec  honte  6c  erubefcence 
de  mon  indignité>ie  luis  créature  de 
Dieu,creé  comme  vousypour  le  louer 
auec  vous, fi  pour  l'amour  de  moy  ne 
voulez  prier  pour  mon  ame,car  ie  ne 
fuis  pas  digne:auraoins  pour  l'hoeur 
de  Dieu  intercédez  pour  moy,que  fa 
louange  ne  loit  fruftree  6c  perdue  en 
moy. Et  vous  glorieufe  vierge  Marie» 
i qui  auez  portç eu  voz  entrailles  » le- 
i (us  » le  fruit  de  vie , priez. pour  moy 
i vous  deuez,non  pourraifon  de  mes 
i me1rites,qui  font  nulz,mais  pourtant 
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aduocate,entre  lefquelsgie  fuis  le  prc*  . 
mier  8c  principal  de  tous*  Pinable-  1 
; ment  (ofauueur  Iefus)qui  auezprins  i 
noftrechair,nedefprifez  voftre  chair,  ! 
ne  vucillcz  qu’en  moy  foie  perdu  le 
pris  de  voftre  rédemption,  ains  def» 
cende  fus  moy  voftre  immenfemi- 
fericorde , laquelle  efface  mon  péché 
te  ingratitude,m’abfolue  des  debtes 
que  ne  puis  payer,a  vous  i’ay  fait  ce& 
£6  de  tous  bicns,pronez  tout,&  vous 
cotentez*tout  eft  a vous*Prenez  moy 
a mercy^quepar  voftre  grâce  ma  vie 
foit  amcndee,&  a la  fin  en  voftre  cev 
lefte  royaume  aye  place,  Ameiu 

' CH  AM  T/R  E HtVïlïJMI*. 


Delà falutation  Angélique.. 


jQu  'ta  mcltora font  vbera  tua  vino,fra+  / 
grantia  vngutntù  dptimis.  ' 
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Airi&Ircncc  martyr  en  Ton  tier* 
liure  chap.j $.a  ià  louége  de  noflre 
JDamc,efetipr,  Que  tour  ainfîqu’Eue 
de(bbci{Tante,a  cite  caufede  more,  à- 
elle, 8c  à.  tout  humain  lignage.  Aufsi 
noflre Dame  par  le  contraire,  à Dieu, 
obéi  (Tante  co  rame  humble  feruantc* 
a efte  pour  elle  ôc  nous  tous,caufe  de 
recoüarcr  la  vie  cotre  la  mort,le  nom 
d'inobedifence  acômencc  eflre  deflié, 
&dèfait  par  TobeifTance  delà  Vierge, 
àcquiefceant  au  diuin  vouloir, lequel: 
* iay  a eilé  notifié  par  T Ange.  Ainfi  lai 
prefeha  bien  heureufe  facoufine  Eli* 
zàbeth,di(ànt  à Ton  entree.  Beat*  que 
crediiiftiyCjuoniam  perfkietttr  in  te  en  qtid 
élttta  funt  tibi  k\  dorjvno.  Bienheureufe 
es  qui  as  crcu,car  ks  chofes  qui  t'ont 
efiê  dicds,par  k Seigneur>fcront  par* 
faites. La  fop  de  no(lie.Dame,qu'el- 
Je  a adiouflé  aux  paroles  de  T Ange, 
(de  Dieu  meflager , a efte  1a  porte, par 
laquelle  lcfus  eft entré  en  Ton  ventre 
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virginaljobeiffsnt  au  bon  vouloir  <té 
Dicu.Coimnela  porte  de  mort,a  effe 
le  péché  d'Euc,qui  creut  plus  toft  aux 
paroles  du  ferpentyqua  Dieu,fuyuât 
la  fuggeftion  du  malin  ,delaiflant  le 
commandertient  de  Dieu  par  outre- 
l cuideedefobeiflance.  Eueareceule 


forrier  de  peché,lafuggeftiô  du  dia- 
ble , Marie  a receu  le  forrier  de  Dieu 
fon  ange, cnuoyê  comme  Marefchal 
des  logis,pour  marquer  Marie , & la 
détenir  comme  palais  rriumphant,& 
chafteau  de  plaifance,a  loger  le  dau- 
phin de  paradis  Iefus , fils  de  Dieu, 
en  quoy  s’eft  tôtallement  pcparec  la 
Vierge  pour  receuoir  dignement  fon 
Dieu  fon  créateur.  Les  Princes  Ôc 
Roÿsde  ce  monde, ne  loger  pas^cou«p 
ftumierement  es  cabarets, & logis  des 
poùres  gens,qui  n’ont  logis  fuffi  fan  t 
pouc-eùx,3c pour  leur  rrain,n e moins 
ençorc  pour  les  trai&cr  ôc  feftoyer, 
mais  cnerchenc  les  logis  fumptueux 
J , des 
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des  gentilz  hommes , de  riches  per- 
fonnagcs,dc  groife  eftoffe,  ou  foienc 
• reçue îiiiz  de  rcceus  , fclô  qu’il  appar- 
tient a leurs  personnes  & digtuceZ. 
Dot  ne  font  pas  melcôgnoifiàns,  car 
a l’cncree  ou  yffuc  du  logis , auquel 
ont  efté  magnifiquement  traitez, do- 
uent iibcraÜemeat  quelques  dons, 
grâces  oupriuileges  a leur  hofte.  En 
celle  façon  le  Roy  des  Roys  roulant 
faire  fon  entree  au  monde , a cfleu  le 
plus  fpacieuz  & riche  logis,qui  eftoit 
lu  monde  la  créature  la  plus  noble, 
6c  emmeublee  de  grâce  que  nul  au- 
tre,la  glorieufe  vierge  Marie,dc  a en- 
noyé  Gabriel  , luy  retenir  le  logis, 
pour  luy  feul,car  toutes  autres  mat- 
ions 6c  maniions  humaines  cftoient 
trop  pauures  >ôc  mal  vtenfiUees  de 
grâces  & vertus  , car  nolfre  pere  de 
me re  nous  auoient  rais- a pauuretc, 
c’eft  à fçauoir  Adam  de  Eue,dcn’auôs 
rien  hérité  d’cuz,que  malheur,  péché 

•V  :f‘ 
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& peinc,fors  la  Vierge  efleue^dc  Dieu 
: .pour  fou  habitacle,  en  laquelle  quajd  - 


m 
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cft  entré, luy  a donné  dos  jfînguliers. 

. C’eft  à f^auoir  fecundité  auec  virgi- 
nité,maternité  auec  honneur  de  vir- 
; ginité,lc  bénéfice  auec  le  reuenu,  l’a- 
neau  auec  la  pierre  precip  ufe,la  bout- 
-ce  auec  i’or.Èn  ceftc  maifon  luy.feul 
iy;a  entré , &'.nul  autre , ainfi  que  l’a 
marquée  Gabriel  en  fa  falucat  iô,q  uad 
il  dit.  Ane  gratta.  pieu*  dominas  t?çur*+ 
: <Oi .‘douceur  de  Dieu  incftimable,  & 
« amour  a l’hôme  ineffable.  Il  ne  prêt 
* point  ianature  de  l’Ange  , mais  en. 
fait.  leva  le  t & feruireuc  de  l’homme, 
. pour  annoncer  que  Dieu  fe  fait *i<>n 


S ' 
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!>a$  Ange,tnais  homme.  A cecy  pca- 
011 


okiioftre  Dame,  quâdeuftouy  par- 
.1er  rAnge.Conftpç  dit  l’euangclirte, 
Ælle  penfoit  quelle  ;eftoit  cçfte  falu- 
tation,  comme  ilplaifoit  a Dieu  tanc 
s’humilier , que  dç  venir  en  ce  val  de 
hit  y mifere,  nous  vifitcr,  di Tant,  auec  le 
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notuifttyei  akt  filtui  hojnmiiy  <jHom<*m  vi- 
fitas  fft'Seigneur  qu’eftce  que  de  rhô--: 
me  que  vous  manifeftez  à luy,ou  le 
fiis  dcl'hôrae  que  vous  Icvifitez?  De 
ce  propos  dit  l’efpoufe  Marie  aux  Ca- 
ciques x.  Mciw-a  funt  vbera  tuavma% 
(fre* Pourtant  qu’en  elle  Dieu  a baisé 
no ftxc  nature  > s’vniffant  en  elle  en 
vnepecfonnc,oufa  douceur  & béni* 
gnicé  aperce  me  lit  eft  monflrce.  Die 
donc  noihrc  Dame , Tes  mammellee 
(ont  meilleures  que  le  vin,  fouefflaï- 
rantes , plus  que  les  tresbons  oigne-, 
raens.qui  font  les  mamelles  de  Dieu», 
donc  nous  façons  le  doux  laiâ  de  fa, 
mifccicorde,finon  fa  douceur  & cle- 
mcce?  lequcUe  douceur  cft  difeernee . 
en  deux  mammclles.  De  la  première, 
nous  fuçons  xemifsion  de  noftrc  pe- 
chc.de  la  (êcôdc  nous  auons  les  grâ- 
ces & dons  dufaindefpritjdontplus 
t efte  alaiâcc  noflrc  Dame, que  nuis 
autres  Sainâs,ou  Sain&es,enfans  ou 
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filles  de  Dieu.  De  la  première  mam- 
melie^eile  a fuccé  prcîêruatiô  de  roue. 
pechc:de  la  fecôde,plenitudc  de  grâ- 
ce,ainfi  que  Ta  faluee  lJAnge.  Gratta 
fkna*  Ses  mammelles  (ont  plus  dou-  ! 
ces  que  le  vin  de  ce  prefent  ficelé.  Le 
vin  qui  eny  ure,eft  la  dcleâatiô  de  ce  ! 
monde, & charnel  plaifir,  fans  lequel  I 
nulle  femme  iamais  conccut,  fors  ; 
la  Vierge,laqucUe  obumbree  du  laine  ! 
efprit,a  enuironné  en  fon  vencrcle 
fils  de  Dieu.  Elle  eftoit  abreuuee  du 
torrent  de  ipirituelle  liefle , & c plaifir 
en  Dieu,de  la  douce  liqueur  du  laine 
cfprit,defprifant  tout  vin  de  mondai-  , 
ne  plaifancc  > iugeant  bien  6c  difccr-  ' 
nant  ce  doux  lai<5t,qui  fort  des  mam^ 
melles  des  côfolatiôs  du  faine  efprit,  ! 
cftre  incomparabiemét  meilleur,que 
tout  autre  virt,que  boyuenc  les  autres 
femmes  qui  ont  lignee.Les  tresbons 
vnguens,  font  les  dons  ôc  grâces  du 
feint  efprit , dont  a cité  toute  cm- 

bafmec» 


bafmeé,  quand  la  diuinué  cftoit  en 
eilevnyeauec  noftrc  humanité.  O 
que  luy  flairoicnc  bon.  le  ne  douce 
que  la  chambre  de  Ton  aine  en  eftoic 
plus  enbafmée,  que  ne  fut  la  mai  l'on 
ou  Magdelaine  clpandit  Ton  oigne» 
ment.  Les  celeftcs  odeurs  de  vertu 
en  noftre  Dame,  foncfoy  , humilité* 
obeülancc,  prudence,  virginité , fa» 
picnce,  dilcrction  des  ei'prur,  8c  au- 
tres innombrables,  doc  auoic  la  boa 
tique  remplie.  Comme  la  lalue  Ga- 
briel, dilant,  j4hc gr*tta plcn*.  En  ce- 
lée falutation  l'Ange  met  quatre  cho 
fes  de  commen  dation  en  la  vierge.  ; 
Premièrement , qu'elle  n’a  point  de 
vice  ou  péché.  Aue*  Secondement» 
qu’en  elle  eft  abondance  de  grâce* 
Grutid  plcna . Tierce  ment,  qu’elle  eft 
efpecialleméc  prclcruce  de  DiernDs- 
mmm  team*  Quarte  ment , qu’elle  a 
ünguliere  fus  toutes  femmes  prero- 
gatiue  8c  cxcellenc z.Bcntàxtt*  tu/Src* 
- f i 
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©gloncufc  & exaltée  Dame  en  ho- 
neur,  qui  n’a  eu  aucun  defaut  de  pc-? 
ché,  mais  grâce  en  abondance,ayant 
Dieu  fpecialemenc  preftnt  a elle, tou 
tes  femmes  a furmontéen  toute  pré-? 
emincncc.  Ditdoncques  premiere- 
mctrAnge,^«f,en  Grec  dit  & 
fignific  ioye  félon  les  Grecs.  Les  He 
breux  profèrent  faUm>  fignifiâc  paix. 
Aux  Latins,  que  nous  fommes  , Auc 
cft  pour  vn  falut,  ou  on  fouhaitte  & 
de  tire  bien , honneur  6c  ioye  ,aueç 
preferuation  de  mal  à celuy  qu*ori 
(alue.  En  toute  maniéré  qu  ô le  vout 
dra  prendre,  en  ce  mot  eft  entendue 
•1  immunité, de  mal  en  la  ViergeJoye 
tpar  elle  nous  cil  venue,  ,6c  paix  au 
monde,  feullea  eu  matière  de  grand* 
ioye,  d’eftre  touüours  depuis  façon* 
cepcion  fans  væ  , ou  maledidüon  de 
péché,  ayant  paix  fans  fin.  auec  Dieu- 
La  première  femme  nous  a engedrez 
aujçc  yx,6c  malcdi&ion  de  çoulpe,& 
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obliger  iô  a éternelle  peine,elle  nous 
a efté  fiidfce  mçre  de  malice,  metede 
-difcordc,  mere  d’ignorance,  mere  de 
mi(ere,côme  fe  plaint  Efàieif.f'e^  mi~ 
bi  mater  rnea^nare gcnutjh  me  vtrum  ri~ 
x&y  Trtrü  dt/cordu,  m vninerf*  tcrraïMal- 
heurfur  moy  ma  mere,  pot^rquo y 
ra’as  tu  engédre  home  denoyie,  ho- 
me de  di  (corde  entoure  la  terre?Mai$ 
la  vierge  eft  faite  mere  de  dileâiô  co 
~^*rc  malice, mere  de  crainte  contredis 
feorde,  mere  de  cognoiilance  contre 
ignorance,  mere  de  iain&c  cfperaii- 
ce.  contre  toute  mifere.  Ainfi  que 
chaîne  l'Egliie  d’elle,  ce  qu  eft  eferit 
^Oîl’.Ecclctiaft.  14.  Ego  mater,  pulchra 
\ ddcîfyonûyfjr  ttmfrü/îr  agwtionfj9&  faq- 
[■;  &±{pn.  Voicy  donc  vneioycufe  fa- 
r lutation,  apportant  bonnes  nouueU 

I Jes  a nollre  Dame,  & confcqucmmét 
i a noustous,falut,lieflc  ,&prefcruatiô. 
; de  roui.  mal. Comme  nous  difons  en 

II  noftre  falutation,  Dieu  vous  garde 
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mai.  Pourqüoy  faut  noter  , que  tout 
ainfi  qu’en  la  fallace  , déception  te 
tromperie,que  feit  le  ferpét  a la  fera- 
me,fon  intention  clloit  luy  ofter  tou 
te  félicité,  ioye,  te  lieflc  , la  delaif» 
fant  defoléc  en  abfcnce  de  fon  Dieu, 
& non  feulement  elle,  mais  tous  fes 
enfans,dont  enfuyuroittoüte  peine 
& malheur.  Pareillement  l’Ange  fa- 
luant  Marie,  luy  annonce  ioye  te  fa- 
iut,  én  dechaflant  toute  triftelTe  en 
ptefence  de  Dieu  » dont  vient  lieffe 
vniuerfclle,  te  p our  elle,  te  pour  tou 
te  humaine  nature,  lignifiant  la  ve- 
nue du  vray  Ifaac,  interprété  ioye  te 
rys,  par  qui  fe  refiouyroit  tout  hu-  ! 
main  lignage.  P ource  bien  dit  l’An- 
ge, Aue> comme  difant,£*«<fe  Maria . 
Ioye  a vous  Marie , car  malediAion 
transferez  en  bencdiéfcion.  Eue  a ap- 
porte douleur,  ennuy  , triftefle  te  la  l 
mort  : Mais  par  vous  viendra  a tous, 
ioye,  falut  & vie.  Eue  a cite  caufe  de 
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l'exil  8c  ban  ni  lie  met  de  l'homme, mis 
hors  du  Paradis,  mais  de  vous  vient 
crçltuy  qui  le  reduyra  en  Ton  pays  8c 
celefte  paradis.  Eue  indignation  jk 
guerre  de  Dieu  contre  l'homme  a ex- 
citée, mais  vous  auez^crouuc  grâce  8c 
paix.  Pourtant  chante  bien  ï'eglife* 
Siemens  illnd  aue  Gabnelù  ore,  funda  nos 
in  pace  fpiHtans tiojnetJ  Eut.  Pourtant 
bié  dit  S.  6ernard,qpe  la  vierge  pru- 
dente eft  rendue  pour  la  folle  vier- 
ge Eue,  humble  pour  Porgueilleufè, 
femme  pour  femme.  L'vne  donne  a 
goutter  le  fruiâ  qui  apporte  la  mort. 
L’autre  apporte  le  frui&  de  vie  , de 
par  ainfieft  tranfinué  le  nom  de  Eu* 
en  j4ut% La  fécondé  commendation 
de  la  vierge,  mife  en  cette  falutation, 
rett  abondance  de  grâce  dont  eft  rem 
plie,  par  ce  qu'il  didfc.  j^ue  gratta  pie» 
oa.  Ce  que  les  Grecs  difent*e;t*pmi- 
pivr,  lequel  tiltrc  defalutation  eft  fi 
excellent  8c  magnificquc,fi  précieux, 

pour 
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pouf  fa  tarité , qu’es  efcrimréfc  (aîn- 
êtes,  ori  ne  trouüe  point  qu’àaere  pet  ‘ 
fonne  en  ayt  éfté-fàluée.Iamâis  a ho-  : 
>i  racine  ditrÂnge pour  falutation , le 
tous  falue  plein  de  grâce.  A la  feullc 
vierge  Marie  eft  referué  l’honneur 
de  tel  faluthoriorifiqueiCar  lî  noftré 
Dame  euft  fceu,a  vn  autre, telle  fàlu- 
tatioti  auoir  efté  faite?,  iamais  comme 
eftrange  ne  l’euft  eftdnée*àinfi  qu’éll 
lé-a  efté.  Et  véritablement:  eft-  pleine 
*-  de  grâce,  nommée.  Son  efprit-  eft 
plein  de  cognoiflance  dé  DicU  ôc  là 
' rby,  la  volonté  eft  pleine  delà  chari- 
té ôc  amour,fon‘ cœur  rem  pif  dé-gra 
"ce,tout  fôn  corps  plein  d’honn eft e- 
^tés  de  bonnes  meurs:  G cftlamaifon 
en  laquelle  le  S.efprit,  quâd  ilfcft  en- 
tré^! a tout  réply,rié  n*a  laifle  vuide, 
toutes  les  chabres  a garnies  <feni- 
plies  pour  luÿ.  Qtji  eft  la  raifon  podr 
•quoy  péché  n’a  peu  entrer  en  elle>tat 
cftoit  côiurocç  en  bien.  Car  puis  que 
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le  vaifteau  eftoit  plein  , autre  liqueur 
vicieufe  n’y  a peu  entrer.Ce  n’cft  pas 
cour  ru  de  noiis,qui  âiant  vnc  goutte 
de  l’eau  de  grace,eftat  noftre  vaifteau 
plus  qu’a  moytié  vuide,apres  y entre 
peché,&  perdus  noftre  g race,  ce  que 
n*a  peu  eftrc  en  noftre  Dame.S.Th® 
mas  efcript  en  fon  opufcule  8 de  l'ex- 
pofitionde  Laue  Mari*,  que  noftre 
Dame  eft  pleine  de  grâce  quat  a trois 
chofés.Premiereméc  quat  a l*ame,ou 
y a eu  toujours  plénitude  de  grace,a 
rai  fon  que  par  grâce  Dieu  eft  donni  * 
pour  deux  offices, c’cft  à fçauoir,pour 
cukcr  tout  mal,  & faire  tout  bien..  Et 
quant  a cecy  plus  parfaitement  a eu 
grâce  la  Vierge,  que  nulle  autre  créa- 
ture,pourtant  qu’elle  a cuite  tout  pé- 
ché,tât  foit  originel*  veniel*  ou  mor- 
tel. Accpropo  s allégué  S.  Auguftin 
au  liure  de  Nature  de  de  gracc,parlk 
de  noftre  Dame»  Sctmtu  quotCti  pim 
gratU  Çiüatumfutrit  ad  pcccatumcx  pm- 
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ni  parte  vincettdum , tllum  côctpere& 

parère  meruit  y cjuem  confiât  mllnm  ha? 
buijfe peccatum • Item  elle  a eu  grâce  a 
tout  oien  exeçuter , & operation  de 
vertu.Les  autres  fain&s  ont  exerce 
fpecialles  operations  vertueufes,l’vn 
aexcedé  en  humilité,  l’autre  en  cha- 
fteté, l’autre  en  mifericorde.-pourrant 
y font  donnez  pour  exemple 
tus  particulières  & fpeciales,  comi 
S. Nicolas  en  exemple  de  miferico 
de,&  ainfi  des  autres:mai$  noftre  Da- 
me nous  eft  prefenteeen  exemple  de 
toute  perfe&ion  , comme  image  de 
Vertu  en  generaheomme  d’humilité, 
chafteté,  foy,  efperance,charité,  pru- 
dence, iuftice  > Foy  > attrempance , & 
toute  la  baride  qui  s’enfui t.Seconde-r 
ment  en  ellé  cftoit  plénitude  d) 
ce,quant  à redondance  de  1’am.t  . 
corps  & la  chair.  : C*eft  chofe  grande 
aux  fzinâz  amys  de  Dieu,  auoir  grâ- 
ce pour  fandifier  leur  amecMais  plus 
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grande  choie  eft  de  noftre  Dame,  en 
laquelle  y a £ abondance  grâce  en 
rame,  que  iufques  a la  chair  & au 
corps  eft  dcriuee  en  telle  efficace>que 
d'elle  a conceu  le  fils  de  Dieu.  En 
ion  cocar  l'amour  de  Diea  ardoit  en 
celle  fingularitè  de  perfection,  qu'en 
là  chair  ce  miracle  a efté  foiét , que 
d'elle  eft  nay  celuy  qui  eft  Dieu  6c 
hommejelus  noftre  /auueur»  Com- 
me die  Gabriel,  Quod  nafietur  ex  te 
f*nttum,voc*bitur  fiUm  De*.  Tiercemét, 
cefte  grâce  eftoic  pleine, quant  a lare- 
fpan  dre  cntoushommcs.C'cft  grand 
cas  quand  en  vn  Saindfc  ou  Sainétey 
a grâce  , laquelle  fuffift  de  a foy , 6c 
pour  ayder  au  falùt  de  plufieursnnais 
quand  il  y en  a tant,  que  fuffift  pour 
lefalut  de  tout  le  monde  :c*cft  le.co- 
toi  en  perfc#ion,qu'on  pcut  trouuer 
On  grâce  : ce  qu’a  elle  en  noftre  Da>- 
me , par  ce  qu'en  elle  a cfté  Iefns, 
la/ouxcç  6c.  ta nuinc.  dç.  grâce  , par 
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qui  tous  font  fauuez.  D auantage  en 
roue  péril  pouuons  auoir  recours  en  ; 
noftre  Dame, pour  eftre.  fauuez.  A 
quoy  fepeuc  rapporter  ce  qu’eiidit 
aux  Cantiques,  Mille  clipc*  pendent  ex 
e a.  Mille  boucliers  de  defcncc,&rc- 
mede  dépendent  d’elle.  En  outre  en 
toute  operation  de  vertu  auonsaide 
d’elle  , en  inuoquant  fon  intercefi 
fion,fes  prières  font  comme  feu  arî- 
dant,que  craignent  aduerfaires,  & 
ennemis  inuilibles, font  bâtons  a feu# 
Poucce  a efte  dit.parcy  dcuam,qu^ 
le  eft  efpouuentable  aux  ennemis, 
ainfi  quVne  bataille  bien  en  ordre« 

' Concluons  donc,  qu’en  tout  & par 
tout  elle  eft  remplie  de  grâce.  Que 
fi  on  allégué,  que  ce  priuilegeVie  luy 
eft  pas  finguiier , parce  qu’on  lit  de 
faintft  Iean,  que  l’Ange. dit  a Zacha- 
rie , que  du  faind:  Efprit  feroit  rem- 
pli  des  le  ventre  de  la  mere*  Et  aux 
a&es  des  Apoftrcs  eft  eferit  > que  S» 
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E (tienne  eftoit  plein  de  grâce  » 6c  de 
force,  le  refponds  aueç  faind  Tho- 
mas en  la  tierce  parue  de  la  fomme* 
queftion  17.  article  f.  en  la  folutioa 
du  premier  argument.  Q je  Dieu  a 
vn  chacun  donne  grâce  félon  la  digni 
te  de  [‘office , auquel  il  eft  dieu  de 
Dieu,&  pourtant  que  noftrc  fauuear 
lefus  a e(té  cfleu  6c  député  de  Dieu* 
predeftiné  cltrc  fon.fils  , en  vertu  de 
&nâification  vniuerfclle  de  tous.  A 
luy  a efte  propre  auoir  celle  grâce  » fi 
exubérance  & pleine  quelle  redun- 
da(t  au  falut,  6c  la  redempeiô  de  tous 
humains.  Ce  qu’a  luy  feul  conuient» 
comme  feul  làuueur  ôc  rédempteur* 
mais  la  Vierge  a efté  efleue  dère  la 
prochaine  de  Dieu,  encre  pures  créa- 
cures»  mcrc  du  collaceur  de  grâce  le- 
fus » tellement  quefailoit  le  vaifieau 
plein»  contenant  route  la  diuimté»  6c 
celuy  qui  eftla  fontaine  pleine  de  gra 
ce»  6c  en  l’enfant  aucunement  d'elle 
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au  monde, pourtant; 
lefusa  eftq  plus  pleine- 
grâce.  Dit  outre  plus  le.  doÆeur 
fainâ,  en  la  mefme  partie  de  th.eok>«t. 
gie,queftion  7..  article  1 a.  en  la  folu- 
tion  du  premier  argumet.Qjje  labié* 
heurée  Vierge  eft  appellee,  ÔC  vraye— 
ment  faluee  pleine,  de  grâce  >;noiti 
pas  qu’elle  l’ait  eue  en  la  plus  parfais 
âe  excellence  qui  fôit  pofsible,  car 
c’eft  pour  Ton  fils.  Iefiis 6c  quant  a. 
tous  les  effeéts  qui  prouicnncnt  de. 
grâce ,,  mais  eft  pleine  de  grâce,  par. 
comparaifonafoneftat^pource  que: 
pour  eftremeredeDieu,qui  eftdigni 
' ui  furpaffe  toute  autre, a eu  grâce 
nte pour  tel  eftat.  Semblable-, 
S.  Eftienneaeu  grâce  dont  a. 
cfté plein, pour  moindre  eftat,  qui  e- 
eftre  idoine  miniftre  &tefmoing 
ou  martyr  de  Iefiis  Chrift,mais.  l’vne 
plénitude  eft  plus  grande  que.  l’autre,, 
(dion  que  là  créature  eft  appcllee  de 

Dieu* 
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Dieu,  6c  efleue  a plus  grande  dignité 
d’office  que  n*eft  l’autre.  Ht  autant 
faut  dire  de  S.  Iean  Baprifte,quia 
cfté  remply  de  grâce,  pour  faite  l’of- 
fice de  precurleur  de  l’aduenement 
de  fon  maiftre  6c  feigneur.  De  cecy 
on  peut  prendre  firailitude  en  la  fou 
taine  , au  ruiflcau,  6c  au  yailfeau.  La 
fôtaine  eft  pleine  d’eau,  6c  le  ruiHeau 
qui  en  découlé  eft  plein , de  le  raif- 
feaueft  remply  de  cefte  cau>&  toutes 
Fois  la  plénitude  de  l’vn  eft  plus  grau, 
de  que  de  l’autre.  Iefus  eft  la  foncai- 
ne,  Marie  eft  le  ruiiTcau,&  lesSainds 
comme  petit  vaifleaux  pleins  de  grâ- 
ce, 8c  tout  vient  de  la  fontaine  de  Ic- 
fus  Chrift.  La  tierce  commendatioit 
contenue  en  cefte  falutation  eft  D#- 
mimutecum . Le  Seigneur  auec  vous. 
Dit  S.Thomas  en  ion  opufcule  alle- 

fuc , que  cefte  parolle  cil  la  plus  no- 
ie 6c  excellente  pour  commenda* 
Dion  6c  louange  qu’on  pourroit  dire 


* * 
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à noftre  Dame  , Dieu  Le  perc,  qui  eft 
toufiours  auec  (on  fils  ,eftauec  toy' 
(ô  vierge  Marie  ) Dieu  le  fils  en  ton 
ventre  virginal , par  aftumptiô  d’hu- 
xnainc  nature , 6c  le  fainft  Efprit  qui 


ta  faidfc  fon  faintft tempie,parqui  eft 
conceu  Iei'us  Chnft.  le  te  (a 


(alue,ô  dfc 
gne  efpoufe,  car  auec  toy  eft  plus  ex- 
cellemment Dieu  qu’auec  moy.  Il  eft 
auec  moy  comme  feigneur,  auec  toy 
comme  fil$,dont  feras  la  mere.  Et  ne 
dit  pas  l’Ange,  pour  le  temps  ad-ue- 
nir>que  Dieu  fera  auec  eile,mais  Am- 
plement Dominas  teemn.  Dieu  auec 
vous*  Auoit  Dieu  premis  fon  meffa- 
ger  aMarie,&voicy  qu’il  le  preuiem 
& y eft  deuant  luy.Ce  que  regardant 
Gabriel,ne  die,  mon  maiftre  viendra, 
préparé  luy  logis , mais  comme  don- 
nanta  entendre,  que  le  logis  eftoit 
défia  préparé , & le  Seigneur  y eftoit 
logé  , c’eft  le  S.  Efprit  qui  en  auoit 
fciâ  fon  facraire  ou  facriftic , ou  a 

mi* 
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mis  la.  fainâe  relique  de  Paradis,que 
cous  doiuent  adorer. Et  noeôs  d’auan 
cage»  qu’il  ne  die  pas,  vous  elles  auec 
' Dieu  , mais  Dieu  auec  vous , pource 
que  de  nous  mefmes  ne  pouuons  al- 
ler a Dieu, tant  eftions  malades  & dé- 
biles, caflez  de  rompuz  par  accident, 
êc  inconuenient  de  noltre  cheute,du 
hauteftage  de  cbeuron  d’honneur, 
d’innocéce  originelle  enpeché.Pour 
quoy  eft  appelle  IefusEmnQanucl,qui 
e!!  interprété , félon  que  dit  S.  Mat- 
thieu, Dieu  auec  nous.  C’cftla  pro- 
phétie d'Efaie  , Ecce  vtrge  conaput  & 
partît  filmy&  vtcabttnr  ttomett  etns  Em- 
manuel. Autrement  pouuons  enten- 
dre que  des  autres  oainâs  & Sain-  ; 
dci  on  peut  bie  dire,  qu’ils  font  auec 
Dieu , entant  qu'ils  ooeUTent  a fou 
vouloir,  comme  d’Enoch,  il  cft  elcrit 
en  Genefe , f.  Qu'il  chemin  oit  félon 
Dieu , de  auec  Dieu , faifant  fon  bon 
plai£r.  Mais  a Marie  dit  l'Ange , .Le 

* 4 
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Seigneur  auec  vous,  pour  xaifon  que 
le  Seigneur  a fai&  Ton  bon  plaifir,luy 
eftant  obeiflant  en  Ton  ieune  aage, 
ainfi  que  refmoigne  fainék  Luc. 
erat  fubdttvu  dis,  le  Tus  fe  rcndoixïüb- 
ie&alofeph  & a fa  mere  Marie.  Doc 
feigneur  Dicu,qui  eft  le  perc  auec  toy  { 
(6  vierge  des  vierges  ) qui  c'a  preef- 
leuë  fur  route  créature , le  Seigneur 
qui  eft  fils  auec  toy,  qui  t’a  eipouiee, 
le  fetgneur,qui  eft  le  faimft  eiprit,qui 
t’a côûcrée.Bref  tu  es  lafalle  Royal- 
le  ou  diuinité  habite  , le  pere  auec 
toy,qui  t’a  faiâ  mere  du  fils  , dont  il 
eft  peref  le  fils  auec  toy,  qui  t’a  affo- 
ciée  pour  eftre  caufe  de  reparer  la 
ruyne  aduenue  en  nature  humaine 
pari*homme&  la  fcmme,lc  fain&ef- 
prit  auec  toy , qui  c'a  a luy  adiointe, 
pour  eftre  des  hommes  lacôfolation 
ou  aduocate  apres  luy,qui  eft  l’aduo- 
car  paraclit  ou  confolâteur.  La  qua- 
triefme  commcndation  contenue  en  ; 


ccftc 
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'cede  faluiation,  Bentdfta  sum  mmte - 
néw.Biébeureufe es  entre  coares  fem 
mes,  communiquant  Dieu  a vous  Gl 
diuiniré,&  vous  luf  communiquant 
humanité.  La  femme  a encouru  ma- 
ledi&ion,conceuanr  5:  enfantant  fes 
enfans,  mais  (ans  douleur  conceurez 
6c  enfanterez, les  autres  femmes  fouf 
frent  corruption , mais  en  vous  de- 
mourera  parfai&e  incorruption , les 
autres  femmes  portent  leurs  en  faits 
en  trauail  6c  peine  , vous  porterez  le 
fruid  de  vie  fans  aucun  trauail  6c 
peine,  les  autres  femmes  n’enfantent 
que  l'homme , vous  enfanterez  Dieu 
6c  homme,  les  autres  ne  font  point 
enfemble  meres  6c  vierges  , vous  en- 
femble  ferez,  vierge  6c  mere.  Mais 
dont  procédé  vne  telle  benedi&ion? 
Elizabeth  (a  confine  l’a  demondré, 
quand  elle  a adioudé  6c  dit,  B inedi - 
ittu fruSlfu  ventru  tm . Benoid  edle 
fruid  de  ton  vcntrc,c’cd  Iefus  nodre 

t 5 -, 
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fauueur.  Son  fruiâ:  n’eit  pas  bencift, 
pourtant  qu  elle  eft  bcneifte.  Mais 
au  contraire»  de  la  benedi&ion  du 
fils  vientla  benedi&ion  delà  mere. 
Par  le  frui&  premier  auons  cfté  mau 
diâs,par  letruiâ  de  la  Vierge»  nous 
fommcs  beneiz.  O que  de  bonnes 
nouueltes  pour  nous  annonce  Ga- 
briel a noftre  Dame.  Courez  tous 
& toutes  près  la  chambre  delà  Vier- 
ge, &prcftez  l'oreille  a ouyrce  que 
dit  de  nouueau  Gabriel  a Marie.  Ac^ 
courez  meres,  accourez  ieunes  filles, 
courez  viftement  tous  enfans  d’Eue» 
qui  auez  encouru  malediâiô,&  vous 
ourrez  qui  vous  refiouyra.  Voicy 
l’Ange  parle  de  noftre  falut  a Marie, 
efeoutons  attentiuement,oyOn$  bien 
qu’il  dit,s’il  y a rien  qui  tourne  a no- 
ftre proffit,  honneur  & coniblation. 
Rcfiouys  toy  Adam,d’auoir  telle  fil- 
le»mais  ô toy  Eue,  prens  licfle  d’auan 
tage,  car  yoicy  la  Vierge  qui  ofte  ton 
^ opprobre, 
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: opprobre»  maintenant  ne  pourront 

i plus  reprocher  les  homales  aux  tem 
i mes»  que  par  elles  nous  rongcôs  l'os 
i de  malheur, dont  lâchait  elle  a men» 
i gec,  car  par  vne  femme,  falut , hon- 
neur,paix  de  ioye  vient  à tous  hom- 
i mes.  Que  difoit  parauant  l'homme) 
) Certes  il  aceufoit  (à  femme  foy  excu- 
( Tant  a Dieu.  C'efl  par  la  femme  que 
; i'ay  offenfé  , laquelle  m'a  baillé  du 
i fruift  que  i'ay  mangé.  Change(6  ho- 
me mortel  ) celle  voix  d'accufation, 
i cna&ion  de  grâces  de  exultation  , de 
c dis  hardiment , O feigneur  Dieu,  la 
femme  que  m'auez  donnée , m'a  ap- 
? porté  du firuiâ  de  vie , & quand  tfen 
: ay  goullé  , I'ay  trouué  plus  doux  que 

i miel  a ma  bouche,  par  qui  ay  cfté  vi- 

• uifiè,derefocillé  du  tout.Eue  a gafté, 
i Marie  atout  réintégré.  Eue  au  oit  fait 

• confuüon  de  opprobre , mais  1a  fille 
i Marie  repare  l'honneur  de  la  mere. 
i O admirable  de  digne  de  tout  hon- 
neur 


i 
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neur  vierge  Marie , ô femme  lur  tou* 
tes  fingulieremcnt  venerable  , que  î 
tou  y dcuons  faluer  apres  l’Ange  Ga- 
briel. Helas  c'eft  pour  noftre  redera 
ption  qu’elle  eft  laluee  , & non  pour 
celle  des  Anges. Gabriel  Ta  faluee  de 
parla  benoifte  trinitê  > Dieu  l’auoit  . 
enuoyc.  Pourquoy  donc  difFerons 
nous  a faluer  celle  digne  mere  de 
Dieu?  Les cieux  la  faluent, pourquoy 
non  la  terre.  le  ne  doubte  , que  ü 
fouuent  par  celle  falutation  Angéli- 
que > la  faluons  reucremmenc  , que 
nous  rendra  noftre  falut.  Elle  n’cit 
pas  li  incuria! le  & inciuillc  , qu’elle 
ne  falue  ceux  qui  la  faluent.  le  te  fa- 
ine donc  , ô Royne  de  Paradis,  très- 
digne  mere  de  mon  Dieu, Marie  plei 
ne  de  grâce , le  Seigneur  auec  vous, 
vous  elles  beneifte  entre  toutes  fem- 
mes, 8c  benoift  eft  le  fruift  de  voftre 
ventre,  Iefus.  Sainéle  Marie  mere 
de  Dieu , priez  pour  nous  pauures 
^ . pécheurs* 
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pécheurs.  Or  ce  refîouis  vierge  Ma- 
rie  , qui  as  adiouftc  foy  aux  paroiles. 
de  l'Ange,  quand  as  conceu  Dieu  & 
horamc,&  apres  l'enfantement,  vicr- 
; ge  es  demourée muiolêc.O  vierge  Sc 
mère»  dis  moy,  ie  ce  fupplie,  de  quel, 
: les  mains  a efte  formé  en  con  ventre 
1 le  benoift.  dis.de  Dieu  ? Dis  moy  ie 
tetequiers,  pour  l'honneur  de  cciuy 
1 qui  c’a  fai&c  telle ,/  qui  en  coy  a eflé: 
f f!ai&,  quel  bien  aueiz  vous  faid,quel 
1 prefent  luy  auiez  vous  enuoyé, quels, 
f médiateurs  ».  intercefleurs.  & amys», 
quels  fuffirages  ou  rcqueflcs  auiez. 
| vous  enuoyees  vcrs.luy  > pour  venir 
&tel  honneur  ». de. contenir  envoftre. 
ventre,  virginal  la.  fapience  de.  Dieu, . 
qui  attaintd'vn  bout  a l'autre, &cn- 
! uiroanctout  le  monde,  fouefuemenr 
| difpofàut toutes,  ehofes.  Ditez  moy^ 
dame»  tans  gracieufe,  & ne  confidc- 
i rez  mô  indignité.Cocunoe  elles  vous 
paruenuc  à ce  grand  bien , que  le,  dis 
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de  Dieu  au  chaftelct  de  voftre  ventre, 
(ans  fradhon,  Toit  entré  & forty,cftat 
mere  de  voftre  pere  & le  noftre.  Cer- 


tes pouuez  refpondre , qu’il  a regar- 
dé en  vous,  non  robbe  de  drap  a or. 


ou  de  foye  , ou  beauté  corporelle, 
mais  voftre  humilité , laquelle  nous 


faut  enfüiure,pour  trouuer  grâce  de- 
uant  Dieu,  & a la  fin  gloire  eterneli 
le.  Amen. 

* \i  -7....':.  > * ■/  : jiUtA 
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DUIESME.  ( 


De  la  defponfation  de  noftre  Dame, 
image  de  vercu  a lofeph,&  de  la  di 
„gne  conception  de  Iefus  Chrift.  . 


i 


ç 


Dh  effet  rex  in  accubitu  fito^nardiu  me* 
dedn  odorem  fnwn*  Cant»  u 

LE  fainâ  defîr  des  peres  anciens, 
en  noftre  Dame  a efté  accomply, 
.quand  en  fon  ventre  a efté  conçcu  le 

>•  .»  fils 
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t ft\s  de  Dieu,  fclon  que  l'Ange  Pau  oit 
prenôcc,ainfi  qu'auoic  poftulc  Efaie, 
exprimant  l’affeétion  de  tout  humain 
.g  lignage , quand  il  a dit,  Ror*te  cœli 
J àsfnptr,&  nmbcs  pltutnt  tuflum , tperuttut 

E"  { tcrr*y& gcrmtnet  faludtore V ous  rieur* 
5 cnuoyez  la  rolee  de  delfus,  & que  1er 
nuees  facent  plouuoir  Je  iuftc,  que 
^ la  terre  s'ouure  > & qu'elle  germe  le 
fauueur.En  ce  defirdemandoient  le# 
peres  trois  choies , c'cft  aflà- 
^ uoir , des  rieur  auoir  la  rofèe,  de# 
nuées  la  pluye , & de  la  terre  le  gcr» 
ifçjj£  me.  Doncques  des  rieur  vienne  ro# 
^ fcc,  Gabriel  defcende  d'en  haut , qui 
^ annonce  le  doux  aduenement  du  hl# 
de  Diçu,  comme  la  rofee  qui  tombe 
^ du  ciel.Noftre  fauueur  Ictus  cft  com- 
paré à la  rofee , pour  fon  origine  & 
première  fource , car  il  cft  venu  de# 
^ hauts  deux  cy  en  bas  , comme  d'en 
* -<  haut  defeend  la  rofee.  Et  comme 
quand chct  ta  tofeefù#  la  terre , elle 
iÇ  i *•**.  nefaiA 
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ne  raid  point  de  bruyt , prefque  i m-* 
percepuolemcnt  tombant  du  cieLEn*. 
celle  façon  a efte  i’incatnation  du 
fils  de  Dieu  au  ventre  virginal  de  Ma  L 
rie.  Qui  pourroit  dire  comment*  elle  g 
a efté  raide  } qui  fçauroit  raconter.  ; 
comment.  Dieu  a eftéfatd.  homme, 
&.le  verbe  diuia  eft.faid.chair?'  C’eft  K 
vn.  myftere  încomprehenûble..  D'a*. 
uantagç  larofée  attrempe  la  chaleur 
de  latcrre,ou  l’cftaind,  aufsi  cft  ve~ 
nu  noftre  Seigneur  en  ce  monde  , en 
la  force  de  lardée.  Pourtant  que  de.  ; 
l’ardeur  & chaleur  de  concupiscence 
&.  feu  diabolique  brufloit  tout  le 
monde,pour  lequel  efteindre  enuoya 
premièrement  l'eau,  du  deluge,&  de- 
puis ordonnaminution  de  iang  élire 
fidde  en  là  circoncifion , en  la  iin  eft 
defeendu  comme  rofee  , pour  ret 
fiigcrer  les  humains  » eftaindre  le 
feu  du  diable  par  Peau  , qui  el^idue 
dbfon  preaeux.  collé  a modère 
f . / ‘ ' le#, 

V - * v 
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les  tentations  Archaleureufes  conca- 
pifeences  par  l'aide  de  fk  grâce, qu'il 
nous  a apportee.C'eft  icy  la  belle  ro- 
fee qui  descendit  fus  la  toifbn  de  Ge- 
deon,fans  bruit, fans  corruption  d'o- 
celle ou  fraftio  quelconque,  comme 
i il  eft  efcript  au  liure  des  Itrges.Noftre 
i Dame  eft  figurée  parla  royfon,en 
; laquelle  eft  defeendu  le  fils  de  Dieu, 
c ô me  ro fee  fans  fra&iô  de  fa  virgini» 
i té,ne  corruptiô  aucune*  Les  naturels 
; diéc  que  la  pierre  precieufe  qu'on  nô- 
9 me  la  marguerire,eft engendree  delà 
j rofee,  quand  defeend  en  l’efiraille  du* 

f>oiflon,qu'on  Appelle  ouyftre.  Pareil 
emét  la  venu  diuine  opérante  es  cn- 
i trailles  de  noftre  Dame,  defcédant  la 
l rofee  de  diuinité  en  elle  ,aefté  for- 
t mee  l'humanité  de  lefafchrift,  qui  eft 
\ la  precieufe  marguerite  qu’acbepte 
{ tout  Chreftié,  donant  tout  ce  qu’il  a 
y pour  l'auoir,cognoiffanc  qu’en  l'ayat 
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uretc.  Diloicnt  donc  les  anciens,,  O 
icicuxenuoyezlaroiee.Ec  vous  nuees 
celcftes,p rop heces  de  Dieu , Sc  vous 
nieflagerspromptsacxccuter  le  di~ 
uin  vouloir  , comme  foudain  vont 
lcs  nuecs  , comme  l’Eglife  Samâe 
chance  d< fant,  Quj funt  vt  tutbes 

voUnt } Annoncez  nous  la  venue, du 
iufte.La  terre  de  noftre  coeur  eft  tant 
fcche,qu’elle  s’ouurede  defir  , criant, 
apres  la  pluÿe,  vienne  le  iufte,qui  fa- 
ce iuftice  du  diable , qui  nous  a de«- 
ceuz*& trompez  par  fon  faux  biafon 
plein  de  menfonge.La  terre  s’ouurc,, 
te  germe  le  fàuueur.La  terre  virgin»- 
le,eft  la  vierge  Marie,  laquelle  a ger- 
mé le  fauueur , conceu  en  fon  ventre - 
virginal, quand  a ouuert  foii  cœur  Sc 
fa  bouche  a Dieu,  difant,  Ecce  ancilla 
dormmfiat  rrnhifccundum  verbum  tuutn . 
Alors  comment  fouuenta  elle  dit,, 
par  la  feule  rofee  du  S.Efprit,  donc  a 
cfté  rcmplie^a.cûnceu  le  fils  de  Dieu» 


; 
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«n  ligne  de  quoy  Eltiâbcth , quand 
elle  cft  par  elle  vifitcc  , l'appelle  la 
merc  de  Dieu  , pour  le  fruit  qu'elle 
auoit  conccu  diîanr yPnde  hoc  mthri  vt 
Xfânutt  mater  domtm  met  ad  me  /De  celle 
conception,  a déchanté  le  S.  Efprit 
par  Salomô  en  fes  Câtiques,ce  beau 
petit  motet,qui  cft  châté  en  l'Eglife, 
en  l'office  qu'on  fait  les  famedis  de 
noftre  Dame,  Dtm  effet  rex  in  accuhitu 
fuoftaràw  mea  dédit  oderë/uum- Quand 
le  Roy  cftoit  en  fon  repos, mon  her- 
be odorifere,appellce  nardus,a  don- 
né fon  odeur.qui  eft  le  repos  du  Roy 
Iefus,&le  dortouer  où  il  rcpofc,finô 
lcca-ur,ou  le  fain  paternel  auquel  a 
xe^oft  etcrnellemét,  félon  qu'efçript 
S.Iehan  en  fon  euangile,  Et  verbum 
grat  apud  D<«u»?Eftant  donc  le  fils  de 
Dieuauec  fon  pere,la  fus  régnant  en  ’ 
«qualité  de  maiefté  & gloire, auat  fon 
incarnation,rherbeodorifere,appel- 
lce  Nardus,a  rendu  fon  odeur.  Nar- 
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dus  eft  vnc  petite  herbe  aromatique^ 
iettant  efpy  comme  feroic  lauande, 
laquelle  fent  tresbô.Et  lignifie  l'hu- 
milité de  noftre  Dame,  conioinâe  a 
la  virginité,laquellc  odeur  a tant  efté 
'a  Dieu  agréable  > & au  fils  de  Dieu 
dcltûable,  qu'il  eft  defeendu  des 
hauts  cicux  en  Marie  ,y  prendre  na- 
ture humaine,  ladis  par  la  puante  o- 
deur  de  l'orgueil  d'Eué , auoit  Dieu 
efté  offencé , fe  deftournat  pour  cela 
de  la  compaignie  des  hommes,  mais 
maintenir  attire  par  la  fouefue  odeur 
d'humble  conuerfatiô  de  noftre  Da- 
me,côucrfe  auec  les  hommes,  y pre- 
nant fi  gtâd  plaifir, qu’il  dit  aux  Pro- 
uer  bes,  Delicid  meæ  Jurtt  ejft  cum filin  ho~ 
minum.Mcs  délices  & foulas,font(dic 
Dieu  ) a eftre  auec  les  hommes , il  a 
méfié  l'odeur  de  fa  diuinité  auec  l’o- 
deur de  Marie,&  par  l’admixtio  d'hu 
manité,  prinfe  des  trespurs  fangs  de 
noftre  Dame, auec  fa  diuinité  ,de  fa 

cham 
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chambrière  en  a fai&  fonefpoufe,de 
créature  fa  mere  , ainfi  luy  a pieu  vir- 
ginale humiiiié,&  humble  virginité» 
qui  comme  l'aigle  volant  haftiuemét 
a prendre  ùl  proye  , de  defîr  aux  hu- 
mains lubuemr,  eft  venu  a la  Vierge, 
deuant  fon  raeflager  Gabriel , attiré 
de  Tes  celeftcs  8c  lpirituelles  odeurs, 
cftoit  défia  en  fon  cœur,  par  lafoy  8c 
charité, & encor’  n'eftoit  û pasen  fon 
Ventre  conceu  du  S.Efprit.  Ces  pro- 
pos font  ampleméc  déclarez  parl'c- 
uangile  S. Mathieu  x.  cap.  Qwim  effet 
deffonfata  mater  lefu  Maria  Ufefhyan - 
tetjfum  conuoiirent , irmenta  rfi  in  vterç , 
babens  de  fprntu  fan&o. Comme  Marie, 
mere  de  Iefus,  futefpoufec  a Iofeph, 
deuantqu’ils  conuinfent,fut  trouuee 
enceinte  du  S.Efprit.  En  ccftc  Euan- 
gilc,cft  fai 6tc  mention  de  deux  cho- 
ies que  nous  traiderons  a prefent. 
c'eft  a fçauoir  du  mariage  de  noftre 
Dame  ,8c  de  la  conception  de  Iefus 
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Chrift.Quant  au  premier,faut  noter 
que  tout  atnfi  que  nous  qui  Tommes 
cnfans  deTeglife,auons  noftrc  mere 
efpoufe  de  IeTus  , qui  toutesfois  eft 
'Vierge,  & intaâee  en  intégrité  de 
<foy,qui  eft  vnc  dignité  bien  grande, 
aufsia  voulu  le  fils  de  Dieu  naiftrc 
dVne  mere  vierge  5c  mariee.Il  ne  fal- 
ioit  pas  que  nous  qui  fommesfertti- 
teurs  eufsions  honneur,  que  le  fils 
n’euft  en  plus  grande  eminence.Qi^i 
aefté  donc  l’efpoux  de  la  vierge,  l’c- 
uangelifte  le  nomme.  C’eft  à fçauoir 
^oTcph,homme  iufte,eftant  charpen- 
tier de  Ton  meftier,  & pourtant  q\Til 
eftoitpere  putatif  de  noftrc  Seigneur 
des  luîfs  appclloiét  Iefusfils  de  char* 
pétier,difans.  Nonne  hic  eft  filius  fabrii 
Et  conuenablemcnr  a efte  ce  fàir,  car 
IeTus  eft  le  fils  du  grand  charpentier, 
qui  eft  Dieu , qui  a fait  5e  charpenté 
le  ciel  5c  la  terre.  C*cft  IeTus  le  par- 
faitouurier,  <5c  bon  charpentier  qui 
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au  boys  de  la  croix  a parfai 
fommé  l'edificc  de  l’Egiife 
femblc  les  pièces  de  boys  de 
enleroble,qui  fembiéc  n'eftre  qu’vn. 
Il  a a copale  8c  vny  Dieu  a l’homme, 
maternité  a virginité , la  foy  8c  le 
cœur  humain,ce  ionr  cbefz  d’œuurct 
de  Ton  melher , de  deux  choies  fore 
difparces,il  a fait  vn  d'eux  apparem- 
ment contraires , a vms  Ôc  accordes 
enfemble.Si  on  met  enfemblele  ri- 
che 8c  le  pauure,  le  premier  opp  relie 
le  dernier,  fi  le  fort  8c  le  foiblc  font 
amalïcz.lVn  foulle  l'autre»  fi  U tufli- 
que&  le  noble  (ont  approchez  d’en- 
lemblc,  l’va  déprimé  l'autre  8c  vili- 
pende. Mais  en  celle  bigarrure  & di« 
uerfitécc  charpentier  a trouué  rnoyé 
coutalTembler,lc  riche  8c  le  pauure, 
le  petit  8c  le  grand, le  fort  de  le  foiblei 
Dieu  de  l'homme, la  chair  8c  le  diuût 
verbe,  il  elt  donc  du  meftier  de  fon 
pere  putatif  Iofeph 
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vierge  Marie.De  ce  mariage, fera  plus 
amplement  traidfcé  au  chapitre  des 
troys  eflatz  de  noftre  Dame.  Il  nous 
conuicnt  ipcciallcment  icy  arxefter 
a la  conception  de  noftre  Seigneur, 
* faite  apres  la  falutation  de  l'archan- 
ge Gabriel, de  Dieu  paranymphe. 
De  laquelle  conception  ( dit  T£- 
uangeiiftejdeuant  que  Iofephfifc  Ma- 
rie conumlént  pour  habiter  enfem- 
ble,elle  fut  trouuee  enceinâe  du  S* 
Efprit.Bie  dit  rEuangeliftc,elle  a efté 
trouuce,pour  donner  a entendre  vne 
chofe  non  vûtee,  qui  eft  vn  fpeâaclc 
en  nature  & œuure  pleine  d admira- 
tion.Iofcph  n’a  point  touché  Marie, 
n’autre homme,  ficelle  eft  enceinte 
trouuee.  Comment  fe  peut  il  faire? 
Refpond  TEuangelifte,  c’eftdu  faint 
Elprir.  Des  le  ventre  ie  noftre  mere 
nous  auios  erré  fie  encouru  péché,  le 
faluc  du  monde  Iefu$eft  au  ventrede 
Ja  vierge  , conceu  du  fainâ  Efprit: 

coin 


1 


1 


tlK 

ïfA 

ipun( 

Z* 

Cf 

w 


CPI 

iode* li' 

rp[f>C& 

:<IW 

cftcUü» 
lofa* 
\1  ptc1*1 

orc^ 
pà  W 


IMAGE  DE  VEJITV  . jïj 
commençant  meure  la  medecine , a 
guary  l'homme  ou  auoit  commence 
la  maladie.  Infcâec  eftoit  noftre  cô- 
ceprion  prouenue  de  la  chair.  Trcf- 
pure  eft  ia  conception  de  Icfus , car 
elle  vice  du  faint  Êrpnt.  On  pourroit 
demander, veu  que  ce  rayftere  eftoit 
par  delTus  nature , comment  a il  elle 
iceudc  cogneu  parIoicpb,qu’cn  fon 
cfpoufc  il  y cuit  du  fain & clpnt?  le 
refponds,  que  le  bonefpoux  Iofeph, 
regardant  les  abfhnenccs  de  1a  vier- 
ge, fa  vie  làinâe  dcconuerfationjcô- 
ment  le  temps  employ  oit  a priere  de 
orailbn,vacquant  a iain&es  médita- 
tions Ce  contemplations  > n'eftant 
point  villotiere , mais  en  fecret  d’o- 
raifon  le  plus  rouueot  > Ce  que  de  fa 
bouche  iamais  n’auoit  ouy  forcir  vne 
mauuaife  parolle>auec  vnecompofi- 
tion  d'honneftetc  de  bonnes  meurs 
dôt  citait  pleine.  A peu  par  ce  mqye 
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trouuer,fachant  que  ce  n’eftoit  point 
de  luy,  que  c’elloit  du  fam&  efprit» 
Tous  les  argument  ou  conie&ures 
qu’on  pourroit  prendre  de  l’inconti- 
nence d'vne  fille»  defaillantes  & cef* 
fantes  en  noftre  Dame  > feulle  de- 
mouroit  eftimation  ou  iugemenc  de 
diuine  grâce  en  elle.  Pourtant  croyt 
plus  Iofeph  à grâce  qu’a  nature»  plus 
à fa  chaftetésarreftc,  qu’à  fon  ventre 
engrofly.  Par  autre  façon  nous  pou* 
uons  hardiméc  dire»a  trouué  Iofeph, 
qu’en  Marie  y auoitdu  fainft  efpiit. 

Car  tes  autres  femmes  communé- 
ment, quand  font  gro  (Tes,  deuiennét 
pâlies,  maigres,  defcoulourèes , def-  j 
gouftces,&appetent  chofes  diuer- 
les,  cequc  n'a  point  cfté  en  la  trcf- 
faindbe  vierge , mais  par  le  contraire, 
plus  eftoic  embellie  & illuminée , a- 
yanrlefus  en  fon  ventre  > que  para- 
uant.Ce  qu’on  peut  prouuer,par  rai- 
fon  fondée  en  théologie,  philofo-  J 

phic 
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phie,  8c  expérience  naturelle.  Quant 
à la  première  , il  cft  efcrit  en  Exode» 
Que  Moyfe  ayant  parlé  a Dieu  en  U 
montai gne,auoit comme  des  rayon» 
de  fplendcur  8c clarté»  quipartoienc 
de  ion  vifage  , de  apparoim>it  fa  face 
claire  8c  lumineufe,  pour  auoir  parlé 
a Dieu.Or  faifons  vne  confequence» 
Si  feulement  pour  auoir  eu  collocu-* 
ri  on  & parlement  auec  Dieu,auoit  la 
face  fi  refplendiflante  » cft  ce  chofê 
pas  plus  digne  a croire»que  la  face  de 
la  vierge,en  la  concept!  ô de  fon  fils» 
qui  eft  le  vray  fils  de  Dieo»eftant  eu 
fon  ventre, auoit  la  face  ciaire,rendat 
▼n  trcfmerucilleux  luftre  par  dehors? 
Demonftrant,que  ce  qui  eftoit  en  el- 
le,cftoic  de  Dieu,  8c  non  pas  de  l’ho- 
me.Cefteraisô  eft  fondée  en  S.  Paul» 
arguant  en  cas  pareil  »en  la  fécondé 
aux  Corinth.f .Si  mimflratto  mortù,  li- 
terts  do  formata  in  lapidibuifmt  mgloria9 
à*  vt  non  fjfnt  intendereflij  Jfrael  in 
m ‘ _ • ' faettm 
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facicm  Moyfi  pr opter  glortam  vultm^eixi 
qud  cuacttatur , quomodo  non  magtsmwi- 
firatto  jpintus  erit  mglerta  ? Si  la  mini- 
ftration  de  mort , en  lettres  , figurée  : 
en  pierre , a efté  en  gloire  , tant  que 
les  enfans  d'Ifrael  ne  pouuoient  re-  l 
- garder  laface  de  Moyle,pour  lagloi- 
re  de  fa  face,  laquelle  eft  abolie  > cô-  . 
ment  par  plus  forte  raifon,  ne  fera 
point  la  mmiftration  de  refprit  en 
gloire  ? Ou  fainft  Paul  difpute  de  la 
gloire  6c  clarté  du  nouueau  tcftamét,  • 
qui  furpafle  celle  de  l’ancien  , & a la 
cia  rte  de  noflre  legiflateur  Iefus,paf-  1 
fe  celle  de  moitié  incomparablemet, 
il  eft  le  maiftre,&  Moyfe  n’cftque  I 
feruiteur,  Marie  eft  dame&  maiftref- 
fe>  mere  de  Dieu,  cfleuea  plus  gran- 
de office  que  Moyfe . Il  eft  vrayfcm- 
blable , 6c  la  raifon  y eft  efficace  > fà 
clarté  pafle  celle  du  feruiteur , quant 
au  dedans , & aucunement  par  de- 
hors. Moyfe  ne  parloir  qu'a  l’Ange,  ; 
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auec  lequel  il  eftoic  en  la  montagne, 
6c  i cy  ç'cft  le  feigneur  Dieu , qui  eft 
en  la  Vierge.  La  fécondé  rai fon  cft 
fondée  en  philosophie  , en  laquelle 
anons  vne  reigle,que  qui  donne  vne 
forme  quant  & quant  donne  les  ac- 
cidens  confequens  d'icelle  forme,cô 
me  qui  baille  le  feu  , baille  aufsi  fi 
chaleur,  clané  8c  lueur,  fana  laquelle 
il  n’eft  point. Or  eft  le  fils  de  Dieu  la 
forme  8c  figure  de  Dieu,la  fplendeor 
6c  clarté  de  gloire,&  le  feu  con fo  ru- 
inant. Ce  n'eftdonc  de  merueillet,fi 
eftant  en  noftre  Dame,  luyfoit  par  fa 
face,  8c  luy  donnoit  clarté  en  (a  face 
plus  que  n’auoir  parauant.  La  tierce 
raifon  eft  fondée  en  commune  expé- 
rience, qui  prendroit  vne  lanterne 
dere  comme  criftal,  8c  y metrroic  v- 
ne  chandelle  allumée  dedâs,  la  lueur 
eu  partiroù  qui  efdarfîroic  la  Iantec- 
ne.  Il  ne  feroir  pas  pofsible  mettre  le 
(oleil  dedans  la  lanterne  criftailine. 
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IMAGE  DE  VERTV-  $Tff 
clarté  d'iceluÿ,  ainfi  famé  creflàin&e 
de  la  Vierge  trefpere , en  la  gênera- 
tion  du  verbe  diuin,  remplie  de  lu- 
mière celefte,dcfcendante  d'en  haur» 
aeftécommc  déifiée  par  grâce,  en 
beauté  dame  & de  corps  indiable. 
Voy la  comment  on  a tr o uué^n  Ma- 
rie auoir  da  fainéfc  efprit.  Mais  qu’eft 
ce  qu'il  y auoitdu  fâinâ  cfprit?Ie  dis 
que  la  fource  eftoit  en  Marie  , dôt  eft . 
venue  la  fontaine , de  laquelle  font 
fortis  quatre  fleuues  : la  fource  eft  le* 
fainâ  Èfprit duquel  a eftéconceu 
IcfusChrift*  qui  eft  lafontaine,dont 
font  procédez  quatre  beaux  fleunes,v 
c'eft  afcauoir  le  fleuue  de  nature  , le 
flcuuedcgrace5lefleuue  de  fapien- 
cc,  & le  fleuue  de  gloircJ)a  premier 
ficuue dénaturé,  eft  décoré  le  mon- 
de voiucrfel,  créé  par  ceft  enfant, qui 
eft  conccu  au  vcmre.de  Marie»  fes  pe  - 
tif  doigts  ont  feruy  de  martel  le  rie 
mode,  ils  ont  feruy  d’enclume,  pour  * 
forgçr  lejciel  dcdaicrrc.  Comme.  c&>~ 
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cript  {ainéfc  Paul  en  l’epîftre  aux  He- 
breux  outfitrnediebus  ifiis  locutus eft 

fiobis  in  filtoy  <juem  confhtuit  heredem  v- 
muerforuni)  per  quem  fecit  & facula,  A 
la  fin  Dieu  a parlé  a nous  en  Ton  fils, 
qu’il  aconftirué  heritier  de  tous*  par 
lequel  il  a faiâ  aufsi  & les  fiecles.  Et 
bien  eft  adiouftée  ceftc  coniunâion, 
pour  donner  à entendre  la  puiflance 
6c  force  d’iceiuy,  qui  eft  iuiques  à a- 
uoir  faiék  les  deux , qui  eft  œuure  fi 
admirable,  il  a donc  bien  fait  le  de- 
mourant,  qui  eft  foubs  la  chappe  du 
ciel.  Le  fécond  fleuue , eft  de  grâce,  « 
qui  eft  noftre  Seigneur  , duquel  e£-  j 
crit  faincft  Iean  i.  Vidimus  eum  quafi 
vnigenitum  a pâtre  plénum  gratU  & ve- 
nt atis*  De  plenituiine  eius  omnes  nos  /te- 
cepimu*,&  grattant  pro  gratta  .N  oU$  a- 
uons  contemplé  fa  gloire , vne  gloi- 
re comme  de  celuy , qui  eft  feul  y na y 
du  pere , 6c  de  fa  plénitude  nous  en 
auos  tous  rcceu,&  grâce  pour  grâce. 
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O 1* excellent  fleuue  de  grâce,  auiour 
d’huy  trouué  en  Marie.  Les  mifera- 
blcspecheurs,couuers  de  playes  mor 
tciles,font  pourris  en  lcurordurc,di- 
nez  en  enfer, faute  deftrelauez  en  ce 
fleuue.  L'eau  de  ce  flcuuc  fent  com- 
me baufme,que  fi  vne  goutte  en  pou- 
uoit  defeendre  lus  les  damnez, iis  le- 
roient  fauuez,  6 que  dcPhilofophes 
& Payens  font  perdus  & damnez, 
par  faute-  d’auoir  trouuc  ce  fleuue  de 
grâce,  qui  auiourd'huy  cft  trouué  en 
Marie.  Les  peres  fain&s  de  loing  ont 
regarde,  ce- beau  fleuue , & auccqucs 
larmes  3c  foufpirs  ont  délire  en,  boi- 
ce,onleurena  baillé,Ôc  oncefléfau* 
ucz.  Quiconqucs  te  fens  lépreux  en 
ton  ame  , comme  efloit  Naamam  an 
corps,  prince  de  la  gendarmerie  du 
Roy  de  Syrie,  ietteroy  dedans  le  fleu> 
ue  y fie  feras  guary  deu  lèpre , en  rc- 
ceuantfanté,  fera  ton  ame  plus  belle, 
blanche,  .&  innoccncc,que  n’clU’ea- 
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fant  nouuellemct  nay.  Tous  les  fltù- 
ucs  de  Damas  , que  nommoit  ledit 
Naamam,Abâna  & Pharfar,  ne  font 
point  fi  bons  ne  profitables.  Le  tiers 
fieuue  trouué  en  Marie,  eft  appelle  le 
fleuue  de  fapience  Iefus  Chrift,com- 
me  il  eft  e feri t . Forts ftptentu,  verbnm 
Dei  trt  cxctlfis.  La  fontaine  de  làpien- 
ce,  le  verbe  diain  es  haùtscieux.,  Ce 
que  nous  appelions  fontaine  dé  fa- 
pience ,'fainâ:  Paul lappelle  trefor, 
en  fon  epiftre  aux  Colocenlès  a.  In 
ejU9  fimt  omnes  thefanri  fapienti d & Jlien 
tut  abfeonditi.  En  qui  font  tous  les 
trefors  de  fcience&  fapience  cachez. 
Il  eft  encore  auiourd’huy  mémoire 
de  Ptolomce , Roy  d’Egypte  * lequel 
voulut  eftre  curieux  de  fçauoir  ayant 
liures  de  toutes  fciences , pourquoy 
édifia  vne  librairie  fpacieufe  de  am- 
ple a merueillcs,&y  fift  mettre  liures 
en  nombre  fi  grand , que  prefque  eft 
incroiable  de  le  croireéEt  toutesfois 
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•pperccut  a la  fin, qu’il  luy  eftoit  iip- 
pofsible  comprendre  coures  les  fcie|i 
ces  &efpritfdcs  humains;  mais  au- 


iourd’huy  eft  trouuc  le  ventre  virgi- 
nal de  Marie  fi  fpapieux que  toute 
Iciéce.y  eft  comprinfcjefus  la  fiapjen 
ce  infinie  de  Pieu  le  pere.  QgicQtf- 
ques  defires  Icauoir#  appcédre,voi- 
cy  le  lieu  de  coûtes  fçiençcs,  toutes 
refolucions  de  queftjons  ambiguës, 
& cas  perplex  de  fcrupuleufes  con- 
fidences font  crouuez  en  celle  librau 
rie  de  paradis,  6c  n’y  a feauoir  qui  ne 
foie  crouué  dcdans.Les  Orateur$,Phi 
lofophes  Poètes,  Aftronomes,  Gcp- 
snecriensjTheologiens^briefiiçméc 
cous  vniuccfellcmcoc  font  arroufez 
de  ce  fieuue  de  fapience , fans  lequel 
leur  làpience  eft  tournée  en  infiplen- 
Lc  croifiefine  fieuue  crouué  en 


ce 


Marie  , eft  le  fieuue  de  gloire  ÔC  féli- 
cite éternelle.  Les  anciens  fpuloienc 
fie  complaindrc , que  parais  eftoit 
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trop  haut,  & reculié  des  hommes,  3c 
la  voye  fi  difficile  pour  le  ttouuer, 

Jui  fembtoit  que  Dieu  Teuft  caché 
enous  :mais  a ce  iour  refiouiflons. 
♦inous  tous  en  Dieu,  car  eft  trouuee  la 
Vierge  auoir  enfon  ventre  paradis. 
Tappellc  le  ventre  virginal  vn  para- 
dis, & ciel  empire;  car  Dieu  y-eft,  qui. 
eft  tout  noftre  paradis.  En  ce  petit 
lieu  font  les  belles  faites,  chambres,, 
palais  ,&  logis  pour  les  Ànges&  les. 
hommes, ô hommes  ce  que  vous  de- 
mandiez on  Ta  trouué,  voiey  en  terre 
voftre  paradis  ,Iefuslc  fils  de  Dieu,, 
qui  a dit  en  l'Euagilc,?*?  rnefie^uis  in 
iroierit^/kluabitur^  & tn grc  die  tu  ry0cgrc 
dietur  & ÿafcua  inuc.Si  aucü entre  par. 
moy,il  fera  fauué,  & entrera  & forti- 
ra,  Sc  trouuera  paftures , c’eft  a dire,, 
/en  entrant  en  contemplation  deroa 
deitc,  & forrant  en  contemplation 
de  mon  humanité  trouuera  pafture, 
:}&:refeâ;ion1deipye>  Sc  félicité,  tout 
1 2 plaifijc. 
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•plaifir  &dcle&ation:  mais  comment 
eft  il  pofsible,paradis  qui  eft  fi  grand 
cftrc  trouué  en  fi  petit  lieu,  que  le 
yentrc  de  MarielComment  fc  peut  il. 
faire  , que  tout  le  trefor  de  paradis, 
donc  a efté  payée  noftre  rançon  foit, 
contenu  en  fi  petit  çoffrec  t C’eft  de- 
quoy  s'eftône  dcesbahift  Iofeph  gran 
dcmentjlequel  comme  il  fut  iuftcfdic 
lîEuangelifte  ) ne  voulant  Marie  dif- 
famer , la  voulut  fecrccement  lai  (Ter. 
Ç eft  vn  cas  merueilleux,  que  ce  my- 
Aere  tenott  fircret  noftre  dame , dç; 
point  ne  le  rcueloita  Iofeph.  Elle 
£c  auoit  bien  que  le  faihdk  Efprit  l’a- 
uoit  obôbrce,  iouxte  ce  que  luy  auoit 
prédit  l'Ange  , & que  c'cftoic  feule- 
ment du  fainft  Efprit  qu'elle  auoit, 
conceu.  Ec  toutes  fois  n'ouure  point 
ùl  bouche , & n'eft  point  leeicre  de 
parler , comme  font  autres  femmes, 
elle  tient  le  fecret  du  Roy  en  fon 
cœur,  foubmcttantl la  difpofition 
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diuine>laréuelation  de  ce  haut&  in- 
effable facrcmcnt.Dôt  Iofeph  n’a yâtr 
encore  reùelation  de  Dieu  > eftonné 
dfc  ce  fai&,  ne  la  voulant  publier  ou 
diffamer,  pourtant  qu’encore  n’eftoit 
il  pas  cogneu  > que  dix  fainéfc  Efprit 
auoit  conceu,  fe  délibéré  la  laifler  oc- 
cultement*  Son  honneur  luy  eft  fau- 
ué,par  ce  que  le  texte  dit , qu’il  cftoic 
iufte,  parquoy  n’a  eu  aucun  mauuais 
foupçon  de  noftre  Dame  , mais  foy 
reputant  indigne  d’eftre  près  d’vn 
tel  ouurage  de  Dieu  tout  puiffant, 
s’en  veut  tirer  arriéré:  mais  comme  il 
penfoit  ces  chofes , voicy  l’Ange  du 
Seigneur  s’apparut  a luy  en  fon  fom- 
ne,  difant  t Iofeph  fils  de  Dauid  , ne 
crains  a recevoir  Marie  ta  femme,car 
ce  qui  eftcônccu  en  clléyeftdu  fainéfc 
Efprit*  Par  ceft  aduertiflement  de 
l’Aùge  & façon  de  parler , aflez  eft 
eüidebt  , que  Iofeph  n’auoit  aucune 
mauuaife  opinion  de  fon  efpoufe 

Marie. 
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Marie.  Car  nous  ne  lifons  iamais  en 
l’cfcripture,  qu’a  ceux  qui  ont  eu  ini- 
ques penlecs  contre  leur  prochain, 
oùmalpcnfe  d’autruy,  que  l’Ange 
fait  a eux  apparu  , en  leur  déchirant 
les  œuures  de  Dieu,  Ôc  operations  fe- 
crettes  du  fainâ  efprit , & myfteres 
profonds,  comme  maintenant  faiâ 
l’Ange  a Iofeph  Et  bien  l'appelle  l’An 
ge  fils  de  Dauid,  pour  luy  faire  venir 
en  mémoire  la  promefie  de  Dieu  a 
Dauid , que  de  luy  deuoit  naiftre  le 
Me&ias.Ne  crains  point  prendre  Ma- 
rie ta  femme.  Il  demonitre  qu’il  co- 
gnoift  ce  qu’il  auoit  en  fon  cœur 
pourpcnlc,  à fin  que  plus  grand’  foy 
adioufte  aux  parolles  enfuiuâtes,  qui 
dira  de  Iefus  & de  fa  mere.  Ce  qu’eft 
en  Mariefdit  il  ) eft  du  faind  Efprit. 
O Iofeph  voulez  vouk  laiflcr  vne  tel- 
le noble  efpoufe?Quel  Roy  n’Empe- 
•reur  trouverez  vous  au monde  qui 
refufafl  vne  telle  dame , & qui  ne  fe 
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}*s  LA  VIE  NOS  THE  DA'KE 
fctiflpar  trop  honore  ellre>fô  dpoux? 
car  c*eft  la  mere  de  Dieu  roue  puif* 
fant,  monarque  de  tout  le  monde* 
Vous  elles  de  Dieu  ordonné  a regar- 
der les  beaux  mylleres  de  grâce  Sc 
rédemption, y afsifter  & ellre  preïènt 
pour  apres.cn  depofer  &:  tefmoigner 
vous  a Dieu  député  a garder  fa  mere. 
Ce  qu’il  y a en  elle  eft  du  fain<&  Ef- 
pritjC’ell  t'ombrage  du  faind  Efprit, 
c’eftlc  trefor  de  Paradis,pour  tache* 
pter  nature  humaine;C*cft  le. cas  nou 
ucau  aduenu  , qu’auoit  prédit  Iere- 
mie  le  prophète  3 1 .NoHumfacütJomû 
mufuper  terrain , fœmtna  ctrcwtdabtt  zri- 
rwn . .Choie  nouuelle  fcra-Dieu  fus 
la  terre  , vne  femme  enuironnera  va 
homme:  c-eft  la  benoille  Vierge , qui 
en  fon  ventre  a enuironné  .Iefus,cout 
homme , des  i’inftant:  de  fa  conce- 
>ption,  par  ce  qu’il  cil  parfait  en  gra- 
ine, lapience,  gloire  Sc  puilïànceiau- 
: tanc  qu’il  a à celle  heure  > & qu’il  eut 

iamais 
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iamais.  Die  apres  confequemment 
l'Ange  Gabriel  a Iofeph,Or  enfante* 
ra  Marie  ton  efpoufe  vn  .fils  & ap- 
pelleras fon  nom  Iefus.  Notonsbien 
icy  que  ne  dit  pas  Gabriel  a Iofeph,: 
ainfi  qu'il  auoit  dira  Zacharie  de  fa 
femme > Elisabeth  parut  tibt  filium. Eli- 
zabeth t'enfantera  vn  fils.  A Marie  il 
dit,  Partît filium  : Elle  enfantera  vu 
fils,&  non  pas  elle  t’cnfântcra.Pour-» 
tant  que  Elizabeth  aconceu  de  Thè- 
me, nommé  Zacharie,  on  lu j dit,el- 
le  t’enfantera  vn  fiis,mais  nofire  Da- 
me n’a  point  conceu  de  l’homme, 
mais  feulement  du  fainéfc  Efprit,a  ce* 
(le  caufe  il  dit  bien,  elle  enfantera  vu 
fils,  qu'appelleras  le  fus.  Etlaraifon 
de  Timpohtion  du  nom,  car  ilfauue- 
ra  fon  peuple  de  leurs  pechez.  Mais 
quieft  fon  peuple,^  fin  que  puifsions 
aucunement  fçauoir  qui  fera  fauué? 
car  l’Ange  dir,il  fauuera  fon  peuple. 
-Son  peuple  eftoit  le  peuple  des  Iuifz, 
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interprétez  confuens,car  qui  le  con- 
fefferapar  iafoy  eftre  vray  rédem- 
pteur du  monde,&  luy  donnera  con 
fefsion  de  louange  , en  acculation  de 
foymefmes , & confefsion  de  fes  pc-: 
chez  fera  fauuc.  Qui  eft  le  peuple  de 
Dieu,  linon  celuy  qui  tant  a enduré 
de  mal  en  Egypte  ? & qui  fera  fauué 
finon  qui  patiemment  fouffrira  les 
maux  de  ce  monde , appelle  Egypte 
tenebreux?Qui  eft  le  peuple  de  Dieu, 
finon  celuy  quireceut  fes  coraman- 
demens,  lefquels  promift  de  garder, 
faifant  padhon  auec  DieuiEt  qui  fera 
fauué,  finon  les  obferuateurs  des  cô- 
mandemens  de  Dieu,&  de  la  promef 
fe  qui  luy  a elle  fai&e  en  baptcfme, 
de  renoncer  au  diable,  ôc  au  monde. 
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ôc  fes  pompes  & vanitez  ? Ainfi  eft  il 
eferitau  Deutéronome  15.  Te  clegit 
dominas  De  as  tutu , vt  fis  tüt  populos  pe- 
euharü , fient  locutus  eft  tibi , vt  euftodras 
omniaprscepta  cuu,  Contre  cefte  ex- 

pofition  ! 
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pofiaon,fcmble  que  font  lesparolles 
de  l'Ange,  qui apparoiflenc  merueil- 
leufcs  a bien  les  efplucher,  il  fauuera 
(dit  il ) fbn  peuple  de  fes  pechez.  S’il 
eft  peuple  de  Dieu,  comment  ail  des 
pechez, dont  doit  eftre  fauuê  ? S’il  eft 
pecheur,  comment  eft  il  peuple  de 
Dieu?  Il  faut  entendre,  que  le  peuple 
eft  de  Dieu,  & le  pécheur  eft  du  peu- 
ple,ii  (kuuera Ton  peuple  de  fon  pé- 
ché, non  pas  par  le  mérité  & bien 
faiét  d*iceluy,mais  par  fa  grâce  Ôc  bé- 
nignité, par  laquelle luy  a pieu  nai- 
ftre  Ôc  puis  mourir.  Pourquoy  il  eft 
nommé  Iefus  faluateur  de  fon  peu- 
ple. Le  premier  falut  qu’il  donne  a 
fon  peuple.c’eft  luy  tollir  lès  pechez; 
Ôc  apres  introduire  en  luy  les  perfcft 
étions  de  vertu  , ÔC  a la  fin  paradis. 
Dont  en  vain  attend  eftre  fauué , qui 
n’a  premièrement  remifsion  des  pe- 
chez par  grâce  en  operation  de  ver- 
tueux faiét  s.  Dit  confequemment 
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JJl  IA  TIÎ  NOSTRE  DA.;MI 
l'Euangeliftc,Iofeph  donc  clueiilc  de 
fon  dormir  fift  ainfi  que  l’Ange  du 
Seigneur  luy  .auoit , commandé  , &. 
print  auec  foy  f a fera  me, & ne  Fauoit 
point  cogneue , quand  elle  enfanta 


fon  fils  premier  nay , & appella  foa 
nomletus.  O vierge  & mere  en  l’en- 


fantemenr,&  apres,  priez  celuy  , qui 
par  fa  mifericordc&  grâce  pour  nous 
s’eft  faid  homme  , ôc  auez  en  voftre 
ventre  virginal  cohceu,  à fin  que  des 
deprauces  affe&ions & mauuaifes 
co neeptioas , propos,. & penfees  de 
mon  aine  , vucillc.feftraindre  , & me 
doinc  conceuoir  mon  falut,  en  ferme 
propos  délibéré  & arrqfté  d’amender 
pa  vie.  O trefpiteufe  vierge  Mariej 
par  l’opération  di’vn  tel  fac^envenr^dç 
fi  grand  myftere  , humblement  y.ous 
fuplie,  qui  auez  du  fain&  ElpritçoiiT 
çeu  moq  fauueur , que  m’infpiranta 
bien  lefaincfc  Efpritjtna  volonté  fuy- 
ue  fes  inclinations  & mouuemens, 
* fans 
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fans  iamaif  y contredire. Helas  iemc 
fens  tout  terrien»  & nullement  fpiri- 
•mcl». l'enfuys  machair,&non  i’H- 
fprit  > ÔC  qui  autresfois  du  làinâ  Ef- 
pritauois  conccu  Iefus  mon  falut,las 
mifcrable>ie  l’ay  eftainâ  6c  fuffoqué, . 
en  bon  propos  nefuis  point  connue, 
plus  tort  ay  confenty-a  la  fuggeftion 
du  maling  , qu’à  la  vocation  du 
bon  Efprii.  Impetrez.  moy  , Dame,  T 
ce  bon  Êfprir,dont  aue^efte  obum- 
brcc,  qui  ofte  de  moy  toute  charna-  . 
lité  6c  terreflrcitc.  O fi  Tvmbrage  du  * 
fain&  Efprit  venoit  en  moy , pour 
remperert’ardante  chaleur  de  concu- 
piicence.  Las  que  i*ay  befoing  auoir 
fon  rafrefehiflement.  O fi  la  celefte 
rofee  delcendoic  fus  moy,  dont  auez 
efte  remplie-  , qui  oftaft Tcfluation 
que  i’cndurc,  6c  arroufaft  l’ariditc  de 
mon  ame , pour  le  faire  fru&ifier  en 
bien.  O benoifte  Vierge  Marie,  vo- 
(Irc  fils  Iefus  n’a  que  douceur  , & ne 

demanv 
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demande  félon  fon  nom, que  me  fau- 
uer , mais  par  les  ofFcnccs , que  con- 
tre luy  ay  commises  trop  excefsiues, 
l*ay  rendu  a moy  iuftement  ftuere& 
difficille,ie  ne  fuis  pas  digne  qu’il  ait 
pitié  de  moy. Il  eft  venu  pourmefau 
uer,  8c  i’eâudie  a me  perdre  8c  dam- 
ner, fi  veut  prendre  garde  a ce  que 
i’ay  faiét , auec  iuftice  & rigueur  me 
punira.  Mais  par  voftre  intercelsion, 
cfpere  que  fc  adoucira,  & me  fera  pi- 
teux 8c  fccourable  ,c*eft  pourquoy  a 
vous  m’adrcfTe,à  fin  que  fouuét  vous 
importunant  par  mes  prières , voftre 
fils  Iefus  me  pardonne , le  lauueur 
me  fauue,  le  milêricordieux  me  face 
mifericorde.  Je  «tout-  puiflant  m’aide, 
8c  le  tout  bon, par  fa  bonté  infinie  ef- 
face mes  criminelles  offences,Ameo* 
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I’AY  été  rn  peu  profite  a déclarer  les 
hauts  diuins  myteres  coprins  en  l’Euan- 
gile  de  la  defponfation  de  la  benoité  vierge 
Marie  auec  faimt  lofeph  , mais  encore  n’ay 
ie  pas  dit  la  centiefme  partie  d’iceux,car  par 
ce  fain<t  mariage  et  lignée  l’alliance  de 
Dieu  auec  les  hommes  , fai&c  en  l’vnion  de 
notre  nature  auec  la  diuine , 8c  commencée 
en  la'digne  conception  de  notre  Rcdcptcur, 
au  rentre  inta&é&  immaculé  de  la  Yiergc 
pudique,  efpoufe  de  faind  lofeph:  pourquoy 
pourrons  par  iute  tiltre  appeller  la  benoité 
mere  de  Dieu , notre  Dame  de  l’alliance.  O 
Dame  en  qui  a été  faite  l’alliance  des  hu- 
mains anec  Dieu , & de  la  terre  auec  le  ciel, 
voyez  en  l’Eglife  icy  bas  les  contradictions, 
diuifions  , difcenüons,  8c  panialitez  damna- 
b le  s,  5:  par  votre  accoutumée  douceur, priez 
s’il  vous  plait  votre  cher  enf£t,qu’il  la  met 
te  par  royt , 8c  que  s’alliant  a nous  , comme 
notre  che^  il  face  au  (G  l’alliance  de  cous  les 
membres  & parties  de  fou  corps  my  tique 
ensemble  en  vne  foy  8c  loy>enaboli£Tai)C  tou- 
tes hercfics.  A ccte  intention  faifant  fe-  * 


te  de  votre  defponGuion  , en  ay 
faiét  l'office  qui  s'cnfuit»le- 
quel  humblement  tous 
prefente. 

• - . . * • * ~ i>  j 


;v 


i * 


♦ * 


OFFIGIVM  IN  FESTO 
defpbnfationis  B-  Mariæ  virginis* 
per  F.Petrum  Auratum  do&orem 
* Theologum»ordinis  Piædicatori  j . 

jid  vcfffcras  fuper  Pfabnos*  * Antipb • 

EGredimini  filiç  Sion>&  videtere 
ginam  macrem  veri  Salomonis, 
in  diademate  quo  coronauit  eâ  Rex 
in  die  deiponlàtionis  iliiusv 
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Capitulum ; 


SPonfabo  temihiin  fempirernü» 
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fponfabo  te  mihi  in  iuftitia  & 

iudicio,&  mifericordia>&  in  mifera- 
tionibus,&  fponfabo  te  mihiinfide* 
& feies  quia  ego  dominus.  jkcjpen» 
Fœlix  yirgo  & incoinquinata  mater» 
quæ  nefciuic  thorum  in  deli&o»habe 
* bit  fruéfcu  In  refpe&ionc  animarum 
fanârarura.  Vtrfus . 

ié€o,/  Virgo  cogitât  quæ  domini  funt> 
_ Yt  . fit  fantta  corpore>&  fpiritu» 
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Habebit  fru&um.  Gioria.In  refpe- 
&ione.  Hymrmu 

A Ve  grariofa  virgo  fpeciofa,  om-  tàtm  t 
i\ni  carcns labc , nullom  contra- 
hénsvc. 

Magnus  ille  deus,tecu  manet  Iefus: 
qui  te  fuis  donis,  cumulauit  cun&is. 

Tu  es  bencdi&a , inter  mulieres: 
quæ  in  pariendo,doloris  es  expers. 

Fru&us  vétris  tui,  Chriftus  bcne- 
di&us:tollés  fua  crucc,maledi<ftione. 

San<fta  rheorocos , Maria  vocaris; 
quiafolem  raundi,luminofa paris. 

Purgans  caligine,  orbem  nia  luce: 
vt  fol  es  elcéfca,&  pulchra  vt  luna.  ** 

Sponfadcograia,  dulcior  colura- 
ba  : nibii  habens  fellis-,  v.t  turtur  es  j.cr* 
cafta. 

Sic  laus-dco  patri , Chrifto  fummo 
dccus  : fpiriiui Tarufto  » trinus  honoc 
vous.  Amen.  Vcrftu. 

Orapro  nobis  iromaculata  fponfa 
Chriûi.  Ktjponforium,  . 
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Quôniam  mulier  fan&a  es , & ti-*^ 
mens  deum..  Antiph ♦.  Ad  magnificat* 


QViim  effet  defponfatatnarcr  le- 
fa  Maria  Io  fe  p hr,an  tequ am  co- 


ï !' 


uenirent  inuenta  eft  in  vtero  habens. 
de  fpiritu  fanfto..  Oratio*.  Qrcrâus.. 
Eus  qui  femine  incorruptibili* 
verbi  tui  fidèles  tuos  inlàn6ta: 
ecclefia  matre  fimul  ôc  virgine.  rc? 
nafci  voluifti3,ficut  ipfe  de  internera- 
tæ  virginis  defponfatæ  vtero  digna-r 
tus  es  nafci,tribuequæfumus  vc  para- 
tas  tuislponfis  æthereas  fedes  ingre-- 
di.  mereamur  .Per.  do  minum .. 

Adcompletorium Antiph.r 
Rictur  ftella  ex  Iacob , ôc  coa— 
J furget  virga  de  Ifrael. 

Ad  Nnnc  dtmtttù,^ 

£hc*.v  Fecit  mihi  magna  qui  potens  eft,, 
& fan&um  nomen  eius., 

Admatutinas  Imitât or ium*. 
Fèftiuitatem.defponfatæ  virginis> 
celehircrausv,.  Iofephx  fuum . fponfum* 
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IMAGE  DE  VI  R TV. 
pari  ter  colamus»  Hymntu. 

Vam  pulchrageneratio,tani  ca- 
V^JU  euro  claritacc, triplex  illc  fa—  * 
nicalasjChriftiJofepb,  & Maris.  : 

Ghrillus  ,virgin  is  filiu$,per  fgiritus 
myfterium:fan<5lificat  fus  matris  ho-  V* 
noratum  connubium. 

Maria  mater  8c  virgo  in  partu3an-  E^ech. 
t c,&  poil  partum  : per  quâ  folus  rex  44. 
fubintrat>pona  claufa  in  sternum*  • 

In  foie  pofuit  fuum  redemptor  ta-  ^ /,# 
bernaculum  : 8c  tanquam  fponfuj  1 
procedés9extra  facratum  thalamum. 

Eft  Iofeph  fponfus  8c  euftos  , ma- 
trii  cum  fuo  filio  : myfteriorum  con- 
fcius^x  diuino  concilio.  • . 

Cclatuc  Dci  archanuro»  fie  8c  vif- 
gin is  pudoriconfulitur  & iüius,fub* 
ucnitur  egeftati. 

u Maria  mater  gratis. . Gloria  tibi  1 
-^domine* 

Prima  aniipbona  fuper  PJalmos . . 

• Bccc-tu  pulchcr  es  düeûe  mi  > 8c  ca». 
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decorüs  le&ulus  nofterfloridus.  f 
"ïy  ^pfal.  Domine  dominus  nofler. 

; * Secundaantiph . > V-^' 

Honorabile  côhnübium  in  oran£» 
jy  büs,&thorus  immàctilattis.  « 

Pfal.Cdi  enarrahi.  Tettiaantiph. 
can.f.  En  le&ulum  Salomoflis  fexaginta 
fortes  ambiunt  ex  forti/simis  Ifrael. 
P fai.  üomini  c(t  terra.  V erfiu . 

Sanfta  dei  genkrbc,  & fponfa  vir- 
gb  Yemper  Mariai  • n . ■ 

Rejpon/o . H 

Intercédé  pro  hobis  addominum 
deum  noftrumi  - 

Lcttio  i.exfermone  F . Pétri  Auratido - 
minicaniyDottorù  Theologi. 

AÜmiranda  omnipotétis  deibo- 
nitas  » longe  latêquefe  diffun- 
dens,quæfecerat  in  prima  conditio- 
ne  rerum , recapitulauit  in  fine  iècu- 
lorum. Sexto  nempe  die,  cæleftis  illc 
fîgulus,  hominem  condidit  vas  ex  li- 
ai o faftum,quA  die  idem  fum  mus  fi- 

gulus 
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galas  in  ârailitudincm  lutæi  vafiffe 
crans fcrens,in  âne  feculorum  fa&us 
eft  homo. Sexto  die  hominc  ad  iraa- 
ginem,&  fimilitudinc  hominis,deus 
ipfe  formatas  eft.Sexco  die,  homini 
omnia  fua  quæ  creauerat  contuiit,  üc 
codera  addidit  tandem  communica,- 
re  feipfumrQmd. plaça?  Rccapicuian$ 
vniuerfam  hominem  in  fe  abinitio  ■ 
ad  fincm  vfque  recapiculatus  eft  Ôç 
mortem  eius  : Quandoquidem  (ex* 
to  die  Adam  inobedicnsdcQ , iuxta 
pomi  lignam,  mortis  accepit  fencen- 
tiam.Ipfo  quoque  die  ftlius  Dci,  pa- 
cri  morem  gerens,  in  ligno  ccuci» 
mortem  cxoluit.Sexco  die  homineiq 
fecerac,&  eodem  refeciu  Si  quidena, 
tanquara  adnihiium  pçr  pcccatü  re- 
da&us  erat:formaucj:atintcgrum  fex« 
co  die,ac  per  vicia  mifcrabiii  cafu  de- 
formatü  V die  codcip  milçratus  opu$ 
faam  per  grariam  rcformauit,  & que 
in  rc&itudinc  vtriufquc  hominis  in- 

7 * 
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ftituerar,poftea  iuftitia  deftitutum  fua 
bcnignitate  , 6c  pbilanthropia  refti- 
tuit.  Dcniquc.furd  reus  Adam>a  pa- 
radifo  terreftri  fcxta  luce:>  dei  iuftitia 
exulauir,&  eadem  in  paradif<xterre~ 
ftri,latronera  dci  clemcntia  cxcepit 
S ex  ta  lu  ce  immiffo  foporc  in  Adam, 
de  coda  eius  produ&a  eft  Eua.  Sex- 
ta  quoque  luce  de  iatere  Chcifti  in 
cruce  dormiétis,formata  eft  ecclefia. 
Ilia  Eua  diâa  eft  mater  ; cunâorum 
▼iuétium,hæc  omnium  fidehum  per 
fidem  viuentium  , vnica  agnofeitur 
mater  : ilia  Ada*  vxor  deputata  eft  i 
deo,h«ec  Chrifti  Icfu  regis  regum,  6c 
domini  dominantium  dile&iisiraa 
eft  IponiadFe&a  z Cuius  rci  iocu- 
pletifsimus  teftis  eft  Apoftolus  E- 
phefîis  feribens  ^ Viri  ( inquit  ) dili- 
gire  vxotes  Veftras,  lieue  & Chriftus 
dilexit  eed^ftam,  dcfeipfura  tradidir 
pro  ca,  mundanscam  lauacroaquar 


in 
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8 iin  verbo  vira; , vc  exhiberet  ipfe  fibi 
[t  g lorio  Izm  ecclefiam  , non  habentcm 
^ maculam,au:rugam,aut  aliquid  hu- 
g iufmodj,fed  vc  fie  faneba  de  iramacu- 
j lata. Et  infra, Nemo  emm  vnqua  car-  . 
j,  nem  Alain  odio  habuit,  fed  mûrit  ôc 
j fouet  cam , ficuc  de  Chriflus  ecclefu: 

^ quia  raembra  fumus  corporis  eius  de 
carne, & ofsibus  eius.  Propter  hoc  rc- 
jj  linquethomo  pat  rem  de  maux  fuam, 

„ & adhærebit  vxori  fuæ,  deeruntduo 

in  carne  vna.  Sacramentum  hoc  ma- 
gnum cft  , ego  autem  dico  in  Chri- 
fio  de  in  eeelefia.  Tu  autem. 
sRejponforium • 

"Vidi  faaâam  ciuitatem  Hierufalc 
nouara  defeendentem  de  cœlo  a deo 
paracam,&ut  fponfam  ornacam  vico 
fuo.Ec  audiui  voeem  magna  de  thro- 
no  dicenttm-.PVr/ÎM^Hanc  amaui , ÔC 
quæfiui  mhi  fponfam  aflumere,dea- 
rnator  fzdis  film  forma;  illius.Ec  au- 
diui.  Ltttio fcçuniU. 
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^44  L À VIENOST1EDAME 

POrro  ecclefiæ  nomine  coJle&io 
omnium  populorum  in  fide  &c 
facramentis  intelligitur.Proindc  eun 
&x  fideles  animæ  fpôfæ  Chrifti  funt, 
anulo  fidei  fubaratæ.  Vnde  Apofto- 
lus,  Defpondi  vos  vni  viro,virginem 
caftam  exfaiberc  Chnfto.  Hoc antem 
coniugium  quod  omnino  ipiricuale 
cft,carnali  longe  præftat.In  illo  fi  qui- 
dcm  collicur  integritas  , in  iflo  con- 
feruatur,  in  primo  funt  duo  (n  carne 
vna,  in  hoc  vero  duo  in  vno  fpiritu. 
Qui  enirp  adhæret  deo  ( ait  Apofto- 
lus  ) vnus  fpiritus  eft  : lllud  tandem 
morte  difToluitur,iftud  vero  per  mor 
tem  confummatur  : Quæ  omnia  ta- 
mctfi  omnibus  in  confdïo  fi  nt,fuper 
bmnes  pias  animas  , Chriili  Iefu  in- 
genuas  fponfas  facratifsima  & inte- 
rne rata  deipara  virgo  Maria, ipfius 
ele&aeft  thori  confors  fidifsima,quæ 
le&uio  fponfidd  eft'crucfiugiter  ad- 
flans  , àdilecto  minquabi  pailk  eft 
t F diuellû 


r MA  G E DE  VER  TV.  $4f 
diuelli.Quod  hanc  olim  adumbrauit  j 
illuftrifsima  regina  Hefter  r de  qua 
fcnptum  eft.Adamauit eam  rex  plus 
qaàm  omnes  mulieres , habunquc 
gratiam,  & mifericordiam  coratn  eo 
fupcr  omnes  mulieres,  Sc  pofuitdia- 
dema  regni  in  capite  eius  v feciique 
eam  regnare  in  loco  Vafthi*  tua 
nempe  velue  Vafthi.fe  plus  çquo  ere- 
xit  & rciefta  eft , Maria  plus  quàm 
Hefter  le  bumiliauit  ,6c accepta  eft, 
de  hoc  quoque  myfterio  in  Canticw 
legimus,  Sexaginta  font  regin*,  oc 
odoginta  concubin*  , & adolefcen- 
tuiarumnon  eft  numerussvna 

lumba  mea,perfe(ftamca,vna  eft 

tri  fu*,ele<ftagenittici  fu*.  Vide 
eam  fili*  Sion  ,3c  beatifsimam 
dicauerunt , & regin*  laudauer 
eam.  Tuautem.  Refptnforuan. 

M îftas  eft  Angélus  Gabriel  a d 

|n  ciuitatem Galil**,cui  nomenl 

1 ~c-  infatam 

f 
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ro , cui  riomen  eratIofeph,dc  domo 
Dauid , Ecnomen  virgims  Maria, 

Ver  fus.  Ipfa  cft  mulicr , quam  pr«epa- 
rauitdominus  filio  domini  mei.  Ec 
•nom en.  Leüto  tertuu 

V Na  nempe  præ  cæteris  çlcâa>& 
dile&a  (ponfa  eil  iliibaca  virgo 
Maria.  Habec  quidem  rex  æternus 
innumeras  virgines,  velue  coniugcs, 
quæ  ei  honorario  famulitio  inTcr-- 
uiunt  : S unique  illi  omnes  anima* 
preciofo  fuo  fanguine  lotæ,atque  re- 
demptæ  (quarum  eftcor  vnum  & ani 
ma  vnain  domino) tanquam  fponfa 
vna,  at  omnibus  his  præfcrtur , quafi 
reginadeo  charior  &proximior  Dei- 
para  virgo..  Vnde  Pfalmographus, 
Aftitit  regina  à dexcris  tuis,in  veftiux 
deaurato,circüdata  varietate.  Erpoft 
pauca: Adducentur  régi  virgines  poft 
eam.  Quali  vero  virtutum  ac  dono-  j 
rum  circundata  fit  varietate  talarivc 
tunica,  qua  filiæ  regum  virgines  ( vt 

facra 
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Ticraregum  prodit  hifloria  ) vcftic- 
bantur , graphice  Ezechiel  prophcta  r*m 
defcribit.  Vnxit  quippe  cam  deua  fJf* 
olco  graciæpræparticipibus  fuisalTc- 
clis,  yc  (liait  virtutu  di( colon  b as,cal  - 
ciauit  cœleilis  defideriis  hiacyntho» 
cinxit  puritacis  by  flo, induit  eam  fub- 
tilibus,  ac  tenuifsimis,fpiritu$  vidcli- 
cct  (ândh  inftinâibus  interioribus, 
de  ornauit  ornamento  quod  charitas 
per  anconomafiam  dicitur. Dédit  quo 
quearmillas  fanâorum  operum  in 
cius  manibus,torquem  ac  moniic  ha 
militatis,circacolîum  fuum,ac  inau-  * 
rem  fuper  os  fuum,  qua  Dcum  ma* 
gnificans  laudes  îllius  rcfonabat. 

In  fuper  de  circulos  obedienti*  in  au* 
ribus  fuis.  Ornataquc  de  auro  fapien 
ti se,  & argento  cœleftis  eloquentiæ, 
byflo  de  polymito , de  multis  charif- 
matura  opibus  coronam  decoris  ac* 
cepit  à deo,quia  illius  fola  dignama- 
ter , de  incacia  virgo  ; Sicque  omni 

cultu 
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*2  ^ cul  tu  mire  decorata  fuperna  difpen- 
J fatione  ian&o  Iofeph  dcfpanfator* 
eique  maritali  cafto  fœdere  copula*- 
-tur.  Tu  autem.  . rRe/ponfonumi  • 
Cutn  effet  defponfata  mater  le  fa 
«Maria  Iofeph  antequam  conuenirent, 
Inuenta  cft  in  vtccc^habens  de  fpiri- 
j^^tu  fan&o.  Ver  fus.  Nouum  facict 
dominus  fuper  tercam  , fœmina  ci» 
cundabit  virum.  Inuenta  eft.  Gloria. 

* Habens  de.  In fecundo  nochirno. 

jintiphona. 

* Iofeph  autem  vir  eius , cùm  effet 
iuftus,&  nollet  eam  traducete,voluit 
occulté  dimitterc  cam.  PfuL  Ern* 
Fbattit.  Secundetantipho. 

Inucnit  Iofeph  gratiam  coram  do*- 
mino  fuo,  & miniftrabac  ci.  P fui. 

Dcus  nofier.  Tertia  anttphoxa.  M 
M4t.x.  Iofeph  fili  Dauid*noli  cimere  acci- 
-pere  Mariam,  coniugemtuam.  P/à ri. 
Fundarnenta . Verf.  :■ A *rv 

Poft  patrum  virgo  inuiolaca  per- 
> •>  man 
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manfifti.  Rejpén*  Dei  gcnitrix  in- 
tercède pro  ncbis-  LeÛioquartal 

OInæftimabiJis  laus  Iofeph,  fpon 
fi  virginis  Mariæ  ! Quam  deus 
fibi  ciegit  (ponfam  habec  Iofeph  in 
coniugem.  Illius  eft  fponfus,quæ  an* 
gelos  dignitate,  fi  eut  &puritateprç- 
cellic.  Qui  s enim  Angelorum  dicere 
vnquam  potuit  deo  filius  meus  es  tu» 
ego  hodie  genui  te  ? H «ce  fingularif 
prærogatiua  excellent  iæ  , foli  inter 
creaturas  conceditur  matri  defp on  fa- 
tse  Iofeph  > quam  deioptimi  maximi 
effufa  gratis  liberalitas  , tôt  tantifi» 
que  adornauit  virtutum  gemmis  , & 
ipiritaiibus  diuitiis,  vt  merito  illico* 
gruac  quod  ad  mulierem  fortera  lo* 
quitus  fapientia.  Mulrac  filiæ  congre* 
gauerunt  diuitias  , tu  fupergrefta  es 
vniuer&s.  Mirabitur  fortaffe  quifpia» 
6c  perconrabitur  diccns  : Quomodo 
cœleftis  regis  fponfa  tradicut  illius 
vaflalloi  sut  tamis  abundans  diui- 
tiis» 
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t A V I fi  NOST  R1DAME, 
demande  félon  fon  nom, que  me  fau- 
uer , mais  par  les  offcnces , que  con«  ] 
tre  luy  ay  commifès  trop  excefsiues,  ^ 
l*ay  rendu  a moy  iuftement  feucre  8c 
difficile, ie  ne  fuis  pas  digne  qu’il  aie 
pitié  de  moy. Il  eft  venu  pourmefau 
uer,  8c  i’eâudie  a me  perdre  8c  dam- 
ner, fi  veut  prendre  garde  a ce  que 
i'ay  fa iéfc , auec  iuftice  8c  rigueur  nie 
punira.  Mais  par  voftre  intcrcefsion, 
cfpere  que  fe  adoucira,  8c  me  fera  pi- 
teux 8c  fccourable  c eft  pourquoy  a 
vous  m'adrefTe,à  fin  que  louuét  vous 
importunant  par  mes  prières , voftre 
fils  Iefus  me  pardonne , le  fauueur 
mefauue,  lemifericordieux  me  face 
mifericorde,  le  tout-puiflant  m’aide» 

8c  le  tout  bon, par  fa  bonté  infinie  ef- 
face mes  criminelles  offences,Ameu. 

» y • x • ; •"y  f z ■ l /..i/*  6 'i  • 

v'  • , i ^ j . * ' ♦.  4 j 

- ..  • . . I’ay 


s . v 


T 'À  Y eddvn  peu  profite  à déclarer  les 
hauts  diuins  myftcres  coprins  en  l’Euan- 

filc  de  la  dcfponfation  de  la  be  no  ide  vierge 
là  rie  auec  faind  Iofeph  , mais  encore  n’ay 
ie  pas  dit  la  centiefme  partie  d’iccux,car  par 
ce  faind  mariage  ed  fiance  l'alliance  de 
Dieu  auec  les  hommes  , faide  en  l'vnion  de 
no  lire  nature  auec  la  diuine , & commencée 
en  la  digne  conception  de  nodre  Rcdepceur, 
au  Ventre  intade  & immaculd  de  la  Vierge 
pudique»  efpoufe  de  faind  Iofeph:  pourquoy 
pourrons  par  iude  tiltre  appeller  la  benoide 
mere  de  Dieu  » nodre  Dame  de  l'alliance.  O 
Dame  en  qui  a edd  faidc  l'alliance  des  hu- 
mains auec  Dieu  , & de  la  terre  auec  le  de!» 
voyez  en  l’Eglife  icy  bas  les  contradidionS, 
diui/tons  » difccnfions,  & partialitez  damna- 
b le  s,  & par  vodre  accoudumde  douceur, priez 
s'il  vous  plaid  voftie  cher  enfët, qu'il  la  met 
te  par  royt  » & que  s'alliant  a nous  > comme 
noftre  chef,  il  face  au(G  l'alliance  de  tous  les 
membres  & parties  de  Ton  corps  myftique 
cnferahle  eu  vne  foy  & loy,en  aboli  (Tant  tou- 
tes herefîes.A  cédé  intention  faifant  fe-  1 
de  de  vodre  defponfacion  , en  ay 
faid  l'office  qui  s’enfuit»le- 
que!  humblement  vous 

':v 


y# 


fe.J 


G F FI  G IV  M IN 

• * 


FESTO 


defpbnfationis  B.  Mariæ  virginis, 
•T  per  F.Petrum  Auratum  dodfcorçm 
Theologum,ordinis  Prædicatorij.- 

jid  vcfp'trasfuper  P/almos Àntipb . 

EGredimini  filiç  Sion,&  vïdetere 
ginam  marrera  veri  Salomonis, 
in  diademate  quo  coronauit  eâ  Rex 
in  die  defponfationis  illiusv 

-*  *'  ? 1 vr  ^ } f f * • i"  .12,1  **’ 
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Capitulant. 


SPonfabo  temihiin  fempiternü, 
& fponfabo  te  mihi  in  iuftitia  & 
iudicio>&  mifericordia>&in  raifera- 
tionibu$,&  fponfabo  te  mihiinfidc, 
& feies  quia  ego  dominus.  kefpan. 
Fœlix  yirgo  & incoinquinata  mater, 
quæ  nefciuic  thorum  in  deli&o,habe 
bit  fruâü  In  refpe&ione  animarum 
fan&arurn.  Ver  fus. 

Virgo  cogitât  quæ  domini  funt,. 
Yt  fit  fan&a  corpore>&  fpiritu  y 

H abc  bit 


Habebit  fru&um.  Gloria. In  rcipe* 
&ione.  Hymnu^ 

AVc  grariofc  virgo  fpeciofa,  om-  tut*  j 
ni  carens  labc  , nuiium  contra* 
hénsvc. 

Magnus  ille  dcus,tccu  manct Iefus: 
qui  te  fuis  donis,  cumulauit  cun&is. 

Tu  es  benediâa , inter  mulieres: 
quæ  in  pariendo,doloris  es  expers.  , 
Fru&us  vctris  tui,  Chriftus  bene* 
di&us:tollés  fuacruce,maledi<ftione. 

San&a  theotocos,  Maria  vocaris; 
quiafolem  mundi,luminofaparis. 

Purganscaligine,  orbem  niaiuce: 
vt  fol  es  clc&a,&  pulchra  vt  luna.  Cam' 
Sponfadeograia,  dulcior  colura-  Can 
ba  : nihii  habens  fellis , v.c  turtur  es  j. 
cafta. 

Sit  laus^ieo  patri , Chrifto  futrnno 
decus  : fpiriiuifanâo  » trinus  honor 
ynus.Amen.  Vcrftu, 

Ora  pro  nobis  iromaculata  fponfa 
Chlifti.  Refbonforium. 


J}$  LA  VIE  NOSTR'E  DAM  I: 

Quôniam  mulier  fanéta  es fic  tif 
i%tAt  ft  mens  deum..  Antiph*.  Ad  magnificat. 

QVum  effet  defponfatamater  le- 
fa  Marialofepbjantequam  cô-  1 
uenirent  inuenta  eft  in  vtero  habens.  j 
defpiritu,  fànâo-  Oratio..  Qreriius..  I 
I A Eus  qui  femine  incorruptibilL 
-vJ  jlyerbi  tui  fideles  tuos  in  fan<Stat 
ccclcfia.  matre  fîmul.  & virgine.  re- 
nafci  voluifti^fîcut  ipfe  de  intemerar- 
tæ  virginis  defponfatæ  vtero  digna-r 
tus  es  nafci,tribue  quarfumus  vt  para.r 
tas  tuis.fponfis  ærhereas  fedes  ingrc--  1 
di.  mereamur  JPér.  dominum.. 

Adcompletorium.,  Antiph.r  ' j 
*****  /^XRicttir  ftella  ex  Iacob , & conr^ 
V^/furget  virga  de  Ifrael. 

AdNunc  dimittù.^ 

Lhc*.v  Fecit  mihi  magna  qui  potens  eft,* 

& fan&umnomen  cius., 

Admatutinas  Jnmtatorium . . 
v Ecftiuitatcm*  defponfatæ  virginis, 
cekhrcmus>,.  Iôfcph%  fuum . fponfuniA 

£aritecc 
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pariter  colamus*  Hymmu. 

VàmpulçhrageneratiOjtanrca- 
V^Jta  cum  claritaccjtriplcx  illc  fa- 
niculasjChriftijIofcpb,  & Maria:. 

Chriftus  virginis  filiusjper  fpiritus 
inyfterium:fandificat  fuæ  marris  ho-  l*% 
noratum  connu  bium. 

Maria  mater  & virgo  in  partu9an-  E^ech. 
te,&  port;  partum  ; per  quà  folus  rcx 
fubintrat,porca  claufa  in  æternum.- 

In  foie  pofuic  fuum  redcmptor  ta-  V l/# 
bernaculum  : ÔC  tanquam  fponfus 
procedci,cxrra  facratum  thalamum. 

Eft  Iofeph  fponfus  & endos  , ma* 
tris  cum  fuo  filio  : myfteriorum  con- 
fcius,ex  diuino  concilio.  • 

Celatuc  Del  archanuro,  fie  & vir1- 
ginis  pudoriconfulitur  & illiusjfub-» 
uenitur  egeftati. 

• Maria  mater  gratiæ. . Gloriatibi 
'domine*. 

Frima  antiphona  fnper  Pfalmos 
Ecceau  puichcr  es  dileûe  mi  > 6c  ca» , 
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decorns  leâulus  noftc'rfloridus'J-  : 
Pfal.  Domine  dàmirms  pofter.  % 
* Secunda  antipb.  > 

Hib.  Honorabile  cohnübium  in  omni- 
jy  büs,&thbrus  immàctilatus.  - 

Pfal.  Cdi  enarrarit.  Tertia  antipb . 
can.f.  En  le&ulum  Salomotïis  fexaginta 
fortes  ambiunt  ex  forti/simis  Ifraeh 
Pfal . D ominiefl  terra . Ver  fus. 


San&a  dei  genitrix,  & fponfa  vir- 
go  fcmper  Maria.  j < 

R ejpon/o . * - • : i 

Intercédé  pro  nobis  ad  dominum 
deum  noftrunu 

Lcttio  t.exfermone  F .Pétri  Auratido - 
minicani>Doftorù  Theologù 

AOmiranda  omnipotétisdei  bo- 
nitas , longe  latéqucfe  diffurç- 
dens,quæfecerat  in  prima  condition- 
ne rerum , recapitulauit  in  fine  lèca- 
lorum. Sexto  nempe  die,  cæleftis  ille 
figulus,  hominem  condidit  vas  ex  li- 
ra o faâum>qua  die  idem  fummus  fi- 
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galas  in  firailitudmera  lutæi  vafisfe 
transfcrcns,in  fine  fecqloram  fa&us 
cft  homo. Sexto  die  hominc  ad  ima- 
ginem,&  fimilitudtné  honnnis>deus 
ipfc  formatas  eft.Sexco  die,  homini 
orania  fua  quæ  creauerac  contuiit,  ÔC 
eodemaddidit  tandem  coramunica- 
re  feipfam:Qjiid.plara?Recapicuian^ 
vniuerfum  hominc m in  fe  abinitio 
ad  finera  vfque  recapiculatus  eft  ôç 
morcera  eius  : Quandoquidem  fcx- 
to  die  Adam  inobedien;  deo , iuxta 
pomi  lignum,  morcis  accepit  feacen- 
tiam.Ipfo  quoqae  die  filias  Dei,  pa- 
tri  morem  gercns,  in  ligno  crucis 
mortem  cxoluit. Sexto  die  hominent 
fecerac,&  codem  refeciu  Si  qui  de  m, 
tanquam  ad  nihilum  pçr  pccçatü  re- 
da&us  erat:formaucjatintcgrum  fex« 
to  die^ac  per  vicia  mifcrabiii  cafu  de- 
formatu  V die  codem  mifcratus  opup 
faum  per  gratiam  rcformauic,  de  que 
m-reâitudinc  vtriafqae  ho  minis  in- 
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ftitucrat,poftca  iuftitia  deftitutum  fua 
bcnignitate  , ÔC  philanthropia  rcfti- 
tuic.  Denique.furti  reus  Adiam^  par 
radifo  terreftri  fexta  luce^  dei.iufticia 
exulauit,&  eadem  in  paradifo.terre~ 
ftri,latronem  dei  clementia  cxcepit. 
Sexcaluce  immiffo  fopore  in  Adam, 
de  coda  cius  produfta  çjft  Eua.  -Sex- 
ta  quoque  luce  de  iatere  Chrifti  in 
cruce  dormiétis,formata  eft  eccleiîa. 
Ilia  Eua  di&a  eft  mater  cun&orum 
viuétium,haçc  omnium  ifidelium  per 
fidem  viuentium  , vnica  agnofcitur 
mater  : ilia  Adar  vxor  deputata  eft  à 
deo,h«ec  Chrifti  Icfu  regis  regum , ôc 
domini  dominantium  diieâifsiraa 
eft  fponfa  effeéta  : Cuius  rci  iocu- 
pletifsimus  teftis  eft  Apoftolus  Er 
phefiis  fcribens  ^ Viri  ( inquit  ) dili- 
gite  vxotès  veftras,  ficur&  Ohriftus. 
dilcxit cccleEam, ôc  feipfura  tradidit 
pro  ea,  mundans  cam  iauacroaquæ 
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ün  verbo  vire , vc  cxhibcrct  ipfe . èbi 
gloriofam  ecclefiam  , non  habentem 
maculam,au:  rugam, aut  aliquid  hu- 
iufmodj,fed  vr  fie  fan&a  6c  immacu- 
lata. Et  infra, Nemo  enim  vnqua  car-  , 
nem  fuam  odio  habuit,  fed  nutric  6c 
fouet  eam , fient  6c  Chriftus  ccclefia: 
quia  roembra  fumus  corporis  cius  de 
carne,&  ofsibus  eius.Propter  hocre- 
linqueihomo  patrem  6c  matic  fuam, 

& adhærebic  vxori  fuæ,  & crunt  duo 
in  carne  vna.  Sacramcntum  hoc  ma- 
gnum cft  , ego  aurem  dico  in  Chri- 
fto  6c  in  ecclefia.Tu  autero. 

* * ('  * 1 ’ ' *•  > V.  J.  • •* 

Jiejponforium, 

Vidi  faa&ara  ciuitatem  Hierufalé  '***' 
nouam  defeendentem  de  ccplo  a dco 
pararam,ficut  fponfam  ornatam  viro 
fuo.Er  audiui  voeem  magna  de  thro- 
no  dicc nt tra.  Verfm .H an c amaui , ÔC 
quæfiui  miii  fponfam  a(Tumere,dca- 
mator  fa&is  fum  forma:  illius.Ec  au- 
diui. , Ltüioftçund*, 
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ecclefiæ  nomine  colle&ic* 
omnium  populorum  in  fidede 
facramen  tis  inteiîigitur.Proinde  eun 
6tæ  fidcles  animæ  fpôfæ  Chrifti  func, 
anuio  fidei  fubaratæ.  Vnde  Apofto- 
lus,  Defpondi  vos  vni  viro,virginem 
eaftam  exhibere  Chnfto.  Hoc  azuen* 
coniugium  quod  omnino  Fpiritualc 
cft,carnali  longe  præftat.In  ilio  fiqui- 
dem  toliitur  incegritas  , in  iflo  con- 
feruatur,  in  primo  func  duo  In  carne 
vna,  in  hoc  verô  duo  in  vnc  fpiritu. 
Qui  enirçi  adhæret  deo  ( ait  Apofto- 
lus  ) vnus  fpiritus  eft  :lllud  tandem 
morte  difloluitur,iftud  vero  per  mor 
tem  confummatur  ; Quæ  omnia  ta- 
metfi  omnibus  in  confelFo  /înt,fuper 
omnes  pias  animas  , Chrilli  Iefu  in- 
genuas  fponfas  facratifsina  & inte- 
merata  deipara  virgo  Maria,  ipfius 
ele&a  eft  thori  confors  fidifsima,quæ 
le&ulo  fponfijid  elVcruc/iugiter  ad- 
ftans,àdile&o  nunquan  paiü  eft 

diuelli. 
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diuclli.Quod  hanc  olim  adumbrauit 
illuftrifsima  regina  Hefter  y de  quà 
fcriptum  eft.Adamauiccam  rex  plus 
quàm  omnes  mulieres , habuitque 
gratiam,  & mifericordiara  coram  eo 
luper  omnes  mulieres,  &pofuitdia- 
deraa  regni  in  capite  eius  > feciiquc 
eam  regnare  in  loco  Vafthi;  tua 
nempe  velue  Vafthi, fe  plus  çquo  ere- 
xit&reie&a  eft,  Maria  plus  quàrn 
Hefter  fe  humiliauic , 8c  accepta  eft, 
de  hoc  quoque  myfterio  in  Canticis  Cnn.6 
legimus,  Sexaginta  funtreginæ,  8c 
o&oginta concubin*  , 8c  adolefccn- 
tularum  non  eft  numerus:vna  eft  co- 
lumba  mea,perfe<fta  mca,vna  eft  ma- 
tri  fux,clc6Ugenitrici  fuæ.  Viderunc. 
eam  fiiiæ  Sion  ,8c  beatifsimam  prx- 
dicauetunt  > 8c  reginx  laudauerunt 
cam.  T u aute m . Refponforium . 

Ml/Tus  eft  Angélus  Gabriel  à deo,  * 
in  ciuicatcniGalilxx,cui  noraen  Na- 
zarcch,ad  virginem  delponfatam  vi- 
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ro  ,cui  nomen  eratlofephjdc  domo 
Dauid , Et  nomen  virginis  Maria, 
Ver  fus.  Ipfa  eft  mulicr , quam  præpa- 
rauitdominusiîliodornini  mei.  Et 
nomen.  Leüto  tertio,. 

Na  nempe  præ  cæteris  eleâa>& 
diie&a  fponfa  cil  illibaca  virgo 
Maria.  Habet  quidem  rex  æternus 
innumeras  virgines , velut  coniugcs, 
quæ  ei  honorario  famulitio  infcr-- 
uiunt  : Suntque  illi  omnes  animæ 
preciofo  fuo  fanguine  lotæ,atque  re- 
aemptae  (quarum  eft  cor  vnum  & ani 
ma  vnain  domino ) tan  quam  fponfa 
vna,  at  omnibus  his  præfertur , quafi 
reginadeo  charior  &proximiorDei- 
para  virgo.  Vnde  Pfalmographus, 
Aftitit  regina  à dexcris  tui$,in  veftitu 
deaurato,circüdata  variecate.  Et  poil 
pauca:  Adducentur  régi  virgines  poil 
cam.  Quali  verè  virtutum  ac  dono- 
rum  circundata  fit  varictate  talarive 
tunica,  qua  fili*  rcgum  virgines  ( vt 

facta 
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(kcraregum  prodit  hiftoria  ) veftic. 
ban  car , graphies  Ezechiel  propheta  ^* 
deferibic.  Vnxic  quippe  cam  deus 
oleo  gratiæ  prarpardcipibus  fuis  afie- 
clis,vcftiuit  virtutû  difcoloribus>cal- 
ciauic  cœleftis  defideriis  hiacyntho, 
cinxit  paritacis  bytio>induit  cam  fub- 
tilibus,actenuiisirais,fpjricus  videli- 
cet  (àndfci  infhn&ibus  interioribus, 

& ornauit  ornamenco  quod  charitas 
per  antonomaûam  dicitur.Dcditquo 
quearmillas  fanâorum  operum  in 
cius  manibus,rorquem  ac  moniie  ha 
miluacisycircacolium  fuum>ac  inau- 
rem  fuper  os  fuum,  qua  Deum  ma- 
gnifie a ns  laudes  îllius  refonabar. 

In  fuper  & circulos  obedientiæin  au- 
ribus  fuis.  Ornataque  fie  auro  fapien 
tiæ,&  argento  cœleftis  eloquentiæ, 
byfib  & polymito , & muitis  charif- 
macuro  opibus  coronam  decoris  ac- 
cepic  à dco,quia  iilius  fola dignama- 
tec , Sc  intada  virgo  : Sicque  omni 
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culcu  mire  déco  rata  fuperna  difpen- 
fatione  ian&o  Iofcph  defponfatur* 
eique  maricali  cafto  fœdere  copula*- 
-tur.  Tu  autem.  . Refponfenum . t 
Cura  effet  defponfata  mater  le  fa 
Maria  Iofcph  antequam  conucnircnt, 
Inuenta  cft  in  vtccojhabens  de  fpiri- 
tu  fan&o.  Ter  fus.  Nouum  facict 
dominus  fuper  ter  ram  , foc  mina  cir* 
cundabit  virura.  Inuenta  eft.  Gloria. 

* Habens  de.  In feewrtio  noïïurno . 

*■  jinttphona . . > 

Iofcph  autem  vir  eius , cùm  effet 
iuftus,&  nollet  eam  traduccie,voluit 
occulter  dimitterc  cam.  PfiL  Erst» 
ttauit.  Secundo  anttpho. 

Inuenit  Iofcph  gratiam  coram  do*- 
mino  fuo,  & miniftrabac  ci.  PfuL 
Dcusnofier.  Tertio,  dtnttpbo  ’.a. 

Iofcph  fili  Dauid,noli  cimere  acci- 
perc  Mariam,  coniugem  tuam.  P foi. 
Fundarnenta.  Vtrf  » 

Poft  patrum  virgo  inuiolaca  per- 
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manfifti.  Rejpsn Dei  gcnitrix  in- 
terccdc  pro  ncbis.  LctHa  quart** 
/'""Xlnæftimabiiis  laus  lofeph,  fpon 
fi  virginis  Mari*  J Quam  deus 
fibi  cicgit  fponfam  habet  lofeph  in 
coniugem.  Illius  cft  fpon  fus,  qu*  an* 
gelos  dignitatc,  ficut  dcpuritateprç- 
cellit.  Qui  s enim  Angelorum  dicere 
vnquam  potuit  deo  filius  meus  es  tu» 
ego  hodie  genui  te  ? Hæc  fingularif 
prærogatiua  excellcntix > foli  inter 
creaturas  conceditur  mat  ri  defponfe* 
tx  lofeph  y quam  dei  optimi  maximi 
effufa  gratis  liberalitas , tôt  tantifi* 
que  adornauit  virtutum  gemmis , ÔC 
(piritalibus  diuitiis,  vt  merito  illico* 
-gruac  quod  ad  mulierem  fortera  lo- 
quitut  fapientia.  Mulrat  fili*  congre* 
gauerunt  diuitias  , tu  fupergrefla  es 
vniuerfas.  Mirabitur  fortaflc  quifpiâ, 
de  pcrcontabitur  dicens  : Qu o modo 
cœleftis  regis  fponfa  tradicur  illius 
vaflallo } aut  tantis  abundans  diui- 
.:*»  ùis. 
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tiis,  ho  mi  ni  fabro?  Cui  ab  unde  fat  is- 
faâum  crediderim , fixonnubij  Ma- 
ris 6c:  lo  feph  infpiciat  fedulo,qualita*«- 
terni.  Qucmadmodum  enim.  beata 
virgo  , dei  fponfa  integra  manct,  ita 
cœlibatacum  Iofeph  virgjne  confer- 
uati.Nobilis  eft  virgo  regaliexpro- 
genie  Dauid  exorta , & Iofeph,filius 
Dàuid>ab  euangelifta  nominatur.  Sic 
cnim  ait  Angélus  » Iofeph  fili  Dàuid,, 
noli  timerc  accipere  Mariam  cornu* 
gem  tuam.  Proinde  nô  minus. qaàm 
Iofeph.  nobiUs.decurio,.  qui  Chri- 
ftum  fepeiiûitijngenuus  eft.Qüod  fi 
fpiritales . eius  requiras  diuitias , eas 
vno  verbo  explicat  Màtthæus  dicens: 
Iofeph  autem.  vir  eius  cum  effet  iu- 
^ ftus,&  nollét  eam  traducere , voluiç 
occulté,  dimitterc:  eam.  Tuautcm.- 
’Rëfponfiriums  Qui  habct  fponfam 
fponfus  eft>amicus  autem  fponfi,qui 
ftat  &:  audit:  eunr,  gaudio  gaudet: 
ptopter  yoçemifponfi.  Verfw.i  Egrc- 
- , dia;. 
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diatur  fponfas  de  cubiiifuo^  fpon- 
fa  de  thalamo  fuo.Propter.  Lcttto  r. 

IVftus  hercle  & omnibus  numeris. 

labfolutus  fan&us  Iofeph,.qui  cura 
intumuiffet  virginalis  vcerus  , noluit 
eam,traducere:ied  voluit  occulte  di- 
mitcere  eam.  Videbat  nanque  fan 61  a 
fan&orum  magno  fccrexorum  fidci* 
vélo  obtc6ba,<5c  ea  penetrare  non  au- 
dcbat.Cêrnebat  alterum.rubum  ar— 
dentem,&.non  comburentem,&  ap- 

K'nquare  non  audebat.  Intueba- 
n&um  dci  montem  ôc  tabecna- 
culura  impictum  fua  gloria,  & reuc- 
rcbatut  tantum  domini  maieftatem.. 
At  cum  refugcrc  cogitaret  , angélus 
domini  vito  iufto  (quod  non  feciflet 
impio  ) apparuit , diccns  : Iôfeph  Bli. 
Dauid  , noli  timere  accipere  Màriam: 
coniugcm  tuam.  Quod  enim  in  ea 
natumcft,de  fpiritu  fan&o  eft.Quafi 
diceret  : Iofeph  illè  fan&us,  filius  îa- 
cobVAegyptiincola^mpudicam  fugit: 

• Acgyp; 
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Aegÿptiam  rcginam  , ôç  tanquam  ad 
morfum  rabidifsimæ  canis,  ne pau- 
lifper  virus  ferperet*  pallium  quod 
tetigerat  abiecit.  Tu  vero  Iofcph  fili 
Dauid  , noli  banc  virginum  regi- 
nam,  pudicitiæ  florem  fugiendo  de- 
fererc,  quætenon  ritilabit  ad  illici- 
tum  amoré  jverùmad  fy  ticeram'Dei 
dileâionem  impendio  prouocabit* 
lllam  qui  tetigerit  velutà  piçe  inqui 
nabirur,  hanc  qui  amaritab  ea  hone- 
ftabicur.Iofeph  ille  patriarcha,quon- 
dam  thefauri  A egypcij  qui  in  rei  firii- 
mentariæ  annoua  eràt,cuftos,fuit:Tu 
aurcm  illius  deputatus  es  tutor  , in 
quo  funr  omnes  thefauri  fapientiæ 
& fcientiæreconditi;aut  porius  illius 
matris,  cuius  vcerus  velue  horreüjeft, 
in  quo  granum  frumenci  nullo  vitij  . 
curculionc  ^orrofum  j continetui:* 
Tu  autera.  Refponforium * Afceodit  Io- 
feph  à Galilæa,  de  ciuitate  Nazareth* 
co  quod  effet  dkc  doroo  & famili^ 
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Dauid  vc  profiteretur.  Cum  Maria 
> defponfata  fibi  vxore  prægnante. 

Verftu . Vt  fit  exemplum  virtutis  in 
ï'  Ephrata,  & habeat  celcbre  nomcn  in 
Bethléem. Cum  Maria.  'LtEtivG, 

Emo  autem(nifi  valde  cçcutiat) 
incer  beanfsimam  virginem  , & 
Iofephverum  am|>igic  fuifle  coniu- 
gium  > in  quo  omhe  bonum , vidcli- 
cet  fides  > proies  & facramcntum.Fi- 
des  quianullumadmiflum  fuit  adul- 
terium>&  proies Iefus  Cbriftus,non 
umen  vxrili  ta&u,ied  myftico  fpira- 
mine,  Yndc  canit  ccclcG**  Erubcfcar, 
Iudæus  infelix  , qui  dicit  Chriflum 
cxlofephTemine  elfe  patunv.  Ejeni^ 
que  fuit  & facramentum  , quando-, 
f'  quidem  nullü  inteiuenit  diuortium^ 
fed  fœcunditatc  & virgjnitate  fuit 
v confummaturp,  Ai.vero  folpnnitatcs" 
Zi  m in  ccclefia  çe}ebAantur,q 
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tam  lacratæ  dclponfanoms  ceicbri- 
tas  obferuatur,  m qua  rccolimusad- 
mirabilem  diuinæ  prouidentiæ  di- 
(penfationem,  & benehciorum  fao- 
ram  copioiam  diftnbutionera  , qu* 
tam  in  virgine  quàm  in  filio  manife- 
ftiisimè  reiucent.Hoc  fiquidem  con- 
iugij  vclamento  virgo  grauida>abin- 
famia  prarfcruatur , ôc  pâma  lcgis  vi- 
tatur.  Sicquoque  rcgiæ  proli,proui- 
detur  de  tucore  & educatote,  & om- 
nis  viratur  occafio  eum  tâquam  non 
in  legitimo  coniagio  natum  repcl- 
Icndi,  vt  non  pofsu  Hcrodei  vei  lu- 
dams  vllam  excufacionenV  prætexere 
quod  eum  non  honor?rir>  vetiadora- 
ucric  regem.  Nobis  pariterin  magna 
cedit  vtiiicatem  h arc  dcfponfatio,cum 
ficexploditur  hærcfis  eorum  qui  pro- 
hibent nubere,&  omnis  ftatus>virgi- 
numïconiugatorum  Üc  YÎduarum  ap* 
probatur,  6c  perYirginis  exempluot. 
aobilicatur.  Supere&fratres  dilc&tf- 

fimk 
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fimi  t Yt  in  hac  nupciali  die  cpithala- 
miumin  honorem  fponfi  & fponfx, 
ac  prolis  eias  Iefu  Chrifti,  deaota 
mente  decamemus.  Ta  aacem  do- 
mine. Rejponfirùtm . 

Sumpfit  Maria  propheriftà  tympa- 
nu  in  manu  fua^cgrefiæque  func  om- 
ses  mulieres  poft  eara  , Cum  tympa- 
nis  ôc  choris  quibus  prxcinebat  di- 
cens.  Vtrftu.  Magnificat  anima  mes 
dominum,&  exultauit  fpiritus  meus 
in  deo  faiutari  meo.  Cum  tympanis. 
Gloria.  Cu  tympanis.  In  tertio  nother * 
jinttphona  prima* 

MAicflasdomini  ingrefla  eft  tem 
pium  perviam  porta:  qcue  reipi 
cicbat  ad  Oricnrcm. 

PfitL  Cantate  i.  Secundo* 
Veni  & oftendam  dbi  fponfam  vxo- 
rem  agni. 

* Pfoi^Dovnmts  regnauit*  Tertio* 
Kon  eft  talis  raulicr  *■*—'**"  ! 

Aljpcftu^npi'1'’ 


j.  y**  j 
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verborurm  P/al.Cantatt.2.  PerfMti. 
Speciofa  fa&a  es  & fuauisé.  Refptn.. 
In  delitiis  cuis  fandfca  deigenitrix. 
Lettto  feptima  de  Euartgdw.,  SecHndHmi 
M*tth&um  !.. 


^ N illo  tempoce.Cüm  effet  defponr 


, 1 K’Sflfe 
L<iïi 


__  fata  mater  lefii,  Maria  iQfephante— 
quamiConuehirent,ittuentaeft  in  vtc. 
ro*  habens.de  fpiriru.  fan éfco...  : 

Homtlia  Origtnüi. 

Vx  fuit  necefsitas  vt  defponfer 
_ta  effet  Maria  Lofeph,  niffpro- 
pcerca  quatenus  hoc  facramenrura* 
diabolo*  celaretur & ilie  maJignus, 
fraudis.  commenta  àduerfus  defponr 
fatam  virginem>nulla  penitus  inueni 
ret:vei  ideo  fuerat  dcfponfâta  lofeph, 
Vt  nato  infànti,  vel  ipfî  Mariæ  curam, 
videretur  gerere  lofeph, fiue  in  Aegy::  ‘ 
ptu  tranfîés*  fiue  inde  denuo  veniés* , 
Ideo  defponfataiuit  lofeph  non  in 
concupifcentiaiunfta/Mater(inquit): 
cius,  mater  iramaculata,mater  incor- 
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ftipca,  mater  inta&a.Mater  eiu$,cuius 
eius  ? Mater  vnigeniti  domini  & ré- 
gis omnium  plafmatori$>&  creatoris 
cun&orum,illmsqm  in  eicelfis;finë 
matre,&  in  terris  fine  pâtre  eft.rpfius 
qui  in  cœlis  fccundum  d cira  te  m in 
fina  eft  patris , & in  terris  fecunduüi 
fufceptionem  in  finu  eft  marris. 
Keff)Q>u  • Ji  .4 

Quarramus  domino  noftro  régi  ado- 
lcicentulam  virginem,  6c  ftec  coram 
rege,  & foucat  cum  , dormiatque  in 
finu  fuoî  Et  calefaciat  dominum  nô- 
ftrum  regcm.  Ver/kü,  Ecce  anciUa 
domini,  fiar  mihi  fccundum  verbum 
tuum.  Et  cale. 

Leftio  ottana.  ' 

HAec  virgo  fan&a  gcnuit  Deum, 
fed  inta&a  permanfit.  Mater  ef- 
fcéJtz  eft,fcd  virginitatem  non  amifit, 
Genuit  infant’cm,&  vt  di&ura  eft,vir 
go  permanfit«  Virgo  enim  genuit, 6c 
virgo  pcrmanfit,  mater  fiiijfaâaeft, 


3f8  LÀ  V r E HOSTRE  DAME 
êc  virginitatcm  non  perdidit:In  om- 
nibus quæ  didka  fimc  defponlàta  le- 
gitur,  mater  cius  Maria,  Et  ait,Inuen 
taeftin  vtero  habens  de  fpiritu  fan- 
fto.  Cui  inuenta , autà  quo  inuenta 
cft?Primo  ab  angelis  euftodientibus 
eam,protcgentibus  eam,confcruanti- 
bus  cam  , vei  eius  bcati&imam  ani- 
mam,  ad  bonorcm  illius  qui  ab  ipfa 
ccnerandus  crac*  Inuenta  eft  etiam 

O _ 

ab  ipfà.  Elizabetb,apud  quam  manfit, 
quafi  menfibus  tribus.Dehinc  inuen 
ta  non  incôgr ue  putatur  ab  ipfo  bea- 
to  Iofcphjfan&o  ôc  iufto.  Tu  autem* 
Rfffcnfirmm. 

In  tribus  beneplacitum  eft  fpiritui 
mco,quæ  funt  probata  coram  deo  & 
hominibu$,concordia  fratrum,  amor 
proiimorum.  Vir  ôc  mulieriibi  bene 
confentienccs.  Fcrfeu.  Fecit  Iofeph 
£cut  prarcepit  ci  Angélus  domini,  ÔC 
accepit  coniugem  fuaxn , & non  co- 
gaolcebateam.  Vii&  mulier. 


r . ■ 
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Lectwnonu. 

TOfcph  autem  vircius  (inquit)  cùm 
* effet  homo  iuftus,&  no  liée  eam  tra- 
iuccrc.  Virum  enim  appeilauic  con- 
ta Iudaorum  prauitatem  > vc  aduec- 
fts  virginem  non  fouirent.  Proprcr- 
tk  6c  de  fp  on  fa  ta  fuie  ipfi  Iofeph , vc 
fupra  diÀura  cft.  Si  enim  non  fuiifet 
dcfponfata  Iofeph , omnium  bono- 
rum  inexeduli,  6c  inimici  Iudzi  lapi- 
dibuscamobruiffent.  Ideo  virti  eius 
hic  Euangeiüla  appeilauic.  Iofeph 
vir  eius  çum  effet  iuft  us,&nollet  eam 
traducerc,  voluiceam  dimittere:no- 
luic  eam  traducere  > noluic  eam  acci- 
pere,  noluic  eam  diffamare>fed  volait 
cam  occulté  dimittece.  Hxc  ergo  eo 
cogitanteangelus  domini  pervifum 
illi  appiruit,dicens:Q^id  dubitas  Io- 
ieph  ? Oeus  eft  enim  qui  generatus» 
yirgo  qur  générât»  huius  gencratio- 
»ij  minifter  ci,nô  largitor,  feruus  6c 
non  dominas  > mancipium  » 6c  non 

* 4 ' 


r.  Propterea  miniftra,ferua, 
cuftodi  , feu  curam.  Intende  & haie 
qui  nafcitur,&  huicquæ  générât.  Ta 
autem,  Refponforium.  Fœlix  virge. 
Sec.  vttnprimüvefperù.  Te  deum  lau 
damus.  f^erftu.  Media  noâe  clamor 
fa&us  cft,ecce  fponfus  venit.  Refpon. 
Exice  obuiam  ei. 

In  laadibus  Antiph. 

VVlnerafti  cor  meum,  foror  mea, 
fponfa  vulnerafti  cor  meum  in 
vno  oculorum  tuorum. 

Gratia  Dei  fuperabundauit  fn  nobis 
in  omni  fapientia  Se  prudentia/*  * 
Scie  omnis  populus,  qui  habitat  incra 
portas  vrbismulieré  ceeffe  virtütis. 
Erant  pater  Sc  mater  lefu  mirantes 
fuperhis  quæ  dicebantur  de  ilia,  & 
benedixit  illis  Symebn. 

Nobilis  in  partis  vir  eius  quand  o 
fcdcritcum  fenatoribus  terræ. 
Spon&bo  tCyScc.. 

‘ i ' ' Vt  in 
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image  de  veut  y.  361 
Vt  in  vcfpcr . Hymntu . 

OSponfa  dei  inclyta , ele&a  cius 
mancrc  : per  te  fuperîs  cft  iun* 
&a,noftra  riatara  fœdece. 

Tu  mediacrix  hominum  , oliuapads 
pullulansrtü  paradifus  tcrrcftris,Chri 
lti  regis  palatium. 

Tu  lampas  in  £cclefia,  fugans  harre- 
fum  no d uas  : & fuigida  maris  ftella, 
quæ  faluos  conducis  nautas. 

Non  habes  ribi  fi  mi  le  en  , fpeculum 
fine  macula  : quo  vifus  eft  ille  gygas, 
qui  tocum  vetbo  fertorbena.Beatam 
te  prxdicabunt  omnes  generationes: 
quia  refpexit  dominas  humilitatem 
tuam. Maria  mater  gracia?.  Gloria  ti- 
bi  domine.  AVr/ï*.  Elegit  eam De  us. 
Ancequam  parcuriret  peperit , ante* 
quam  veniret  parcus  eius  peperit  maf 
culum>quis  audiuit  vnquam  tale,aut 
quis  vidit  huic  fi  mile?  Qratio. 

SVpplicationem  feruorum  tuorum 
Deus  miferator  exaudi  : vt  qui  in 

* S 
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defponfarione  Dcigenitricis&  virgi- 
nis  congrcgaraur,eias  intercelsionc, 
Sc  fan  Ai  fponû  fui  Iofcph,  de  inftan» 
tibas  periculis,  & bellorum  pr  ' 
lis  emamur.Per  dvminu.  j: idprtmam 
Icfu  Cbrifte  fili  Dei  viui  mifcrereno 
bis.  Qui  natus  es  de  virgine  defpon- 
£ua  Maria.  Ai  tcrtiam . Capit.  Spon- 
fabo.  vt  in  i.  Vejpe.  Ai  6 . Capitulant . 

QVampulchra  dileAa  es  , arnica 
mea  lponfa  y quàm  pulchra  es3 
ocuii  tui  columbarü,  abfque  eo  quod 
intrinfecuslatec.  Adnonam . 

OMnis  gloriaeius  filiæ  regis  ab 
meus  iu  fimbriis  aureis,circum- 
amiAa  varictatibus.  Aivejpcras . 

Capit . Hymmüy  & Vcrfay  vt  in  prtmù 
vtjpcr . Ai  magnificat  Anttph, 

Ego  fum  ilia  raulier  qux  oraui  & dé- 
die dominus  pecitionem  mcam,at  vn 
de  hoc  mihi,  domine , vc  inuenirem 
gratiam  ante  oculos  tuos,&  nofle  c 


digneris  humilem  ancillam  tuamî 


IN  FESTO  DESPON- 

fationis  Beats  Maris  Virginia. 

Ad  rmjfam*  OfjicMM. 

Audeamas  omnes  in  domi- 
no, diem  feftum  célébrante# 
fub  honore  Macis  virginis, 
de  cuius  dcfponfatione  gaudenc  an- 

feli ,&  collaudant  filium  Dei.  Verjus. 

rud&uit  cor  meum  verbu  bonum, 
dico  ego  opéra  mea  régi.  Glo.  patrn 
Gloria  in  cccelfis.  Oratio.  Suppli- 
cationc  feruorum  tuorum.  vt fupri^ 
Letho  Efai*  Prophète  42. 

PR  opter  Sion  non  tacebo,&  pro* 
pter  Hierufalem  non  quiefcam, 
doncc  egrediatur , rt  fplendor  iuftua 
ci  11#,  6c  faluator  eios,vt  larapas  aeccn 
dacur.Et  vidcbnnt  genres  iuftü  tuum 
êc  candi  regcs  incly tum  taum.Et  ro 
cabiturcibi  nomen  nouum,  quod 
os  domini  nominanir.  Et  cris  co- 
cons gloris  in  manu  Domini  , de 

diadema 


•j$4  t A v ie  Nosrai  d ami 
diademaregni  in  manu  dei  toi.  Non 
vocabcris  vitra  dcreli&a  > & terra 
tua  non  vocabitur  amplius  dcfola- 
ta.  Sed  vocabcris  voluntas  meain  ca, 
& terra  tua  inhabitata:  quia  compta- 
cuit  domino  in  te,  & terra  tua  inha- 
bitabitur.  Habitabit  enim  iuuenis  eu 
virginc,  & habitabunt  in  te  filij  tui. 
Et  gaudebit  fponfiis  fuper  fponfa,  & 
gaudebit  fuper  te  Deus  tuus.  Reffon* 
Veni  oftcndamtibi  fponfam  vxorem 
zgni.Ver/M.  Muiier  arniéta  foie  cuius 
Chriftus  fpôfus  fanguinum  eft.Alte- 
luya.  Nunquid  poflunt  filij  fponfi 
lugere  quandiu  cum  illis  eft  fponfus? 

Pro/a . r ’.'* 


PSallat  mundus,  gcftiacomnis  ani 
mus  in  hac  die. 

Quæ  dicatur  delponfationi  Iofeph, 
8c  Maris. 

Fcelices  funt  nuptiar,  fupra  quam  fa- 
ri  pofsit  aufpicatæ. 

Vbi  eft  connubium  verum , omni  r t- 

i dolens 


IMAGE  DI  VEATY. 
dolcns  calKtate.  Sicuc  fragrat  liliu  de 
canquam  cinamomum  Se  balfamum. 
Salomonis  leâulam  vincit  femper 
flondum  quafi  prarum. 

Benedi&t  nupciæ,  quandoquidenv 
fane  pnmæ,Luca  tefte. 

San&us  enim  Symeon  benedixic  fpi~ 
ricu  impcllente,Deiparam  cum  fpon. 
fo,&  orc  Yaudidocens  in  ruinam  fo- 
re nacum  .. 

Ifraelis  populo  in  concradiâionis  cf- 
Ce  nmlcis  policam  fignam  Chriftum.. 
Roeemus  filiam  per  raatris  racricum 
Yt  facinoris  tollacnxuum. 

Et  incius  regnum  cum  beatislocum. 
pofsidcamus  in  sternum.  Alleluya. 
Euangeitum ficundum 
Matthéuttn..  i. 

I;N  iilo  tempore-Cum  effet  dcfpon* 

- fata  mater  Icfu  Maria  Iofeph,  ante- 
quàm  conuenirent,inuentaeft  in  vce? 
ro  habens.de  fpirita  fan&o  ,Iofcph 
auccm  vdr  eius  cum  effet  iuftus,&  nol 

Ici  cara. 
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lec  eam  traducere,  volait  occulté  iii- 


mitterc  eam.Hæc  autem  co  cogitant 
^e,ccce  Angclas  dominiin  fommis 
apparuic  ei,dicens,Iofcph  fili  Dauid, 
tioli  timere  accipcrc  Manam  cornu- 
gcm  tuam.  Qjodenim  in  ea  natum 
eft,de  fpiritu  iando  eft.  Parie t autem 
fihum,&  vocabis  nomen  dus  Icfura. 
Ipfe  enim  faluum  faciet  populu  fuum 
i peccati*  eorum.  Hoc  autem  totum 
fa  dam  eft,  vt  adimpleretur  quod  di- 
âum  eft  à domino,pcr  prophecam  di 
tem,  Ecce  virgo  in  vrero  habcbir, 
pariet  filium,  ic  vocabitur  nomen 
eius  Emmanuel, quod  eft  interpréta* 
nobifcum  Dcus.Fecit  autem  Io« 
feph,ficut  prxcepitei  angélus  domi. 
ni.Et  acccpit  Maria  comugem  fuam» 
Credo  ia  vnum  deum.  ?•  ' \ j 

OJfcrtorium.  i 

ERat  beata  fponfa  dei  in  omnibilà 
fàmofiisima  >■  quoniam  timcbat 
deum  ral.dc.ncc  crat  qui  loque  rctur 

de 
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de  ilia,  verbum  malum.  Setreta* 

TIbi  domine  fan  de  parer  hoftiatn 
laudis  immolamusjillius  cornu- 
gij  mcmoriamrecolenccs , in  quo  fi- 
ne virili  feminc  conceptus  cil  de  vir- 
gine>filius  tans  vnigeniius  dominas 
nofter  Icfus  Chriitas  Qui  tecura. 
Prafatio. 

EtcrneDeus,  Et  te  in  dcfponfatione. 
Communto . 

ORtus  conclufns  foror  mea/pon 
fa3  orras  côclufusjfons  fignacus* 
O rat io. 

X jf  Aieftati  tua:  domine  gratiaram 
jVA>&iones  pro  coniugio  lanâi  Io 
feph,&  eius  integerrimæ  iponfx  vic4 
ginis  Mariæ  larti  refenmus  , quod  fi- 
CUC  pro  noftra  celebratum  falute  co- 
gno  oimuj  ,ita  fruftum  in  co  n atout* 
nobis  ad  æcernam  gloriam  cape  fcc n- 
dam  pcodcflcfcntiamus.  Quitccum» 
Itç  raiffa  cft 
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P auto  tertio,  Pontifici  maximo , F.  P*— 
fr«j  Auratuspradicator,  S . 

Eatiflîmç  parer  nos»qui  iuxta  Apoftolura 

fubftra&ionis  filij , bâud  fumusin  perdi- 

cionem , fed  fîdei  in  acquifîtionem  anima:, 
quantum  hac  tempeftatc  diuorum  gîoriam 
& honorcm  obfcurare  moliuntur  batrctici, 
tantum  fatagimusproraouere,  vc  vcl  fie  tin* 
cat  fapientia  malitiam  , vcluticum  hyberno 
t.empprc  ftigus  intcndicur,  videtur  çalor.au- 
gefccre,  quatenus  fuo  refiflens  aduerfario, 
îpfum  propellat.  Ab  hoc  feopo  non  aberrat* 
▼el  latum  (quod  dicitur  ynguem  ) difeedit  S. 
T.  quæ  cum  Paulogladium  tenet.quo  hoftes 
fidei  fpiritali  mucrone  fcriat,&  cum  B.  Pccro 
clàucm  geftat , qua  dignos  in  ouile  domini 
intromittat , indignos  repellac  hærcfiarchas 
perditiflîmos  , horura  ego  commercium  & 
commentura  femper  adhorrens , & pro  virili 
genimina  harum  yiperarum  calcans,  hulJum 
non  moueo  lapidem, y t Tandis  fuis  tribuatut 
honos,  qui  cette  deo  optimo  maximo  ncqua 
quam  derogat,qaippe  qui  propter  illifm  ipfis 
impenditur,  qui  inuenit  illos  dignôsfé  iptx- 
cip.ue  autem  Deipar.æ  virgim  nunquam  fam 
laudatæ  encomia  affc,ninus.  OiRcium  îtaque 
nouum  de  dcfponfarioneiftius  cumfan&if- 
fiino,Iofcph,unttoinftigante  fpiritu  edidî*; 

* idipfum  • 
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idtpfam  pii*  catholici»  fnadenribus,quod  nue 

S.  T.  ofïjcto  fapler  deprccanj , tt  ta»  aa&n- 
licite  ( fi  probat  S.  T.  ) à dcaops  liccar  in  ce» 
clefi^  decantarï , ae  ipfi  Sacra?  < dêfjjonritioni* 
celcbrttatem  fîeriianüarij  tigefiaiarfècàada, 
Quo  tempore  quancora  c vetnftioribus  au- 
thoribuf  coiligi  potcft , ipfa  fada  exiftima- 
tar  : proderit  mua  (non  ambigimus)  ad  cnn* 
ôorum  fidelhim  ædificarîonem  Tt  ve!  boc 
modo  cernant  *mu!andum  rnrcwtinf  e-tem 
pfar  « in  fponïo  caftiffimo  Iôfc?h<,  Sc  dcfyon»  . 
lata  virgine  pnriflî'Tia.  Inuitabunturquoque 
ad  ipfi>ro?n  fcffagia  implotaoda  , quatenur 
ben ignifiîmin  parer  fîlc  cœïeftis  fua  fiindhi 
paccoronia , Cttîÿ  difiidïis , lacer  ata  inftau- 
rer>conciiiet  & congfueinet.  Bcnc  valc&tS. 

T.  qnem  Chrîftus  pms  Samarice$,de  (ertiagor 
omnium  religioni  fua?  il!uftrandae  & œcu* 

menicæ  Syoodo  cclebranda; , feruet  in- 
eolumen.  Datnm  Lutécia: . Pridie  1 
Kalend.  April.Annodomini  > • 
M.D.XLVI*  .5 
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pe  la  uinâe  vification  de  noftre  r>», 
. me.  Image  de  Vertu. 


Surgi  j frtper*  *mtc*  mea^elumba  me*) 
formofit  mea  & vcni>iam  emm  hyems 
tranjiity  imber  abiit  & recefnt , fier  et 
«ffttnuruntm  terranofir a..  C*nt.  j. 


NOus  lifons  en  Genefeiy.qu’a  la 
conception  d’Ifaac,  le  pere  A- 
braham,&  la  mere  Sarra,  fe  prindrer 
à rire,  quand  l’Ange  annonçoitlana. 
tiuite  d’iceluy,  & dit  la  mere , le  ioar 
qu’elle  enfanta.  Dieu  m’a  fait  yn  ris, 

& matière  m’a  donné  de  lidfe.  Pour- 
quoy  fut  nommé  l’enfant  Ifaac  , c’eft 
à dire,  rys  ou  ioye.  C’eftoit  la  figure 
de.  noftre.  Seigneur , qui  a.  apporté;  I 
ioye,  rys  8c  confolation,  des  lk  con- 
ception , comment  nous  auons  en» 
l’hyftoirc  de.la  vification  noftre  Da— 

raie»,  | 


IM  AGI  »B  VERTV.  ffl 
me,  rccitcc  par  S.  Luc,  car  le  precur- 
feur  ikinét  lean  Bapufte,a  la  venue 
de  noftre  Dame,  6c  voix  de  fa  Saluta- 
tion, l'enfant  qui  eftoit  au  ventre  de 
là  mere  Elizabeth,a  eu  ioye  6c  exul- 
tation  , comme  telinoigne  lanière, 
dilant  : Vt  fa& 4 eft  vx  julutatumù  tua 
in  attnbtu  mcù>  exultant  infant  m gau - 
dto y mvterc  mto.  Au  temps  nouueau< 
que  l'hyuer  eft  parte,  communément 
on  Ce  refiouift  , de  nomme  on  le  tepa. 
de  ioye,  le  printemps  ou  l’cfté , car 
depuis  que  noftre  fauueur  a efte  con 
ceu  au  ventre  de  la  Vierge , a com- 
mencé le  téps  nouueau,i'an  de  grâ- 
ce, la  plcmcudc  de  temps  de  miferi- 
corde,  pourquoy  6c  Anges  6c  hom- 
mes fc  rcfiouiflcnt,  mefmement  l'en* 
fane  encore  au  ventre  de  (a  mere». 
quand  la  mere  de  Dieu  eft  arriueé  en 
la  maifon,  faluant  Elizabeth.  A ce 
propos  a cfcripc  6c  déchanté,  le  feri- 
bcà  chantre  du iiûnékcfpcit,  Salo- 
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mon  en  Tes  Cantiques.  1.  chap.  Sur~ 
ge,  pr Optra  arnica  mut  y eolumba  mea9 
forme  fa  meay  &c.  Lieue  & te  diligen- 
te mamye , ma  coulombe , ma  tres- 
bcllcamye,  car  défia  e(l  pafie  Thy- 
uer,  la  pluye  s’eft  en  allée  * les  fleurs 
font  a^arues  en  laterre.Ces  paroi- 
les  font  recites  , & leues  cnrcpiftre 
qu’on  liât  a l’eglife , le iour  delà  fc- 
fte  de  la  vifiracion  , & fecommence 
Vep  i lire . E cce  tfie  venir , Jaitetts  tn  mon - 
tibia,  travfîliens  collfS.fimilù  efi  iileEtui 
meus  capra , hinnulojtte  ceruorum . En 
ipfeflat  pofi  parietem  noftrum  , reJp:ctos 
per  feneftras , projp  irions  per  cancellos. 
En  dtlefru*  meus  loejuitur  mih't -,  furge 
properd  arnica  me 4 , eolumba  meay  for - 
mofatnedy  &c,  C’eft  à dire,  Volcy  ce- 
ftuy  vient , Taillant  des  raontaignes, 
treflaillant  fus  lés  petites  môtaignes 
mon  amy  cft  femblable  au  boucaC» 
fin,  & au  petit  faon  des  cerfs  , voicy 
ccftuy  ell  debout,  derrière  noftrepa- 
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roy,  regardant  par  les  feneftrç* , re- 
gardant au  loing  par  les  treillis.  Et 
mon  bien  ayme  ma  die  lieue  toy  ma 
myc»  Et  ce  que  s’enluy t,qu'auons  cy 
defl'usmis.  En  fes  paro lies  > facile- 
ment pouuons  veoir  la  venue  de  no* 
lire  Seigneur  au  ventre  virginal  de 
Marie  , & de  la  au  monde  , auec  la 
ioye  de  ceft  aduenement , & le  my* 
ftere  de  la  vifitation  noftre  Darae.lc- 
lus  eft  le  grand  géant , qui  a engem- 
bfc  les  hautes  & petites  montaignes, 
êc  a lailly  ou  toute  oulrrc , quand 
defeendant  du  haut  rrofne  eternel,  a 
pafleles  Anges  comme  petites  mon 


raignes,  & les  Chctubins  & Séra- 
phins, Tro  Inès,  Pnncipaurcz , Do- 
minations & Venus  , comme  hautes 
montaignes , car  il  n'a  point  prins 
leur  nature,  mais  a faute  iufques  icy 
bas,  prendre  noftre  nature  plus  vifte 
que  ne  va  cerf,  ne  cbeureau , il  eft 
haftif  grandement  en  fes  amures,  ôc 
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non  tacdifou  parcfleux,  mais  prom» 
ptemcnt  accourt  pour  noua  ayder, 
comme  a efciipt  le  Plàlm.  18.  Ex*l-  \ 
tanit  vt  gig/ts  *d  currendam  vutm  , à 
fummo  cœlo  egrefsio  dus.  Pourquoy  en 
fon  nom  a eftc  appelle  le  haftif  ,ainfi 

3uacfcript  Efaye  8.parlât  des  noms 
c noftrc  Seigneur  , Vàca  nomm  «w, 
Accéléra  > jpolia  detrahe  tfeftma  prada- 
ri,  &c.  La  prophetefleconceut  & en- 
fanta vnfils  .Et  le  feigneur  me  dift, 
appelle  fon  nom,  Italie  toy , defrobc 
les  delpouilles  , halle  toy  de  piller, 
car  auant  que  l'enfant  (cache  appcl- 
ler  fon  pere,  ou  (a  mere  , la  force  de 
Damafus  fera  oftée^  les  delpouilles 
deSamarie,  en  la  prcfence  du  Roy 
des  Aflyriens.  En  toute  celle  prophe 
tie,  & noms  du  Mefsias  tant  merueil 
leux  3c  eftrangcs  , cft  demonftrêe  la 
e vélocité  3c  promptitude  qui  a elle  en 
noftre  Seigneur , a nous  dcliuret  de 
U main  de  nos  ennemys , maugrc  lo 

prince 
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prince  des  Affyriens , l'orgueilleux 
«Lucifer.  La  haftiuetca  efté  oie  grau- 
de,  quand  encor'  vagi  fiant  en  la  crè- 
che il  amena  a foy  roys  d'Orienc,  du 

(>ays  des  idolâtres,  les  cirant  défia  de 
a puifiance  de  l’enncmy,  pour  venir 
a U foy,  & encor*  n'a  il  pas  vfage  de 
patier,  pour  appeller  fon  pere  puta- 
tif tofeph,  ou  fa  mere  Marie,  a defi- 
poiilié  fon  aduerfaire  de  bon  heure, 
il  apillé  le  pilleur.  Et  s'il  cft  bien  lar- 
ron, qui  au  larron  cmble  » il  a prins 
au  Uronneau  fon  larrecin , de  luy  a 
tollufon  butin  , eftimé  cftrc  larron: 

3ui  toutes  fois  nous  poflede  a bon 
roit,de  création  de  rédemption,  âc 
ce  a cflé  faiéfc  en  trcfgrande  célérité  ÔC 
hafliuité.  Pourtant  cft  il  compare  au 
faon  du  cerfs,  qui  eft  léger  a courir» 
Ce  au  biucaftin.  Les  Heoreux  enten- 
dent parles  boucafsins,  les  plus  bel- 
les Ce  plis  nobles  chofes,de  ce  que  le 
boucafsh  cft  la  plus  noble , Ce  plus 
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belle  entre  les  bettes  de  fon  genre. 
_Dc  la  hattiuet&  de  nottre  Seigneur, 
encor  a eicript  Bfàie  p Ecce  fefivnti 
v docker  venter . V oicy  que  le  hattif  /ié 
dra  viftementi  & en  diligence.  Si  on 
fait  obieâion  qu’il  a beaucoup  tar- 
dé, & diffère  a venir  apres  la  preua- 
rication  de  l'homme , 4c  ne  sxft  pas 
monftré  haftif.  Or  efeoucons  diligc- 
ment  la  refponce  en  ce  qui  s’eniiiit 
au. texte. En  ifteflat  poft  parietemno - 
&û.ll  cftoit  derrière  noftrepa- 
*°y  > preft  à venir , & regardoiypar 
les  feneftres  de  la  prouidcnce,ât  pe- 
tits treillis  de  là  milericordc  pour 
nous  fecourir,feulement  empe/choir 
la  paroy  d'orgueil  4c  prefumpt/ô,qui 
fidloitabatre , en  cognoiflant /hottre 
impuilfance , que  de  nous  nouions 
puiflànce,  force,  ou  vertu  , nous  ti- 
rer hors  des  lacs  de  péché  ôq  de  Sa- 
than,  d enfer  ôc  de  la  mort.  T ource  a 
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il  attendu,  que  l’homme  cognoilTaat 
fon  imbécillité  > implorai!  Ion  ayde. 
La  paroy  d in  imitiez  qu’auons  cfle- 
uéc&  maûonnée  entre  nous  & luy, 
la  fa i&  retarder  iufquesau  temps  de 
plénitude , attendant  que  la  malade 
rccogneuftfon  mal,  requérant  fayde 
du  médecin.  Celle  paroy  ou  murail-v' 
le  a deftruitte  & rafée  par  terre  a (à 
venue faifant  la  paix.  Dont  n’ayant 
empefehement  de  courir  , a fart  de 
grandes  courfes , Taillant  en  dmers 
lieux,  du  ciel  eft  failly  iufques  au  v c- 
tre  de  la  Vierge,  du  ventre  virginal 
eft  fauté  au  monde  fur  la  terre , de  la 
terre  a (âuté  en  la  croix  haute  efleuée 
en  la  raontaigne  de  Caluaire  , de  là 
croix  au  fepuichre,&  e$enfers,de  la 
derechef  a la  terre , 8c  puis  au  ciel  en 
fon  Afcenfion , paflant  routes  mon- 
taignes,dchautcfles  des  Anges,  iuf- 
ques ala  dextre  de  fon  pcce:  Ce  qu’- 
cft  donné  a entendre  en  la  viütation 

/ . N 
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noftrc  Dame  quand  elle  paiTc  les 
montaigncs,  ayant  Iefus  conceu  en 


Ton  ventre,  pour  vifiter  (à  coufinc  E* 
lizabeth , Sc  luy  feruir  & miniftrcr: 
ainfi  oue  noue  a fait  noftrc  Seigneur» 
quand  il  eft  venu  .félon  qu’il  a die  en 
TEuangile.  Filins  hommùncn  venit  mi - 
niÏÏrari  y fed  rmntflrare  , dr  dort  ani- 
mant fiutm  in  reJUmptionem  pro  mnltü \ 
le  fils  de  l’homme  ,ncft  pas  venu 
pour  eftre  feruy,  mais  pour  faire  fer- 
uice  êc  miniftrer  , donnant  fon  amc 
en  rédemption  pour  plufieurs.  S’en- 
Tuyt  maintenant  au  texte  des  Canti- 
ques, ce  quauonsprins  comme  pour 
thefme,  a déclarer  cefte  folcmnité.Et 
mon  bien  aymê  m’a  dit  » lieue  toy 
mamye.  C’eft  la  Vierge  qui  parle» 
nous  recitant,  qu’en  l’ouye  de  rame» 
a entendu  fon  amy  parler  » pat  infipU 
ration  qu’elle  a receue.  O macoufô- 
be  par  nmplicitc,  ma  blanche  coulô- 
be  par  puritc,  ma  tresbelleamye  pu 
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charité, lieue  toy  en  diligcce,  Eue  co- 
rne vipère,  Eue  villaine,  6c  pleine  d*i 
gnominie,Eue  par  orgueil  a moy  en- 
nernye.  Mais  en  toy  noble  Vierge, 
font  toutes  chofes  contraires  » beau- 
té, amjrcié,honncur,  humilité  6c  ver-» 
tu-  Lieue  toy  par  foy , diligente  toy 
par  cfpetancc,  viens  par  charité  Lie- 
ue toy  de  ton  oratoire  6c  contempla- 
tion, pour  aller  les  otuurcs  de  chari- 
té a ton  prochain  dcmonftrer,  il  n *j 
a aucuns  empefehemens , l'y  uer  6c  la 
pluye  font  palTez , 6c  le  temps  oubl- 
ieux de  la  vieille  loy  obfcure,lebeaa 
temps  de  ioye  cft  venu , le  vray  Ifaac 
en  ton  ventre  cft  conceu  > les  fleurs 
font  en  la  terre  apparuz , fai  ntt  Ican 
baptifte  precurléur  du  fkuueur  cft 
conceu,  6c  la  fleur  de  Icfic  fleurie. En 
toy  noble  verge  de  lefle,  les  fleurs  de 
Virginité  6c  maternité  font  apparues» 
il  n cft  plus  q u cft  ion  que  de  rys,  le 
fxauuais  temps  cft  paflé » 6c  le  bon 
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temps  & beau  eft  venu.  Lieue  toy 
donc  ma  belle  aniyc,&  delaiffepour 
vn  petit  la  vie  contemplatiue , pour 
entendre  a la  vie  a&iue , delailTe  vn 
petit  Magdelainè,  pour  entendre  a ce 
que  fait  Marthe,  tomme  Moyle  de- 
UiQa  Dieu  en  la  montaigne  ,a  qui  il 
parloir,  pour  venir  au  falut  du  -peu- 
ple fouuenir.Cefte  voix  oyant  noftre 
Dame  n a point  fait  la  lourde  oreille* 
car  incontinent  s’eft  leuée  de  Ùl  chï- 
brefecrette,  pour  vifiter  la  coufine 
Elizabeth  ,grolTc  de  Gx  moys  demou 
rant  aucc  elle  prefque  troys  moys, 
iufque  près  le  téps  de  la  gcline  pour 
luy  leruir  ,amfi  que  nous  recite  S» 
Lucen  fon  euangilej.ExurjrtnsMa- 
r$*,  in  àubué  illù,  *bitt  m mnrttana  tum 
feftinattone  tn  ctuitatem  IucU  , & irttra - 
uit  in  içmum  Zacharie  & falutauit  E- 
lizabcth. En  ces  iours  la  Marie  fe  leua, 
& s’en  alla  haftiuemcnt  es  montat- 
gnes,  en  U cité  de  luda  , & entra  en 

la 


IMAGt  de  Yt  HfV»  3S1 
U ttiaifon  de  Zacharie,  & falua  Eli- 
zabeth. En  ces ioars la  (die leuange- 
Itftc)  non  en  la  nui&  fc  leu  a Marte» 
Rien  n'cft  dit  fans  caufe  • Marie  ilia— 
minée  de  grâce  diuiue,  cheminant 
toujours  au  iour  de  clarté  fpirituel- 
le,  8c  iamais  en  la  nuidk  de  péché.  En 
ces  iours  que  Dieu  e tutoya  Gabriel, 
fc  leaa  Marie,  non  tant  de  corps  que 
d’efprir  8c  penfèc.  Parauanc  citait 
bien  efleuéc  en  contemplation  , mais 
plus  haut  s’eftieuée,  depuis  qu’a  ouy 
parler  l’ange,  elle  s’eflendplus  haut 
a perfc&iô, apres  que  Dieu  luy  a fait 

S lus  de  grâce  8c  honneur,  procédant 
e mieux  en  mieux , tendant  au  plus 
haut  coupeau  de  la  moneaigne  de 

Îterfe&ioa.Si  la  glorieufe  vierge  s’eft 
euée  de  l'edat  de  contemplation  8c 
perfc&ion,  pour  monter  plus  hauts 
• car  felô  qu’auoit  plus  receu  de  Dieu* 
plus  luy  eftoit  exigé  8c  demandé  s a- 
yons  honte  8c  vergongne,  nousqui 
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fournies  au  profond abifme  de  péché  . 
couchex,eucore  qui  pis  cft,  ne  nous 
aydons  point,  quand  Dieu  nous  bail 
le  la  main  pour  nous  releuer,comme 
admônefte  L’Apoftreaux  Ephefiés  p 
Surgc  qut  dormù>  & exwrge  à merlu 
iBuminabit  te  Cbnftus.  Leue  toy  qui 
dors,  Ôc  te leue  des  morts»  ôc  Chrift 
t* enluminera.  L'exemple  nous  en  dô-  . 
ne  la  Vierge,  laquelle  fe  leue  , ôc  s’en 
va  es  montagnes  de  luda,elle  s’en  va 
du  fecrct  d’oraifon,du  repos  de  con- 
templation, des  delices  de  Ipirituci- 
le  deleâration , du  fècret  d ’oraifon 
s’en  va  en  public,  pour  vertueufe  a- 
ftion  du  repos  de  contemplation,el- 
le  fort  au  trauaii  de  labeur  du  che- 
min, des  dclices  de  fpirituelle  délé- 
gation, elle  feleue  pour  endurer  hu- 
maine turbation  auec  Sarra,  fillcde 
f Ragueljdôc  cft  parlé  en  Tobici.Ellt 
fort  de  l’oratoire,pour  vaquer  aiub- 
ucation.de.  là  couftne.Elizabeth->  A- 
•*  k ucc 
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nec  Iadich  » chapitre  10.  Elle  part  da 
repos  de  contemplation  , pour  la- 
beur prendrc.cn  lanecefsuc  de  Ton 
prochain.  Aueci'elpoux  aux  Canti- 
ques. 8.  c.  du  lieu  folitaire  comme 
. defert,  ou  eftoit  appuyé  fur  fon  amy» 
qui  eft  Dieu,  rauye  en.  méditation  el- 
le s'en  va  prendre  trouble  de  follid- 
tnde,  peur  la  charité  qu'elle  a à fon. 
prochain.  Mais  quel  chemin  prent 
elle/.  Dit  l!Euangclifte,.quc  parles 
, montagnes,  non  pelante  pour  le  fils 
qu’elle  a co  nceu  en  fon  ventre  , non 
retardée  pour  l’afperité  du  chemin», 
voulant  obfeque  de  pitié  Eure  a fa 
coufinc,  elle  peut  tout  en  celuy  qui  la. 

• conforte,  qui  cft  Dieu  »Jhardimeat 
. entreprent  les  hauts  monts  palTer,ac 
compagncc  des  Anges , plus  que  ne 
fut  oneques  S.Cecille,pourtât  qu'ils 
ont  affinité  a virginité,  ils  affectent* 
t leur  dame  de  maiftrclTe,  de  Roy  ne. 
*v  de*  deux»  laquelle  va  en  diligence  de* 

toute. 
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toute  fedination*  comme  vierge  ptt- 
dique,ayaiu  erubefcencelongucméc 
èfr  public  fè  demonftrer,  ayant  aufsi 
grand  defira  fa  coufîne  faire  (eruice, 
conuoitant  fort  veoir  icelle  , que 
moult  elle  aymoit>éft  venue  en  la  ci- 
té de  Iuda.  Soit  Ierufalem,comme  il 
ed  plus  probable, eftâc  en  hautlieuiî- 
tnêèjduautrecké  durribu  de  Iuda,& 
eftentree  en  la  maifoh  de  Zacharie^ât 
a fâlué  Efîzabeib.  O admirable  humi 
lité  de  la  Viergeda  mere  duSeigneur, 
va  a la  mere  duferuitcur  , laRoync  z 
la  vadalley  ladameala  feruante  : Ma- 
rie a Elizabeth j 6c  la  plus  grande*  & 
•'  digne,  falue  la  petite  èc  moins  digne 
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Car  tout  ainfï  que  Dieu  auoitj>reue- 


* tou  la;  Vierge  en  benedidUons  dc  dou 
ceur,lay  donnant  plus  de  grâces  qu'- 
aux autres.  Pareillement  de  Ton  codé 
elle  preuient  es  offices  dé  fa  lutation 
Elizabeth , & dç  tant  plus  qu’elle  eft 
grande,  fait  plus  la  petite,(c  rendao 
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humble,  fe  abaifl'e  deuant  Dieu  & 
les  hommes.Toucbanc  ctfte  faluta- 
tion,  entendons  qu’en  trois  manie» 
ses  elle  eit  par  fat  de  » c’cft  afiauoir 
par  la  parolle  de  pais,  qui  eft  don- 
nce,pour  demonltier  que  Taduene- 
ment  eft  pacifique. Icem  parce  falue 
on  va  l*vn  au  deuant  de  l'autre , en 
s’approchant  denfcmble, a déclarer 
l'a  tfc  dion  concordâceen  tout  bien» 
Finablemenr,  donne  on  le  baifcr  en 
la  falutation  des  amys  : pour  figni- 
fiance  d'vnion  de  commixtion  des 
efpriiAenfetnble^n  Charité  , com- 
me efcrit  S.  Paul,  Salut  «te  tnuicem  in  t Ce.f 
ofciélojahfto.  Mais pourquoy  ne  (à* 
lue  aufsi  bien  noftre  Dame  le  bon 
Zacharie,  qu'Elizabech  ? Rcfponcc, 
que  pour  fon  incrédulité,  encore» 
cjfton  tl  muet,  de  n’efteit  decente  la 
pudicité  virginale  par  (ignés  s’oc- 
cupcr,parlanta  l'homme. Et  aduint 
1 quad  Elizabeth  oQÿxla  falutaiiô  de 


3$ 6 LA  VIE  HO  S T RI  DAME 
Marie,l’enfant  trefiàilla  en  fon  ven- 
tre, & fut  Elizabeth  remplie  du  S» 
Efpric.  Pourtant  qu'auoit  la  Vierge 
en  fon  ventre  Dieu  conccu,auéfccur 
de  tout  humain  falut, la  voix  de  no- 
ftre  Dame  porcoit  iniques  aux  oreii 
les  de  la  mere,  6c  l'enfant  de  la  fila- 
ture dudouxefprit  de  fon  ren 
doit  au  cœur  vn  indicible  plaifir  ÔC 
deleâation:mais  le  precurieur  pré- 
vient la  mere,tre(faillant  en  fon  ven 
tre,de  force  de  ioye , & exultation. 
Et  puis  la  mere  quand  elle  a fentile 
mouuemct  &exultatiô  de  fonfruift 
a cognoilfance,  le  (ils  de  Dieu  cftrc 
au  ventre  virginal:  Mai&  qu’elle  ae- 
fté  l’exultation  de  SJean  au  ventre 
de  la  mere?  La  ioye  n’a  pas  cfté  feu- 
lement au  cœur  , mais  par  extrinfe- 
que  ligne  a efté  cogneuëde  lamefe. 
Et  le  terme  l’emporte,  que  met  l’E^ 
uangelifte*  Exdtautt , Il  a trêlfaifly 
deioie.Ie  diray  apres  les  aucr es ,que 
•>  fclon 
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félon  les  Phyficiens  Médecins» 
l'enfant  qui  cft  au  ventre  de  la  me« 
re  côceu,  a la  face  vers  le  dos  de  fil 
mere,&  le  dos  vers  fon  vctre.  Quâd 
donc  noftre  Dame  » faluant  fain&e 
Elizabeth  Pembraffoi^i’enfants'cft 
remué  âc  corné  d'vne  partie  a l’au-  > *' 
trc*conuertiffant  fon  vifage  vers  no. 
ftre  Dame»  l'adorant  en  vénération 
deuè  » comme  défia  ayant  vfage  de 
raifon,&  remply  du  fain&Efprit;car 
ainfi  l’auoit  l’Ange  predift.  Spintu 
fnnflo  rcplibitur  adhuc  ex  vtero  rnatrü 
fiu.  Il  fera  remply  du  S.  Efptit , des 
le  ventre  de  fa  meré.  Cecv  k peut 
aucunement  prouuer,par  les  paroi- 
les  qu’a  diâes  fon  pere  Zacharie, 
en  fon  cantique  de  Benedjttui*  Tu 
füerproph.  ta  alitfsimiyozabcrù<>pr*ibk 
enim  ante facie  domini  par  are  vias  eius» 
Ettoy  enfant  tu  feras  appelle  pro-‘ 
phete  du  fouuerain,car  tu  yras  deuat 
lafacc  du  S eigneur * pour  préparer 
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fes  voyes.Par  ce  q Zacharie  addrcf- 
fe  fon  fermon,pariant  à i enfant  qui 
eftoit  encor’  au  ventre  enclos  de  fa 
mere,  on  peult  arguer  qu’il  enrcn- 
doit  raifon,&  au  oit  vfage  de  fô  frac 
& liberal  arbitre , autrement  n’euft 
pas  ainfi  parle  a luy>ii  femble  que  ce 
ejift  efté  ümplicité  grande.  Sentant 
donc  fainâe  Elizabeth  celle  exulta- 
tion de  fon  fils,  a eftc  remplie  du  S* 
Efprir,  iufques  aprophetifer  de  no- 
ftre  Seigneur,&de  fatrefdigne  roc- 
re,&  s’efcria  a haute  voix,&  dift,Tu 
es  benifle  entre  les  femmes  , ôc  b c* 
noift  eft  lefruiâde  tô  veiurc.Et  dot 
me  vient  cecy  , que  la  mere  démon 
Seigneur  vienne  a moy  i Car  voicy 
incontinent  qne  la  voix  de  ta  faluta 
tion  eft  venue  en  mes  aureilles,Pen- 
, fant  a treflailly  de  ioyeenmon  ven^ 
tre.  Et  bien  heureux  eft  qui  a crcu, 
car  les  chofes  qui  luy  ont  efté  didfces 
parle  Seigneur,  feront  parfaiftes. 

Voyons 
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Voyons  icy  quelle  a cité  la  clameur 
d’Elizabeth,  procédante  Je  vehc* 
mece  de  deuociô  8c  d’atfe&iô  qui  la 
fanât  selcrier  a haute  voix  , car  des 
chofcs  hautes  8c  grades  vouloir  par 
1er.  Elle  crie  haur,quacte  chofcs. La 
benediétion  de  Dieu  en  la  Vierge  8c 
fon  fruiâ  , L’bonncur  de  la  mere, 
L'admiratiô  d’icelle,  8c  la  béatitude 
de  la  Vierge.  Quint  au  preraier,dic 
Elizabeth  a noiire  Dame.  Bencdtâ* 
tHtnt<r  rnultrrcsi&bentdi  ftwfruEtw  ze 
tru  tut. Tu  es  beneite  eotre  les  fem- 
mes. Autan:  en  adtt  aupaiauant  Ga- 
briel,que  maintenant  ait  Elizabeth» 
L'Ange  Ta  prononcée  bcnciite  en  la 
perfonne  de  TEglifc  ?trium  phanie, 
que  la  Vierge  a inftaurec,  Elizabeth 
pour  TEgliie  militante,  laquelle  par 
leflui#  delà  Vierge  eft  viuifiéc. 
Vrayemeht  beueifte^confacree  Je 
Dieu  habiraclc,b?aeifle {8c  louée  dé 
toute  ctcature, angélique  8c  humai' 
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ne, pour  les  excellétes  grâces  & dos 
finguliers  que  Dieu  a mis  en  eile.Et 
benoift  eft  iefruift  de  tô  ventre,du-*. 
quel  (èul  on  doit  auoir  fruition,  en 
inhefîon  de  ferme  diie&ion,  Sc  tout  J 
pour  l’amour  de  luy  , fans  autre  fin 
pretédre.  O fruift  beau  a veoir,tres- 
odorat  a fentir,trespur  Sc  ncét  a ma 
nier  Sc  toucher,  tresdoux  a goutter, 
tresdclicieux  a en  tafter , treiprcciux  ' 
en  Ùl  valeur,tresnoble  & acceptable 
en  don  & prefent*  De  là  beauté  eft  1 
efcricau  Pfalmc  40.  Svccioftu forma* 
pr&  filtis  hominum.  C'en  le  plus  fpe- 
cieux  en  fa  forme  que  tous  hôme& 
C’cft  larbrc  de  vie,  dot  le  fruiéfc  eft 


tâc  plaifant  a regarder,plus  fans  cô- 
pàraifon  qucceluy  qui  regarda  Eue, 
lequel  luy  fembla  tant  dclc&ablc  a 
c^6cempler.  De  fa  fragrâct  & odeur, 
nous  auons  en  figure  en  Gencfe  17. 
E c'cc  odor filij  met ficHtodor  agri  fient* 
cm  benedixtt  dominns.  Yoicy  Todeur 
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de  mon  fils, corne l’odeur  d'vn  plein 
champ, a qui  Dieu  a donné  fabenc- 
didion.  Et  font  les  parolles  du  pa- 
triarche Ifaac, quand  il  odora  la  fra- 
grance des  veftemens  de  fon  fils  la* 
cob,lefquels  eftoier  tresbôs  (diefe- 
feripturc  ) de  les  luy  auoit  baillé  i \ 
merc  Rebccca.  Iacob  eft  figure  de 
noftre  Seigneur , habillé  de  l’habit 
de  noftre  humanité, lequel  luya  bail 
lé  fa  merc,  qui  eft  lagloricufe  Vier- 
ge. Ccft  habilleméc  a efté  tout  neuf» 
Uns  vice  ne  cache  de  péché, quia 
efte  pris  au  coffre  dc^a  Vierge,  c'cft 
aftauoir  en  fon  ventre  virginal.  De 
la  fuauitc  de  ce  fruid  .eft  efcripr, 
Fru&ut  tnu  dulcû  guttwri  meo . Son 
fruid  eft  doux  a aualler,  partant  par 
la  gorge,  a vne  fuauicé  ineftimablc, 
que  cognoiftent  ceux  qui  ont  gou- 
fté  que  c’cft  de  la  bonté  de  Dieu, 
comme  a ce  enhorte  le  Pfal.  33.  (7e- 
• fidtc  & videti^uonutm/uduis  eft  demi- 
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tins.  De  la  purité  i'iccluy,  a la  ma- 
nier & toucher, de  de  fa  verra»  Il  eft 
efcrit  en  S. Luc  4. Que  tous  ceux  q ai 
touchoient  noftre  Sognear, eftoient 
guaris,car  la  vertu  fortoit  de  iuy,& 
guatiilbit  cous.II  si  y a aucune  pour- 
riture en  ce  fciu&,  il  cit  coût  Tain  Sc 
entier^  a vertu  rendre  fain  l’hora- 
mc,qui  cftoit  malade,  de  l'infeâ  ré- 
duire a purité.  Sa  precio/ité  en  va- 
leur éft  aflfcz  efprouuee,  quad  a efté 
donné  pour  pris  deredemptiô  pour 
toutlemonde.il  eft  aufsi  le  plus  no 
ble  frureft  de  tous  les  arbres  de  pa- 
radis, lequel  nous  a'  donné  Dieu  le 
pcre,aen  vier  a noftre  iai  ut.O  benoi 
fie  vierge*  qui  as  porté  vn  tclfruidb. 
Ofruidb  beneift,quiarelle  perfcébô 
& vertu.  Voyla  ce  qu’a  chanté  Eli- 
zabeth delà  benediâion  de  iefus  Ôc 
là  mere.  S’enfuit  l’honneur  qu’elle 
t.  luy  poste. Et  vnde  hoc  rmbi  érc.Et  dot 
me  vient  cecy,quc  la  mere  de  mon 
: ^ :r  • Seigneur 
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Seigneur  vienne  à moy  f Qu’a  il  en 
moy  ? Qu’ay  ie  defleruy  î Qu’ay  ic 
fai&,pour  receuoir  vn  tel  honneur» 
que  ceiuy  queWcfl  fai&  autour- 
d huy  » de  loger  & rccouoir  la  mere 
de  mon  Seigneurrle  confeife  vn  tâ 
honneur  ne  m'appartenir.  O Eliza- 
beth fi  ccft  honneur  ne  t*appascient» 
certes  iiappacti€htalaVierge,de 
tant  plus  qu’elle eft  grande, s'humi- 
lie d’auantage,  plus  que  toute  créa- 
ture, fuiuat  l'odeur  de  fon  frui&,& 
L’exemple  de  l'humilitede  Ton  fils. 
La  cierce  clameur  de  Elizabeth,  eft 
d’admiration  pleine,quand  élit  dit» 
voicy/qu’incontinent  que  lavoir  de 
ta  falutation  eft  venue  en  mes  aureil 
les, (enfant  eft  treftaiily de  ioye  en 
mon  vétrc,tant  a ta  voix  y a de  mé- 
lodie Certes  c’eft  choie  digne  d’ad- 
mtcacion,quc  l’enfant  au  vécre  de  la 
mere  applaudift  à la  venue  de  la  vter 
ge,portâc  Dieu  en  fon  vctre,duqucL 
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la  voix  craignant  Adam,fe  cachoit. 


Adâ  eftant  en  public,  cerchc  lieu  fe* 
cret  a fc  cacher  oyat  la  voix  de  Dieu 
8c  S.  lean  eftant  en  lieu  fecret,  tref- 
faut  a fe  monftrcr  au  iour,  & déchi- 
rer la  ioye  qu’il  a,  voulant  défia  de- j 
monftrcr  l’aigncau  de  Dieu,  qui  ef- 
face les  pechez  du  mode. Adafefen 
tant  coulpable,craint  le  iuge,  dot  la 
prefence  ne  peut  foubftenir.S.Iean 

Îdein  du  S.  Efprit,  cognoiflant  que 
e pere  n’a pas  enuoyé  fon  fils  pour 
iuger  le  mode,  mais  pour  le  fauuer, 
Inuite  ainfi  qu’il  peut  par  figne  d’e-  , 
xulcationjtoutlc  mode  s’approcher 
en  confiance  de  Iefus  Chrift , pour 
obtenir  pardon.  S’enfuit  la  voix  de 
béatitude  ôc  félicité, que  donna  Eli 
zabeth  a noftre  Dame.  Et  bien  heu- 
reufe  es  qui  as  creu  , car  les  chofts 
-•  qui  t’ont  efte  di&es  par  le  Seigneur, 
ferôt  parfaiâes.Si  béatitude  que  Vô 
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bonne,(clon  parfaiâre  vertu,  vrayc- 
ment  en  ce  inonde , a eftc  la  Vierge 
bienhcutcufe',  laquelle  a'cftc  pleine 
de  venu  8c  de  grâce,  ayac  telle  foy, 
qu’elle  a conceu  le  fils  de  Dieu.  La 
ioy  cft  le  fondement  de  toute  édifi- 
ce fpirituel.qai  a eftc  confommé  en 
la  Vierge,  autre  fondement  n’a  peu 
cftre  mis  , que  celuy  qui  a eftc  au 
cœur  de  la  Vierge , Icfus  noftre  fan» 


ueur.Mais  qui  lêront  les  chofes  qui 
elle  pari 

di&es?  que  refteil  qui  ne  foit  défia 


feront  en  elfe  parfaides,que  Dieu  a 


pari 
de  i 


rfaicfc  en  la  Vierge  ? £Ue  cft  pleine 
te  grâce,  le  Seigneur  cft  auec  elle, 
tant  en  fon  cœur  qu’en  fon  corps, & 
beneifte  entre  les  femmes  , porte  le 
benoift  frui&  de  fon  ventre  lefus, 
que  refte  il  d’auanragelle  refponds, 
qu’encore  reflet  les  facrcmcs  de  no- 
ftreTedéptiô,  que  les  prophètes  ont 
predi&s  8c  annoncez,^  ont  efté  par 
laiâs  de  côfomracz,quad  noftre  fei 

gneur 
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dcportc.O  Dame  d'honneur,  vrajre 
image  de  Vertu,  par  voftre  exemple 
nous  fommes  induits  en  feftmation 
8c  diligence,  fubuenir  a noftrc  pro- 
chain, en  montant  les  hautes  mon- 
taignes,pour  rendre  a perfe&ion*  o 
fain&e  èc  charitable  vi(uation,rem 
plied'humiluc.La  ieune  pucelle  viéc 
a l'aagee  Ôc  fort  antique. La  trcifain- 
ftc,a  la  fainâe  Amplement,  la  mere 
de  Dieu,à  la  mere  de  l*hômc,la  me- 
re incorrompue  a la  mere  corrôpue, 
la  mere  du  hls  fans  pcchc,à  la  mere 
du  fils  fan  61*  fie  de  fon  péché, la  me- 
xe  du  Seigneur  , a la  mere  du  fcrui- 
teur,la  mere  daRedépteur,ala  me- 
re duprecurfcur,la  mere  qui  n’aco- 

{jnu  homme,  a la  mere  congnuede 
'hommed’vne  par  miracle  eft  Vier- 
ge 8c  mered’autre  par  miracle  de  fte- 
xile,e(l  fai fte  mere,nôobfiât  fa  vieil 
lefle.  o maifon  (a6ti6ee,où  eft  trou- 
ué  Iefus  de  Ùl  mere,  S.  lcan  Baptifte, 

Zacharie 
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Zacharie  & Elizabeth.  6 (ain&s  co* 
loques, & paroles  diuines,proferces 
de  telles  fainâes  perfonncs.ô  ftatio 
heureufe  , ou  fc  tient  le  61$  de  Dieu 

■ ■ 

auec  fa  merfc , par  l’efpace  de  trois 
moys.Difons  tous  auec  S. Zacharie, 
lise  /.  BeneitUtu  dominas  Deas  IJracL , ejuut 
. vi/itauit  dr  fait  redeptionem  plebü fu&> 
Benoift  foit  le  Seigneur  qui  a vifitc 
fon  peuple  & la  redemptiô  a faiâe. 
u è Vierge  pleine  de  mifccicorde , ma 
vifitation  eft  bien  cftrangc  de  la  vo- 
ftre,ma  vifitation  a efté  plus  môdai- 
ne  que  diuine,plus  charnelle  que  (pi 
> rituelle^nô  hüble,mais  fuperbe,non 
pas  les  bons  de  fain&sie  frequente 
Ôc  vifitc  fouuent,mais  les  mefehans 
ie  hante,  proférât  parolles  plus  ter- 
reftrès  que  celeftes  , fplus  ocieufes 
qu’vtiles,non  a la  louange  de  Dieu, 
mais  de  l5hoinrne,&  aucuncsfois  de 
moymeûne.  Aidez  tnoy  trespiteufc 
dame,dcmourez  aucc  mp.y  les  trois 
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tno ys  de  mon  entrée  en  ce  monde» 
de  mon  iiluc , Oc  du  meillieu  de  ma 
pérégrination  , venez  dame  fi  vous 
plaift,  me  vificer  a l’heure  de  ma 
mort,&  m’apportez  le  fus  mon  fau« 
ueur,covnme  auez  fâiâ  a Elizabeth» 
à fin  que  mon  efprit  fe  refîouifle  en 
fiapreîènce  Oc  la  voftre,cn  vous  don 
nant  louange  a iamais,aucc  les  bien 
heureux»  Amen. 

CHAPITRE  DOVZtESUE. 
Du  benoift  fruiû  du  ventre  virgi- 
nal de  Marie»  image  de  Vertu» 

■ qu’elle  a produidk  en  fa  natiuitb 
leiourde  Noël. 

-► . Ego fin  campi/tr  Ltltwn  conhallmm. 

C*nt.  2. 

IL  cft  eferit  auliure  d’Exod.i^quc 
tes  enfans  d'Ifrael  opprimez  de  la 
dure  capciuité  d’Egypte,  apres  lon- 
gues pleurs  5c  lame  mations  pitcu- 
fes, voyant  que  Dieu  les  auort  regae 
des  en  pitié»cfi;outaiu  les  premières 

bonnes 
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bonnes  nouuelles  par  Moyfc,  a 
Dieu  auoit  parlé  de  leur  deliurance* 
fe  profternerent  en  terre  > adorant 
Dieu,  & le  remerciant  dequoy  il  les 
auoit  vifitezdefacôfolacion,encon 
fiderantleur  affliâion.  Par  ceftc  hi- 

y 

ftoire  font  apprins  les  ChrcftienS 
en  humilité  profonde  louer  Dieu* 
& ladorer  , qui  a regardé  la  longue 
clameur  de  nature  humaine*  déte- 
nue captmeen  miferable  leruitude, 
pire  3 celle  d’Egypte,  fouz  le  cruel 
tirât, & oppreiTcur  iniufte  , le  diable 
d’enfer.  Et  pour  nous  deliurer  s’eft 
faiéfchôme  comme  nous.  Duquel  la 
natiuité  a elle  figurée  en  Moyfc  , 8c 
fort  exprefsiuemét  dcmonltrée.Qui 
lira  le  fccôd  iiufè  des  antiquitez  de 
Iofephe  , tiouuera  que  l’Ange  de 
Dieu  annôcea  la  natiuité  dudit  Moy 
fea  fo  pete  Amaramidct  8c  qu’il  de 
uoit  dehurer  16  peuple  de  feruitude 
d’Egypte.  Aufsial’Angcannonccà 

Iofcph* 
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pcrc  putatif  de  noftrc  Seigçiçur  , la 
natiurtéd'iecluy,#  comment  fel$ 
forv  nom  il  dçuoit  fauuerTpn  peu- 
ple de  (çs  peçheZ)  ainfi  qu  >uôs  veu 
parcy  deuanc.  La  merc  de  Moyfc 
.(fi  faut  croire  audit  lofephe ) n'a 
connue  poinp  fentu  de  douleur  à 
wfy*ktÇ$fpM  çnftioiMoyÇe.Et  ladi- 
.gnc  mci;e  de  Dieu  Marie  fans  dou- 
.leur  * enfant**  L.'çnfaot  Moyfc  a.c- 
ltc  mis  eu.vnc  nafle  faite  de  ionçr» 
ôc  Tefas  qu^nd  a elle  nay  en  la  crè- 
che, furie  loin.  Le  fqribe  entre  les 
preftres  d’Egypte  , prédit  au  roy 
! Pharaon  de  Moyfe  quideuoit  naf- 
qpir , lequel  humibçroitïon  royau- 
me. Et  les  princes  des  preftres  ,.5c 
* fçribes  du  peuple , annoncèrent  a 
Herode$,  ou  deuoit  naiftre  Iefus,fc 
Ion  les  p r p p hep  es . Pharao  n feit , ?n 
. cruql  edit,  que  touM.es  çnfans  rua- 
des des  Heprcuz , qui  naiftroient 
. dpnmç  fort  ^n^.Sifuffcnt.nQjrc»  ea 
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fêit  cora- 
xnandcmenc  le  cruel  Herodes  , que 
tous  les  en  fans  quon  trouueroit  en 
Bethleem  , fte  lieux  circunuoy  fins, 
fuflent  occis  >qui  pouuoycnt  auoir 
deux  ans,  Sc  au  defioubSjMoyfe  aa- 
gê  de  crois  moys  feulement , pour 
la  peur  & crainte  des  perfecuceurs,. 

bourreaux  inhumains,qui  les  en* 
là  ns  icttoyent  cnlamer , fut  caché,. 

la  nui  A expofé  fur  leaue.  Par 
ainfi  éfehappa  la  mort , ôc  fut  iauuè 
de  Tharmuc , fille  du  roy  Pharaon: 
& Iéfus  en  sa  enfance  a efté  à mort 
perfecuté,  mais  a efté  garanty  quâd 
la  nui&  lofeph  aprins  la  fuyte  auec 
•la  mere  ôc Tenfant,fclou  qu’il  auoic 
*eftè  admonnefté  par  l’ange.  Moyfc 
à:èu  fa  mere  nourrice , &dcfus  a eu 
Iofeph  comme  perc  de  nourrice, 
f M'ôyfe  na  fuccé  laiéfc  que  de  fa;pro- 
' pre  mere , Iefusa  fuccé  tint  (tulle* 
' mer  les  mammellcs  de  la  Vierge  & 
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mece,  Moyfe  deuenu  grand, a reçu-  , . 
(c  de  direqu*il  fuft  fib  de  la  fille  dû- 
roy?  Pharaon.  Et  Icfus  n’a  point  af- 
fermé cftre  fils  de  Iofcph,mais  fcu- 
lemeni  a réclamé  fon  pere  cclcfte. 
Donc  (comme  Moyfe  ) a beaucoup 
enduré,  cho  y d liant  pour  le  fiduc 
du  peuple  plulloft  trauail&  peine», 
que  d’eftre- couronné  roy  en  delu 
ces.  £c  brcfucmcc  celle  fym phonie» 
confpiration  6c  fimilimde  y a entre  - 
noftrc  fauucuc  lefus  6c  Moyfe  > co- 
bien que  l*vn  ne  foie  que  rvmbre,dc 
Pautreia  vérité,  que  de  noftre  redé- 
pteur,  Dieu  dira  Moyfe.  Prophcum ? 
Jfufiitabo  eü  de  mtdio  fratrum  fuorumt 
fimiltm  tuiy&ptnam  ver  b a vu*  tn 
rifté,  & Ucfuctur  *4  eiSy  omnta  qtu  pr*~ 
oeptroiUu,  ie.fufcireray  vn  prophètes 
au  millieu  de  leurs  freres  > fembla- 
blcatoy>&  mettray  mes  parolier 
en fa  bouche,  & leur  couc  ce 
ope  luy  commanderay.  S Pierre  - 

C a 
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déclaré  bie  au  premier  chapitre  des 
aâcs  des  Apoltrcs , que  les  delTuf- 
dii.es  parolles  fonça  la  lettrecncen- 
dues  de  noftrc  Seigneur.  De  forte 
que  fi  les  luifs  incrédules  auoyent 
des  yeux  pour  veoir  en  la  conue-p 
nanee  & limilitudc  de  Moyfe  ÔC  no 
lire  Seigneur  , facillemcnt  vien- 
droyent  en  la  cognoiflance  de  la 
nanuité  noftre  Seigneur,  defeendu 
du  haut  trofnedc  Ton  perc,pour 
nous  tirer  hors  la  miferable  capti- 
uité  de  Tennemy  , & nous  mener 
par  la  nier  rouge  de  (on  fang  en  la 
terre  des  viuans  , appelléc  vérita- 
blement terre  de  promiûion , ou 
tout  bien  abonde, que  Dieu  à Tes  cf- 
leuz  a repromife.  Allons  donc  en 
Bethleem  adorer  Iefus , qui  eftnay 
pour  nous.  Demandons  luy  aucc 
refpoufe,  quel  il  eft,  qtii  eft  venu. 
Nimcianobü  tu  es  ipfe , qui rcgftd* 
tarit*  es  in  pophlolfr*eL  Thesqai  ven- 

ven. 
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fur  tu  es,  *n  altrnn  expcftamtuî 
Annoncez  nous,  ô petit  Iefus,fi 
c’eft  vous  qui  deuez  regner  en  va- 
ftre  peuple  Ifrael  ? Eft  ce  vous  que 
tant  on  a attendu , ou  fî  encore  en 
doit  venir  vn  autre , que  nous  dé- 
nions attedre  pour  noftre  fauucur? 
Rcfpondi'efpoux  a fon  efpoufe  , a 
ce  que  Toit  plus  acertenée,  de  la  vé- 
rité de  fon  aducneraentjce  qa’auôs 
prinsdes  Cantiques.». Egoflosetm 
ph  & Ulnm  conuitllinm.  le  fuis  la  fleur 
du  champ,&  la  fleur  du  lys  des  val- 
lées. Par 'belle  comparaison  eft  dé- 
clarée la  natiuité  de  noftre  Sei- 
gneur, qui  eft  comme  la  fleur, pour- 
tant eft  il  conceu  en  Nazareth  » in- 
terprété lieu  floriffant  ,&  en  fon 
nom  a cfté  appelle  lefus  de  Naza- 
reth, car  la  fleur  quant  a ( â n ai  (Tan- 
ce, a au  ciel  Ton  pçre , qui  eft  le  fo- 
leii»  5c  n’y  a point  de  mere.  Mais  cy 
bas,  a U terre  pour  fa  mere,dont  eft 
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engendrée , & n*a  point  de  pere. 
•Telle  eft  lanatiuire  noftreSeigneur, 
^ui  au  ciel  a vn  pere,  & Hîy  a point 
de  me re,  mais  en  terre  a vne  mere 

M“i«.  « tf.  poimdcpe,..  M* 

pourquoy  eft  il  appellé  la  fleur  du 
champ  î A ce  y a deux  bonnes  rai<- 
tons  . La  première,  eft  pourrit  qu'il 
y a différence  entre  la  fleur  du  iar- 
flin,  & celle  duchamp , car  la  .fleur 
du  iardin  eftendofe  de  haye»  d'e£ 

Ëines,ou  de  muraille  ,&  n'eft  loi- 

bie  a vn  chacun  la  cueillir,  maiVÙ 

fleur  du  champ  eft  parente  a tous, 
qui  veut,  peut  la  cueillir.  En  cefte 
forte  eftnoftre  Seigneur  la  fleur  du 
champ,  qui  a tous  s’ouure  & com- 
munique, en  ligne  dequoy  il  n'eft 
point  nay  en  palais  royal , ou  font 
portiers  8c  huyfsiers  a garder  ies 
portes  : mais  en  vne  eftable  com- 
mune aux  homes  & aux  beftcs.Ber- 
giers  ont  eu  accès  aufsi  bien  que  les 
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Roys,  a veoir  ceftc  fleur  , 3c  l’odo- 
rer.  O pecheurs,apprcçhez  voua  de 
cefte  fleur  du  champ,  pourfentir  (a 
vertu  participer;  grâce  de  IefuaJ 
voftre  fauueur.  Cefte  fleur  n'cft 
point  enfermée  de  palis, ou  de  mu- 
raille,alns  (ans  aucune  clofturc,ma- 
mfcftcraenc  a touseft  ouucnc,  ch  a-, 
cuu  peut  par  deuotion  ceftc  flcirç 
cueillir  & auoir, elle  u’cft  poi ru  ga^ 
4ce  , chacun  pçut  la  parti c;paùo^ 
de  fa  grâce  prendre  vil  n’cft  point 
enfermé  compie  la  flçur  du  iardiiu. 
Les  poeres  ont  eferit  les  pompaes; 
d’or  du  vergier  d’Atlas  » eftte  gar-v 
déespar  U vigilante  «euftode  d’m 
dragon..  Sem  b lablc  men  t d ie  pt,  tj  uc 
la  deeflè  des  antes  Ifis  nommce,ga,t, 
de  Tes  frui&s.  Ec  qu’en  Tifte  de  Col4 
cos,  cft  la  toy  fpp  d or,  tnucçp  , gar^ 
déc  par  horribles  t^eft^f»  iectans  feu 
parles  narines  ::maU  noftre  belle 
fleur  tant  excellente  & vertueufe, 

fi  4 y 
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nJëft  point  ainfi  gardée . Parquoy  y 
deuôs  aller,  à fin  d’impetrer  de  noz 
pcchez  rcmi'fsion.  On  y peut  aller 
en  tout  temps,  hyue.r,  ôt  cfté  ,r  car 
touiiourc  inde-fidentement  dure 
celle  fleur  immarcefsible , laquelle 
ne  fleftrift  oncqucs,toufiour$  eil 
ùl  vigueur  , ainfi  que  le  laurier 
peut  iamais  perdre  fa  verdeur,  ju»- 
iecôde  raifon  pourquoy  nôllré  Sei- 

Îjneur  en  fa  natiuité  > élt  comparé  à 
a fleur  dü  champ  , & non  point  2 
celle  du  iardin,  poureât  que  le  châp 
flonïl  là  ns  aucun  ay  de  de  l’homme, 
ainfi  qu’on  voit  au  beau  vert  pré,  il 
n’a  befoing  d’ellre  labouré  de  l’hô- 
me,pour  ellre  femé,la  terre  n’en  eft 
point  léuée  par  le  pié  , marrée  , ne 
houeei  ne  ne.ee  pour  cngrcfler,iat 
feullenïent  vient  la:  fleur  de  la  rou- 
lée d/èri  * haüf  y &jin  fluence  celcftc, 
ce  qu’autTèmënr^cfl:  dc!  la  fleur  du 
iardin,culüûé  par  le  iardin ièr.  Ainfi 
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cft  venue  ccAe  fleur  fans  femécc  vi-- 
rilc.  Le  ventre  virginal  de  Marie  a 
flory  noAre  falut,  par  Poperariô  ce- 
lefte  dü'S.cfprit.De  ceftc  fleur  nous 
' faut  tapifler  la  couchette  de  noAre 
; confidence  à la  venue  de  i’eipoux,' 
r à fin  quelle foir  odoriférante.  On 
j ne  fent  pas  deloing  l’odeur  de  1^ 
; fleur:  mais  quand  on  l’apptoche  du 
nez, la  fragrance eft  fentie.  Ainfi  ne 
Ifcntoit  pas  Ifaac  l’odeur  des  veAe* 
mens  de  fon  fils  lacob , fi  non  quâd 
i il  l'embralte  pour  le  baifer.  Pareil- 
i lement  nous  faut  approcher  de  Ie- 
fus  & le  mettre  fur  no  Are  cœur,  à 
■ fin  de  mieux  le  fentir  , ainfi  que  U 
4 fleur  : comme  difoit refpoufe.Dite- 
f &wmcMiimtcrvbcratne4  lorhtnortbt- 
l twr.  Mon  amy  eA  auec  moy  ,&  de- 
j,  mourera entre  mes  mam  m elles  * a 

raifon  quec’eA  1a  fituatiô  dû  cœur. 
Pourquoy  ne  veut  dire  autre  chofc, 
linon  que  mon  Dieu , mon  efpoux, 
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fera  toujours  en  mon  cœur  3c  ma 
penféc.  O cft  la  ou  rcfpoufe  cQufltu 
mierement  met  fon  bouquet  de. 
fleurs  près  du  Tain.  Nous  lisôs  d’vn 
aueugle,  euTeuangile  fainâ  Luc, 
lequel  fentit  l’odeur  de  Iefus , mat* 
chant  par  la  voye,  près  de  luy , le- 
quel fcachant  de  vray  * au  rapport 
qui  luy  fut  fait  , que  ccftoif  lefus; 
qui  paiïbit , cria  a haute  voix  , Iefk 
fils  Dauid  wiftrere  met . Iefus  fils  de 
l>àuid,  aye  de  moy  mcrcy , 3c  ainfî 
s'approchant  de  la  fleur .,  a fentu  (a 
vertu,  quand  la  veue  luy  a cftè  ren-; 
duc.'Quad  on  a manié  long  temps, 
quelque  fleur  odorante , ou  autre; 
chofe  qui  a fragrance, couftumiere-; 
ment  rôdeur  en  demeure  apres  en- 
la  main*  pourtant  donc, qu  en  la, 
boutique  du  yen trç,  virgipaj  & au; 
noble  champ*  de,  virginité  mater-, 
nelleaeftc  ceftcflcur  neuf  moysjl’o 
deux  de  fa  vertu,  gracc,douceur>cle 
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mence  8ç  mifericordc,  en  la  Vierge 
cft  amplement  demourée.  Ctfte  - 
fleur  auoit  irnlc  auprès  du  coeur  , le 
vai  fléau  d'eleétion  , S.  Paul,  ayant 
. touûourscn  la  bouche  & au  coeur 
le  nom  dclefus,  a infi  qu'il  appert 
en  fes  epiftres»  pourquoy  l'odeur 
d'iccluy  en  luy  citoitdemourée,cô- 
me  il  eicntaux  Corinthcs,  Cbnfti  i.  c»r. 
bo1.tuod.9r  furntu,  Nous  fo rames  la  *’ 
bône  odeur  dclefus  Chrift,  en  ton 
te  efficace  de  vertu.  O peuple  qui 
en  temps  d'efté,  cerche  te  foulacicc 
près  les  verdoyans  lauriers  , palmes 
dila  ées  , cyprès  bon  Icntans  , qui 
cerches  le  choix  des  pullulaus  vec- 
gicrs,dois  toute  ccfte  charnalitè  on 
curiolîté  par  trop  grande  delai  lier, 

, 8c  venir  pluftoft  à l odcur  de  ccfte 
belle  fleur,  car  elle  a vertu  de  fruidfc 
pour  nous  nourrir.  E^r  mieux  di-* 

, re  le  fauueur  Icfus  » qui  eft  nay , cft 
lr fleur  & le  fru i&  cnfcmblc  , il.  rts 

crée 
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créedefon  odeur,  Ôcnourrift  de  fa 
douce  fubftance:  Pourtant  a no  fixe 
Dame  peut  cohuenir  ce  qu’eft  et 
cric  en  l'Ecclefiaftique  cha .1  ^.Flores 
met , frucltu  honoris  ç?  hentftatù.  Mes 
fleurs>font  les  frui&s  d’honneur  6c 
d’honncfteté.Cés  parolles  font  re- 
citées en  fcglife,  en  la  perfonne  de 
noftre  Dame,  de  laquelle  les  fleurs 
fom  les  fruiâs,  & font  d’honneur 
fed^onnefletè,  c eft  à feauoir  vir- 


ginité 6c  maternité.  Es  autres  fem- 
mes qui  ont  lignée  , la  fleur  précé- 
dé le  fruiâ,car  en  la  conception  de 
leurs  enfans  , la  chair  eft  première- 
ment formée,3c  puis  apres  animée, 
& puis  les  mébres  organifez.  Mais 
ch  Marie,  la  fleur  n'a  point  précédé 
le  fruidb,  car  tout  a efté  fait  enlèm- 
ble*  6c  la  chair  formée,  animée , 6c 
organizée,  incontinent  qu’elle  eut 
donne  le  confcntcment  à l'Ange. 
Et  fçs  fruits  fontd'hôneur  6c  d*hô- 

nefie 
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netteté.  Tout  fcuiitt  qui  vient  d’hô- 
mc  & de  femme,  ou  c'cllhors  ma- 
riage, 6c  ainû  il  cil  vicieux  6c  dam* 
nabte  aux  parties  , ou  c'cft  foubs  le 
pauilion  6c  couuerturc  de  mariage, 
6c  ainfi  combien  que  foie  louable 
& vertueux,  toutes  fois  il  cil  hon- 
teux, commme  on  dit  d'Elizabeth, 
laq  uclle  apres  qu'elle  eut  concerne 
Ce  moudra  par  fît  mois.  Pourtant 
que  fi  l'enfant  n'ett  venu  que. légiti- 
mement, toutesfois  ccd  par  corru* 
ption  6c  œuure  charnelle  , dont  la 
femme  a vergongne,  pudeur  6c  hô- 
re.Mais  le  beau  fruid  de  la  Vierge, 
fculen  vertu  vaut  mieux  que  tout 
autres.  Pourtant  en  plurier  ettnom 
me  les  fruidb , c'cft  d'honneur  6c 
d'honnefteté. C'cft  foubs  la  couuer 
cure  6c  vrabre  de  mariage , que  nor 
dre  Dame  a enfanté  Icfos  Chrift,  6c 
toutesfois  il  n'y  aqu’honneur  6c 
honnefteté  : cas  ce  n'a.  point  cfté 
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par  fcmence  virile  , nt  par  corru- 
ption, mais  du  Si  cfpric.  Icfus  donc 
©ftnay,  comme  la  fleur  & le  fruift1 
des  champs*  C’eft  aufsi  le  lys  des 
Vallées.Le  lys  a la  fleur  blanche  co- 
rne laid,  mais  au  dedans  & millieu 
font  les  grains  d’or , ainfi  eft  noftte 
Seigneur.C’eft  la  fleur  comme  laiéfc 
quand  il  eftnay  pour  &purité-fc- 
perlaciue,  le  lys  de  chafteté  ôc  pu- 
dicité, mais  au  dedans  eft  la  diui- 
nitc  comme  lesgçainsd’or,  de  ma- 
ieftcdc  dignité  incomparable.  Ce 
beau  lys  eft  trouué  auiourd’huy  en 
noftre  vallée  de  mifere  , quand  de 
la  fus  eft  defcendu  icy  bas  prendre 
noftre  nature*  O le  fleuron  de  lys 
par  excellence,  digne  d’eftrc  cou- 
ronné. Comme  le  lys  eft  la  fleur  des 
fleurs , ôc  maintenant  es  efcuflons 
des  roys'dc  France  couronne,  Dieu  - 
ainfi  Pordonnanr,Iefus  eft  le  roy  de  • 
parité,  & innocence.,  le  plus,  beau 
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de  teus,reluysât  en  blâcbeur  de  be- 
auté , d'humilité,  & en  or  de  vertu 
tn  fa  diuinicé.Pourquoy  châte  l’E- 
glife  le  iourdeNoel  » Pntr  natta  Efti 
nobüy  & filins  datta  eft  nobà.  L’enfant 
petit  nous  eft  nay,&  le  61s  de  Dieu; 
nous  eft  donne.  Quand  on  dit,  que 


1 enfant  eft  nay  , ccft  la.  blancheur 
du  lys,  pour  la  chair  de  hoftre  Sei- 
gneur,.^ parité  de  l'ame , quand 
on  dit  que  le  61s  de  Dieu  nous  eft 
donné*  font  les  grains  d'or,  cxprU 
mans  la  diuinite.  Or  doncàce  îour 
a floti  le  lys  de.  virginité.,  auiour* 
d’huy  a produit  fon  germe  par  dc- 
I ’ hors  9 plein  de  toute  odeur  & fua- 
, uicé.  A l'honneur  de  ce  beau  lys  , a . 
Dauid déchanté  vu  pfalme,donc  le; 
tiltrc  eft,  CanticwnpraUhts,  Le  can- 
J tique  pour  les  beaux  lys , 8c  eft  le 
j p faime  quar  an  tequacrie  ime  en  n fi- 

bre, qui  fe  commence  » Ernfram 
p nam  vtrbmn . kmmm  , dko  ;jjg£â 
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mearegu  Ou  il  monftre  fa  beautc, 
quand  il  appelle  le  fpecieux  de  tous 
les  hommes , & les  trois  fleurs  de 
;■  lys  de  fes  armes  &efcuflons,quand 
il  dit»  Specie  tua  Cr  pulchritudmc  tuay 
intcnd'iprofycrc  procédé  & régna,  Pro- 
ypterveritaterny  mànfuctttimcm i & iu- 
ft‘tiay  &c.  Pour  1 a* gloire  & ta  beau- 
té, entends  » profpere,  procédé  6c 
régné.  Pour  la  Vérité,  maafuctude 
6c  iuftice.  Vérité  eft  laprcmiere 
fleur  dp  lys  en  fes  çfeuflons  ,*qu,il  a 
monftrée  comme  noftrc  doreur, 
qui  eft  venu  pour  nous,  prefeher  6c 
inftruire,  &nou$  monftrer  la  voye 
-de  vérité.  Mâfuetude  comme  Dieu  . 
rdemifericordc  , quieft  venu  pour 
nous  fauuer.  Iuftice  comme  droi- 
turieriuge,  pour  noftre  enttemy  iu- 
:gér*  & fes  alliez  & coh  fors  confia 
• ner,  enrremunerant  les  bons<poux- 
quoy  en  Pefcriture  cft  appelle  no- 
ftrc.Seigneur,dcics  trois  nôs,c*eft  a 
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(cauoir  Dieu  de  verité^Dicu  de  paix 
fy  cleraence,  Dieu  de  iuftice,  laqucL 
le  il  exercera  principalement  au  fé- 
cond adueneraent,.ainfi  qu'au  pre- 
mier eft  venu. en  douceur,  de  mife- 
ricorde,  cerchant  noftrc  paix  & cou  * 
folaciô.En  ligne  dequoy  fain&  Luc 
defeript  là  natiuitè  auoir  elle  en. 
temps  de  paix. Comme  Tauoirpro- 
phetile  Dauid,dilânt  : Orittur  indte- 
bus  situ  , iüjtiti*  & abundantia  paris*- 
Or  eferit  ainû  S,  Luc  2.  en  l’Euan- 
gile  de  la  tiatiuité  de  nodre  Sei- 
gneur,  Aduint  en  ces  iours  la , qu'il 
le  fçid  edi&  de  par  Cefar  Augude, 
que  tout  le  monde*  fudmis  par  e£« 
cric.  Ceftc  première  deferipcion  fut 
fai Ac  lors  que  Çyreuius  auoic  le 
gouvernement  de  Syrie.  Ht  alloiept 
tous  pour  edre  mis  en  efeript,  vn  * 
chacun  en  fa  cité.  Ccd  Empereur  a 
eftcnommèO&auicn  Augude,fouz 
Uqucl  eftoic  paixvmqerfçlle,quand 
...J  P*  c 
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eftnay  noftrc  Seigncur.lccluy  O&a 
uien  (comme  cfcrit  Orbfe  ) retour- 
nant vi&orieux  des  parties  d'Oriër,  | 
auec  triple  triumphe  cft  entré  en 
Rome,  & de  là  a cfté  appelle  Augu- 
fte,  pour  auoir  augmenté  le  bien  de 
la  rcpubliquc.Quand  doncil  porte-  ;\ 
doit  ion  Empire  pacifique, fit  ediây 
comme  dertus , que  tout  le  monde 
fuft  mis  par  cfcrit, pour  fçauoir  co*. 
bien  de  prouinces  il  auoit  fubie êtes 
a Ton  Empire , & combien  d'hom- 
mes il  auoit  fouz  fa  puiflance , par- 
quoy  il  commande , qu*il  foit  îaiét 
va  regiftre  des  citez,  prouinces , 8c 
des  hommes , lcfqucls  deuoienr  re- 
tourner àjeur  propre  pays  & citera 
& la  faire  profelsioti  d'hommaige 
à l'Empereur  , en  payant  le  detiier 
pour  tribut  & recognoiflancc  delà. 
Cefarée  maiefté.  O Empereur  que 
veux  tu  faire  ?Sac  de  terre,  qu’eft  ce 
que  rù  penfes  l veux  tu  enclorre  8c 

çnfctmcg 
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enfermer  vn  million  de  monde  en 
ces  papiers  &regiftres?Iceux  par  an- 
tiquité périront,  ou  fourra  les  ron- 
geront, tu  ferois  mieux  d'entendre 
à fauuer  Icfus , qui  eft  nay  > pour  ce 
faire  cnroücr  en  (on  liure  de  vie; 
car  cous  ceux  dont  les  noms  font  of 
crics  aux  deux  pour  auoir  paradis» 
font  par  lujr  gouuernez  en  paix,fub  . 
ieâsafon  Empire»  Ectoy  Cc(àc,fi 
tu  es  (âge  , te  feras  enroilcr  en  fop 
liure , te rccognoiflant  fon  vaiTal  Sc 
fubic£fc  , car  <c*cft  le  Roy  des  Roys, 
de  Seigneur  de  tous»vray  Empereur 
de  monarque  du  monde.  Dit  apres 
no  lire  texte  del'Euangile.,  que  Io- 
(eph  monta  de  Galilée»  de  la  cité  de 
Naxaretb.en  Iudee  en  la  cite  de  Da- 
uid,qui  eft  appcllee  Beth!«#m,a  caa  - 
fe  qu'il  eftoit  de  lamaifon  Sc  paren 
té  ac  Dauid,pour  eftre  mispar  eferit 
auec  Marie,  qui  luy  auoic  efte  bail- 
lee  afemme,  laquelle  cftoit  enccin- 
...  D x 
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fte.  Le  boa  Iofcpb  voulant  obeyr. 
& faire  profefsion'a  l’Empereur  > cft 
monté  en  la  «lie  de  Bethleem , la- 


’7i 


quelle  nofire  Seigneur  auoit  efleue 
pour  (a  natiuité,  non  point  lagran- 
de  ville  de  Rome  ou  de  Ierulâlem,. 
répudiant  & deteflanttoute  puiffan. 
ce  mondaine  ï-  orgueil  & vanité , a 
Voulu  en  latente  ville  de.  Berbleem. 
naiftre  ;."0  Bethlcemyque;  tu  es  heu-  ; 
rfeùfcj.  d’oftre;  tant-  bonorée^il  n ty-sti 
ville  ne  cité  ! tant  Coit  elle  magnifi- 
que» qui  n’ay t.  enuîe  fus  tpjç>&:  rie? 
voulfift  auoir  eu  ceflhonnàur ..  Qtii- 
eft  auiour<L’huy?ei»>  vie,  qui  nevoul-  • 
fill  auoir  l’èftable  de  Betbleem  ,0^ 
KfcsfèftHÎayfO  Bethlimm,  tu  es.  ‘ 
te»  triais  celüf  qui  cri  triy  â efté 
petit»  te-magnifie  & agrandift  mer- 
u'cillcufèm«rit-»i&  teconftitue-  plus 
ctiêbte  ,qüéies  chafteaur  deplai- 
fance  des  Koysdlï  môde.Refiouys: 
toy  & chante  ^//e/i^4,par  toutes,  les. 
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rues  & carrefours»  car  ru  es  U ville 
au  Roy,la  cité  du  Roy  des.  Roy  s le- 
(us  Chrift.Il  fàucicy  noter,qucJBetli 
lccra  cftoit  en  bonne  terre  defrugi- 
fere  cdifice,cftant  comme  le  grehic* 
de  Paleftipe,  nourriflant  le  pays  çir- 
cumadiacenc  de  bled  & froment. 

En  ce  lieu  interprété  la  roaifon  de 
pain, convenablement cftnay  nôftre 
Seigneur»  le  pur  froment  eft  venu 
en  terre  fromenteule,  le  bon  pain 
des  Anges  eft  juouuc'à  la  halle  au 
pain.  Pkrauant  nature  humaine  fe 
complaignoit  » difant  : le  meurs  de 
• faim,  ie  n'ay  point  de  pain  en  ma 
maifon,&  cftoit  vérifié  le  dire  de  re- 
remie, en  fes  clcgics  &-lamentatiôs. 
-Paruuli  peticrunt  paneM  ÿ & r.enerat  lere.y 
qui  franger  et  eù,  Les  petitsenfanionx 
demande  du  pain , & nul  eftoit  qui 
leur  rompit.  Les  Prophètes  auoient 
ccflc  depuis  la  transmigration  de 
Babylonç,&  pour  lors  vn  Roy  élira 
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gér,Hcrode,  regnoit.  Les  Scribes  de 
Pharjfiens  pour  le  bô  pain  de  vraye 
do&rinedonnoiét  vnc  pierre,  pour 
le  poüTon  donnoienc  le  feorpion* 
pour  vn  œuf  bailloient  vn  ferpent, 
enfeignanc  loix  iniques , donner  a 
- vfurc  aux  eftrangiers  , faire  marché 
au  temple*hair  fon  ennemy,  dclaif- 
6 et  le  pere  en  necefsitc  , pour  don- 
ner au  temple  , & pluficurs  autres 
choies  abfurdes, ayant  corrompu  de 
leuain  de  Pharifaique  tradition  , le 
pur  pain  de  l’efcripture  > la  famine 
cftoit  fus  la terre, & le  pain  dft  ciel  y 
dcfailloit.  Pour  y remedier , que  le 
peuple  ne  defaillift  totalement  de 
faim,Jcrray  Seigneur > & Roy  fus 
toute  terre,loit  Egypte, Iudee,Gali- 
Jce,Paleftinc  a trounc  ion  fidelle  cô 
ieiilcr  lefus,  appelle  le  fauueur  du 
tnonde,  figuré  par  Iofcph,qui  pour- 
tieut  a la  famine  d'Egypte  > qui  par 
don  confeil  & prouidcncc  a mis  fi 

f Ci  1 bon 
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bon  ordre  à lacherté  du  blé, qu’à  vn 
chafcun,  abondamment  de  plus  que 
fuffifammet  a efte  pourucu.Ce  vraj 
Iofepbjc'eft  a dire  accroilfant,  a ou- 
uerc  Tes  greniers  en  fa  natiuité , la 
halle  efl  patente  & ouuerre,ou  il  cft 
najr,  qui  parauant  au  grenier  de  pa- 
radis eftoit  enfermé , Ôc  puis  au  Yen 
tre  virginal  de  Marie»  duquel  cft  cf- 
çrit  aux  Cantiques  7.  Venter  tuai) fi- 
ent Mcerum  tritia . Ton  ventre  cft  co- 
rne vn  beau  lift  de  bled  aftcmblÊ» 
d'elle  eft  venu  le  pain  de  vie , qui 
nous  nourrît  durant  le  pèlerinage 
de  ce  monde  » comme  noftre  viati- 
que » Ôc  apres  nous  nourrira  la  fut 
en  paradis  » ainfi  que  maintenant  il 
nourriftles  Anges  » pour  ligne  que 
la  grande  famine  eft  paÛee»&  fteri- 
litc  du  temps»  ôc  qu'auons  a prefent 
pleine  annce.Lcs  preftres  Ce mettent 
auiourd*huy  trois  foys  a la  table,  ôc 
chantent  trois  m elfes,  ô la  grande 
-w  ‘ D 4 
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famine  qui  eftoit  parauant.  6 Çhtc- 
ftiés  n’auez  vous  point  appétit  man 
ger  de  ce  pain  celiquc,pour  en  man 
ger  vne  foys , vous  mettant  a table? 
Pour  vous  faire  venir  l’appêrit  les 
prebftres  mangent  trois  foys  deuâc 
vous,  ainfi  qu'on  fai&aux  malades. 
Certes  celuy  eft  dangereufemct  ma* 
lade,qui  n’a  gouft  & affeâion  vler, 
flumoins  vne  fois  de  tel  pain  fàcra* 
mentel;  S’enfuit  au  texte  de  l’Euan- 
gilc  S.  Luc,  touchant  celle ioÿeufe 
natiuitc.  Or  aduint,  corne  ils  elloiéc 
là^c’eftà  fçauoir  en  Bethleé , Iofeph 
8c  noftrc  Dame, que  les  iours  furent 
accomplis  pour  enfanter,  ôc  enfan- 
ta fon  fils  premier  nay,&  l’enuclop- 
pa  dc  bendélèttesj&  le  coucha  en  la 
creche,'  a caufe  qu’il  n'y  auoit  point 
de  lieu  pour  cur  :en  Phoftelerie^  O 
Bethlccm,  eft  ce  la  réception  que  tu 
fais  a vn  tel  prince  qui  te  vict  veoir 
pour  ton  bien  fie  aduanccment  ? Las 

que 
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que  tu  apparois  mgraie,quand  pour 
tout  logis  a ton  feigncur  as  pour- 
uen  d’vnc  cftabl«,&  as  mis  du  foin 
en  fon  râtelier,  comme  s'il  euft  efté 
vne  belle. O l'humilité  de  lefüs*  qui 
(c  mon  lire  comme  s'il  elloit  belle, 
nay  au  millieu  de  beftes,en  lieu  de» 
puté  aux  belles,  8c  nô  aux  hommes. 

La  raifon  elloit  pourtant  que  tout 
le  monde  elloit  deuenu  en  vne  be- 
(lialiré  grande,&  mcfcongnoiflance 
4e  fon  Dieu, lî  cxtrerac,qu*Efaie  di- 
foit,  Cognouit  bos  pojfejforem fitum  ÿ & Rpùn 
mfintu  prafepe  domini  fui , Ifrael  autan 
me  non  cognouit , & poputus  meut  non  ih~ 
teüexit . Le  bœuf  a congneu  fon  pof 
le  fleur , 8c  l'aine  la  creiche  de  ion 
maiHre,mais  Ifrael  ne  m'a  point  cq- 
gneu , 8c  mon  peuple  n’a  point  en» 
tendu. De  celle  beftialité  nous  vou- 
lant guarir  noftre  Seigneur  s'ell  mis 
entre  les  belles, pour  nous  faire  ho- 
ttes railbnnablcs,&  demy  Anges  ÔC 
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celeftes.  Et  combien  qu’apparoiflc 
fort  mcfcongnoifTante  Bcthlcem, 
toutcsfois  plus  fans  comparaifon  la 
cite  de  Ierufalem  , en  laquelle  tant 
.de  belles  doftrines  ôc  miracles  a 
faift  noftre  Seigneur,iuy  conférant 
infiniz  bénéfices  > & pour  toute  rc- 
compenfe  a préparé  vn  gibet  a fon 
fauucur.  La  Vierge  citant  donc  en 
Bcthlcem,  ne  trouuant  point  qui  la 
youlfift  hebergcr,auec  lofeph,eftac 
couchée  en  vnc  eftable.  Les  logis  e- 
ftoient  prinspour  riches,noblcs,  ôc 
puiflans  , & ceux  qui  ont  la  bourfe 
ferree  , pauuretc  cil  toufiours  con- 
temnée  ôc  vilipendée: comme dift 
le  Poète» 

NU  babet  irrfœlix  paupertat  iwrim  in  fa 
Qtùvn  quoi  ridiculos  hommes f*cit.  j 

La  Vierge  donc  entrée  en  l’efta~  ) ; 
ble,tapi(Tee  feulement  darignecs, 

Îrour  la  lonchcc  ayant  le  foin  pour 
es  belles»  fentant  vne  mcrueillcufe  j 
>lrl  douceur 


►v». 
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l'adorant,  luy 


fend  graces,cn  telles  oa  Semblables 
parolles,  O enfant  beneift  de  Dieu, 
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douceur  de  consolation,  a la  mynuif 
fai <51  fon  enfant  premier  nay. , de  le 
dernier,  de  le  mettant  en  la  crciche, 
«deux  genoux  humblement  l’ado- 

re,ainlî  que  chante  l'Ef *** 

genmt , adorant . Et  en  ! 

1 grâces, 
lies,  0: 

que  ta  bénignité  de  clemence  eSb 
grande enuers  l'homme. Toy  qui  es 
ctemel,es  fai  6b  temporel,  immortel 
es  faiéb  mortel  ,impalsiblc  es  faidb 
pafsible,  toy  qui  es  maiftre  des  An- 
ges,de  le  Seigneur  de  tous , as  prins 
la  forme  de  fcruitcur,  de  qui  es  le 
(àindb  des  Sainâs , as  Similitude  de 
pecheur,quantanature.O  tout  puif 
lànt  Dieu,es  faiéb  homme  impuiSlat 
de  foible.  o Sapience  de  éloquence 
du  perc  maintenantes  fàîcSb enfant, 

tf  mm  i 


melique, 
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melique  , qui  vcfts  les  oy  féaux  du 
ciel,es  tout  nud,que  le  ciel  & la  ter- 
re ne  peut  comprendre  ,en  ce  vildi- 
. uer(oire,&  tugurion  es  contenu.  O 
admirable  milité  de  telle  maiefté.  O 
indicible  manfuetude,  6 incompara 
ble  douccur,ô  prodigieufe  deieâio. 
& aneantiflement  roerueilteux  de 
tellediuinitc  & hauterte.  Les-autres 
roys  font  naiz  des  royncs  puiflante* 
& vous  Empereur  du  ciel  & dela 
terrfe, elles  nay  d’vne  trefpauure  pu- 
celle  i les  autres  font  naiz  es  citez 


métropolitaines  8c  célébrés , vous 
elles  nay  en  vn  petit  villàige;  lesau 
très  roys  font  naiz  en  royal  palais, 
vous  elles  nay  en  tres-vil;  diuerïoi- 
re,les  autres  roys  quad  ils  font  naiz, 
font  couchez  en  liél  doré,&  de  mol 
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le  plume , vous  elles  nay  en  afpre  & 
dure  creicKe  Vies  autres  Roys  font 
couuers  de  draps  d’or  & d’argent, 
vous  elles  enuçloppc  de  petits  dtap 

peaux 
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peaux.  Les  autres  roys  ont  grande 
alsiften.ee  de  Nobles»Ducz*  Barons,. 
3c  Comtes  > feruiteurs  6c  feruantes. 
qui  leur  a£iftenr*&  icy  n’auexco  ra- 
me, que  voftre  pauure:  mere  „3c 
f h^auec  les  belles.  Apres. ces  dou, 
ces  parolles * embraflanc  la  vierge? 
fbn  fils  le  baifant  dou  cernent, ai- 

foie  comme  il  eft  vr&yfemblablc > 0> 
benoifts.  yeux  qüi.voyez  par  tout, 3c 
contemplez  bons.  & mauuais. . O) 
douces,  mains  quiauez  produiâ:  le 
ciel  5c  la  terre.  O amyables  pieds, 
qu'on  doit  baifer  & adbrer,qui  tout. 
LoOz  vous  aiïubie&iftez:,  tues  mou 
DieUj.mon  fils  6c  mon.  fauucur, tant 
defiré  6c  attendu  de  tout  peuple,tui 
es  ma  vie»tnon-efperance  ,macon- 
folarion&  félicité.  Oioye  dcs  An- 

§esi  o douceur  de  paradis.  O- repos 
es  âmes  bicnheurecs  , 6c  gloire  des: 
hommes»bien  Toys  venu  en  cernon- 

;races: 
ic.  vous 
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ie  vous  en  rendz,  tat  pour  mo y que; 

I>our  tous,  pour  moy , m’ayant  fait 
’hôneur  m’eflirc  mere:&  pour  tous 
car  elles  venu  fauuer  l'humain  ligna 
ge.  En  celle  forte  a elle  faiâe  la  na- 
tiuité  lefus  Chrift,nay  de  la  Vierge, 
la  mynuiâ  de  NoeLO  Vierge  benei 
lie  par  linguliere  benediâipn,  8c 
ftinéle  mcre  de  Dieu.  Moy  panure 
chétif  8c  miferable  viens  a vous  J5c 
voftre  lieu  humble  par  penfee  ie  vi- 
ficc, auquel  fouueraine  ioye  auez eue 
d’auoir  enfanté  & exhibé  au  mon- 
demon  fauueur  lefus  , lequel  en  la 
creiche  enueloppé  de  pauures  drap- 
peaux  auez  mis , 8c  de  voz  Ikin&es 
mammelles  auez  alaiâc,  du  laiét  en 
uoyé  8c  donné  du  ciel. O nouueau* 
té  admirabIc,mon  Dieu  cft  faiâ:  mo] 
frere  par  Mariella  Vierge  a enfanté* 
& vierge  apres  i’enfantcmét  cft  de- 
mource^la  Vierge  a engédré  va  fils* 
la  chabricrc  fou  maiftre,  la  créature 
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fon  créateur»  Se  la  mere  (on  père.  O 
merueilieufe  Se  inénarrable  charité 
dé  mô  Dieu,  pour  moy  orgueilleux 
^eft  voulu  humi!ier,pour  moy  char 
nel  il  a voulu  (è  veftir  de  chair  hu- 
maine, Se  pour  moy  malheureux  en 
peine  Se  tonnent  a voulu  prédee  les 
penalitcz  du  corps  humain,endurat 
auiourd’huy  froid  pour  raoy,&puis 
finablement  la  mort. O incftimable. 
Se  grand*  humilité,  qu’entre  les  be- 
lles a voulu  nafquir  le  Roy  de  gloi- 
re,en  la  creiche  eft  gi(àr,qui  es  cieux 
régné, fucce  les  mamelles  qui  nour- 
rift  les  Anges,  de  drappeaux  eft  cn- 
ueloppé,qui  les  (àin&s  veftift  d’im- 
mortalité , celuy  eft  alai&é  qui  eft 
adoré,  Se  ne  trouue  lieu  es  hoftelle- 
ries,qui  édifié  fon  logis  au  cœur  dca 
fideles.  Le  Roy  eft  raid  feruiteur,  à 
fin  que  le  (bruiteur  fuft  roy^la  force 
eft  malade , a fin  que  l'infirmité  Se 
maladie  foie  force.  S'eftfaid  le  fils 
\ ' de 
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de  Dieu  paüure , quieftoit  riche,  a{ 
fin  que  le  pauure  £uft  enriehy*ii sefti' 
fai&petit  pour  nous  faire  grandz*. 
Geluy  eft:  nay  temporellement  en 
taire  », qui  éternellement  eft  nay  au* 
cicl,en  terre  eft  nay  de  mere  fans  pe 
re,  & aù.ciel  de  pere  fans  mere , au 
ciel  eft  fans  commencement  » ôc  en  j 
térrerprent  commencement , non 
pas  d’eftre , mais  denaiftre  ,.quieft< 
toüfiours . A ce iour  eft  faidt  homme 
ils’cft  faidk  obeiffânt,a  qui  tous  de- 1 


uons  obéir , il  s'e  ft  obligé  a la  mort,< l 
qui  deftruifoit  la  mort.  Tout  çer  - 


cy  auezfaidfc  pour  mpy  pauure  pé- 


cheur , ô bon  Iefus,.  de  l'abondan- 
ce de  voftre  charité  & humilité. 
G Vierge  des  Vierges  » ô Vierge 


mere  > quelle  iôye  auer  vous  re-> 
ceuëen  l'heure  ,qu  vn  tel  enfant  a- 


nez  enfanté , qureftië  faliit  de  tout: 
le  peuple:  O prccieufe  Vierge*  pour 
lie  mérité: d c telle  ioy e,  otiez-ié  vous 
9’.>  . . lupplie- 


l 


Il  K A | 
fupplic  Voftre  fils  ' Ic/ui  ^ Jequel  a- 
aez  enfantç  pour  moy,  ingrat  & vi. 


fia  qu’il  me  pardonné.  O Damé  c- 
fcoutez  moy  , car  vous  eftcs  mon 
aduocate , & £©ar  moy  interceiTc- 
reffc',  vous. ferez  exaucée  priât  pour 
moy,  ie  n en  doute, vous  lé  méritez 
.entant  que  mere.  O enfant  bcncift, 
exaucez  voftre  cmere  , pour  moy 
cniferable  pécheur,  appeliez  moy  a 
voftre  creiche,  pour  cftre  refiouy 
de  voftre  prefênce,  en  obtenât  grs*- 
^ce,a  fin-qu’auec  les  Anges  yous, 

. Si  loue  fans  fin  au  royaùr  -,  ai  . 
me  des  peux.  ::  va  d 

•j!  w.:JuLfljir^a^3cijpf:Ej}spî; 
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Des  pafteurs  admonneftez  par  l’  An 
ge , venir  adorer  lfe  fils  dé Marie, 
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Jlgrtàtmm filU  Sion  r&  videte  regem 
Salmonem  in  diademate  > qmcor*- v 
nnuit  enm  mater  fu*  in  die  dcjpon- 
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/ fationis  ittinâ  $ & in  die  Utitie . ccrdü  « 
eius»  • - ■ u*  ■?.  . . 


■ i ; , . * , * 

**  °aie  le  prophète , parlant  de  la 
„natmite  temporelle  de  noftre. 
gneur,  a bien  eferit,  qucilcpctit 
pournous.il  a vfé  de  paroi- 
temps  prcfcntjpour.  monftrer 
tirade  de  prophcticjcar  ce  qui< 
piophetife  pour’aducnir>cft  aufr 
certain,  que  ce  qui  cft  défia.  Qr  le. 
( dit  il  ) cllnay,  pour  nous, 
T««/ément  c'cft  pour  nous  «.  non. 
point  pour  les  Anges  qui  £ a 

f.  « * m f • » /I  t 
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iuchcz,lcfquel$  n’ont  efté  reparez», 

mais. 


IMAGE  DE  VE  R TV* 
mais  pour  nous  hommes  ilefl  nay, 
6c  s'eft  fait  petit,  pour  raifon  qu’cn 
paradis  n'y  auoic  point  place  pour 
nous , il  s'eft  abai£s é 6c  fait  Jierir, 
pour  nous  donner  lieu  en  fon  pa- 
radis, 6c  i voulu  habiter  en  no  lire 
vil  tugurion,  6c  piteux  habitacle  de 
ce  monde,pour  nous  faire  loger  en 
fon  palais  triomphant  la  fus , con. 
damnant  a tel  venue,  les  delices,  ri* 
cheftes  6c  honneurs  de  ce  monde. 
Les  délices  à condamnées  en  cela 
qu'il  à voulu  a fa  natiuité,eftrecotU‘ 
ché  fur  le  foin,  6c  terre  duré,  enue» 
loppé,non  point  de  draps  précieux^ 
n'autei  mis.  fur  molle  plume.  Les 
honneus&femblablement  i contes- 
tiez 6c  condamnez,  quand  il  à vou- 
lu; naiftre,non  eniieu  honnorable» . 
.coramcchaftcau  ou  mai  Ton  deplai 
fhnee,  mais  envne  cftablc,  reposant 
çnlacreiche.  Les  richefte*  aufsi  à. 
mdprilces,  quad  ni  eu  logis  pour< 
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foy,  në  vallét  > ne:  chambrières,  ne 
feruantes  aucunes  , ne  fages  fem- 
mes , fors  fa  crefdigne  mere  Marie. 

~ -*  ° - ..... 


Sa  pauureté  a efte  telle,  qu’il  die  etv 
jUat.%  Tcuangile,  Pulpes  foueas  habent , & 

S • • I * 1 * • — .a  - - - * — ■ — 
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votUcrescdi  nidos , filtus  autem  homtnts 
non  habet  vbi  cap  ut  reclinét.  Les  rég- 
nât s ont  leurs  tanières  , ôc  les  oy- 
féaux  du  ciel  leurs  nids,  mais  le  fils 
de  P hom  e n a ou  recliner  fôn  chef. 
A corhmencé  Iefus  la  vie  nouuelle, 
aymahc  ce  que  le  monde  hayt  * ôc 
'abhorrant  ce  que  le  monde  ayme* 
& tout  incontinent  qu’il  eftnay  ,en- 
fèigne  là  porte  de  paradis  eftre  pau 
ureté  ,; humilité , -en  defprifant  les 
honneurs,  délices  & richeffes  * p'ri- 
{ecs  du  monde  & leurs  contraires, 
pauureté  & humilité  délai  (Te  es.  Cô- 

mencé  Iefus  premiererteht  faire 

que  prefeher  j & dés  l’beurè  de  & 
natiuitc  sô  faift  nous  prcfche,deûac 
qu'il  aye  ouucrt  fa  bouche  pour 

_ nous 
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noos  endo&ri  ncr,il  cnfcignc  qu'au 
inonde  & aux  pompes  deuons  re- 
noncer, il  n'a  que  pecus  drappclcts 
pour  fa  iiuree,  nay  en  iqaifon  em- 
pruntée, logis  plus  commun  a tous 
que  propre,  pour  demonftrer  qu'il 
cil  commun  a tous  fauueur,  & que 
tout  enluy  eft  diuin,puis  qu'il  c'ya 
nul  aide  humain.Dieu  le  pcrc  nous 
le.  donne  tout  nud  & dcfcouuert, 
mais  la  nacre  Marie  , de  bandeletes 
le couure  Ôc  cnueloppe.Atnû  auoit 
elle  Je  premier  homme  de  la  terre, 
produit  tout  nud  , fans  auoir  nul 
honte,  mais  apres  fon  delit,de  hon- 
te s'eft  cache,  Ôc  Dieu, de  peaux  ou 
pelilTons  l'a  enuironne.  A infi  a elle 
ce  petit  enfant  Iefus,couuert  de 
drappeaux,  non  pas  pour  la  caufc 
dont  l'homme  fut  vellu,  car  en  luy 
n'y  aquepurité,  & grâce  plus  gra- 
de que  iuftice  originelle  d'Adam, 
mais  po\ir  autre  rsufon  aefté  enue- 

e y 
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loppé  à cc  iour  de  drappeaux,c’eft  a 
fcauoir  pourtant  qu’il  a prins  no- 
foc  nature  auec  (es  defauts  incoul- 
pables  y femblablc  en  tout  6c  par 
tout  à Tes  freres,  qui  font  les  hom- 
mes, fors  en  péché. . Pourtant  à il 
^enduré  froidure, 6c  autres  pénali- 
sez, parquoy  de  (a  mere  reçoit  au- 
jourd'hui fa  première  robbe  d’en-  * 
iàncc, laquelle  pour  (a  vilité , affez 
condamne  le  fade  des  moindains 
enhabillemens  précieux, en  lizie- 
res,  6c  bandes  dorces,donc  s’accou 
firent  auiourd’huy  nos  gentils  hom 
mes.  Le  (àindfc  cïprit  nous  aduile 
laifler  toutes  ces  fuperfluitez  , 8c 
nous  aller  mirer  fur  l’exemple  que 
nous  monftre  Icfus  noftre  fauucur. - 
L admônedement  du  fainâ  elprit, 
cft  efcrit  aux  Cantiq  chap.  Egre- 

dimmifilu  Sion>  & vtdetc  ngem  •£«/#- 
*******  in  diadimateytjue  coronauit  cum 
m*tcr  fu*%  fjrcm  Sortez  hors  filles  de 


Sioxt 
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| Sion*  & regardez  le  roy  Salomon* 
en  la  couronne  de  laquelle  (a  mere 
, l’a  couronné  au  iour  de  lés  nopces» 
& autour  de  laliedè  de  fon  cœufc* 
Filles  deSion,  font  âmes  contenu 
platiues-,  lefquclles  font  inuitecs  ui 
iôrcir  hors  coure  occupation  dome^î 
ftique,  pour  venir  veoir  lç  vray  Sa- 
lomon,&  roy  pacifique  Icfus , qui 
eft  nay  en  vne^rciche.  La  royne  de 
Saba  forcir  de  fon  pays , pour  venir 
veoir  le  roy  Salomon , fils  de  Da-> 
nid  : tcgnanc  en  leruûdem.  Et  voi- 
cy  qui  euplus  grand  que  ne  fut  on*’ 

2uei  Salomon  .,  quieft  iafapience 
a pere. Sortons  donc  cous  hors  de 
route  temporelle  occupation  Ôc  af- 
feûion,  lai fib ns  1a  ville  ou  font  les 
délices  du  monde,  pour  venir  au' 
champ,  veoir  en  voe  diable  le  roj^ 
Salomon,  commetn  fon  tro(ne,le- 
fus  en  vne  crciche*  prenons  no» 
belles  robes-,  car  voie*  le  iour  de 
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fes  nopces,  comme  âdmonnefte  S. 

" Paul  aux  Romains i^Indutntur  ar-, 
ma.iuci^jicîtt  indte  hôneftc  umbulermt v 
Cleft  raifon  de  fe  trouuera  ce*  nop- 
ces, xar  ceft le  . mariage  de  . nature 
huutaine>daquelle  eft  mariee  & cbn 
ionte  par  mariage  indiftoluble  a la 
diminué, quand  Dieu  eft  fait  hom- 
me.  Pourtant  dit  le  fainâ  cfpric,  ve 
nez  veoirSalomonen  la  couronne** 
que  luy  a donne  famereleiour  de 
. fes  nopccs,  Vne  couronne luy  a do 
né,  non  là  mete^  mais  fa  maraftre  la 
fyaagoguc  des  Iuifs,  laquelle  a cftè 
dcfpmc*.  Mais  fa  vrayemcée  luy.  a 
donné  vne  couronne  de  chair,  la- 
quelle enuironne  la  diuinité  en  no 
ftre  Seigneur»quand  félon  qu’clcrit 
idean  ivchap.<  Verbum  caro  fitchm 
^-  ■Leivefbc  diuin  cft  fait  chair,  c’eft 
àdfuæf  félon  Damafcene,&S.THo- 


uns  ar»>i*  tierce  partie,  queftion -it 
Macucediume  incamçe , voie  per-. 

. 3 fonncl 
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formellement  a noftre  chair,  non 
pas  qu’cUej&ic  conuertie  en  noftre 
chair. Par  çefté  v nid,  noftre  chair eft 
deihec  , p oftrce  qu'elle  eft  .chair  du 
verbe  diuin  * oon  pas  qu'elle  :foit 
faite  Dieu.  Ccfte  chair  que  Iefus  a 
prinfe(dic  l’e  fer  1 turc)  qu’a  luy  eft  v- 
ncéouronne,  pourtant  qu’en  icelle 
a enduré  roort&  paGion,&  l*a  eu 
façon  de  couronne,  félon  que  dit  S, 
Paul,  enuironrtc.  d’infirmité.  Pour 
lefqucllcj  inftrraitez.  endurees  en  Ia% 
chair»  iufques  en  la  jtnort,il  eft  coût 
sonne  de  gloire  & immortalité  eh 
ià  chair,  laquelle  en  paradis  luy  eft 
romme  vne  couronne,  plus  luifan- 
’ te  que  nulle  couronne  imperialle 
garnie  de  pierrerie,  car  pour  certain 
plus  grand  iuftre  rend  va  corps  glo 
i neux, ayant fes  douaires  deçlârté, 
impaftibilitc , agilité , & fubtilité. 
Cefte  couronne  a receue  noftre  Sei- 
gneur dé  ùa  tucrc,  forgée  coutesfoU 

£ f 
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par  le  celefte  or feuure,  qui  eft  le  $• 
Efpric,  duquel  à conceu  eu  fon  yen 
trelefils  de  Dieu,  qu’elle  à cnfan- 
té  en  la  natiuité.  De  cefte  couronne 
auoic  dit  Jeremie  $1  .Menu  faciet  do- 
minai foper  terrant,  fœmima  circwuU - 
bit  virum.  Dieu  fera  chofe  nouelle 
fur  la  terre,  vne  femme,  qui  eft  Ma* 
rie,  enuironneraeft  forme  -de  cou- 
ronne, vn  homme  Icfus  Chrift,par 
le  moyen  de  chair  humaine’ , que 
prendra  en  (bnwentrc*fG)  combien 
eft  honorée  noftre  nature  de  feruir 
de  couronne  au  fils  de  Dieu.  Allés 
tous  decouronsde  cœur  & d’affe* 
ébion,  veoir  en  Bethieem  , ce  Roy 
ainfi  couronné  leiour  de  fes  nop- 
ces  3c  iieflè  de  fon  coeur,  car  (es  dé- 
lices , fonteftre  aucc  les  hommes* 
en  ligne  de  iie(Te,il  à (a  chapelle  aux 
deux,  qui  font  les  Anges  , lefquels 
font  fes  mène ftriers,  qui  chantent  * 
au  iour  de  fes  nopces  , failant  dan-  - 
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fer  êc  fauter  de  ioyc  les  patte  urj,auf 
quels  Ce  font  apparus  , leur  dtfanc> 
enfubttance , lesparoiles  qu’auons 
alléguées  des  Cantiques,),  chap» 
Egrcdtmtm fiiut  S tvn,  & videte  regem 
Salomonem , (frc.  Sortez  enfans  dt 
Sion,  venez  veoir  le  Roy  qui  fc  ma- 
rie, vous  ettes  militez  a lès  nopcci, 
venez  le  veoir  en  la  belle  couronne 
d'humanité,  que  luy  baille  fa  mere 
Marie.  A cette  inuitation,  font  fot> 
tis  les  bergiers  & pafteurs , pour 
veoir  ces  myftcrcs  , comme  recite 
S.Luci.Confcquemmencau  texte 
ou  nous  fomroes  demourez,au  pre 
cedent  chapitre.  Et  pattores  erant  m 
reguneeadem,  vigilantes,  &c . Et  en 
cette  mefme  contrée,  les  pafteurs  e- 
ttoient  demourans  aux  champs , ÔC 
gardans  les  veilles  de  la  nuiéfc  for 
leurtrouppeau.  Etvoicy  l'Ange  da 
Seigneur,qui  s’arretta  auprès  feux» 
de  la  clarté  du  Seigneur  refplendift 
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autout  d'eux, & craignirent  degrâd 
crainte.  £r  T Ange  leur  di^Ne  crai- 
gnez point , car  voicy  » i e vous  an- 
nonce grand'  ioyc  , laquelle  fera  a 
tout  le*  peuple , car  auiourd’huy 
tous  eft  nay  le  fauueur  , qui  eft 
Chrift, le  Seigneur  en  la  cité  de  D*. 
•uid.  Et  aurez  ce  figne,vous  trouue- 
rez  vn  enfant  enueioppé  de  bande- 
lettes» de  mis  en  vne  creichc.Et  in- 
continent auec  l'Ange  fut  vne  mul- 
titude de  chèualerie  celefte  , louans 
Dieu»  & difans  : Gloire  foit  a Dieu 


eslieuxtreshauts»&en  terre  paix 
aux  hommes  de  bonne  volonté.  La 
première  chofe  qui  nous  faut  icy 
noter»  eft  que  le  fils  de  Dieu»quand 
il  eft  venu  en  ce  monde  » il  n*a  pas 
efté  du  monde  congneu»  fon  adue- 
nementa  efté  au  commencement 
occulr»  fait  en  lanuidfc,  alors  qüe  le 
monde  n *j  penfoit  pas  » ÔC  cftoit  a 
dormir»  contre  ceux  qui  par  grau- 
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de  impudence  fc  veulent  monftrertL 
! 6c  denrée  eftrc  veus  6c  prifez.  Maté 
voicjr  celuy  qui  fe  caifant,&  nô  ibj 
magnifiant,  par  l'Ange  eft  prefehe,* 

6c  annoncé,  il  ne  fe  loue  point , 6c 
coure  l'aiTemblee  des  Anges  iuy  do 
ne  louange,  8c  quand  les  Anges  Ce 
t tairoienc  , les  pierres  cneroient^ 
i faut  a Ton  exemple  n'efaenter  poiiic 
nos  marchandifes , neexpoftr  afi 
i vent  de  vaine  gloire.  Qui  voudra 
fe  cacherai  fera  veu,  & qui  fa  vertu 
ne  voudra  eftre  veue  , elle  fera  de 
i cous  publiée  > comme  noftre  Sei- 
gneur en  la  nuiét  eft  nay,&  les  An- 
i ges  le  raanifeftent.  Donc  lc>  temps 
a'y uer,  la  nui&,  l’cftablc  , les  vag if- 
» : femens  infantiles,^  drappeaux  cioc  $ 
■ il  eft  enBeloppé,  prèfehent  affeziji 
i pauureté,  humilité  & charité,  qq’tl 
( a aux  h o rames  » pour  les  reduiraa 
( Coy ♦ Mais  qui  font  ceux  qui  en  fci« 
j uent  les  • premières  noquciles?  Ce 
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font  pauure*  bergiers  & pafteursî 
Voyez  que  non  point  aux  princes 
te  empereurs  du  monde  eft  annô- 
cee  premièrement  celle  natiuité, 
mais  aux  fimpliciens  bergiers,pour 
nous  donner  a entendre,qu’enuers 
Dieu  l'homme  n'cft  pas  en  eftimes 
pour  les  honneurs,  aignitez,  & ri- 
cheflcs  de  ce  prefent  fiecle.Les  mô- 
dains  donnent  les  honneurs  & pre- 
miers lieux  a mefsieurs  les  grands 
officiers  des  Roys,  feprilent  les  ri*- 
ches  6c  potentats  d'vu  royaume,pu 
communauté  , & des  pauures  on 
n'en  tient  conte,  on  les  met-  fous  le 
degré,  comme  vn  vieux  pot  a plu- 
me, ouau  congnet  , 6c  coucher  en 
i'eftable.  Mais-  Dieu  qui  apprécié 
.plus  le  dedans-  y que  le  dehors  qui 
jmpparoift»fait  tourau  contraire.  Les 
/bonnes  mutuelles  font  incontinent 
. Éccucs  es  cours  dfes  Roys,  6c  appor- 
tées. aux.  princes.  Mais  l'euangile. 


Dieu , eft  premièrement  apportée 
aux  pauures>felon<que  difoit  noftre 
Seigneur  ^ Ptupcres  tHangelnjintHr . 0** m 
Enmonftratqueleboyteux.&pau-  7r 
nrecontrefait,eft  plus  aym£  de  Dieu 
en  & implicite , que  le  riche  en  (à 
belle  robe*  Dieu  ne  regarde  point 
£ on  eft  bien  vcftu,  mais  £ au  cœur 
y. a delà  venu.  Veülans  donc  les  pa 
(leurs,  alors  que  les.  princes  riches  ~ 
en  leur* li&s  cncourtinczdormoicc, 
ont  feeu  les  premières  bonnes  non 
uelles,que  lefauueur  du  mondée-  7 
ftoitnay.  L'ange  metfager  du  Sei- 
gneur, n'eft  pas  venu  en  Ierufalem, 
n’à  point  ccrche  les  feribes  & pha- 
rifiens,  s'appuyant  fur  leurs  iuftices 
. Ce  legallcs  obfcruances.  Mais  aux 
. pafteur s,  s’eil  addrefsè  l'Ange  de 
Dieu,  pour  leur  dire  les  nouuelles 
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micrcment  les  pafteurs,car  les  pré-  r 
lats  d'eglife  & gens  eccle/îaftiques,  ; 
^ui  tiennent  le  jicu  de  pafteurs,doi  ' 
; cent  rcceuoir  la  cognoilTance  de 
Dieu  immédiatement  , & desmy-.  * 
Acres  de  grâce  ,&  par  eux  en  doi-  . 
' tient  eftrè  in  ftcuits*  W tfuBiets  :& 
paüUres  ignorants*  Gomm^  hautes 


montaighe#* 


», 


du  Soleil,  &c  apres  les  vallees.  C'cft 
, aux ; parte üté'  [a*  paiftte  les  brebis, 
vfc^eft  aux  brebis  à nourrir  les  pa- 
fteurs  de  leur' fécondité y car  félon 
j.ri./,  que  dit  S* -Paul.  Ltborantem agruo- 
Uni  yormi 

êtpereÆt-  qui  fafttigregrmi  &<  dtiaEle 

Tl  a/X  i h n >1  k I a 


- uaucur  qui  pannes  wcüoy  vw/i-rf c 
de  leurlai<ffc  pour  fon  rnâgerïTref- 
biett  dit  S.  Paul,  que  le  pafteurpeut 
manger  du  iaiâ  dcfêsJfceftejyiine 


lïîr  f fjt 


dit 
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dit  pas  qq*il  puilTe  auallcr  tout  le 
lai dk,  6c  manger  toute  lcurfubftan- 
cc,  mais  d’vne  portion.  Or  regarde 
comment  ii  lc^ir  feroie  licite  man- 
ger là  brebis  où  la  vache,.qpand  ils 
ne  doiuent  en  fucecr  ,,meimcmcnc 
tout  le  iaié^&encorc  fuppofe  famlt 
Paul, qu’ils  foient  palleurs paillant 
leurs  belles.  Mais  auiourd’huy  qui 
ell  fort  a déplorer  pluüeurs  palleurs 
ne  donnent  pallure  a leurs  brebis,. 
âc  en  tirent  to utc sfois  toute  leur 
fubllance  , ils  né  vcillcntpoint  fui 
leurs  brebis,dont  le  troupeau  de  le» 
fus  Chrifl  fe  trouuc  fort  endomma* 
ge  par  le  loup  rauiflanr,  foit  diable, 
ou  heretique»  qui  deuorent  les  bre- 
fais,  a tels  palleurs  n’apparoill  point 
ifXnge  du.  Seigneur , mais  aux-  pa- 
yeurs yigilans  1 tant  la  nui&quc  le 
iour.  Dit  donc  l'Euangçlillc  » que 
l’Ange  du  Seigneur  s*apparoilune 
eux  palleurs»  veillant  fur  leurs  bre- 
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blettes, sarrefte  auprès  d’eux,  coin- 
me  conferuitcar  & amy.  Lapaixeft 
reformée  par  Iefus  Chrift , tant  au 
ciel  qu’a  la  terre, pourtant  l’Ange  ne 
fe  met  pas  audelfus  des.  hommes, 
comme  parauanc  l'incarnation  de 
IefusCbrift,mais  fe  tient  l’Ange  co- 
de a code  des  padeurs.Deuant  l’ex- 
altation de  noftre  nature  fkiâe  par 
âffluinption  d’icelle , auec  le  verbe 
diuinyles'  Anges  fe  mcttoicnt  au  def 
fus  de  l’homme , & fe  permetcoient 
adorer  > tenant  le  lieu  de  leur  mai- 
ftre>cbmme  il  aperten  Genefcmais 
depuis  que  Dieu  s’eft  faiéfc  homme, 
l’Ange  fe  met  auprès  de  L’hommc,& 
ne  fe  permet  adorer, ai  nfi  que  lifons 
en  l’ Apocalypfc  ii.Sainâ  Ican,Quc 
l’  Ange  dit  a fainâ  Iean,  .qui  fe  vou- 
ioit  deuant  lujr  profterner.  ;Vidc  'ttc 
fcccrù  , conférant  enirn  tutu  fum*&  fia- 
trurntuorum.  Regarde  que  tu  ne  face 
ceft  œuure,car  ie  fuis  ton  conférai-' 
; tcur,* 
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ceur,&  de  ces  freres.En  l'apparition 
de  'ceft  Ange  du  Seigneur,  qui  la 
natiuité  Dominicale  venoic  annon- 
cer,la  clarté  grande  du  Seigneur,re- 
fp  lendit  autour  des  payeurs , pour 
ligne  que  le  folcil  de  iuftice  eftoit  de 
£a  nayjefquels  craignirent  pour  ce^ 
fie  nonaccouflumee  lumière,  mais 
l'Ange  bon, qui  au  commencement 
cfpouuante,&  en  la  fin  confole , les 
«confortez,  en  difànt  : Ne  craignez 
point,  car  voicy  ie  vous  annôcegrâd 
ioye  , laquelle  fera  a tout  le  peuple* 
Grade  ioye  receur  l’hômc,  quad  fut 
créé  a l'image  de  Dieu  & femblan- 
cc,Sc  mis  en  lieu  de  plaifance  6c  tou 
tes  delices, nommé  paradis  terreftre, 
mais  tofl  apres  fa  ioye  efl  tournée 
en  pleurs, quand  par  fondemeritc  a 
eflé  chaflc  âc  ietté  en  ccfte  valcc  de 
pleurs  : mais  a prefent  retourne  en 
ioye, par  la  venue  de  Iefus^qui  répa- 
rera coutrqui  vient  pour  nous  don- 
? F4  x 
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ner  la  ioy  e perdurable  la  fus,  laquel- 
le endueil  & pleurs,  ne  fera,  iamais- 
tournée. O que  grande  efteefte  ioye: 
qui  nous  vient  de  la  natiuité  de  no 
ftre  Seigneur:  car  quant  a toute  di- 
menfton  eft  crouuce  grande  » c’eft  a 
fcauoirhautcur,profondited6gueur 
te  largeur,fa  hauteur  touche  iufques 
au  ciel»  te  le  rempiift  deuant  que  la: 

. terre  >,fa  profonditc  va  iufques  aux: 
enfers»  ous’en  refiouiflet  les  fainds 
peres  » fa  longueur  s'eftend  depuis, 
va  bout  du  inonde  iu£q,ues  a la  fin». 
& largeur : occupe*  toute  la  terre-  Et 
là'  raifon  de  fi  grand"  ioye,. car  vous- 
cftnay  a ce  iout  (dit  l'Ange)'  le  fau- 
ueur  du  monde,quicft  Chrift,le  Sei 
gneur  en  la  cité  de  Dauid.Si  c’cft  fi 
grâd’  ioye  dequoyil  cftnay,  te  qu’it 
cft  veu  ea  y ne  creiche  entre  les  be« 
fies»,  quelle  ioye  deuons  nous  peti- 
fer  fera  en  paradis,  le:  veoir  en  gloi* 
se^eafoatrofne  royal , ala  dèxtre. 

dc  Dieu. 
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tic  Dieu  le  peretMais  poùrquoy  cft- 
ce  que  l’Ange  luy  change  fon  nom) 
IL  auoit  parauant  annoncé  alofeph 
la  natiuité  de  ccft  enfant , & luy 
auoit  dit,  qu’il  le  nommeroit  Icfus, 
maintenât  il  dit,  que  c’cfl  le  Chrift. 
le  refponds,qu#cn  plus  briefuespa* 
rolles  n'a  peu  l’Ange  manifcllcr  aux 
pafteurs,  que  ccluyqui  eftoic  nay, 
eftoit  leRoy  des  Iuifs  légitime,  ve- 
nu de  Damd,pource  die  il  le  Chrift, 
c*eft  a dire  facré  corne  R oy  , eft  nay 
en  Bechleem  , cité  de  Dauid , qui  a- 
efté  Roy,  duquel  il  eft  vray  fils.  Ou 
peut  aufti  recueillir  icy  vn  enfeigne 
ment  pour  les  Chrcfticns,  qui  por% 
tent  le  nom  de  Chrift , que  deuanc 
que  aparceuoir  la  vertu  du  nom  de 
Tefas,qni  eft  le  fauueur,  il  faut  tenir' 
du  nom  de  Chrift,c'cft  a dire,deuat 
qu'eftre  fauuez,  nous  faut  de  fa  grc» 
cecftre  oinds  & facrez , première- 
ment nous  faut  cftre  vrays  Chrcftié* 

F I 


4f4  L A VIE  N OSTRE  DAM  I 
de  Chrift  ,* 3c  puis  ferons  oin As  de 
Iefus.  Et  aurez  ce  figne,  dit  après 
l'Ange  aux  pafteurs  * vous  trouue- 
res  vn  çnfant  enucloppé  de  bande* 
lettes,&  mis  en  vne  creiche. Quelle 
euangelization  angélique  cil  cefte- 
cy,  que  pour  enfeigne  du  (auueur  c* 
ftre  nay9ii  crie , € es  drappeaux  dont 
il  eft  enucloppé  , & la  creiche  où  il 
cft  reclinéîCes  crois  chofesicy,  c’eft 
à fçauoir,enfance,enueloppemét  de 
drappeaux,&  Situation  en  vne  crei-* 
che,fontles  certaines  marques, pour 
cognoiftre  que  le  fauueur  eft  nay> 
Que  n’a  il  annoncé  chofe  plus  in* 
figne  3c  miraculeufe  l Les  pafteurs 
cftpyent  il  de  fi  grâd  efprit,a  cognoi 
ftre  l’enfant  nay , eftre  le  fauueur» 
our  le  veoir  en  vneeftable  entre 


belles  ? Pluftoft  çc  figne  eftoit 
ppur  lauoir  en  yilipçnfiô , que  no  a 
cm  Honneur  Ôc  reuecençe.Ie  refpôds 


que  le  miracle  des  rniradcs,cft  Dieu 


faidk 
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faiéfc  homme, & n'en  falloir  d’aune. 
C’eft  b miracle  quifaifoit  veoir  le. 
fils  de  Dieu  cy  bas  humiLié,pour  fea 
uoir  qn’cn  humilité, & infirmité  de 
chair  nous  eft  venu  dcliurer  > non 
pas  en  force  8c  puiflance.  Il  a vou- 
lu fonentree  cftre  conforme  a fpn 
yftue»  quand  il  eft  nay  , il  cft  enfant 
fans  parle  r,&  a la  pafsion  deuant  Pi 
lateufe  taift  (ans  parler  » raon- 
ftrant  fon  innoccnce>pIu$  qu’enfani 
tilc , comme  en  fa.natiuitc  aefte  cn- 
ueloppé  de  drap  peaux,  aufsi  dten  (à 
mort  de  'anges  86  de  fuaire  a cfte 
cnucloppc,cn  fa  natalité  en  vne  efta 
ble  8c  creiche empruntée  a efté'mis» 
aufsi  en  fa  mort  au  fepulchre  non 
propre  a eftéenfepuely  , voila  donc 
les  conuenables  ngnes,  donnez  aux 
bergiers.  Les  drappeaux  Ou  langes* 
defquels  noftrc  Seigneur  eft  caché, 
nous  donnent  entendre  i'eferi p turc 
ùdnüc,  en  laquelle  êft  enueloppde 

^ .1.  v * 4 
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la  do  Aline  Chreftienne  , & noftre 
foy  cft contenue  , ceft  noftre  ligne* 
pour  cognoiftre  Dieu,&  autrement 
ne  feauons  qu'il  faut  tenir  de  la  foy, 
linon  que  nousauons  en  l'efcriptu- 
rc,  qui  par  l’Eglife  nous  eft  propo- 
fcc.Les  Iuifs  receuans  feulement  le 
vieil  teftamét,  ne  cognoiffent^oint 
) Icfus  eftrc  nay, il  eft  enueloppe  es  fi 
gures  de  la  loy  anciéne  comme  l’en 
Fan t en  fon  mailloit.  Les  pauures 
aueugles  n’ont  que  les  drappeaux, 
s'arreftent  feulement  a la  lettre.,  Ie- 
fus  leur  eft  emmailloté,  nuis  la  cUr 
téeuangelique  nous  monftre  clai- 
rement qu’il  eft  nay , pour  le  moins 
. nous  le  voyons  au  vifaige,  ainli  que 
i.  Cor.  dit  S.  Paul, £* parte  cogwfttnuu,&  ex 
IL  parte  prophetamHsyquum  autem  venerit 

quodperfeiïum  eft , exact  abtiur  quoi  ex 
parte  eft  , & videbimt*  eum fiexti  eJK 
Nous  cognoiftons  en  partie, & pro- 
phétisons en  partie,  mais  quand  ce 
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qui  eft  parfait  fera  veau  » alors  ce 
qui  eft  en  partie  » fera  aboly.  Nous 
voyons  maintenant  par  vn  mirouer 
en  obfcurité  » mais  alors  voirrons 
en  face»  nous  voirrons  alors  Iefus 
tout  nud,tout  entier,  tout  defmail- 
lotté  » il  n'y  aura  plus  d’obfturité  ne 
couucrture.  Pour  l'heure  prcfente, 
corne  fh  mere  Marie  l'a  enueloppé 
dedrappeaux,aufsi  noftre  mere  grâ- 
ce diuine,  nous  l'a  caché  fouz  efpe- 
ces  fac  ram  email  es,  fou  bz  lesquelles 
il  eft  véritablement  contenu , à fin 
que  la  fimplicité  de  la  foy  augmen- 
te noftre  merite,mais  en  paradis,  oà 
n'eft  plus  temps  de  mente,  nous  le 
Voirrons  apertemet.Et  encore  pour 
maintenant  en  la  croix  le  voyons 
tout  nud,comme  remué  de  fs  nour- 
ri(ïc,qui  eftoit  couuert  iadis  6c  enue* 
loppé  fouz  figures  de  l'ancien  tefta- 
ment.ll  eft  donc  en  lacreicheenue^ 
loppé  de  bandelettes»  baillées  pour 
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;ne,câr  iufqacs  auiourd’huy  nous 
JH^^laifTc  en  la  creiche  de  l’Eglife»* 

' pourpafture  des  belles  & iumcnsr 
c*cft  la  nourriture  des  pécheurs  re- 
pentifz,  vôyla  que  l’Ange  annonce, 
aux  pafteurs:mais  pource  qu’es  cho 
£ es  ardues  , la  voix  d vn  eft  prcfquc 
nulle  (dit  l’EuangelifteXqu’  inconti- 
nent aucc  l’Ange  fut  vne  multitude 
de  çheualerie  celeftc  , louas  Dieu,& 
v difans  , gloire  foie  a Dieu  es  lieux* 
^treshauts,  & en  terre  paix  aux  hom- 
snes.de  bonne  volonté,  ou  commet 


lifent  aucuns , en  terre  paix.  Se  cs 
hommes  bonne  volonté.  Voilale 
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gafteau  party  par  les  Anges.La  pre- 
mière part  du  gafteau,eft  pour  Dieu 
a qui  appartient  honneur  & gloire, 
& aux  hommes  paix  de  bonne  vo- 
lonté, ainfi  fe  doiucnt  commencer 
& finir  noz  cantiques  & chanfons 
par  louange  diuine.C’eft  Dieu  feul, 
a qui  conuient  honneur  & gloire  a 
x - iamais. 
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iamais,  comme  au  Seigneur  fouue- 
rain  fus  tous,iout afon  honneur  par 
1 nous  doit  eftre  référé.  Honneur  6c 
gloire  cil  le  morceau  friant  pour  la* 
bouche  de  monfieur,fi  hardy  que  lo 
vouloir  prendre  pour  nous , a Dieu 
l'honneur  6c  a nous  le  proffit.  Dit 
apres  &in&  Luc,  aduint  que  quand 
les  Anges  s’en  furent  allez  d’euz.au 
ciel,  les  pafteurs  difoiét  entre  eu^ 
palTons  maintenir  iufques  en  Bcchf- 
îcem>  6c  voyons  celle  choie  qui  eli 
ad  aenue, que  le  Seigneur  nous  a no- 
tifiée. L*vn  excite  l’autre , efehauffe 
l’vn  l'autre.  Et  vindrent  haftiuemec 
6c  trouuerent  Marie  6c  Iofepbr  lia 
font  venus  en  ardeur  de  courais^ 
erv  haftiuitc  grande , amour  plus  les 
p otto it  que  les  piedz.  Ils  vollét  tant 
ils  font  aifes.Les  rqys  6c  puifians  ri- 
! ches  ont  cerché  Iefus  pour  le  tuer, 
ÔC  les  fimplidens  le  vont  villement 
j adorer  , 6c  luy  faire  le  ben$  vtneritù. 

Ccft 
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C’cft  ce  que  difoit  fainâ  Auguftin, 
oyan  t lire  la  vie  fainâ  Paul  rhermt-% 
te. Les  indoâes  dcpauures  ignoras, 
fe  lieuenc  & prennéc  les  royaumes. 
Et  nous  grands  clers,  auec  noz  fcien 
ces  defcendons  aux  enfers.  Lancflc 
veit  l’Ange  de  Dieu  auec  fon  glai- 
ue , quand  le  prophète  Balaam  n’y 
voyoit  goutte: mais  qu’eft  ce  que  les 
pafteurs  ont  veu?Dic  le  tcxte.Quand 
ils  eurent  veu  ils  donnèrent  a co- 
gnoiftre  la  parole  qui  leur  auoit  efte 
diète  deceft  enfant,  fie  tous  ceux 
qui  en  ouyrent  parleras efmcruei liè- 
rent des  chofes  qui  leur  auoiët  eftê 
dictes  par  les  pafteurs. Qu’eft- ce  de- 
quoyon  s’cfmerueille  qu’ils  ont  veu 
fie  recité?  O pafteurs,  dites  nous  en 
des  nouuelles  s'il  vous  plaift  , qu'a* 
uct  vous  veu  denouueau?  Quem  vi* 
dtftù  paftores>dictte>annunciatc  nebù  m 
terrù>cfuis  apparmtiUt  nous  en  celez 
rié  qui  nous  peut  edificr.Us  refpon 

. dcntjll 
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déc  ».  qu’ils  o. u yen  vnt  mai  (on  for- 
didc expo  fcc  a tous  vents  , on  n'y 
\ auoit  ne  laite  ne  cheuton,ne  feu  ne 
fLmrae,ne  pot  an  feu  neefcuelle  la- 
uee , pluttott  deputee  a i'vfaige  des 
bettes» que  pour  les.  hommes»pa  ton 
tesfois  ettoit  le  vray  Salomon  efpou 
le  aaec  noftre  fœuc  nature-  humai- 
ne » dont  les  Anges  comme  mene- 
ttriers  en  chantoient  en  grande  mé- 
lodie^ N aluni'  vUmm^fîr  cberot  *ngt~ 
lorurri  y eolUud'antej  dominum.  Ils  ont 
yeu  d auantage,.vnc  mere  ôc  vierge 
fiimplemenL  vcftuc  »,  non  point  en 
ornement  Ôc  parure  mondaine, mais 
en  hdnettetê admirable, aucc  Iofcph 
fon  cfpoux,  pour  toute  efeurie  » ont 
yeu  lie  bœuf  ôc  Pàfne-  Pour  toute  la 
k court  de  famille  du  Seigneur,  ettoit 
Marie  Ôc  Iofephjlcfqucls-aprcs  auoir 
tout  veu,retournerent,  glorifions  Ôc 
louant.  Dieu  » de  toutes  les  choies 
qu’ils  auoienc  ouyes  ÔC  vcues»ainfi 

qu’iL 
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qu’il  leur  auoit  efté  dit . O que  heu» 
ceux  auez  efté  nobles  pafteurs  , & 
que  bié  fortunée  vous  a efté  la  nuiA» 
en  laquelle  auez  veu  vn  tel  enfant 
ôc  fà  mere.O  douce  vierge  Marie 
faiâes  moy  auoit  part  ôc  commu- 
nication a cefte  ioye , mon  cœur  en 
délire  quelque  participation  9 que 
mon  cœur  fe  refiouiffe  en  Dieu  > & 
toute  triftefle  feculiere  & vaine  oc- 
cupatiô  s*eluanouira.Iinpetrez  moy 
la  gratitude  que  dois  auoir  a reco- 
gnoiftre  humblement  vn  tel  bene- 
fice,non  feulement  a vous>mais  auf- 
G a moy  faidfc  & exhibé.  Voftre  feu 
gneur  Ôc  le  mien  eft  voftre  fils,  ôc  il 
cft  mon  frere,de  fille  il  vous  a faiék 
mere,&  de  feruitcur  il  m’a  conftitué 
fon  frere,il  eft  nay  pour  voftrc-gloi 
re  ôc  la  mienne  » grâces  & vertus 
vous  a eflargies,&  femblablcment 
m’en  a departy  de  fa  grâce  aucune 
portion»  mais  vous  luy  auez  rendu 

grâces 
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grâces  de  Tes  dons»  & l’auez  adoré 
en  humilité.  Et  moy  malheureux» 
reieétaot  humilicc,mc  fuis  efleuc  de 
(es  dons , pourtant  en  vous  font  Tes 
dons  8c  grâces  augmentées  ,8c  en 
moy  iuftement  diminuées,  8c  pour 
mon  ingratitude  oftees  ,ic  n’ay  pas 
voulu  benedi&ion,&  de  moy  loing 
s’eil  efloigncc.  O vierge  des  vier- 
ges, maintenant  ay  bonne  volonté 
moy  amender , foyez  mon  intcrce£» 
ferefle  enuers  voftre  benoift  enfant, 
que  la  paix  auec  luy  me  foie  don* 

> oee  en  la  remifsioo  de  mes 
fautes  j&ie  loueray  fa  bon  k 
-té  i iamais  auec  les  , -v* 
,v:  Anges,  difant,  -,  v-3 
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CHAPITRE  Q^V  AT  O RZIEME 

4 1 *_  « ’j 

panom  du  fils  de  Marie  limage  de 
Vertu , qui  cft  Iefus  noftrc  fau- 
. ueur,«5c  de  fa  circoncifion. 


Olcum  effii/urn  ntmen  tHHmjdco  adolcf* 
centuU  ddexerunt  te  ntmu.  Can.i. 


jP  Arladedu&ion  fai&e  au  prece 


dent  chapitre,  llefttour  appa- 
rent^ ue  L’incarnation  du  verbe  di- 
ttin  cft  fai&e  ainfi  qu’vn  mariage,par 
lequel  le.  vray  roy  pacifique  Salo- 
mon, a.  fait  la*  paix  entre  Dieu  8c 
l'homme, comme  font  Roys  & Prin 
ces ,, qui:  long  temps,  ont  mené  la. 
guerre  l'vn  contre. l’autre  , pour  ap- 

Eaifer  tout,  & faire  cefter  toutes  les. 

oftilitez,font  quelque,  mariage  en- 
fcmble,lVn  baillc  fa  fille  pour  ïc  fils 
de  l'autre;  Ainft  a il  efté:faid>, quand 
noftrc  nature  a eftemarieede  côioin 
&e  anaturediuine,  tout  a.cftc.  alors 

ACCOCdé,. 
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accordé  & noftre  parenté  ennoblie 


& enrichie  a iamais, par  ce  q noftrc 
pauure  lœur  nature  humaine, fi  haia 
tcmcnc&  richemctcft  mariee, c'eft 
afcauoirauec  le  fil*  de  Dieu  v ni- 
que, dauphin  de  paradis.Le  maria- 
ge a efte  vray,  entier  & parfai&,par 
ce  qu'il  y a eu  communitc  des  par- 
tie*, & de  leurs  biens.  Première- 
ment entre  les  parties  il  y a com- 
munité , car  le  corps  de  la  femme 
cil  fubict  a l’homme  , doit  adhérer 
a là  femme,  ainfionccfté  nature  di- 
uine&  humaine,  qui  font  les  deux* 
parties  tellement  communiquant , 
tes  enfcmblc , que  des  deux  n’y  a 
eu  qu’vn  fuppoft  , ou  perfonne,cô-. 
me  du  mariage  charnel  cft  cfcric.Z:-. 
runt  duo  incarne. vra.  Secondement  l 
y a eu  communité  de  biens, car  tout 
ce  qu’auoit  l’vn,  autant  qu'il  a peu, 
il  a donné  a l'autre, rien  n'a  efte  par 
ticulicr,  mais  tout  en  commun..  L<^ 
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fils  de  Dicirauoit  des  biens  beau» 
coup>dc  il  nous,  les  a donner  de  de** 
partis»  & vn  chacun  en  a fait  parti- 
cipant : Mais  de  noftrcparr,qui  re- 
gardera quels  eftoyent  noz  biens» 
en  trouuera  que  fi  pauureté  cftoit 
lichette,  nous  eftions  riches, noftre 
meuble  eftoit  fain>foif,froid, chaut, 
peine,  trauail , ennuy  , de  mille.au- 
tres  telles  poffefsions  de  rcuenus, 
desquels  Adam  nous  auoit  rentez. 

Scs  biens  tels  quels bons  a cftre. 
mis  en  inuentaire , auons  commu- 
niqué a Icfus  noftre  efpoux , qu'il  a. 
volontairement  prins,  de  des  le  pre 
mier  iour  de  (es  nopces  > quand  iL 
cil  nay . Et  a ce  premier  de  l'an  en 
bonne  eftreine  a enduré  efFufion  de 
fon.  fang  en  (a  circoncifion  , cn.la*- 
quellc  on  luy  a impole  Ton  nom, 
qui  eft  Iéfus,duqucU'cfpoufc  auoif 
fait  mention  long  temps,  deuant  ets  j 
£cs.Cantiqucs  I.  chap.  Olcum  effu~ 

* V.  •’  /**» 
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•fin*  nomert  ttmm  , ToJi  nom  eft  \ 
comme  l’huille  cfpan duc,  pourtant: 
t’ont aymcles  iowiencclics..  If  eft  ? 
icy  aprcfuppo(cr,que  plufleurs  nos  . 
de  Dieu,  font  femez  par  l'e/cmute,  » 
lefqucls  tous  nous  pouuons  recueil* 
lir  en  deux-,  car  Tvn  nous  monftre 
la  puiflànccde  fa  maiefté,  Pautre  fa 
douceur,  grâce  & pitié,  comme  ef- 
crit  le  Plalmiftc-  Semel  Ucuttu  ejbpf.tr, 
de duo  h*c  audiui  , ejuU  pot  eft aâ  têt  • 
efty&  têt  domine  mtfericordU.  Dieu  a 
parlé-  vne  fois  ces  deux  ch o Tes, car  a 
toy  cft  puiflance,  Sc  *to y Seigneu® 
mifcricorde.  Le  premier  nom  luy 
conuicnt,  pourla  loy  ancienne, ap- 
pellee'loy'de  crainte.de  rigueur.  Le 
fécond  luy  cft  propre  , pour  la  loy 
nouuclle,  qqi  cft  loy  d’amour  de  de 
grâce.  Au  temps  pafle  cftoit  le  Dieu 
rigoureux,, lc.Dieu  de.  puiflance  de 
vengeance,  qui  prenoii  plaifir  (c  fafc 
*c  craindre^  Mai*»  prêta*  *«'eft  le 
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Dieu  de  ciemence , qui  ne  deman- 
de que  paix  & amour.Dc  celccond 
nom  parianc  j’cfpoufcjdit  : O mon 

/*  * - CL  * 1- 


clpoux , ton  nom  eft  cpme  l'huillc 
cfpj 


fpandue, pourtant  les  ieunes  filles 
& damoy telles  t’ont  aymé.  En  ces 
paroiles  l’efpoufe  dit  trois  ehofes 
de  fon  efpoux.  La  première , qu’il 
eft  comme Thuille.  La  fecôde,qu  el 
le  eft  efpandue.  La  tierce  eft  , que 
des  ieunes  filles  en  eft  grandement 
ayrne.  Quand  a la  première,  l’huil- 
le  a trois  prôprietez  bien  conué- 
nan.es  a noftrc  Seigneur  * car  elle 
lûyft  ou  fait  luire, mile  en  la  lampe, 
elle  fertaufsi  a manger, de  refeâiô 
& nourriture  ÔC  aux  playes  eft  vtile 
r médecine,  l’huy lie  entretient 
nôurrift  lachair,  &dcniftou 
adoûcift  la  douleur>eft  luraicre,via- 
de,  8c  médecine.  Âinfi  nous  eft  le- 
fiis  noftre  fauueur , lumière  pour 
nous  illumitlcr , viiyide  pour  nous 

icfc- 
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refeâionncr  , 6c  médecine  pour 
nous  guarir.  C’eft  la  lumière  qui  a 
chafsé  les  tenebres  d'erreur  , igno- 
rance, idolâtrie  , & tout  péché, & 
nous  a mené  a la  lumière  de  vérité 
cuangelique.  Ce  nom  portoit  S. 
Paul,  vai  d'eau  d’elc&ion,  prefchanc 
Iefus  par  toutes  terres  6c  contrées, 
illuminant  le  monde  a la  foy.  Et  a 
elle  ce  nom  rois  au  deflus  du  chan- 
delier de  la  croix,  pour  efclairer  par 
Cour, quand  Pilate  a cCciit,  Ief$u  Na- 
Xjtrcmu  rex  lnâtorum.  Sccondcmct, 
ce  nom  nous cft  viande  pour  nous 
fouftenir,  ainfi  que  fait  l’huille.  U 
n’y  a rien  qui  plus  fouftiene  le  cœur 
en  la  foy  , efperance , 6c  amour  en 
Dieu,  que  la  mémoire  du  nom  de 
Iefus,  comme  il  appert  en  S.Ignace 
martyr,  qui  fut  trouuê  ayant  ce  no 
eferit  en  lettre  d*or  en  fon  cœur, 
toute  viande  eft  fans  faueur  , fans 
i’huillc  de  Icfus,  6c  n’a  condiment 
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i aucun, dans  Tel.  Si  eu  penfes  ou  par 
. les  fans  le  nom  de  Iefus,cout  cit  ari 
de.  Soit  en  beuuant.au  mangeant, 
vîdir  S.  Paul,  tout  foie  au  nom  de  no 
ftre  Seigneur  Iefus.  Iefus  -eft  miel  a 
la  bouche,  mélodie  aux  oreilles  & 
Pouyc,  iubilation  au  cœur.  Si  tu  e- 
feris  , & ic  n’y  trouue  Iefus , tes  (e- 
ferits  ne  me  font  plailan-s  (dit  S. Ber 
nard)  le  n’y  trouue  point  degouft. 
qui  eft  la  xaifon  p ® urquôy  religieux 
À religicu fes  de uo tes , au  comme- 
cernent  de  leurs  lettres,  premettent  \ 
le  nom  de  Iefus,  Tiercement  c’eft 
médecine  , que  ce  nom  de  Iefus, 
ainfi  que  l’huille  adoucift  les  playes 
Sc  guarifl , comme  feift  le  famari- 
tain,  méfiant  de  l’huiile  de  du  vin  a 
l’emplaftre  mife  fur  l'homme  blet 
ôfc  prefquca  la  mort,  pour  luy  don* 
ynec  allégement  3c  guarifon.  Telle 
> ^rertu  a lenom  dé  Iefus. Si  douleur 
j>  3c  uiftdTc  d’aucun  cas,  aduenu  a 
- ; O fait 
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au  vne  playe  au  coeur,  pour  la  gu^i 
rir  ne  faut  que  Ce  fouuenir  «du  nom 
delefus,  & tout  ennuy  fe  pafie , Ôç 
la  douleur  eft  allegee  , a nommer 
■ce  nom,  vient  a la  penfee  vne  lumie 
ce,  qui dcchalfc toute  nubjleufc  tri- 
-ftefle.  Si  en  danger  de  defefpoir, 
l’homme  pécheur  tombe  pour  l’e- 
nor mire  de  fes  pechez , luy  fouuien 
ne  de  Icfus,&  l'appelle  en  fon  ay de, 
•&il  fcrafanucyfclon  que  dit  referi- 
<turc.  Omnis  tjtacunauc  muocautrit  no - 
onen  domini  fatum  ertt.  Si  perfecUtiô 
ôc  tribulation  grande  nous  tour- 
mente, difons  auccDauid.  jidntto - 
rtwn noïirum  in  nomine  domini . Noftre 
-ayde  foit  au  nom  de  Dieu,  &nou 
expérimenterons  la  vertu  d’iceluy, 
comment  il  porte  médecine.  La  ver 
tu  de  l’huillc,  eft  quand  le  bois  ne 
peur  brufler,  s’il  eft  engraifted’huil 
le,  le  feu  y prend  facilement  «oui 
brufle  tour,  & fuftent 
"k . G 
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qui  fcroiéc  enhuillees.Par  celle  for- 
te le  monde  parauanc  rehroidy  ÔC 
glace,  plus  froid  que  marbre^  (ans 
chaleur  de  deuotion  quelconque, 
depuis  que  de  celle  huille  auons  e- 
fté  greffez,  & le  nom  de  Iefus  prêt 
ché  & înuoqué  fur  nous.  Les  con- 
fciences  ont  commencé  a bruflcr 
du  fou  de  charicé,&  du  faint  efprir. 

Les  auaricieuxefchauffez  a donner 
pour  l’amour  de  Dieu.  C’cft  pour- 
quoy  Dieu  l'a  mis  en  fon  vaiffeau 
d’cleâion,  afin  qu’il  en  feift  ardre 
Ôc  bruflcr  les  cœurs. Sans  celle  huil- 
le défaillent  les  lampes  des  folles 
vierges , & font  déboutées  de  la 
compagnie  de  l’efpoux.Mais  voyôs 
maintenant  que  c’cft  adiré  que  ce- 
lle huille  eft  cfpandue.  La  nature  de  i 
l'huille  eft  de  le  efpatvdre  par  le 
drap,  quand  elle  tombe  deffus^nfi 
cftvcfpandue par  tout , la  mifericor- 
dc  du  Seigneur  par  tout  9 comme 
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dit  le  Plalmifte,  Mtfertcorâia  domtni  pf  j*> 
plena  efl  ftrra • La  terre  cft  remplie 
delà  milèricorde  du  Seigneur,  qui 
.par  iàmifericordenous  a cous  ra- 
chetez, petits  & grands,  pauures  Ôc 
riches»  malle  ôc  femelle.  En  ligne 
dequoy  a commencé  fa  palsion  ala 
montai gne  des  Olmes,  qu'on  appel 
le  vulgairement  la  montaigne  d’O 
liuet,car  l’hnille  de  fa  grâce  vouloit 
fur  tous  efpandre.  Et  faut  icy  noter 
que  la  ou  nous  lifons , Oleum  tffn- 
fumnçmen  tuum.  L'huillc  efpandue 
cft  ton  nom,  félon  autre  lettre  ou 
tranllation,  il  y a,  Vnguntum  <ffu- 
fum  nomen  tuam.  Ton  nom  cft  vn 


▼nguent  cfpandu,  duquel  l'odeur  fe 
diffond  par  tout , ainfi  cft  efpandu 
le  nom  de  Iefus  par  tout , & la  co- 


gnoiftance  d’iceluy.  En  toute  terre 
cft  nommé, & en  tout  pays  réclamé. 
Parauaxiteftoit  enfermé  comme  en 
▼ne  boececn  Iudcc,  qui  auoit  cosv» 
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gnoiflance  de  Dieu,ainfi  qua  efcrit 
4c  Pfalmifte  y^Notm  in  ludta  Dent.' 
Dieu  cogncu  en  Iudec.  Les  Gentils 
ne  feauoient  que  c’eftoit  du  nom  de 
Iefus  noftre  faluateur , mais  depuis 
qu’il  eft  venu.  Ton  nom  eft  célébré 
par  tout  comme  huillc  ou  rngucnc 
odoriférant , dont  la  fragrance  , fc 
dilate  par  tout , pourtant  eft  il  ap- 
pelle Cbrift,  facrc  d’huille  ou*  vn- 
guent,dc  quoy  nous  a facrez  & en- 
huiliez,  dont  fommes  dids  ôc  ap- 
peliez Chreftiens.  ladis  nous  eftios 
comme  enclos  au  millieu  des  puâ- 
tes &c  infai&es  charongnes  , tout 
corrompus  de  péché,  en  grand  dan 
ger  de  peftilence , pour  l'horrible 
puantife  & putrefa&ion  d’idolâtrie, 
qui  regnoic  prefque  par  tout, de- 
puis que  de  la  bouche  fortit  cefte* 
poifon  de  dodrine,  quand  promift 
a l’homme  Sc  la  femme  que  (croient 
ainfi  que  dieux.  Mais  a la  venue  de 
• / ‘ - Iefus 


IMAGE  DI  VI  R TV»  A7\ 
le  fus  Ghrift,nous  a cfté  manifefte  la 
cognoiftance  d’vn  Dieu  qui  nous 
faut  inuoquer,  lequel  a efte  mis  en 
vn  vaille*  u de  terre.  C’eft  a feauoir 
dcitéenclofe  en  l'humanité , lequel 
vaifteau  corporel  auio  urd’huy  a c- 
fté  vn  pet!  entamé  en  la  circoncifio, 
6c  apres  en  la  pafsiou  a efte  du  cour 
br ifé,  a lapointe  de  la  lance  6c  des 
doux.  Et  alors  eft  fort/  l’odeur  de 
la  cognoiftance  du  fils  de  Dieu,  co- 
rne la  fentoit  Centurion.,  quand  il 
dit  iVtrc fihtuDes  crut  t&t*  Depuis 
ce  temps  la,  a commencé  a ccftèr  la 
puantile  d’idolatrie  par  le  monde, 
6c  le  grand  nom  de  Iefus  a efté  co- 
gneu  des  Gentils , depuis  foleil  le-, 
uantiufques  en  occident^ comme 
i’auoit  prophetifé  le  prophète  i Ma- 
lachias.  A rôdeur  de  ce  nomades 
vertus  d’iceluy  , les  pécheurs  font 
iuftifiez , mors  refufeitex*  aueuglcs 
ont  veu,  boiteux  refufeitez,  lépreux 

- guaris 
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fuaris,parali  tiques  consolidez, dia- 
les chaflez. . Et  depuis  qu’il  s’e 
ainlî  cfpandu  fur  nous  pour  luyre, 
nourrir, pigmenter, de  mcdeciner, 
non  fans  caufc  les  ieunes  filles  , de 
damoifelles,  l’ay ment  fur  tout, 
trement  fi  ceft  huille  n euft  cfté  ci- 
pan  due,  fi  le  Dieu  de  clemence  ne 
fuit  apparu,  portant  la  boete  pleine 
d’huille,qui  eft  fon  nom  Iefus^lein 
de  grâce  de  mifericordc , les  ieunes 
— ^rils  femmes  de  la  maifon  du  roy, 
'en  euftent  ofé  approcher , mais 
pluftoft  de  luy  fe  rufient  reculees, 
pource  qu’amour  ne  fe  loge  point 
auec  aufterité  de  rigueur , ouraaie- 
ftc.  Il  appert  bien  par  ce  qui  eft  e£ 
crit  en  Exode,  quand  Dieu  defeen- 
fur  la  roontaigne  de  Sinay,  auec 
airs  , trompettes  de  clerons  , de 
ardant,de  peur  fe  retiroit  le  peu 
difimt  a Moyfe  : Paile  a nous,de 
tous  t efeouterons , mais  que  Dieu 
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ne  parle  point  a nous  , que  nous  ne 
mourions  cous.  Encore  craignoient 
pour  lors  les  ieunes  filles , drames 
imparfaiâes,n'osâs  s'approcher  de 
Dieu,  car  pour  l'heure  n'eftoit  pas 
l'huille,  ne  doux  vnguenc  efpandu. 
Mais  a prefeiu(ô  doux  Icfusjaepuis 
que  la  fuaue  odeur  de  ton  huylle 
cftcfpaduc,&  ta  douceur  cogneue» 
les  ieunes  filles  font  enflambees 
deçà  charité,  3c  de  ton  amour, qui 
t'ayment  trop.  Pourquov  l'ayment 
ils  trop?Pour  rai  Ton  qu'il  les  a trop 
honorées»  de  les  auoir  faites  (es  cf- 
poufes  3c  roynes.  Maiseft  il  pofsi- 
ble  l'aimer  trop  ? C'cft  vne  façô  de 
parler,  pour  exprimer  la  grandeur 
da  l'amour  qu’ô  porte  a vn  perron- 
nage,  on  luy  dir,ie  vous  ayme  trop. 
Telle  a efte  ia  vehemence  d'amour 
de  plusieurs  nobles  vierges  3c  pu* 
celles,  Icfquelles  pour  l'amour  de 
Itfitf  leur  cfpoux , ont  dcUifle  tre* 
U'\  fors 
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fors  , richcfles  & honneurs*  de  ce  : 
môdeypour  luy  ftul  au  or  aray,ainfî -, 
qu'a  fart  fainéfce  Catherine , de  la- 
quelle ( o tre  (charitable  comte  (Te  ) 
portez  le  nom.  A elle  conuient  le 
beau  refpons  que  chante  l'Eglifc, 
des  vierges  & martyrs  , Regnum  mü 
diy  ffr  omnem  ornât um  fieuli  contcmpfî. 
fropter  amorem  domini  met  îefu  Chri~ 
fri quem  vidi  , qucm  amaui , in  cjnem 
creduüycjuem  dtlexi.  Le  royaume  du 
monde  (dit  l’efpoufe  de  Iefus)  i’ay 
contemnc  auec  tout  ornement  mo- 
dain,pour  l'amour  de  mô  feigneur 
Iefus, lequel  i’ay  cogneu  &aymc,en 

3ui  eftma  fiance  & amour.  Pour  la» 
.ouccik  de  l’huitle  qui  cft  en  ce 
nom  de  lefuijlcs  martyrs  trouvent 
love  tourment, doux  à porter.  Pc- 
celle  hirilleou  vnguent  dloict  gref- 
fez les  cailloux  ôc  pierres  S.  Efticn- 
ne,  qui  les  ; trouuoit  douces.  Ole- 
friant  fauji  quet  qaç  Jl  apipuç  1er' 
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fus,  qui  fait  trouuer  les  chofes  du-  . 
tes  élire, molles , les  chofcs  amercs 
cftte douces,  le  cœur  cil  bienheu- 
reux ou  il  y a de  celle  huille.  Autre- 
ment par-  l’odeur  efpandu  peut  on 
entendre  le  fan  g de  Iefus  , qu’il  a 
commencé  a efpandre  en  fa  circon» 
cifion,  lequel  a tendu  vn  fi  grand 
odeur,  que  toute  la  maifen  de  l’£- 
glifc  triumphante  & militance  en. 
cil  remplie, &<  principalement  quad 
a elle  totallcment  efpandu  en  fa 
mort , Dieu  le  pere  a odoré  1'vn*- 
guet  dont  a elle  adoucy  & appaile, 
comme  crqui  cil  grelle  de  i’huille 
eft  adoucy  & spplany,&  mieux  trai 
étable.  Iuflice  diuine  parauant  p 
doit  rigoureufe , on  ne  la  pouuoit 
(ào  aller,  ncpar  langelpandu  d’ho- 
mes, ne  de  belles , de  veaux  ou  de 
moutons  & aigneaux,  tant  elloit  ru 
de  Sc  difficille , ne  febaignoit  que 
dedans  le  fimg,  mais  depuis  que  le 

! ûng. 
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fangdelefus  eft  cfpandu,  elle  eft 
faoullcc  iufques  au  regorger.  Iufti- 
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fpiricuels  facremens  & diuins  my- 
fteies.  Noftre  i'auucur  Icfus  le  iour. 
dé  fa  natiuité.cftoit  vn  peu  amoin*- 
dry,  & fai&  plus>petit  que  les  An- 
ges, habilla  de  chair  paisible, mais  a. 
ce  iour  nous  ouyons  plus  gras  mer-- 
ueilles.il  a la  forme, non  feulement 
de  feruiteur, niais  deferuitude&pc 
ché,qui  toutesfois  n’a  point  péché, 
il  porte  la  marque  & eu  feigne  du. 
larron  Adam  , qui  nc  co mm iil  ja- 
mais larrecinnc  rapine,  corne  eferit 
S.'Paul  aux  Philippiens,  z.  Non  r*pi- 
nam  arbitrât  m eftfi  ejfe  éujualem  deo 
ftd fcmetipfum  cxi7UMMtt>form*m  ferui 
Aicipum.  Le  ligne  du  larron  eftoit  la 
çirconcifion.  Comme  li  le  Roy  or- 
donnoit  qu'en  punition  & vçngca- 
çede.la  prodition  & irahii^p  d’au- 
cun gentilhomme  de  fa  court,  tout 
les  malles  qui  viendroiéc  de  luy,eu£ 
fent  l’oreille  coupee.  D’vn  chacun  » 
dedês  eufans  quand  on  les  voirroit. 
i > . . H » 
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efforeillez,on  diroit,voicy  le  fils  du 
traiftre  , il  en  porte  les  marques  6c 
enfeignes.Ainfi  eftoic  ordonnée  de 
Dieu  lad rconcifion , par  laquelle 
quelque  portion  de  chair  «doit  cou. 
pee  de  l’enfant  en  la  partie  fecrctte» 
pour  la  trafgrcfsiô  d’Adatn,  & pour 
ofter  le  péché  originel,  prouenu  du 
larrecin,  que  feift  Adam  en  paradis 
terreftre.  Circoncifion  n'eft  qu’ar- 
gument  6c  iugement  de  fuperfiuitc, 
6c  péché  en  l'enfant.  Mais  en  vous 
fauueur  le  fa  s,  que  y a il  de  fuperfiu 
pour  circoncire,  ou  de  péché  pour 
effacer/'N’eftes  vous  pas  vray  Dieu» 
de  Dieu  le  pereilùmiere  procédan- 
te de  lumière  eterneHe,  fans  adroix- 
tiôn  d'aucunes  tene1>re8  ? A quof 
donc  v<*ïs  eft  neccflaire  circonfion, 
qui  ri’auez  faiéfc  péché  ne  contrafte? 
Oge  vous  n’ayez  peché,l*aage  le  dé- 
claré, que  vous  n’ayez  contraébé  , la, 
deité  du  pcre,&  intégrité  deia  mere 

amplement 
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Amplement  le  tefmoignent  & depo 
fent.  Eternellement  auez  vn  pere, 
mais  il  e/l  Dieu,auquel  ne  peut  tom 
ber  ofFence.  Temporellement  auez 
vne  mere, mais  elle  c/l  vierge  & en* 
tiere,&  n'a  peu  incorruption  enge- 
drer  corruption.  Que  faiâes  vous 
donc, vous  qui  baillez  a ccft  enfant 
&n&i&é  & innocent  lacirconcifîon? 
Cuidcz  vous  qu’il foitdu  nôbrede 
ccuxjdcfqucls  la  loy  cfl,quc  tous  les 
ma/les  périront,  qui  neferâtcircon 
cis?  Le  pere  pourroit  il  a voflre  ad- 
uis  melcongnoiflre  fon  enfant , s'il 
n'auoit  ce  Hgne  Sc  marque  de  cir- 
conci(îon?Plufto(l  s'il  cftoit  fa&iblc, 
par  ce  moyen  feroit  mefcongnu,car 
il  a en  fon  habit  qui  neiuy  conuiet,- 
il  porte  l’habit  Ôc  la  marque  du  lar- 
ron , & il  ne  l'eft  pas.  O admirable 
bote  diuine.O  enfant  vrayc.mét  pe- 
tit, bien  humilie  de  abai/fé  , qui  les 
pécheurs  iu/tifie,  prend  le  remède 
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donné  contre  péché. A bien  le  prêt* 
dre, ce  n’eft  pas  choie  trop  eftrangc,. 
Aie  chef  pour  fes  membres  a cité 
circoncis,qui  pour  eux  a efté  crucir 
fié.  Souuent  il  aduient  que  pour  la, 
fantéd’vn  membre  humain  qui  eft 
malade, l’autre  eft  bleflc, corne,  pour 
guarir  yn  mal  dertefte,la  veine  cepha 
liqucau,  braseft  ouuerte,  & quâdle 
mal  dl  en  refne,lepié  fouffre  la  mi 
nution.  Aufsi  a enduré  noftre  Sei- 
gneur la minutie  & effufiondefon 
fan  g pour  noftre  falut  ,1e  chef  a efté1. 
tourmenté  & cauterifé  > pour  refe- 
quer  la  pourriture  qui  eftoit  par 
tout  le  corps.  Le  celefte  marchât  quL 
eft  venu  marchander  noz  âmes  > de. 
les  achepter  du  pris>de  fon  fang,c&- 
mence  eivfacirconcifton  bailler  le*, 
arr es  8c  denier  a Dieu,quLdeuoit  rc 
tourner  auiaur  de  la  pleine  lune.ap . 
portant  fa  bougette,pour  faire  la  fo 
kitiorLtotale>fur  le  bancoucôtouer' 

dela^ 
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de  la  croix,en  baillant  tout  Ton  (an g 
pour  noftreredemptiô.  C’eft  le  tre- 


mpe 

for  inappréciable,  lequel  a ce  iour  a 
efté  ouuert  pour  nous  en  eftrener 
en  bon  an. O le  liberal  prince  & ma 
gnifique.  Si  tel  eftoit  trouué  entre 
les  nobles , qu’il  feroit  loué  & prilc 
de  tous, certes  nul  approche  delà  lar 
gefle  qu’a  mon ftrec  Iefus  en  fa  cir- 
confion,car  le  trefora  lùy  neceflaiic 
n’a  point  elpargnc  » qu*il  ne  nous 
l'ait  dortné,n  neceirairc,quc  fans  iujr 
ne  pouuoit  viure  ,car  le  fang  cft  le 
fiege  del’ame,  lequel  quand  totalic- 
menta  diftribuc  en  la  croix,  alor$  il 
cft  mort  pour  nous.  Quitrouuerra 
telle  libéralité  de  prince?  il  ne  fere- 
(crue  rie, & nous  dône  tout>tellemcc 
que  s’enfuit  fa  mort.  Et  encore  qui 
demonftre  grâdement  fa  magnifi- 
cence 8c  charité  enuers  nous,eft  que 
le  trefor  qu’il  auoit  caché  au  lieu  le 
plus  Ce crct , nous  a donné  en  Gl  ci r- 
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concifiôjil  a tire  de  fa  bourfe,  6c  de 
la  partie  la  plus  fecrcttc  aeftè  tiré 
fô  fan  g, qui  nous  a cfté  auiourd’huy 
liure.Ce  trefor  de  bon  heure  a vou* 
lu  nous  depariir  & diftribuer,  il  n*a 
pas  attendu  iufques  a la  mort  , ainfi 
que  plufieurs  riches  vfuriers,~qui  en 
leur  vie,  ne  donnent  rien,fouz  rat- 
tente  de  lailTcr  de  leurs  biespar  au- 
mofne>aleur  mort.  Celte  aumofne 
n’cft  pas  fort  liberalle,  car  les  biens 
les  laificnt,&  non  pas  eux  les  biens* 
N’a  pas  faiâ  ainfi  noltre  Seigneur, 
il  fc  halle  de  donner  en  fa  vie,  il  n#a 
encore  que  hui4tiours,&  fai tJt  défia 
la  donncc,il  ouurc  de  bon  heure  fon 
trefor  de  fon  précieux  fang  pour 
nous  cflargir.O  le  précieux  don.  O 
la  beneifte  aumofnc.  Mets,  o Chre- 
ftien,  enk  phiole  de  toncœuiyvnc 
goutte  de  ce  fang  , & la  garde  pour 
precieufic  & digne  relique.De  ce  tre 
Lor  auiour  d’huy  en  donne  vne  par- 

tic,à 
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tic,  à la  fin  il  nous  iaifTera  tout.  Oc 
quel  prince  trouuera  on  en  hiftoirc 
ou  cronique,plus  libc/alydc  de  cœur 
que  Icfus  noitrc  fàuueurrLcs  autres 
nobles,donncni  ce  qu’il  ont  plus  vil 
Ôc  dcfprifc  emcc  leurs  biens.  Voicy 
Icfus  ^ui  donne  le  plus  beau  & le 
meilleur,  les  autres  baillée  ce  qui  eft 
fuperfk,ceftuy  ce  qui  cil  necclfaire, 
les  autrts  dônenc  vn  peu,ceftuy  do- 
se touches  autres  donnée  ce  qui  eft 
veu  par  iebors,ccftuy  du  plus  fccrec 
qui  foit  ci  luy,  les  aucres  dônenc  en 
la  raort,c<ftuy  en  fa  naifTance,  en  iâ 
vie  & fa  nmc,les  autres  donnent  or 
ou  argent, :cftuy  dône  fon  fang,  les 
autres  donient  aucunesfois  agent 
son  necefsieux , ôc  a qui  i'aumofne 
n’cft  pas  biei  employée,  cômc  a ba- 
tcleuxdc  mel  hantes.  Mais  ce  fang 
nous  a efte  dôié  a noftre  grade  ne- 
cefsitc,c’eft  a lauoir  pour  la  rcmif- 
. üos  de  noz  pciiçz,car  ainfi  que  dit 

H 4 


Digitiz 


ï 


*’  il  ' * . - -, T 

488  LA  Y ri  NO  STR  I DAMS 
S. Paul  aux  Hebreux  9.  SinefiinguitM 
tffiifione  non  fit  rcmtfîto,  Sansfeffufio 
du  fang,  n’cft  point  péché  remis  Ôc 
pardonne.  Parquoy  la  circoneifion 
en  la  loy  ancienne,  ri*à  eu  vertu  «effa- 
cer & remettre  le  péché  originéUfi- 
non  que  par  la  vertu  de  la  foy  en  le- 
fus  Chrift,&  fon  fang  qui  detioit  e- 
ftre  efpandu. Pourtant  dit  iVlcriptu 
re  , que  Dieu  bailla  la  circoneifion 
tant  feulement  pour  ligné: uai $<quei 
figne  eftoit  ce?  céftoit  pretiieretnct 
vn  figne  de  diftinâionvpcur  d*fcej> 
ner  les  luifz  entre  lès -Gémis.  Sec&- 
dement  vn  figne  de  tribut  & feifui# 
tude  pour  le  péché  de  rpz  pâren s, 
auquel  tous  auons  efii  pécheurs. 
Item  vn  figne  figuratifile  fpirituel- 
le  circoneifion  de  Tarie.  Item  félon 
S.Paul,vn  figne  ou  fimacle  de  iuftü^- 
ce  ou  ruftification  fai*eparpa<âion 
& confedcratiô  queDieu  auoit  fai- 

- ^5te>qju>il  çnuoyeroyfaû  fils  vniqiic 
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de  la  lignée  d'Abraham  , par  lequel 
tous  croyas  en  luy  eftoienc  iuftiHez. 
Pour  ceftc  raifon  cft  côuenableraét 
nommé  Tcfus  en  fa  circôciûô,pour- 
tant  qü’il  eft  lc  faluatcur  du  peuple. 
C?eft  le  nom  impolc  par  diuinc  or- 
donnance,annonce  par  l’Ange,  du- 
quel a eferit  Efaie  6t.  Vocabitur  ttbi 
nome  rounm>cjuod  os  domini  nommauit. 
Par  vn  nouueau  nom  feras  appelle, 
lequel  la  bouche  du  Seigneur  and- 
ine. C’cft  le  nom  que  toute  la  créa- 
ture doit  venerer  &adorer,ain fi  que 
tefmoigne  S.Paul,  in  nomme  lefu  fie- 
Uatur  omne  genu , calefitnmyterrefhium 
& infemorum.  Au  nom  de  Iefus,tout 
genoil  s’abai(Te,des  cieux,de  la  ter- 
re, & des  enfer*.  C’eft  le  feul  nom, 
ainfi  que  prefeboit  S.  Pierre  aux  a- 
6tcs  des  Apoftics  , par  lequel  nous 
pouuonseftre  fauuez.  Non  eftenim 
étltud  nom  en  dttü  homimbusjn  quoopor 
tc*t  nos fklHOsfieri,mft  in  nomme  dominé 
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iwtfri  lefté  Chnjlï,  Es  monaftercs  il  y 
a certains  mots  a dire  pour  y encrer» 
corne  Deo gratins,  Irfiu  Maria*  Etau 
temps  de  guerre>quand  vne  ville  eft  < 
afsiegee  , & qu'on  veille  1a  nuift» 
de  peur  des  ennemys  que  la  ville  ne  J 
foie  furprinfe,  il  ne  faut  pas  oublier 
le  mot  du  guet , car  ceux  qui  ne  le 
fcauent  dire  font  reputez  traiftres, 

& incontinent  occis*  Pareillement  ^ 
pour  entrer  au  royaume  de  paradis, 
nous  conuient  au  cœur  fc  en  la  bou 
che  auoir  ce  nom  de  Iefus , autrc-_ 
ment  n'y  aurons  point  d'cntree.  Et 
au  lift  de  la  mort, quand  ce  viendra 
l'heure  qu'ennemys  nousenuiron- 
neront  par  tentations  nous  voulant 
nuyre  , Dieu  ne  nous  laiffera  point 
enuoyer  a fa  garde,aumoins  de  no- 
ftre  bô  Ange.Que  fi  au  dernier  fou*\ 
fpir,  le  mot  du  guet  nous  eft  deraan 
aé>&  nous  ne  l'auons  oublié  > mais 
le  réclamons  en  noftrc  cœur  » nous 
l;  v»  * ■'  cfchap  ; 
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cfchappcrons  la  xnott  éternelle  > & 
auôs  entreecn  paradis.Si  nous  rrap 
pons  a lapone  de  paradis , & prios 
ce  portier  que  nous  ouure,  de  il  drt 
de  oar  qui,  de  par  lefus  nous  faut  il 
refpondte.  Qui  a dit  qu’il  eft  l’huy* 
de  la  bergerie  celefte.dc  qui  entrera 
par  luy  fera  fauué.  Ouure*  donc  la 
porte  de  pat  lefus.  Dira  S.  Pierre  a- 
forsjvous  elles  de  céans,  vous  elles 
des  noftres  , vous  feauez  le  mot  du 
iruet  : htrd  w gaudium  domini  dei  /*»• 
Pour  celle  raifou  quand  le  bourreau 
eft  près  d’executer  au  gibet  le  mal* 
faifteur,  chacun  des  afsiftans  crye 
Iefus.à  lin  qu’il  ayt  entree  en  para- 
dis, fou*  l'efperance  de  ce  que  du 
l’efcriptute , que  tous  qui  invoque- 
ront le  nom  du  Seigneur, ferôt  Sau- 
ucz.De  la  vient  que  toutes  les  priè- 
res de  l’Eglife  font  prefentec*  au 
nom  de  lefus,  car  a la  fin  des  colle- 
éket  v a ttr  dtpùtuo»  ltfian  Cbrijhim. 
7 Ouyez 
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Ouÿer  nous(ô  Dieu  pere  tout  pui£ 
faut)  ôc  nous  faites  mifcricorde  au 
^ nom  de  voftrc  cher  enfant  Iefus.En 
la  façon  des  coquins  8c  mendias  es  ' 
portes  des  Eglrfcs  y lefquels deman  { 
dent  rautnofne  au  nom  de  noftre 
« Dame,ou  fain  AeBarbe,felô  que  peu 
uetit  conieAurcr  la  deuotion  qu'on 
a aux  fainAs  , & fain  Aes  > pour  en 
leur  reuerence  ne  defnier  l’aumof- 
ne. En  telle  façon  fupplions  nous  a 
. Dieu  le  pere,qui  nous  vueille  exau- 
cer au  nom  du  fils  bien  aymc.Aufsi 
a il  promis  en  i’Euangile  , que  tout 
'te  que  demanderons  en  fon  nom» 
l’obtiendrons  de  Dieu  fon  pere. En 
cefte  crédulité  8c  ferme  fiance  , ie 
vous  requiers  mô  Dieu  , au  nom  de  * 
Iefus  donnez  l’aumofne  a ce  pauure 
mendian  .Helas  l’aumofne  fera  bien  * 
employée  à mon  cndroiA  , iegfuis 
;tout  defnué  de  vertu,  dcfpouillc  de  j 
toutes  bonues  œuures,&  qui  pis  cft  [ 
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tantd  vlccres  & play  es  pourries  font 
en  mon  ame  , pour  la  longue. habi- 
tuation & ciemoura.ce  que  i*.ay,-fai&,- 
enmonpeché.Oiefusefpandez  s’il, 
vous,  plaid  l’huylle de  vodre  dou- 
ceur ÔC  pitié  fus  moy  , fauucz  moy 
felpn,  vodre  nom,Iefus  mô  fauueur, 
tant  dcfupetfiuitez  font  en  mon 
me*  ie  vous  requiers  me  circoncire 
ipirituellemét,  a fin  que  tout  ce  qui 
ed  mauuais,foit  odé,&  que  mô  ame 
nettoyee  de  tout  péché , loue  vodre 
fainôt  nom.  O benoifte  vierge  Ma-. 
rie,del*huille  de  grâce  , pitié  Ôc.mir- 
fericorde  remplie , intercédez,  pour: 
moy*  que  i’obticnne.cede  tant.vtile. 
circoncifion  pour,  mon  ame , a fin-, 
que  foit  refequec  tout  amour,  terr-- 
dre,&  demourc  feul  amour  fpirituel . 
& celcdc,  ayant  fans  finfefus  en 
pcnfce,&  mon  cœur, Am1 
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Des  troys  Roy  s admonneftcz  par 
* l’cftoille  , venir  adorer  Iefus  le 
Roy  des  Roy$,fils  de  Marie,lma 
ge  de  vertu. 

Species  eiw  vt  Itbani , clefttu  vt  ccdri* 
guttur  tl liftt  /uaHifsimumy&totHi  de- 
Jîderabilü • Cdtit,  /. 


APres  le  nouueaucourorinemët 
d'vn  Roy  , fes  vaflfaux  & filb- 
ie6ts>Ducz,Corates,Barôs,Iuy  fonc  ' 
hommaige  ,en  figue  de  leur  fubic- 
âiô  & fuperiorité  de  leur  (èigfieur, 
a qui  baillent  le  ferment  de  fidelité. 

En  celle  façon  aefté  faiéta  noilre 
roy  Salomon,que  fa  merea  couron- 
ne de  noftre  humanité, car  apres  Cot 
venus  roys  de  pays  loingtain  l’ado* 
rer,luy  fai&nt  notables  prefens*cô- 
mc  a leur  fouuerain  feigneur , du- 
quel fe  proteftoienteftre  feruiteurs* 
Nous  lifçns  au  tiers  luire  des  Roys^. 

• . y ok*  , 
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Qu,’a  l'inftance  de  Berfabee,mere  de 
Salomô,  Dauid  Ton  pere  le  courôna 
Roy,auec  clameur  au  peuple , viue 
le  roy  Salomon. Cecy  «doit  figure» 

3 u’a  l’in  fiance  de  la  vierge  Marie»& 
csfain&s  peres,Diculc  pere  ayant 
pitié  de  nous  , en  exaulfant  les  cia* 
meurs, des  fàin&speres,a  couronné 
Icfus  le  vray  Roy  des  Roys  , de  la 
couronne  de  noflre  chair  & huma* 
nité,  pourquoy  vn  chacun  tant  An* 
ges  qu*hommes,tant  luifs  que  Gcn- 
tds,tous  d'vn  commun  accord  criée 
a haute  voix»  viue  le  Roy  Salomon» 
Icfus  notice  rédempteur. Et  de  ia  par 
tie  du  ciel  font  venus  a fa  natiuité 
les  Anges,lcfqueLscommea  fon  le* 
uer  6c  naiflre  luy  ont  dôné  vndoux 
6c  gracieux  reueil,  par  maniéré -d'ati 
kade  » chantant  d’vn  commun  ac- 
cord» G Ion  a m excdfîj  Deo.  De  la  par 
de  des  Iuifz  font  venus  les  pafleurs» 
luy  prefler  les  ferment  de  Edçlité. 
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Du.  code.  de».  Gentils  & Payés  font: 
ax.eiour venus,  les  trois  Roys.  Or 
J>a,r  authorité  Apodolique  ,nous» 
iauonsqu’il.n'y  a qu’vn  Dieu, qui  a 
la  circoncifion  ôc  le  prepuce,  c’ed  à. 
dire  Iuifs  ôc  Gentils  , raftifié  par  la 
fpy.  Sont. les  deux  parois  de  l’edi- 
ficeparauant  fort  didans  d’enfem- 
ble  , lefquels  font,  vniz  par  la  pierre 
angulaire  Iefus^ntât  qu’ils  ont  coni 
ceu  en  vne  foy  , car  tant  de  Iudee 
que  de  Gentilité  , font:  venus  les 
hommes  adorer  en  vne  crciche  1er 
fus  , qui  ednodre  paix , qui  a fai  A 
tout  vn  des  luifs  3c.  Gentils , a pre- 
fent  n’ed  qu’vn  peuple  , fur  lequel; 
ed  l’muocation  du  nom,  c’èd  a îça- 
uoir  Çhredien.  L’ vn  des  parois  ; eftx 
dés  luifs,  quâd  les  padeurs  admon* 
nedez  par  l’Ange , fôt  venus  adorer 
Iéfus' G hrid;  L’autre  pâ  de  muraille 
vny  a cedùy.  par  nodre  Seigneur^eR: 
désGeiils,  quâdd’Oiiéc  fontv£nu$ 

i(i  X r Uc: 


IT  IMAGE  DE  VIRTVi  4 97 

les  tro&  rois,admoneftezpar  1‘eftoii 
venir  cercher  le  no uucau  Roy, pour 
luy  faire  la  reuercncc  deue.  Lespa- 
(leurs  ont  efté  les  princes  des  Iuifs, 
& les  Roy  les  princes  des  Gentils» 
les.vns  eftoient  près,  les  autres  font 
venus  de  loing.  Les  Iuifs  eftoient 
prochains,  qui adotoient  vn  Dieu 
; ' (êion  la  loy.  Les  Gentils  eftoient 
loing,  qui  efloignez  de  vraye  con- 
gnoiftance  viuoient  en  idolâtrie. Et 
toutesfois  ces  deux  peuples  >d*vn 
commun  accord,  ont  honoré  le  roy 
a fon  entreeence  monde  , & font 
côfeftc  leur  fouuerain  maiftrc.O  la 
grande  vertu  de  ce  Roy,  attirer  gés 
près  & loing  a le  venir  feruir.Y  ail 
magnes  au  monde,  tantfoit  il  ver- 
tueux, qui  de  fi  loing  attire  le  fef, 
comme  Icfus  le  ipagnes  & dÿma#c 
e(leu,a  attiré  ie^cœurs  & teftes  fêf- 
. rees  pour  le  venir  adorer  ? De  qi^oy 
a chanté  lcfpoufe  aux  Cantiq,  y. 
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parlant  de  Iefus  fon  efpoux.  Spsctts 
ùm  vt  libani  ytieÜm  vt  cedrt  %£frc.  Sa 
beautceft  comme  celle  duliban , il 
eftefleu  comme  les  cèdres,  fa  gorge 
cft  trcflbucfae,&  eft  toute  défi  rable.. 
Le  liban,eft  montaigne  en  Phcni- 
ce,  en  vn  bout  dé  I*udec,  tirant  vers- 
feptentrion»,  plus  haut  & eminenc 
lieu  que  nul  autre?  ou  croifTent  ar- 
bres tresbeaux  & elegaos,  & patient 
tous  autres  en  beauté,  force , ë€  vi- 
gueur. Le  cedre  aufsi  cft*  appelle  le; 
Roy  des  arbres,  qui  tous  tranfcemL 
en  fa  hauteur  & incorruptible'  ver- 
tu,  a ces  beaux  arbres  j.elfr  compa- 
rée la  beauté  de  noftre  Seigneur, 
c* eft  le  plus  beau  de  tous^&  le  plus, 
haut,  comme  ladite  montaigne  dit  . 
ltban,  en  force  de  puitiànce  de  diui- 
nité , a qui  entant  qu’il  eft  Dieu  & 
homme  ,.doittoute>crcature  hon- 
neur & reuerence.  En  fa  gorge  n’y 
*qpcüiMitéj&douccur,  ç cft  l’ia- 
W-  uxnelk; 
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terncllc  douceur  de  fa  diuinitc,dc 
laquelle  nous  gouttons  vn  peu  en 
ce  monde, .6c  fucçons  vn  bien  pe** 
tic  par- les  paroi  les  qu’ila  proférées, 
que  liions  en  l’euangilc.  Pour  la» 
quelle  douceur,!  e peu  pie  le  fuyuoit 
comme  pigeons  amtellea , ppur  re» 
ccuoir  le  pur  grain  de  fa  faimttc  ÔC 
tant  côfolatiue  parollc.Bref  dit  l*ef* 
poule.  II  eft.toucdelîrablc,qui  An* 
ges  & hommes  enflâmbe  de  defîr 
de  fa  perfonne , de  fi  grande  afFc- 
âion,  que  de  tant  plus  que  de  près 
on  le  voit, comme  en  paradis*prouo  » 
que  de  plus  granddefir  les  bieheu- 
rcuxalc  contempler  Si  regarder* 
C’eft  luy-qui  en  l’efcriture  a etté  ap- 
pelle le  defiréycorame  a elcrit  le  Pro  . 
phete.  K m et  defideratw  enrichis genti-  m 
^.Pourtant  difoitnoftre  Seigneur  *j. 
aux Iui£s,  Beati  ockUqui  vidnt  qu* 
vof  videtù . Multi  enim  regts  & pro- 
pfset*  velfterunt  videre  vesvideti^ . 
i;;  I a. 
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& non  viderwit , & A' * dire  cjua  au  dit  ü , 
&non  Aidururt.  Bienheureux  font 
les  yeux  qui  voyent  ce  que  vous 
voyez, car  moult  de  roys  àc  prophe 
tes  ont  voulu  veoir  ce  que  vous 
voyez,  & ne  font  pas  veu , & ouyr 
ce  que, vous  oyez,  & ne  lont pas 
ouy.  Les  trois  roys  font  donc  bien 
heureux  qüi  Pont  veu  & adoré.  O 
efpoux  fort  defirablc,  qui  les  roys  a 
cfprins  de  tel  defir  de  le  veoir, qu’ôt 
délaiffe  leurs  terres  & propre  pays, 
ur  le  venir  cercher  iufques  en  le 
falem,  en  grand  danger  de  leurs 
rfonnes.  Cecy  eft  recité  par  S. 
hieu  1 chap.  où  il  eft  dit,  Clan 
effet  Iefpté  in  Bethleem  Iudd  , in 
die  b ta  Herodü  rrgé,  Quand  Iefus 

fut  né  en  Bethleem  cité  de  Iudee,au 
temps^du  roy  Herode  , voicyles  fa- 
gesvindrent  d'Oriét  en  lerufalem, 
3ifans,  Oùcftceluy  qui  eft 'hé  %oy 
jcs  lui  fs  ? car  nous  auons  veu  fon  1 
> eftoillc  , 

â 
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eftoille  en  Oriéc , & le  fommes  ve-; 
nus  adorer.Pour  dcchaffer  l’incredu 
lité  des  Iuifs,  8c  les  amener  a iaco- 
gnoifl'ance  du  fils  de  Dieu  enuoye 
de  Ton  pere  fur  terre , Meisias  en  la 
loy  repromis, a voulu  noftre  Sei- 
gneur naiftre  , au  temps  qu’auoient 
prédit  les  prophètes.  Signamment 
au  temps  qu’auoit  prophetile  le  pa- 
triarche Iacob.iV<w  anfereturfeeptru 
de  fada,  & Aux  de  foemore  ctus  , donec 
ventât  <jui  mit  tendu*  efly&  ipfe  erit  rv- 
peftatio  Gentturn.  Le  feeptre  ne  fera 
point  ofté  de  Iuda , nele  duc  de  fa 
cuifle,  iufques  a ce  que  ceftuy  vien- 
ne, qui  doit  eftrc  enuoyé.  Et  ceftuy 
fera  l’attente  des  Gentils..  Suyuant 
ladite  prophétie,  a efté  ne  Iefus , dit 
l’euangelifte , au  temps  qu’Herode 
cftranger  regnoit  en  Iudee^&  ainû 
eftoit  ofté  le  feeptre  de  Iudà,  & nul 
regnoit  quifuft  de  la  lignee  de  Da^ 
uid , pour  monfttcc  véritablement 
**•  1 3 .• 
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que  Iefus  cft  le  Mefsias,né  au  temps 
par  les  oracles  des  prophètes  rc- 
promis.  Quand  les  roys  de  Iuda  £e- 
gnoicnt,  fi  delaifioienc  D>eu,eftoiéc 
reprins  par  les  feruiteurs  de  Dieu  & 
prophètes  : mais  quand  la  maladie 
a cfté du  tout  aggrauee , & mis  le- 
ftatdcsïuifs  au  plus  bas  qui  >pou- 
uoiteftre,  par  ce  qu'vn  idolâtre  «xe- 
gcntoir  finie  peuple.  Alorslefus  cft 
Ycnu  y donner  ordre . Le  pauure  & 
miferabic  eftat  auquel  eftoicie  peu- 
ple i requeroit  que  Dieu7mift  la 
main,  & y ouuraft  en  petfonne.  Au 
temps  donc  que  regnoit  Herode, 
Yoicy  les  Sages  d’orientfont  venus. 

De  Pharaon  furent  trouuez  aucuns 
magiciens, félon  que  tefmoigne  Ke- 
fcriturc  , lefquds  contredirent  a 
Moyfc  fiSr  aux  mcrucilleuxfigncs 
qu'il  faifoit  en  la  vertu  diurne.  Mais 
ces  trois  Sages  ayant  veu  feulement 
Yn  figne  de  Dieu,  c’cft  a feauoir  Pc-  * ^ 

ftoillc 
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|f  'Aoille,  qui  leur  cft  ap  par  ue,  font’ in~ 
. continentconuertis,  & côrac  ceux 
. d'Egypte  par  infidélité  ont  trouué 
ce  qu’ils  auoycnt  delèruy  .,  c’eA  U 
peine  eternelle-:  aufsi  ces  Sages  par 
•leur  crédulité  font  paruenus  a eloi- 


leur  crédulité  font  p 
re -immortelle.  Etconucnableracnt 
viennent  d’Oricnt  ces  troys  Sages, 
pour  adorer  noftrc  Seigneur,du  fo- 


Ieil  louant  font  venus  veoir  le  Soleil 
de  iufiiee  quiefioit  nay.  Dont  apres 
auoir  veu  fonefioillc,  comme  de  ce 
{oleilau  matin  prccurcerc{Ts,il$  font 
venus  veoir  le  ioleil,qui  pour  nous 
vouloit  tendre  a l’occident  de  la 
croix  , en  laquelle  sfeA  rcconft  de 
couché  au  veîpre  pour  confommcr 
noftrc  rédemption. O la  ferucurgra 


de,  & diligence,  dignedç  louange, 
combien  eftrepcinfc  noftrc  tardifi- 
ueté  par  ccft  exemple.De  pays  loin-  - 
tain  vicnnct  adorer  noftreSeigncut  . 
de  Ce  mettre  en  fon  Ccruicc,  de  noua  «f  r 


> 
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l’auons  a noftre  porte, & n’en  rends 
conte.  En  nous  eft  vérifié  le  prouér 
bè,  Près  de  l'eglife , loing  de  Dieu. 
Confiderons  le  dit  de  S.  Antoine, 
tiobù  transfretandi  mil  a ratio , in  om- 
ni  fede  t erratum  confiant  a fient  régna 
«kr/ww.Nous  n’auons  point  de  nc- 
cefsicé  pafler  outre  les  mers  pour 
faire  noftrc  fatur,  & trouuer  Dieu, 
en  tout  fiege  de  la  terre , font  efta- 
bhs  les  royaumes  des  deux.  Nous 
fcaüons  défia  dont  ils  font  venus.il 


faut  apres  veoir  du  lieu  ou  ils  font 
venus.  Gcft  en  Ierufalem  cité  fa- 


meufe,  au  pays  de  Iudee  > où  eftoit 
la  fcience  de  la  loy  , vénération  de 
Dieu  au  temple.  C’eft  chofe  mer- 
txeilleufe , que  les  domeftiques  8c 
grands  clercs  ?ne  parlent  point  de 
Dietx^Üs'he  feaueht  s’iLeftné>& 
v'Oicy  les  eftrangers  qui  viennent’ 
dblôiüg,  pour  le  cognoiftre,en  de- 
irtâitdant,  ou  eft  celuy  qui  eft  né  roy 

des 
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des  Iüifs  ? En  Ierufalem  on  a cerche 
noftre  Seigneur,  mais  c'eftoit  pour 
le  tuer,  ceux  cy  le  cerchenc  pour  l'a 
dorer  : mais  qui  (ont  ceux  cy,qui  le 
veulent  adorer,  ou  de  quelle  eilof- 
fe.  L'euangelifte  ne  les  appelle  que 
les  (âges.  Par  la  prophétie  de  Da-  . 
uidil  appert  qu’ils  cftoient  roys.Vn 
chacun  cerche  fon  pareil  6c  fembla 
ble,  les  paftcurs  ont  cerche  le  grâd  • 
paftcur,  6c  voicy  les  roys  q cerchét 
le  roy  des  Roys  ,celuy  qui  leur  a 
baillé  leurs  couronnes  fur  là  tcûe*L/ 
C’eft  fapience  diuine , laquelle  dit. 

Per  me  reges  régnant , & legum  candi - Pfa.t. 
tores  iufte  décernant.  Par  raoy  regnét 
les  roys^6c  les  conditeurs  des  loix  . 
décernent  chofes  iuftes.  L'au&ori-  - - 
té  du  pfalmifte  eft  toute  vulgaire  au  . 
pfalme,  qui  cft*â  ce  iour  déchanté  a > 
l’cglife,  6c  fe  commence , Dauiudi 
cium  tuumregi  da,&c.  Lequel  pfal-  pf'7r' 
me  a Jalcttc  cft  entendu  délaye- 


I f 
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nue  du  Médias,  où  encre  les  autres 
proposait  dit  : Cor  Am  tllo  procèdent 
Aetbiopes  9 & inimici  eut*  terram  lin - 
gtnt%  reges  Thar/is  & infttU  muncra  of- 
fcrcnt^cges  Arabnm  & S ab  a dort  a ad - 
ducenty  & adorabitnt  eum  omnes  reges 
tcrrAy  omnesgentes  foraient  au  ics  E- 
thiopiens  le  profternerom  deu&ot 
luy,&fcs  ennemis  lécheront  la  ter- 
re, les  roys  de  Tharfe  & des  ifles 
apporteront  p rciens  , les  ro js  des 
Arables  & de  Saba  amèneront  ^dos,. 

& tous  les  roys  de  la  terre  l’adore- 
ront, toutes  gens  le  feruiront.  Par 
laquelle  prophétie  cft  donné  a en- 
tendre que  tout  mundial  empire, 
honneurs, ordres, & potentats,baif- 
feront  le  col,  & fe  rendront  fubicts 
a nodre  Seigneur,  luy  offrant  dons 
& p refend,  au  moins  *de  leurs  per~ 
fonnes.  Ce  que  (dit  S.  Hieroimc)  a 
elle  commencê.es^oblations  de  ces 
troys  roys,defquels  lifons  aprefenr  | 

en 
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en  l'euangile , qui  arriacz  en  Icru- 
falem,  ont  dit,  Ou  eft  ccluy  qui  eft 
né  Roy  des  Iuifs  ? Nul  fors  que  luy 
eft  né  roy.  Tous  de  conceptio  fom- 
mes  ruftiques  conccuz  en  vilennie 
de  péché  originel  , iufques  a tant 
que  foyons  regenerez  par  baptef- 
me,& ennoblis  du  fang  de  Lefut 
Chrift.  Mais  ceftuy  cy  eft  né  Roy  & 
gentilhomme  de  race»  de  nom  & 
d'armes.  Les  autres  roy*  font  grads, 
& haut  efteués  roys  par  fortune,  la» 
quelle  fouuent  les  renuer£c  » & fait 
petits  valets £n  la  roue  de  fortune, 
l’v n dit  te  regnej’autre  ie  regneray, 
l'autre  ie  fuis  fans  royaume.  Mais 
ceftuy  eft  né  Roy  immortel,duquel 
le  régné  n'a  point  de  fin  , ainfi  que 
dift  Gabriel  a Marie.  Etjregnï  eim  ni 
erit  finit.  De  ce  roy  eft  faite  autour- 
d'huy  l’cnquefte.  VbiefifOw.  eft-ce 
qu'il  eft  ? Quand  quelque  chofe 

nouuellccft  actucnuc , on  deftre  U 

« « 

veoir. 
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vcoir,  & on  demande  ou  eft  ce  que 
elle  eft?  Ainfi  cerche  on  noftre  Sei- 
gneur, qui  eft  ne  vray  Dieu  & hom 
me»  quel  eft  Ton  vbu  O l'excellent 
miracle  fait  auiourd'huy.  La  lon- 
gueur eft  brcfuc , la  largeur  eft  e-  ' 
ftroitte,la  force  eft  foible , la  beau- 
té eft  obfcure,  ÔC  incomprehenfi- 
blc,  en  petit  lieu  eft  logé  éc  vcu  ,1e 
grand  géant  eft  petit.  Auiourd’huy 
eft  apparu  &demonftrc  le  trelTaint; 
reliquaire  de  Paradis , qui  parauant 
auoit  efté  cache  au  facraire  de  para- 
dis, Oc  a efté  prcfenté  au  peuple  a 
baifer  & adorer,  ôc  ainfi  que  les  re- 
liques, quand  Us  font  portez, la  tor- 
che va  deuant,  ou  la  chandelle  allu- 
eft  mife  auprès,  pour  plus  gra- 
reuerence.Aufsi  a ce  iourdel’ap 
rition  de  noftrc  Seigneur  aux 
roys,  l’èftoille  a précédé  comme  lu- 


minaire deuant  cefte  digne 

offrande , 


venus 
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.venus  les  roys,  en  difirnt , Ou  eftce 
qu'cft  le  roy  des  Iuifs  2 Selon  la  di- 
vinité il  n'a  point  de  vbi , ou  s’il  en 
a,fon  vbi%  eft  partout.  Mais  quant  a 
la  nature  qu’il  a prinfe,  ils  deman- 
dent ou  eft  l'enfant  qui  eft  né  roy? 
O la  grande  hardiefte  de  conftance 
en  la  foy  de  ces  trois  Roys , ne  fca- 
uent  il  pas  bien  que  Herodé  te£n< 
en  Ierufalem  2 Ignorent  ils  la  iuftice 
-delaloy,par  laquelle  quiconques 
viuant  le  roy  en  vn  royaume  en  af- 
ferme de  prononce  ,vn  autre,  eftre 
mis  a mort  iàns  aucun  refpit  2 Ne 
craignent  ils  point  vneefmeure  de 
peuple,  qui  leur  couruft  fns2l'effroy 
Âc  la  commune,  de  le  trouble  d’vne 
gent  fcdicieufc  eft  fort  a redouter» 
•car  facilement  on  ne  peut  les  con- 
renter.O  chofe  merueilleufe, encor* 
n'ont  il  pas  veu  le  roy , de  défia  font 
délibérez  mourir  pour  luy  , ne  fai— 
fanteftime  d’Herode,  ne  craignant 

‘ fa 
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fa  puiiTance  ôc  cruauté,prcfts  a mou 
rir  pour  laconfefsion  de  la  foy  • O 
nobles  confefleurs  de  la  foy , prefts 
aeftre  martyrs  pour  icelle.  Geluy. 
qui  les  auoit  touchez  au  cour,  pour 
le  venir  ocrcher  ôc  adorer , les  auoic  j 
intérieurement  con fermez  en  ce 
feinâ  propos.  N’intcrrogucr  point  ' 
s’ileftné,  ne  s’il  cftToy  ,carde cela 
n’en  dourent»  mais  demandent»  ou 
cft  ce  qu’eft  ne  le  roy  des  Iuifs^. 
Nous  auons  veu  fon  eftoille  en  O* 
rient»  de  fommes  venus  Uadorer, 
d’ou  le  iour  commence  a poindre  U 
a commencé  la  foy  , c’cft  a feauoir 
d’Oricnt car  la  foy  e (Ha  lumière,  j 
des  âmes.  En  Orient  efl  apparue  l’e 
ltoillc>nouucrtcmenc  crcce  a l’hon- 
neur dr  gloire  du  Roy,  laquelle  al- 
loic  deuant  ies  roys  » leur  monftrit 
le  chemin»  pourtant  cft  elle  appel- 
lice  l’cftoillc  de  noftre  Seigneur»  par 
luy  produitcc  a foa  feruice»  & pour  > 

- démon.  . 
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dèraonftrer  fa  gloire , en  ligne  aufsi . 
que  c’cftoit  le  hls  d’Abcaham , par 
lequel  les- humains  rcceuroient  la* 
benediâion  de  Dieu,  6c  feroiéc  mis 
au  ciel,ainfi  que  claires  cftoilles  en 
paradis,en  multitude  fi  grande, qu - 
clleeft  des-  cftoilles  au  firmament»- 
iouxtela  promette  de  Dieu  faite  a 
Abraham.  A ces  nouuelles»  quexmt 
apportées  ces  trois  roys , qui  pour 
cela  doiucnt  cftre  bien  venu  s, de  fc- 
ftoyea  pat  le  roy  6c  fa  court. Dit  le- 
uangelifte , qu’au  contraire  le  roy 
Herode  ayant  otiy  ce, fut  troublé,& 
toute  lerufalem  auccluy.  Et  auoit 
aflcmblc  tous  les  principaux  pre- 
ftres~&  fcribes.du  peuple  ,.iL  s’en- 
queroit  d’èux,ou  Chrift deuoit  nai- 
ftre.  Eticeuxluy  dirent,  cnBcthlcc- 
de  Iudee»  car  il  cftainfi  eferit  par  le 
prophète.  Et  toy  Bethléem  terre  de 
Iuda»tu  n’es  pas  la  plus  petite  entre 
ks  princes  de  luda  » car.de  toy  me 

{attira* 
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forcira  le  conduâeur , qui  gouucr- 
ncramon  peuple  Ifrael.  Voicycho- 
fe  admirable,  renfant  cft  encore  en 
la  creiche,  lie  8c  enueloppc  de  ban- 
delettes, 8c  défia  eft  craint  8c  redou 
té  de  Herode.  O comment  il  fe  fera 
.craindre  au  iugement , quand  ainfi 

* fe  fait  craindrefi  petit . Hcrpdc  au 
haut  faftige  d’honneur  eft  cfmeu  8c 

* troublé  a tout  vent  qui  vente.  C’eft 
la  condition  de  ceux  quf  font  efle- 
•uezi  qui  font  plus  agitez  de. trou- 
; blemcns  , que  ceux  qui  font  de  bas 
eftar,  ainfi  que  les  vents  agitct  plus 

"*  les  hauts  arbres  es  montaignes  , fé- 
lon que  dit  Horace, 

Sétpiw  vernis  agitatur  mgetn 
PinuSy&celftgrauiore  c*fn 
Decidwit  turrefy  feriüntque  ftanims  % 
Pulgttra  montes* 

Aufsi  la  cité  eft  troublée  auec  Hero 
de,  pour  luy  gratifier  8c  complaire. 
fOr  voyez  combien  nuift  arraee  8c 

puiftan 


image  de  tuit.  «;  ' 
poi  (Tante  iniquité  .Le  chef  raefchant 
faiû  fes  fubiefts  fe  conformer  a la 
mefchancetè , le  Roy  ioWelie  ou 
fchifmatique,  hi&  fes  fubiects  tels 

côtne  luy.  O que  Dieu  a faiû  beau- 
coup pour  nous  Ftâcoys.nous  auos 
vn  cheftrefchreftien.bras  dextre  de 
l’Eglifc , & propugnateur  de  la  toy. 

Si  en  cc  calamiteux  temp*  > le  chct 
euft  eftêempoifonné  d’erteur  Luthe 
rfone,  las  c'eftoit  faiâ  de  la  France, 
Viue  le  bon  Roy  Françoys , ferme 
bouclier  de  foy . Au  conttaire.  milc- 
rable  eftla  citéde  Ierufalero,  ou  ré- 
gné Hetode , faiâe  participante  de 
fa  malice,  11  femble  toutesfois  qu  il 
fois  curieux  feauoir  la  vérité  de  la 
naiffance  de  noftre  Seigneur,  pdur 
l’adorer.  Mais  c'eftoit  pour  le  tuer. 
Jl  aflerable  (dit  letexte)  les  Pnnces 
des  pteftres , & les  fctibes  & do- 
âeurs  du  peuple, pour  décider  celte 
qjieftion  de  Théologie  ,.ou  deuoit. 
. K.  . 
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naiftrc  noftre  Seigneur , ou  en  quel 
temps.  Le  roy  faiét  congreger  vn 
concile , ou  font  appeliez  ceux  qui 
deuoienr  y eftre  coauoquez  , cleft  a 
fcauoir  les  Euefques,  les  gens  eccle- 
fiaftiques,  & les  do&eurs  , aufqucls 
apparcienc  magiftralemct  de  cLoâri- 
nalcment  décider,  deee  qui  touche 
de  concerne  la  foy. A u Pontife  con- 
uiét  par  auâoritc  en  décréter  de  di- 
finir.  Ce  n’cft  pas  a la  couronne  en 
3ercrtnincc,les  cardeurs&  pigneurs 
ou  foulons , de  autres  mechaniques 
ne  font  appeliez  auconciLe,pour  a- 
uoir  leurs  aduis  fur  ies  difficultés 
qui  fourdent  de  l-cfcripture  en  ma- 
tière de  lafoy .Ilsiugecont  mieux  de 
leur  laine  ou  drap,  que  ne  parleront 
de  S.Paul.  Ce  n’eftpas  fufee  a def- 
meller,  neplotoaa  deuider  pour 
eux. Comme  dit  Horace, 

J Qut.rnedicoru  funt  v promit tunt  medici* 
7x*i&4nt fabrilia+fabri.  s .}  . 

Aiant  \ 
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Aiant  doc  Hcrode  le  côfèil  de  ceux 
qui s'entendoicnt  en  le  fc  ri  ptute,& 
lafouloient  manier.  Apres  qu'il  a 
ouy  leur  refponce,  qu'en  Bethleem 
deuoit  naiftre  le  Met$ias,appella  en 
fecrec  les  crois  Roys,  di &s  les  fages 
drOrient,&  diligemment  s'informa 
d'eux,  en  quel  téps  l’eftoîlle  s'eftoit 
apparue,  6c  les  enuoyât  en  Bechleé, 
leur  dit:Aliez,  6c  vous  en  quelles  di 
ligemmenc  du  petit  enfanr,  8c  quâd 
vous  l'aurez  trouué , fatéfccs  le  moy 
feauoir , a fin  qu'aufsi  i'y  voyfc  , ÔC 
que  l’adore.  O l’hipocrkejqyi  autre 
chofe  di&  de  bouche,qu'il  ne  penlè 
au  cœur  .Ce  n'cft  pas  Ton  inrention 
l'adorer, en  recognoiflance de  fbn 
fouucrain,  mais -de  le  mettre  a mort 
s'il  peut,céme  par  apres  il  a manife 
fté  en  focdfïôn  des  ki  noces  .Le  dia-l 
bleeftoitplus  troublé  qu'-Htrodei^ 
Ôc  par  luy  machine  la  monde  no- 
«ftre  Seigneur , qui  craint  a mer%i;-"* 
. - • 7 ' K a 
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Ici, doutât  qu’il  neluy  ofte  fa  proyc. 
Et  voyez  l orgueilleux  Hcrodc,com 
ment  il  parle.il  dit, allez  voua  inter 
roguer  de  1 enfanc,ii  n’a  garde  de  di 
re  qu  il  cft  R o y,  came  les  Roys  ooc 
demandé,  ou  effee  qu  eft  nay  le  roy 
de*  Iuifz?Et  quand  iis  eurcut  ouy  le 
Roy, il  s’en  alle.renr,&  voicy  l’eftoil 
le  qu’il*  auoienc  veueen  Orient,  al- 
loit  deuant  cux,iufqucs  a tant  qu’cL 
le  vint , & s andla  lus  le  lieu  où.  c-* 
ftoit  le  petit  enfant , Sc  quad  ils  vei- 
rent  l*eftoillc>s*cfiouyremde  moult 
grand’  ioye A entrans  en  la  maifon 
ils  trouucrent  le  petit  enfant  aucc 
Marie  fa  mere , 6c  Ce  iettans  a terre* 
l’adorerenr.  Et  apres  auoir  defployé 
leur*  trefors,il  luy  prefemetent  dos* 
otycnccns  8c  myrrhc.En  la  court  du 
Roy  Herode  , les  Roys  ont  perdu 
leur  cftoillc.  En  la  court  du  roy  Pha 
raon  Iofeph  a perdu  fou  manteau.. 
S Jean  Baptiftc  a perdu  la  telle  en  la. 

•-  ^ . court; 
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court  d’Herode,  les  autres  y ont  per 
du  la  vie.Mais  quand  font  partis  les 
Roys  de  la  court  du  tyrans  ont  veu 


leure(loille,qui  lesaeonduiâs  iuf* 
quesen  Bethieem  , & s'elt  arreftee 
fus  le  lieu,ou  eftoit  nay  l'enfant, co- 
rne difanc,  c*eft  icy  qu'eft  Iefus  nay: 
par  ligne  elle  monftre,en  lieu,qu’el 
le  n'a  point  de  langue  pour  parier* 
Or  bié  a dit  Iefus  en  leuagilejQue 
quiconques  ccrche,il  rrouuera.  Les 
Roys  ont  cerché  en  diligéee  Ôc  per- 
fêueracele  fauueur,  & l'ont  trouuè. 
Mais  cornent?  Die  l'cuâgclifle, qu'ils 
l’ont  trouué  auec  Marie  fa  mere.En 
dcfpit  des  heretiques  antimarians. 
Qui  veut  trouucr  .^Icfiis  , le  cerche 
auec  (a  racrc,  laquelle  n’cft  point  fa  s 
luy,  ou  elle  la  en  (on  ventre,  ou  elle 
le  tient  entre  fes  bras,  ou  cite  adore 
en  la  creiche , ou  elle  cft  près  de  fes 
pieds  a la  croix  ou  elle  le  foubdiét 
fus  fes  genoux , apres  fa  mort , où 
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la  fus  en  paradis  eft  en  fan  tbrofne, 
plus  près  de  fou  fils»  que  nul  autre. 
Entrans  donc  ces  crois  Roy  s en  la 
maifon  ou  cftoit  lamere  & le  fils^fe 
profternans  par  terre, font  adore. O 
liges  Roys  , que  faites  vous  ? vous 
n’auez  pas  adoré  le  roy  Herode  , de 
adorez  vn  enfant  ? Herode  n’auez 
pas  adoré  en  palais  triumphant  y6c 
adorez  fen fane  en  vnecftable?vous 
n’auez  pas  adore  Herode  vertu  de 
drap  d’or, de  de  pourpre  * & vous  a r 
dorez  l'enfant  couuert  de  drap* 
peaux?S*il  eft  roy  ou  cft  fon  efeune? 
Ou  ert  Ton  trofne  royal  » ou  ert  fa 
court,ou  foc  fes  feruiteur$>ou  ert  fa 
lille  roÿalle?Voicy  ala  vérité  vn  roy 
d’eftrange  façon, & bien  au  rebours 
des  autres*  Pour fa  court  ert  Iofepb 
deMaric,  l’afnede  bœuf  fon.  efeurie» 
Ùl  fallc  cft  la  halle  » fes  tapis  font  fes 
d rappeaux,  fon  trofne  ert  la  creiebe. 
Ces  trois  Rois  infpircz  de  Dieu,di- 
i a -r  . uinitfe 
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limite  latence  en  l'humanité  ont  co 
gucue.lls  ont  efté  fois  parrepuca- 
ciondu  monde,  qui  eftoicnt  fages 
deuant  Dieu.  Mais  qu'ont  ils  offert? 
Leur  oblation  cft  louee  âc  priiee  en 
i'euangile , pour  la  largcfl'c  d’tcellê, 
car  ils  ont  ouuerc  contre  les  auares, 
qui  fermét  leursgrenkrsîmaisqu’dt 
ce  qu'ils  ont  ouucrtr  Leurs  trefors, 
voyla  la  bonté  de  leur  oblation,cô» 
tre  ceux  qui  donnent  a Dieu  le  pire, 
ceuxcy  offrent  trefors.  Mais  quels 
trefors?  Leurs  propres  , contre  ceux 
qui  donnét  biens  d’aurruy,  qui  de-, 
tiennent  iniuftement , ils  font  d'au- 
truy  cuir  large  courraye,ccux  ci  dô- 
nent  de  leur  propie.Ccfte  oblation 
a autre  circon  fiance  de  bôté,  car  el- 
le cft  voluntaire  ôc  de  plain  gré  fai- 
lle : car  fans  cftrc  tenaillez  ou  con- 
trainéfc$,ils  ont  offett  cotre  ceux  qui 
faut  prier  mille1  fois  deuat  qu'obte- 
nir rien  d'eux.  Mais  a qui  eft  faille 

- K 4 
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l'oblation  .Voicy  l’autre  circonftan- 
ce, car  a lefus  eft  faiéfc  le  prefenr,co- 
tre  ceux  qui  ne  donnent  leurs  biés 

f>our  Dieu, mais  les  expofenc  a bâte- 
eurs,  & femmes  impudiques.La  li- 
béralité aufsi  eft  môftrce,  car  ils  ont 
prefente  des  dons  , non  pas  ce  qui 
fuft  deu , ou  a quoy  fuflent  obligez 
par  main  de  notaire.  En  quoy  aufsi 
y a à regarder  la  valeur  & prcciolîtc 
des  dons,c'cft  a feauoir  or,  encés  & 
myrrhe,confeftant  entretenir  la  foy 
par  leurs  trois  prefens.  Car  l’or  of- 
frent a lefus, comme  au  Roy,  confef 
fans  (a  p ni  (Tance  royale.  L’encens 
pour  (acrifice  comme  a Dieu,côfcf- 
fans  fa  diuine  maiefté.La  mirrhe  co- 
rne a l'homme  mortel, côfeflant  hu- 
maine mortalité,  car  de  la  myrrhe  a 
efte  oindt  lefus  Chrift,apres  que  par 
famort  nous  a racheptez  en  la  croix. 
A l’exemple  & imitatiô  de  ces  trois 
Roy  s,  deuôs  cercher  lefus  pour  l’a- 


1 


IMAC  E DI  V1RTV* 


dorer»  Toux  la  conduire  de  l eftojl- 
le, c cft  a dire  la  foy.  La  Foy  eft  celte 
qui  nous  dit»aliex  a Iefus,ilcft  Dieu 
trespiteux  , ie  vous  afleurc  qu  u 
vous  cxauflcra,  fi  vous  retournez  a 
luy  de  bon  cœur>&  en  ce  qu  il  vous 
fcravtile  ou  neceflaire  pour  Vimt9 

ne  vous  cfconduira.AinfiareftotUe 

conduit  les  Roys.  L’eftoillc  cftoit 
haut  fituce  en  l'air , & la  foy  eft  de* 
chofes  hautes  & diurnes,  l’eftoiüe 
auoit  fon  cours  & mouucmcnt  dit- 
fcrct  des  autres.  Ainfi  cft  diftingucc 
la  foy  aux  autres  fcicccs  humaines, 
qui  font  appuyées  fus  demonftratiô 
& cxperience,qui  engendre  euiden 
ce  Mais  la  foy  n’cft  appuyée  que  fus 
la  reuelation  de  Dieu  » en  reiettant 
raifons  humaines.  Quand  l’cftoille 
alloit , les  Roys  marchoient  quant 
& quant.Et  alors  qu’elle  s’arreftoi^ 

s’arreftoiét  aufsilcs  Royt.  Ainfi  cft 

dit,  nous  feut 
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arrellcr  Sc  ne  palier  outre.  L’efloillt 


n’eft  plus  apparue  quand  les  Roys 
ont  trouuc  Iefus  Chri<l,dr  l’ont ado 
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x rc,aufsi  faudra  la  foy,quand  ferons 
en  paradis  voyans  Dieu  face  a face, 
félon  que  dit  S. Paul.  Cum  voient 
Cor»  qutil  permettant  ejty  euacuabitwr  ejuod  ex 
paru  efi . Souz  la  guide  de  l’cftoillc 
font  entrez  les  Roys  en  lamaifon 
ou  cfloit  Iefus  auec  fa  mere  , pour 
luy  faire  leurs  prefens , aufsi  nous 
faut  il  entrer  en  la  maifon  de  Dieu»  4 
qui  cil  l’eglife.  Car  côbié  que  Dieu 
foit  par  tout,il  a toutesfoisefleu  fon 
temple  pour  fon  habitation  fpecial- 
le,  a ouyr  Sc  exaucer  noz  prières  , la 
on  le  trouue  auec  fa  mere  Marie,qui 
le  tient  en  fes  bras.  Les  trois  Roys 
fefont  prollernez  faifant  leurs  pre-  . 
fens.  Aufsi  faut  en  humilité  coucher 
aux  piedz  de  Iefus  Chrifl.  Celle  de- 
ic&ion  de  foymefmc  le  gaingne,  8c 
par  manière  de  parler  luy  creue  le 

cœur. 
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cœur,  nous  le  rendant  pitoiable  de 
bening.  Finablement  luy  faut  offrir 
auec  les  Roys  des  prefens,  non  pas 
quil  ait  befoing  ou  necefsiié d’au- 
cune chofe,  mais  en  recognoiffance 
de  fuperioritc.  La  maniéré  de  faire 
noftre  oblation  eft  de  fermer  noffre 
trefor , qui  ne  foie  veu  & defrobé, 
feulement  l’ouutir  deuac  Dicu.Efpi- 
ces  efuantees,ne  vallent  rie, ne  l’œu- 
urc  de  l’homme  , faiâe  & expofee 
auvent  de  vaine  gloire.  Puis  apres 
or,eocens,&  myrrhe  faut  nous  ofi* 
frir.  L’or  eft  le  premier  , le  Roy  de 
tous  métaux,  fort  luifant , quant  au 
feu  eft  bien  purifié :&  fignifie  chari- 
téjdont  noffre  cœur  doit  eftre  em- 
braie .L’encens  eft  oraifon  qui  mon 
ce  en  haut , quand  eft  mife  comme 
l'encens  fus. les  charbons  ardans  de 
charité , de  du  feu  de  la  pafsion  de 
lefus.  La  myrrhe  eft  mortification 
de  chair.  Autrement  ie  puis  dire, que 

les 
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les  Iuifz  ont  maintenant  vn  Crei * 
d’encens  en  leurs  facriiice$>qui  prc- 
fcntent  a Dieu.  Les  machometiftes 
ont  vn  Credo  ou  f oy  de  myrrhe  arae 
re.  Mais  nous  chreftiens , auons  vn 
Credo  d’or  par  excellence , vne  foy 
vraye,  qui  pafle  toute  credencc  de 
diuerfe  loy.  Ses  prefcns  faifts  , faut 

Sour  la  crainte  du  cruel  riran  Hero 
e,  qui  reprefente  le  diable , fuyure 
l’admonneftement  de  rAnge>&  in* 
fpiration  de  Dieu,  & retourner  par 
autre  voye  en  noftre  pays  > (ans 
iamais  retourner  a erreur  & péché, 
auquel  fommes  naiz  , retournant  a 
noftre  région  celefte,  la  fus  en  gloi- 
re éternelle.  O intafte  & intemcrec 
vierge  Marie.  La  iournee  t’a  efté  de 
ioye  ôc  licfle,de  confolation  & ezul 
tation , quand  les  trois  Roys  orien- 
taux , par  la  conduire  de  l’eftçilie 
>uuelle»ton  benoift  enfant  yeftant 

doré , 8c  par  les  i 
dons 
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dos  mifhques  à luy  prefcntez,  l’ont 
recognu.  vray  Dieu  & hommc.O  bc 
noifte  Dame  , par  vousccluy  qui  au 
fain  de  Ton  pere  eftoic  caché  & in- 
uifiblc  » aux  humainsed  apparu , Sc 
qui  parauâx  parloir  par  les  bouches 
des  pTopheteSymainteoanccft  venu 
en  perfonne,fe  demonftrantatous, 
O Dame  de  mifericorde , quand  ie 
remémore  ces  trois  roys  infidellcs, 
n*aiant,cognoiflùncc  de  Dieu, par  le 
feul  afpe&d’vnc  eftoilleyeflrc  venus 
de  pays ,lo ingrain  voftrc  fils  adorer, 
Sc  offrir  leurs  prefens,croyât  en  luy 
fermement.  Las  de  honte  me  voy 
tout  confus  en  moymefine  » quand, 
vous  cognoiffant  quelles  l’eftoille 
claire  de  la  mer , qui  adrefic les  def- 
uoyez  a voftre  doux  enfant  Iefus, 
le  reeufe  , qui  cftois  preft  venir  a 
Dieu , vous  me  montriez  la  voye, 
Sc  a vnc  autre  me  detournois  pour 
mô)  plaifir.  La  voyc  par  voftrc  clarté. 

***********  eftofc 
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citait  efclarcye  , & ic  fermois  les 
yeux  de  paour  d’y  veoir.  O Vierge 
des  Vierges,mcre  de  pitié  & miferi- 
corde,  i’ay  erubcfcence  grande  ve- 
nir a vous  , qui  mon  Dieu  & vous 
ay  contemné , comme  en  me  moc- 
quant,quandil  m’aduertifloit.  Mais 
en  voftre  douceur,  & clemence,  me 
confiante  viens  a vous,pour  enco- 
re a Dieu  me  pcelènter  ôc  l’adorer, 
ie  viens  a vous , afin  que  ma  necef- 
fitc  vous  regardiez  , ôc  en  la  regar- 
dant, mefurueniez.  Menez  moya 
voftre  fils , a fin  qu’a  luy  me  prefen- 
te,ie  n’ay  or,cncen«,nc  myrrhe,mais 
mon  cœur  luy  offre  du  tout , à fin 
que  par  voftre  moyen  l’enrichiffc  de 
l*or  de  charité,  ôc  que  par  deuoticm 
& oraifon  fou  comme  encens  , & 
par  considération  de  la  pafsion, 
foit  comme  myrrhe,  afin  que  ie  ne 
retourne  plus  par  la  voyc  de  pefché-, 
mais  par  les  fentiers  de  vertus.,  ic  i 
> xetourne 
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retourne  a mon  pays  celefte,  Amen. 

- CH  A P.  XVI. 

De  la  Purification  noftre  Dame, 
Image  de  Vertu. 

Ftrctdum  fibifecit  rex  Salomon  delignù 
. Ubam , columnas  enufecit  argent  cas , 
rechnatoyiam  aureum , afccnjùm  pur- 
pftreHymedta  i bantat-e  conftrauit  pro* 
pter  fUias  ïerufalem.  Cant.  i. 

' k ; * , # à . •’  Z # ^ * 

VN  des  fumptueux  ouuraiget 
que  fiftiadis  le  Roy  Salomon, 
qui  baftift  en  Ton  temps  tât  de  beaux 
édifices,  fut  vne  belle  lt&iere  pour 
le  porter  a Ton  aife,  quand  vouloir 
aller  dehors  Ce  folacier  es  beaux  iar- 
d ins, & autres  lieux  deleâablesDu 
quel  ouuraige  a fai&  mention  Pe- 
poufe  aux  Cantiques,  ou  elle  dit, 
Fcrcultnn  fibifeUt  rex  Salomon  , &c. 
Le  roy  Salomô  afaiéb  pour  €oy  vne 
li&iere  des  arbres  du  ld»an,ilafai& . 
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les  coulonnes  d’icelle  d’argent  ,1a 
couuerturc  d’or  > le  fiegede  pour-  ! 
pre , de  a couuert  le  fond  par  de-  j 

dans  de  charité,  ou  cho fes  deleéka- 

» 

blés  pour  les  filles  de  Ierufalem  Ce 
fie  li&iere  figure  en  première  figni- 
£cation,la  croix  de  noftrc  Seigneur,  . 
par  laquelle  a elle  portéfon  corps 

5ar  toute  la  terre  > à la  prédication 
es  Apoftres  „ qui  ont  annoncé  le- 
fus  auoir  enduré  mort  & pafsion 
pourlefalut  de  tout  le  monde.  Ce 
propos  pour  le  prêtent  ne  voulons 
plus  c(lédre,il  nous  faut  venir  a l'au 
tre  lignification  de  celle  li&iere,  la» 
qpielie  reprefente  la  glorieufc  vier- 
ge Marie,  qui  en  (on  vêtre  virginal 
neuf  moy*  a porté  le  vray  roy  Salo- 
mon, enclos  de  enfermé  comme  en- 
vue  li&icrc,,de  le  iour  defa  Pu  ri  fi  ca» 
tiô  l’a  porté  au  temple,  pour  le  pre- 
fcnter  a Dieu. La  matière  de  celle  li 
&iere  eftfaiâc  des  bois,qui  fôtenla 
* ' montaigne 
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montaigne  de  Liban»  comme  font 
cedrei ,Tcfquels  font  incorruptibles 
de  leur  nature  » ainii  a eftc  la  glo- 
ricufc  mere  de  Dieu , vierge  incor- 
rupte.  Et  en  fa  mort  les  vers  ne  fe 
font  point  acueillis  a fon  corps» 
pour  le  ronger, elle  n’eft  point  vc- 
nu^a  corruption , ai n£  que  vien- 
nent nos  corps,  comme  charon- 
gnes  en  corruption  , les  coulonnes 
qui  foufticnnent  la  littierc  font  d’ar 
gcnt,la  couuerture  ou  l’appuyé- 
ment  pour  dormir,  eft  tour  a or  O 
la  belle  littiere  faite  d'or  & d’argée» 
y a il  matière  plus  digne  de  prccieu- 
fe?  Les  coulonnes  qui  fouftiennent> 
noftrc  Dame,  de  l'ont  rendue  ferme 
Sc  confiante,  font  les  grâces  duS.e- 
fprit,  qui  l’ont  confirmée  en  bien, 
l'argent  eft  blanc,clair  &rcfonnanç 
qui  demonfUe  la  purité  de  la  vier- 
,&  Je  fon  de  fa  douce  parolle^ie^ 
c&ablcau*  oreilles  de  Dieu,  fpc- 
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ciallemenc  en  Ton  cantique  Magni- 
ficat. Le  repofoir  d'or , cft  fon  hu-  - 
milité»  douceur  & mifericordc  > a- 
uec  paix  a Dieu, en  fa  confcience  & 
a fon  prochain  » car  le  repofoir  de 
Dieu,felon  l’efcriture  eft  en  lieu  de 
ff*?*  paix.  In  face  faclue  ejt  loctu  e'ttu.  Efaie 
aufti  a elcrit  > que  fur  l'humble  re- 
" pofe  l'efprit  de  Dieu»  Ad  cjuem  rejpi - 
, ctam^niji  ad  pauperculwn  Jpirituy&  tre 
menton  fermones  me  os  ? La  montée  de 
celle  littierc  efloit  tapiffeede  pour- 
pre, qui  appartient  aux  roys  a por- 
ter. Cccy  reprefente  ce  que  nou* 
voyons  en  l’arbre  de  Icfle , auquel 
on  voit  au  haut  Iefus,  que  tient  la. 
vierge.  Celle  montée  efb,  de  degré 
en  degré,  par  les  roys,qui  font  en  la* 
dite  généalogie.  C'eft  la  montée  de 
pourpre.  Et  le  fond  de  celle  littie- 
re,  eft  couqertdecharifcÇj&  de  tou- 
tes chofes  deledables  pourlcs  fil- 
les delerufalem.  C’eft  la  vertu  de 
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charité,  qui  porte  tout , ainfi  que  le 
fond  de  la  lirriere,iaquelie  fouillée 
aux  pieds,  jamais  ne  faut  & ne  tom- 
be, c’cft  la  diie&ion  & l’amour  do 
la  Vierge,  quelle  a à Dieu,&  au  fa- 
lut  des  pauures  pécheurs,  defquel* 
eft  finguliere  aduocate.C’et  la  ver- 
tu aux  filles  de  le  ru  falé,a  mes  Chré- 
tiennes plus  dcleâable.  Caries  au 
très  vertus'  font  a fon  honneur  & fa 
grande  louange,  comme  humilité, 
virginité , fo y , prudence.  Mais  fa 
charité  et  a nous  trefvtile , quand 
aymat  notre  falut  prie  pour  nous, 
l’èxperiéce  nous  l*a  fait  louuét  con- 
g-noitte,  que  la  Vierge  nous  ayme- 
Srprie  pour  nous,  fîgnammét  pour 
ceux  quilaferucncôc  réclament.  O' 
charité,  que  tu  es  au  pauure  defolé 
pécheur,  dele  (table.  1’cir  pourrois 
parler  comme  feauant,  Ôc  non  pas 
romme  clerc  d’armes.  îlyapallc 
ept  ans,  que  languiflois  l’cfpace  de 
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trois  moys  en  maladie  la  non  pa- 
reille, de  nefrefie  calculeufe,qui  me 
contraignoic  fonuent  demander  la 
mort,  ayant  alors  le  nom  de  noltre 
Dame  au  cœur,  de  a la  bouche,  (en* 
tis  la  charité  d'icelle, qui  me  fut  fort 
deleâable , de  me  fembla  la  nuiâ, 
donr  au  matin  me  trouuay  guary, 
que  m'auoit  toüché  de  fa  main, en 
me  difant  : le  t'impetre  la  fanté  , à 
fin  que  viues  en  louant  Dieu, de  dé- 
plorant tes  fautes.  O pécheurs,  ap- 
prochez vous  de  celle  lirciere , ne 
craignez  pour  l'enormité  de  voz  de 
liâs,  car  elle  cft  toute  tendue  de  ta- 
pi Ile  e à Pentour,  de  charité,  de  ami- 
tié deleâable , venez  près  de  celle 
littiere  tant  riche,  de  verrez  le  périt 
enfant  Iefus,  qui  par  elle  cft:  porté 
au  temple,  comme  reciteS.  Luc  i« 
. Âpres  que  les  ioutsde4*  pu* 
furent  accomplis, (clpn  la 
Moy  Ce,  ils  le  portèrent  en  Ic- 
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rufalem , pour  le  prcfenter  au  Sei- 
gneur, comme  il  cil  efent  en  la  loy 
du  Seigneur.  Que  tout  malle  ou- 
uranc  la  matrice,  lera  appelle  fainéfc 
au  Seigneur.  Et  pour  donner  facri- 
fice,  félon  qu’il  cil  dit  en  la  loy  du 
Seigneur,  c'cft  a feauoir  vnc  cou- 
ple de  tourterelles  ou  deux  pigeons 
decoulombe.  S. Thomas  en  la  tier- 
ce partie,  queftion  37.  article  3.  dé- 
clarant ces  p topos  de  l’euangelifle, 
dit,  que  tout  aiuû  que  la  plénitude 
de  grâce  delefus  Chrift,  cft  redon- 
dee  en  fa  mere,  il  cftoit  decent  pa- 
reillement que  la  mere  fe  confor- 
mait a l'humilité  de  fon  fü$,car  aux 
humbles  Dieu  donne  fa  grace>ainfi 
qtt’efcrit  S.  laques  4.chap.Et  pour- 
tant en  telle  façon  que  noftre  Sei- 
gneur, combien  qu'il  ne  fuft  point 
lubie#  a la  loy,  il  a toutesfois  vou- 
lu la  circonciuon,&  les  aujtres  char- 
ges de  la  loy  porter,  pour  detrion- 
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ftrer  exemple  d’humilité  Se  obeif- 
fance,  en  approuuant  la  lo y , de  o- 
ftant  l’occalion  de  calomnie  aux 
Juifs.  Parles  mefmes  raifons  il  a 
voulu  (à  mere  Marie  accomplir  les 
obferuances  de  la  loy  , aufquelles 
n’eftoit  point  obligée,  comme  a la 
loy  de  purification  , ainfi  que  fera 
tantofl  enfeigne  par  le  texte  euan- 
geliquc.  Les  tours  donc  accomplis 
dc+a.  purification  legalle,c'cfta  fca- 
uoir  le  quarantiefme  iour  apres  la 
natiuitc  de  noftre  Seigneur,comme 
l’ordonnoitlaloy.  Ils  le  portèrent 
en  Ierufalem.  O qu’il  cft  heureux, 
duquel  on  peut  dire  en  vérité , les 
iours  de  fa  purgation  font  accom~ 
plis,  de  forte  que  rien  ne  luy  faille. 


linon  que  les  Anges  le  portèrent  la 


fus  en  la  cité  de  Ierufalem  celefte, 
pour  l’offrir  & prefenrer  deuant 
Dieu,  tout  nettoyé  Se  purific.Chre 
(liens  mes  amis , les  iours  qui  nous 
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font  députez  de  Dieu, veuillons  ou 
non,  nous  (es  accomplirons , ils  fe 
paffent,  Ôc  la  more  vient.  Malheur 
reux,  malheureux  (ic  dis)  nous  Ibm 
mes,  fi  les  iours  s'accomplirent , ÔC 
ia  purgation  n’eft  pas  faite  ou  cota» 
plctte,  car  il  faudra  que  foyons  mis 
au  feu  d’enfer. Ou  li  en  grâce  l’hô- 
medeccdc,  qu’il  paire  par  le  feu  de 
purgatoire,  pouracheucr  fa  purgat- 
ion ôc  purification  totalle,  lelon  la 
oy,non  tat  deMoyfe  que  de  Dieu«' 
:ar  nulle  çholè  coinquinee  entrera 
a fus. Donc  eltudions  a la  purgatié 
ie  noftrc  ame.Ccft  vn  cas  merueiU 
eux,  de  l’orgueil  de  plufieurs , qui 
iefdaignentle  facrcmcnt  depurga- 
ion  ou  purification  de  l*ame  > c’eft 
feauoir  confclsion  ôc  penitence» 
our  s’acculer  de  leurs  pechez , ôc 
emander  remede  falutaire  , qui 
l’ont  pas  honte  n’erubelcence  le 
echc  commettre?  ils  ont  hôte  dc- 
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itrc  purgez  & lauez  , & n’ont  pas 
honte  de  fc  fouiller  & contaminer. 
La  benoifte  Vierge  nous  a bienmô- 
ftréexcmplc  du  contraire  » car  elle 
n'auoit  aucune  macule, dont  euft 
befoing  d'eftre  purgée  , ainfi  que 
proteftôs  auiourd'huy  , portans  les 
chandelles  cleres  6c  allumées,  pour 
tefmoigner  là  purité  & clarté  d'icel- 
le, 6c  toutesfois  humblement  s’eft 
fubmife  a la  loy  de  Moyfc  , baillée 
communément  a toutes  femmes, 
Mx$J.  Pour  leur  purification.  C’eftoit  la 
M-  ' pelle  arche  du  teftament  toute  d'or 
pur,  dehors  6c  dedans.  C’eftla  fpe- 
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cieufe  6c  belle,  qui  en  clarté  pafle  le 
folcil,  6c  par  deifus  toute  diipofitiô 
des  elloilles,  comparée  a la  lumiè- 
re, eft  trouuee  qu'elle  va  dcuanc  en 
fapicnce.  Car  apres  la  lumière  fuc- 
cede  la  nuift,  mais  la  lumière  de  la 
ti;£fe  de  fapienec,  n’cft  point  vain- 
cue n’abolie  par  l&nutô  de  malice, 
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; ou  obfcuritc  de  péché.  Mais  fain& 
Luc  parle  comme  d’ync  autre  fem- 
me qui  cil  acouchee , pourtant  que 
pour  fon  humilité  entre  les  femmes 
elle  elt  comme  vne  d'icelles.  Ses 
iours  donc  de  la  purification  accom 
plis,  ils  ont  poité  Icfus  au  temple 
de  lcrufalcm.  Ce  temple  auoitcftc 
autrefois  édifié  par  Salomon , roy 
de  Ierufalem,  & depuis  fut  deftruit 
ôc  brufle,  & apres  teedifié,&  enco- 
re retenu  fon  premier  nom  du  tem-- 
ple Salomon,  & maifon  de  Dieu. 
Pour  demonftrer  que  nul  doit  re- 
ietter  ou  contemner,n'auoir  en  a- 
boroination  l'homme  pecheur,  qui 
cil  decheuc de  l'cftat  de  grâce,  fi  a- 
pres  fait  penitence,  de  par  reparatiô 
reuient  a fon  jpremier  eftat.  Certes 
Dieu  ne  réfuté  point  vn  tel  perfon* 
nage,  qu'en  luy  il  ne  demeure^  en 
face  fon  &inâ  temple  benift  de  re- 
chef,  de  confacrc  pour  luy , combié 
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qu’autresfois  aefté  polu  par  péché, 
bruflé  de  feu  de  concupilcence  , ou 
autrement  par  auariceeuft  eftc  mis 
par  terre.  Le  premier  temple  que 
feift  Salomon,  facagc  êc  doflruit 
par  Nabuzardam,  prince  de  la  gen- 
darmerie de  Nabuchodonofor  ne 
fut  pas  reedific,  ne  reparc  par  Ef- 
dras,  Ncemias  3c  Zorobabcl,  a la 
première  intégrité  ou  pcrfc&ion , il 
n’y  a pas  eu  telle  copie, n’abondan* 
ce  d’or  comme  au  premier , ne  telle 
magnificence:  toutesfois  , en  telle 
forte  a cfté  refait,  ou  il  a efte  appel- 
le la  maifon  d'oraifon  comme  par- 
auant,  êc  le  temple  ou  la  maifon  de 
Dieu, auquel  l’Ange  s’apparut  a Z a-v 
charie,  êc  lefus  auiourd’huy  y cft 
trouué  auec  fa  mere  Marie.En  quoy 
grande  efperance  cft  donnée  aux  pe 
nitens,  car  combien  qu’irrecupera- 
ble  foit  la  première  innocence  per- 
due,on  peutrcfufcitcraplusgrand* 

grâce 
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grâce  (dilent  les  théologies)  8c  plus 
riches  ornemens  de  vertu  que  par* 
auanr,  tellement  que  viendra  le  fus 
au  temple  de  leur  cœur  habiter,  co- 
rne eferit  S.  Paul.  Vbi  abundantt  de- 
liftum fHpcrabundauit  & gratta.  E n 
celle  forte  n’a  pas  Iefus  Chrift  ab- 
horre nollrc  naturc,iaçoic  ce  qu’el- 
le ne  fut  pas  en  i’ellat  d’innoccnccj 
en  laquelle  nous  auions  elle  créez-, 
il  y auoit  bien  du  dechet , il  a prins 
nollrc  nature  humaine,  quand  tous 
èllions  pécheurs,  8c  prcuaricateurs 
en  Adam,  fors  fa  dignemere.  C’ell 
donc  au  fécond  temple  réparé  8c 
reedifié, qu’ils  ont  porte  noftre  Sei- 
gneur, Iofeph  8c  Marie,  pour  nous 
apprendre  qu  apres  que  nous  auos 
enfanté  Iefus  8c  noftre  falut,  par  la 
femence  du  verbe  de  vie  8c  fainéfc 
efprit , auons  fait  vne  bône  œuure, 
comme  vn  enfant  plein  de  vie,  il 
nous  faut  venir  au  temple  , l’offrir 
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par  aftion  de  grâce  & louange  a 
Dieu  de  qui  tour  bien  prouient,ils 


l'ont  porté  en  Icruiâlem,pour  nous 
ftr 


Ltm, 
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montrer  exemple  de  ce  que  nous 
dcuons  faire9  &c  pour  offrir  & le 
prelenter  au  Seigneur  Dieu  , ainfi 
qu'il  eft efcrit  en  la  loy  du  Seigneur. 
Pour  laquelle  miçpx  entendre,  faut 
fuppolèr  auec  S.Thomas  en  fa  tier- 
ce partie,  qu'en  la  loy  il  y a double 
commandement,  touchant  l'enfant 
nouuellement  né.  Le  premier  cft 
general,  quanta  tout  cfcric.Que  les 
iours  accomplis  de  la  purification 
delamerc,qui  font  députez  en  la 
loy , facrificc  deuoit  effre  offert  a 
Dieu, parles p&rens,  fuft  fils  ou  fil- 
le. Le  fécond  commandemét  cftoit 
pour  les  premiers  nés , tant 
hommes  que  belles , car  Dieu 
auoit  prins  pour  foy  les  primoge- 
nites,  pour  raifon  qu'en  la  dcliura- 

4'Ifracl  , hors  la  terre 
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d'Egypte  , il  auoit  frappé  a mort 
tous  les  pemiers  nés  d’Egypte , tant 
des  hommes  que  des  belles  » refer- 
ué  feulement  les  premiers  nés  du 
peuple  d’Ifrael.  Et  eft  mis  ce  com- 
mandement.Tu  me  fan&ifieras(dit 
Dieu)tous  les  premiers  nés, car  tout 
eft  a moy  • En  quoy  eftoit  préfiguré 
Icfus  noftrc  fauucùr,qui  eft  le  pre- 
mier né  entre  plufieurs  freres,  ainfi 
qu'il  eftefcrit  aux  Romains  8. Pour- 
tant donc,  que  Iefus  eftoit  né  le  pre 
mier,  voire  & le  dernier,  Vnigenitiu 
& primo genttHi  de  fa  mere  Marie , a 
voulu  laloy  par  tout  en  luy  eftrc  ob 
feruee,  quant  es  deux  defufdics  cô- 
manderaens , ainfi  que  bien  exprès 
eft  déclaré  en  Teuangile.  Quant  au 
commandement  donné  pour  le  fils 
aifné,  dit  le  texte,  qu'on  l’a  porté 
en  Ierufalem , pour  le  prefenter  au 
Seigneur.  Comme  il  eft  clcrit  en  la 
loy  du  Seigneur,  que  tout  mafle 

ouurant 
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ouurant  la  matrice  , fera  appellfr 
feind  au  Seigneur.  Secondement, 
quant  au  commandement  general 
pour  tous  dit  le  texte  confequem- 
ment.  Et  pour  donner  facrifice,  fé- 
lon la  loy  du  Seigneur , c'cft  a fca- 
uoir  vne  couple  de  tourterelles  , ou 
deux  pigeons  de  coulombes  ,voyla 
quanta  l'intelligence  de  la  lettre. 
Ou  nous  auo ns  a noter  pour  mo- 
ralle  do&rine , que  les  premiers  nés 
de  noftre  icundle  te  force , te  aufsi 
de  nos  œuures  faut  offrir  a Dieu. Le 
premier  fruift  de  l’arbre  doit  cflre 
pour  Dieu.  Volontiers  les  premiers 
nés  font  plus  forts  que  les  derniers» 
qui  ferment  la  porte.  G’cft  laraifon 
que  le  meilleur  te  le  plus  fort  foit  a 
Dieu,  il  ne  faut  faire  comme  les  mo 
dains,  qui  departiffent  tr d'mal , do- 
uent la  première  part  au  diable  , te 
ltur  ieunefTe  te  force  expofent  a 
mondains  plaifirs,  te  charnelles  vo 

x luptcz». 
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Lupteç  5 & le  plus  dcbilc  gardent 
pour  Dieu,  qui  eftle  temps  de  leur 
vieillefTe»  il  y a danger  qu’il  n’en 
vueille  point.  Le  meilleur,  qui  eft* 
en  nous-»  n’eft  pas  trop  bon  pour 
offrir  a vn  tel  feigneur»  comme  no- 
(Ire  Dicu,offrons  luy  donc  nos  pri- 
mices»  & les  premières  grappes  de: 
raifin  de  noftre  vigne  ».  ainfi.  que.- 
nous  voyons  en  noftre  Dame  » qui 
(on  premier  né , & dernier, vient  au 
temple  offrir  a Dieu.  Aucun  pour- 
roit  dire, pourquoy  ou  comment  eft* 
offert  Le  fus  a Dieu  fon  pere,  qui 
toufiours  luy  cftoit  prefenté?  Aquoy» 
ierefponds,  que  pour  beaucoup  de 
raifons  cftoit  commandée  cefte  pre 
fentation  des  en  fans  a Dieu.  Pre- 
mièrement a fin  que  par  cefte  pre- 
fentation  l'enfant  fuft dédie  ôc  cô- 
facrc  a Dieu.  Et  pour  cefte  r&ifon. 
n'eft  point  ; 
gneur  autem 
4 


prefentê  noftre  Sei- 
ple,,cardcs  l’heure  do 
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(\ a côceptiô  a edc  fainéfc  des  fainâs 

bien  a cité  pour  môdrer  qu’il  edoit 

du  tout  confacré  a Dieu  , appelle 

Chrid.C'ed  loinft  & facré  de  Dieu# 

C’edla  belle  procefsion  du  facre* 

quied  faite  auiourd’huy  , porté 

nud  , non  voillé , lequel  a tenu  8c 

porté  Simeon.  La  fécondé  raifon  e- 

ftoit  pour  mondrer  que  l’enfant  e- 

doit  a Dieu.la  créature  a sô  créateur 

edoit  prefentee  , qui  l’auoit  mife 

fur  terre.  Pour  cede  raifon  , biena 

nodrc  Dame  offert  & preftnté  Ie- 

fus  Chrid  au  temple,  non  pas  com* 

r.  r c 

me  créature  : mais  comme  entant 
appartenant  a Dieu,  plus  que  nul 
autre,  duquel  il  ed  le  feul  pere , qui 
par  l'operation  diuine  du  benoift 
fainft  cfprit  auoit  edé  forme  au  vé- 
trc  virginal.  La  tierce  caufe , & der- 
nière, edoit  pour  rendre  grâces  a 
Dieu  en  cede  prcfentation,  dequoy 
il  auoit  fauuc  l’arbre  8c  le  fruiâ,  8c 


auoit 
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auoit  donne  enfant  plein  de  vie,  en 
preferuant  la  mere  détour  péril  & 
danger  en  l’enfantement. Et  pour  ce 
fteraifonconucnableméc  eft  venue 
la  Vierge  au. temple  deDieu,!uy  of- 
frir fon  fils  , cn  difant  ainfi  : o peie 
fai  nâ,  Dieu  eternel,voyezvoftre  fils 
& le  mien,que  ie  vous  offre  & p re- 
fonte,de  vous  eft  éternellement  en- 
gendré. Et  de  moy  eft  temporelle- 
ment  nay , ie  vous  donne  celuy  qui 
fe  donnera  par  oblation  pour  le  ïa- 
lut  de  tout  le  monde.  O pere  éter- 
nelle vous  rés  grâces,  que  mon  in- 
tégrité 8c  virginité  fauue,  i’ay  por- 
té fi  belle  lignee.  A vous  foit  gloi- 
re a Jamais,  qui  m’auez  fait  ceft  hô- 
neur  eftre  la  mere  de  voftre  enfant,, 
&auoir  enfanté  le  feui dauphin  de 
paradis.  Cèfte  oblation,  peut  eftre 
bien  figurée  en  l'oblation  que  fit  la' 
prudente  Abigail  a Dauid.appaifant 
par  ce  moyen  fon  ire,  & efehappant. 
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mort, en  difant,  Suftipt  benediftio* 
*S'  nem  hanc , quAm  attultt  avalla  tibi  do • 
Tninomco . Reçois  ccftc  benedi&ion 
quêta  feruante  t’a  apportée  a toy 
qui  es  mon  feigneur.  L’hiftoire  cft 
toute  vulgaire  6c  commune, de  Da- 
uid  citantes  defcrs,aqui  Nabal,hô- 
me  richeôc  chiche,ingrar,5e  mal  rc- 
cognoiflant  les  leruices  que  luy  a- 
uoit  faift  Dauid,  luyrefufa  des  vi- 
uxes  , quand  eftoit  en  neccfsité , de 
quoy  iuftement  indigné  le  mift  en 
chemin  pour  le  deflruire>dc  luy  6c  Cx 
maifon.  Ce  que  /cachant  Abigail  la 
femme  treffage&  bien  aduilee,:üla 
au  deuanc  , luy  failant  prefent  de 
deux  cens  pains  > & deux  barils  de 
vin, cinq  moutons  cuitz,&  cent  lies 
de  raifins  lecz  , 6c  deux  cens  malTes 
de  figues Teiches  , 6c  autres  proui- 
lions»&  tant  bien  harengua'qu’elle 
gaigna  le  cœur  de  Dauid,orant  tref- 
fagernent  deuant  luy, lequel  luy  dilt* 
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Beneift  foit  le  Dieu  d'ürael , Icq 
t*a  auiourd'huy  enuôyec  au  deuant 
de  raoy  , 6c  beneifte  foie  ta  parolle, 
par  laquelle  m'as  auiourd'huy  cm* 
pcfchc  d'aller  au  fang,&de  moy  vé- 
ger  de  ma  main.  Dauid  donc  receut 
de  fa  main  tout  ce  que  luy  auôit  ap- 
porté , 6c  luy  dift , Va  en  paix  en  ta 
mai(bn,voicy  i'ay  ouy  ra  voix,  6c  a y 
honoré  ta  face.  Dauid  figure  Dieu 
indigné  contre  l'homme  > pour  fou 
ingratitude  : mais  par  l'offrande  de 
Marie, entendue  par  Abigad  , Dieu 
a modéré  fon  ire,  & a elle  appaifé 
par  Iefus  fon  fils , qui  cft  noftre  ho- 
ftie  6c  oblation.  A ce  propos  dit  Pc- 
trus  Blcfcnfis , en  vn  firrmon  de  la 
Purification , apres  faindfc  Bernard 
Entreau  temple  Vierge  bienheurec, 
6c  offre  le  benoift  frui&  de  ton  ven 
tre .Offre  les  primices  de  noftre  bé- 
nédiction,offre  le  fruict  treshaut  de 
la  terre*  l'hoftie  fain  fke , plaifante» 
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Diea>&  noftrc reconciliation.Vien- 
dra  le  temps,le  iour  & l’hebrcjqu  il 
ne  fera  pas  offert  au  temple,n'en  le- 
rufalem,.mais  hors  lerufalë.  Le  tépa. 
fera  qu’il  fera  offert»,  non  pas  entre 
les  bras,  de  Simeon  , mais  entre  le* 
bras,  de  la  croix.  Vicdra  le  iour>qu’iL 
ne  fera  pas  racheté  d’oifeaux , com- 
me amourd*huy,rnâi$  il  nous  rachè- 
tera en  fon  fang.Celuy  feralefacri- 
fice  au  vefpre,  mais  cclluy  eft  facri- 
fice  du  matin.  Refiouys  toy  Vierge 
& mereau  facrifice  matutinal,car  ou. 
ploureras  au  facrifice  vefpertinal,, 
ainfi  qu’a  dit  le  Pfalmifte,  Advtjpt - 
rum  demorabitur  fltttu  , & ad  matuti- 
num  Utitia . Tous  les  fâin&s  qui  ont; 
précédé  faduenemétdu  fils  de  Dieu 
ont  proteffé  de  ce  facrifice  & obla- 
tion , par  laquelle  deuoit  cftre  l’hu- 
main lignage  recôcilica  Dieu.  Abel 
en  a protefté  dcùant  que  de  mourir», 
en  l’oblation  qu’il  fift  a Dieu  acce- 
■ - p table* 
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ptable,  Noé  en  a protefté  en  fon  fa* 
orifice,  Abraham  en  l'immolation  de 
fon  fils.  Moyfe  en  l'immolation  de 
l'aigneau  pafchal , & de  la  rous  de 
pere  en  fi!s,&  generacion  en  généra 
cion,iufques  a la  mere  de  Dieu,Ma- 
rie  laquelle  cft  venue  a ce  iour  au 
temple^n  proteftat  de  luy,  quec'e- 
floit  l'offrande  de  Dieu  acceptable* 
ô feigneur  Dieu  la  pourriez  vojus 
bien  refufer  de  la  main  d'vne  telle 
damrîRegardez  s’il  vous  plaift,que 
c'eft  qu'on  vous  offre,  fi  a tel  faindfc 
tpllc  offrande, voicy  l'home  & Dieu, 
qui  a Dieu  cft  offert.  Mais  vne  que- 
ftion  pourroit  icy  lourd refacileméc. 
Pourquoy  Dieu  le  pere  ne  s'cft  il 
contété  a ce  iour  de  l'oblation  qu'a 
fai&  Marie  de  fon  fils  ? N'cft  ce  pas 
affez  rendu  a Dieu  pour  le  furt  âC 
larrecin  que  fcift  noftre  pere  Adam 
en  paraoft  ter  relire?  Pourquoy  n’cft 
a ce  iour  le  mode  rachcpté  par  l’ob 
7-v  M 5 
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lation  qu’a  fai Ot  noftre  dame,  veu 
que  de  là  part  elle  cft  l’amie  de  Dieu, 
fans  macule  de  pechè , & fon  obla- 
tion,qui  cft  de  fou  fils,  cft  de  valeur 
infinie.?  le  refpons  a cecy  première- 
mcnt,qu’cn  lapreuarication  premie 
re , la  femme  princ  le  frui&  de  l’ac- 
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bre  prohibé , dont  Dieu  a elle  cour* 
roucè  contre  nous.  Et  faut  que  ce 
fruiû  foie  rendu  en  l’arbre  dont  il  a 
cfté  prins,c’eft  a feauoir  lefus  , mis 
en  l’arbre  de  la  croix , & alors  la  (a* 
tisfaâion  cft  plainemec  faiébe.  D’a- 
bondant Marie  reporte  fon  oblatiâ- 
du  temple  en  fa  maifon.  Or  faut  il 


ID1I 

ue  l’oblation  demeure  a Dieu  en 
"on  temple  , ainfi  que  font  les  veux 
de  cire,  qu’on  offre  au  temple  ,c*cft 
quand  en  L’arbre  de  la  croix,.a  gros 
doux  fèra^attaebe  le  fils  de  Dieu, 
qui  eft  noftte  veu  de  cire  vierge , ôc 
noftre  oblation.  C’cft  l'oblation  de 
iuftice  pour  lors  > pour  maintenanc 
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c*«ft  l'oblation  de  mifencorde.  Ma*t 
rie  offre  fon  hoftic  pacifique , mais' 
en  la  croix  s’eft  offert  Iefus,facrifice  - 
d’holocaufte,tout  confuméau  feu 
de  douceur,  & pafsion,  ou  charité# 

' Voila  U commandement  bien  gar-  - 
de  par  UVierge,touchantIa  prefen- 
tation  defon  premier  nay.  Il  s’enfuit 
de  l’hoftit  te  facrificc  , offert  pour 
accomplir  l’autre  commandement, 
duquel  dit  JEuangelifte,  qu'il  a elle 
offert,  & potr  donner  facrificc , fe^‘ 

Ion  qu'il  eftditcn  laloy  du  Sei-  . 
gneur , c'cft  à çauoir  vnc  couple  dc- 
tourtercllesjoudeux  pigetms  de  co- 
lombes.Cefte  odatiô  effoitdes  pau 
ures , car  les  riefes  offroicnr  vn  ai- 
gneau.Ielus  eftle^ray  innocent,  fé- 
lon qu'a  dit  fainâlean  Biptiftc,£c-  jeX.  ». 
ce  Agnut  Dit , qui  tek  peccdtd  mttndi • * 
Voicy  l*aigneau  de  lieu  , qui  porte 
te  efface  les  pechezlu  monde , & ' 
coutesfois  pour  luy  l>nt  prefentees 
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les  tourtcrelles,ou  pigeôs.  En  quoy 
gift  va  grand  miftere,de  quoy  l'ob- 
lation temporelle  a efté  raeflcc  auec 
la  fpirituclle  & éternelle. Iefus  auec 
de  tourterelles  & pigeons.  Les  biés 
corruptibles  & viâdcsde  volitailles  • 
ne  font  pas  de  Coy  a Dieu  iàffifanc 
prefent,  mais  ils  palfcnt  foiz  Tom- 
bre  de  Iefusqui  cft  ofFert.Ceftpour 
nous?  donner  a entendre  que  noz 
cruures  font  en  valeur , cuand  font 
conioinétes  auec  celles  cb  Iefus,riea 
n’eft  répudié  dcuantDeu  » quand 
eft  vny  auec  le  fus.  Soiz  fon  vmbre 
pâlie  noftre  oblation#  Sc  cil  a Dieu 
acceptabie,quand  nots  offrons  noz 
oraifons>ou  fccrcrz:omme  la  tour- 
terelle eft  folitaire,<u  publique, ain- 
fi  que  la  coulomb' voile  en  bande 
de  plufîcursjgemùasainfique  tour 
tereilcs,ou  coulô'fes>pour  les  maux 
qu’auons  commi  > ou  pour  les  mi- 
fe.resdecc  fiecbprefent , &lad;I*- 
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tionde  gloire  éternelle.  Etconuc- 
nablement  font  accouplez  ces  ojr - 
{eaux  auec  noftrc  Seigneur , qui  re- 
prefentent  les  deux  natures  en  no-* 
ftre  Seigneur,  c’eft  afcauoir  diuine 
& humaine , fus  lequel  delcendic  le 
(àinâ  Efprit  en  efocce  de  coulom- 
be,qui  demonftre  (a  douceur  & ma- 
fuerude.La  voix  de  la  tourterelle  lo- 
quace, monftrela  prédication.  Il 
eftoit  commande  , qu’en  l’oblation 
de  la  tourterelle , le  preftre  luy  de- 
uoit  tordre  le  coi  feulement,  de  cf* 
pandre  fon  (kng  fus  le  bout  de  l’au- 
tel , lignifiant  l’oblation  de  Iefus 
noftre  fauueur,  qui  inclinant  fon 
chef  en  l’arbre  de  la  croix  cft  mort 

[>ournous,  arroufant  de  fon  fang 
’autel  de  facroix,fus  laquelle  cft  fai 
âe  l’oblation.  Ou  correspond  tres- 
bien 
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il  on  n'a  point  efté  fai&e  de  la  telle 
auec  les  mébres.  Aufsi  a voulu  mou 
rir  noftre  Seigneurie  chef  encline 
en  fa  croix, non  feparé  de  fonx*orps, 
pour  raonUrcrTvnion  d’iceluy  auec 
nous,  & que  fêparation  n'en  leroic 
faiâe,mefmcméc  parla  mort.Voila 
les  myftcres  contenus  en  l'Euangilc 
delà  purification  de  noftre  Dame, 
de  oblatiô  de  fon  fils. O Vierge  fans 

{>er,donc  vous  eft  venue  cefte  humi- 
ité,qu'auez  voulu  eftre  purifiee,qui 
n'en  auicz  befoing?  Comment  con- 
tenez  vous  ce  femble  la  dignité  de 
voftre  race , la  magnificence  de  ma* 
terniré  , l'eminence  de  voz  grâces, 
vous  fubmettant  au  reraede  dépê- 
ché, qui  n auez  iamais  péché  ? vous 
monftrant  comme  fi  eufsiez  efté  ma 
culee,qui  elles  toute  immaculée  ? O 
humilité  parfaiéte,  vous  offrez  Da- 
me,roblation  des  pauures,  pour  ce- 
lu/  ijui  eftant  riche  , ceft  appouury 

pour 
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pour  nous  enrichir»  vous  racheprez 
! des  petits  oy  féaux,  ccluy  qui  cft  ve- 
nu nous  rachepter.  O profonde  de- 
ie&iô.O  obcifsâcc  parfaifte. O vier- 
ge trcfpure,rcgardcz  a moy.  Voftre 
fupplicacion  ie  demande  > qui  m’eft 
tant  ncceffairc.  Helas  plus  que  tous 
pécheurs  du  monde  i*ay  befoing  de 
purification,car  & ded as  & dehors». 
8c  de  pechez  fpirituels  8c  corporels 
en  l ame  8c  au  corps  fuys  tout  fouil 
le  8c  contaminé.  Pourquoi  i’ay  mô 
recours  aü  lauatoire  de  voftre  pitié 
& clemence,  qu'il  vous  plaife  inter- 
céder pour  moy  miferable  pécheur, 
gifancen  ordure  de  péché  & puant 
fumier  d’iniquité, parlez  pour  moy 
ie  vous  prie, a voftre  tat  gracieux  fils 
Iefus,de  qui  feul  peut  l’homme  ira- 
munde  eftrc  mude  8c  net,  a fin  qu’il 
me  putifie , 8c  nettoye  mon  ame  de 
fe$  immundicitez,  i’ay  deux  petites 
tourtcieUcs,ou pigcôi,quc  par  moy 
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Ir.y  prefenterez  s’il  vous  plsift,  c’eft 
mon  corps  Ôc  mon  efprit, qu'au  tcm 
pleloy  offrea  fon  feruice.  Soit  vo* 
ftre  bon  plaifir,que  parvoftrc  moyc 
ne  les  vueille  refufer,  ains  les  auoir 
agréables.  C es  deux  tourterelles  ou 
coulombesicy,  ne  ceflcrontyie  gé- 
mir , iufques  a ce  qu'au  vergicr  par- 
durable  faiïent  leur  nid,la  fus  cnpa 
radis , ou  tous  pleurs  feront  con- 
uertis  en  ioye. 

C H A P.  XVII. 

De  la  prefentacion  de  Iefus  au  tem- 
ple, Ôc  cantique  de  Simeon  dé- 
chanté a fon  honneur. 


Ecce  tu  pulcher  es  dthftc  mi^&  deccrtu, 
leftulw  nofter  floridut . Cant.  n 

ET  apres  auoir  bien  leu,  &rcltu, 
vifîté  fouucnt , ôc  diligemment 
examiné  leliuredes  Cantiques,  il 
me  femblc  que  ce  n’cft  qu'vnc réci- 
proque louange,  contenue  par  tout 
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ledit  hure»  que  donne  maintenant 

I efpoufc  a Ton  efpoax , ôc  apres  Te- 
fpoux  a Ton  cfpoufe  ».  ils  s'entrerc- 
fpondee  côme  par  alternation  font 
religieux  ou  chanoines»  qui  de  ch  an 
tent  les  louanges  diuines  es  eglifes.. 
Cecy  eft  tout  euident  a celuy  qui  at- 
tentif le&eur  a eftê  defdits  Canti- 
ques>&  nen  faire  autre  preuue»finô 
qu’en  ceft  endroit  » c’eit  a feauoir 
du  premier  chap.’£«r  tu  puf  cher  et 
tUlefte  mi,  &c.  Où  eft  loue  l’efpoux.. 

I I parauant  eft  eferit,  £cc*  tu  pulcbrd 
es amie a mea,ocult  tui  columbtrum.  S’en 
fuit  immediatemet  cequ’auôs  def- 
fus  allcguéjlouant  l’efpoux  la  beau- 
té defon  cfpoufe  Marie  » où  n’y  a 
macule»  dont  aytbefoing  de  purifi- 
cation »dit:  Vôicy  tu  es  belle  mon  a- 
mie  » tes  yeux  font  comme  de  cou- 
lombes  pourtaftmpliciré.Refpond. 
a fon  tour  » parlant  incontinent  l’e- 
fpoufe,  Eccc  tu phUher^&c.  Mo  amy- 

> . yoicj/ 
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▼oicy  ta  es  beau  &c  bien  ay  me  , no- 
ftre  lift  eft  floury,  comme  fi  elle  di- 
foit.O  mon  efpoux,  tu  me  dis  belle 
en  faift&  en  pcfec,mais  toute  cefte 
beauté,  le croy  ôc  cognois  quelle 
vient  de  vous.Voicy  tues  la  fontai- 
ne de  tout  bien  , tout  ce  qu'il  y 
a en  moy  de  bien  eft  de  voftrc  grâ- 
ce , beau  par  fîngularitc  en  ton  hu- 
manité, & paré  fc  relui  fan  t en  ta  di- 
luai te  , & a e toÿ.  procédé  ma  beau- 
té. Tu  es  la  fleur,  ie-fuis  la  verge  de 
Ielîe,  la  verge  n*eft  pas  la  beauté  de 
la  fleur, mais  la  fleur  eft  la  beauté  de 
la  verge. Nôftre  lifteft flouriflant.Ce 
lift  eft  le  ventre  virginal  de  Marie, 
auquel  a repofe  neuf  moy s,&  apres 
eft  forti , fatiué  le  feau  de  virginité, 
ainfi  que  la  belle  fL-ur  fouefue  Sc 
odorante.  O le  beau  lift  de  camp, 
où  a rcpofelcRoy  O l’enfant  beau, 
a merueilles  cn  (on  lift  virginal,cô- 
bien  que  la  belle  face,  ou  la  belle 

ïobbo 
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robbemonftrcbcau  l'cfpouxqui  eft 
veu  de  loing , pju,  grande  beauté 
incomparablement  eft  veuë  par  l’e- 
lpoule,  quand  eft  forty  defon  liA 

nuptial,  pâté  delà  belle  robe  d’hu- 

ttanne.  orné  de  toutes  grâces , ainfî 
que  dit  le  Pfalmifte  ,o.  W /bon. 

Jut  procédas  de  thaUmo  fao.  Confor- 
mement chante  l’Eglife  de  la  oatiui- 
tede  noftre  Seigneur.  P,  ocedas  de 

thalamo  fuo pudorü  a nia  rejeta.  Par  ce 
lie  louange  que  donne  l efpoufe  a 
fon  efpoux , alTez  eft  a conicdurer 
1 amour  dont  elle  eft  furprinfe , nul 
ne  peut  la  beauté  6c  perfediô  louer, 
dexeluy  que  point  n'aime.  On  ne 
prife  point  les  grâces  en  celuy  qui 
eft  hay.Et  ne  peuteftre  bien  aime  le 
perlonnage.auquel  en  meurs  & con 
dirions  on  n'accorde  point.  S.  Paul 
eicrit,  Nemo  m fpirttu  Des  loquent,  dU  t-Co*. 
W an*,  b,  nue  l,f„ , & „,ma  pZftdtcere 
dtmsrnu  Itfmt  wfi tnjpmtu  fancto.  N ul 

Pelant  if; 
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parlant  par  Tcfprit  de  Dieu  » ne  dit 


lefiis  eftrcexecrable  , & nul  ne  ^ 
dire  Iefus  eftre  feigneur  * finon  par 
le  ÙLinCt  Efprit.  Celuy  peut  vcou 
l’efpoux  en  la  beauté  , en  l’admirant 
louant  & prifant  ,quia  l’efprit  de. 
Dieu  en  fonc<fcur,fanslequel  n*  a ia-  * 
rffïts  efté  la  Vierge , mais  embrafee 
d’amour  diuine,  ôc  pleine  du  faind 
Efprit,ne  ceffoit  louer  Dieu  «De  ceft 
efprit  efmeu  faind  Simeon,eft  venu 
au  temple  louer  Dicu,fcntantle  lid 
fl o ri  (Tant  de  l’efpoux  » & l odeur  de 
la  fain&etc  & purité,tant  du  fils  que 
de  la  mere  ,.dcquoy.dit  rcuangçli- 
fte;Confecutiuement  en  l’Euangile,, 
ou  auons  demeuré  au  precedét  cha- 
pitre î Et  eücehomo  erat  in  lcYhptlem^ 
&c.  Etvoicy  vn«  homme  cftoit  en. 
lerufalem  > qui  auoitnom  Simeon, 
& ceft  homme  cftoit  iufte  , & crai« 
gnant  Dieu , attendant  la  confola- 
uon  d'Ifracl3&  le  S. efprit  cftoit  fury 
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«uy,  & auoit  eu  reudation  du  S. 
prit,  qu’il^ne  verroir  pas  la  mort, 
que  premier  il  né  veift  le  Chrift  d~ 
cigneur.  Et  vint  en  c (prit  au  tem 
ple.Et  quand  les  parens  de  l’enfant 
icius  le  menoienc  pour  faire 
la  couftiirnç  de  la  loy  pour  luy, 
princ  auisi  luymçfme  entre  fes 
8c  loua  Dieu,&  dift.-Seigncur. 
tu  laides  mainatent  tô  feruitcur 
paix>  félon  ta  parollc.Car  mes  yeux 
ont  veu  ton  falut  : lequel  tu  as 
pare  deuat  la  face  de  tous 
Lumière  pour  la  reuclatio 
tils,  <5 c pour  la  gloire  de 
fwlfcael,  royftcre  de 
lcnite,  cft  comprins  en  trois  points 
principaux,  c’cft a fcauoiri.cn  la pre 
tentation  de  l'oblation,  en  la  rè 
ption  d icelle , & en  la  louange 

Iaditreohlauon,receuepar  Siracc 
Du>prexniçr.  P°*nt  nous  auons 
ciae  a’Xp recèdent  chapitre , 

; N 
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icauoircomment  noftre  Dame»  1er 
iours  de  fa  purification  paracheuez. 
ils  l’ont  porte  en  Ierufalem  , c’cft  a 
feauoir,  fes  parens  félon  la  loy , la- 
quelle tontesfois  ne  touchoit  point 
noftre  Dame»  comme  il  eft  euidenc 
par  la  forme  du  precept,  auquel- 
Moyfe  craignant  encourir  crime  de 
blafphcme,  fur  la  Vierge,  8c  mere 
future,  precongnoiffantparreuela- 
tion  du  fain&  efprit , que  fans  fe~ 
mence  d’homme.,  par- fcullc  vertu- 
du  fainéfc  efprit , conceuroit  8c  en- 
fànceroit  le  fils  de  Dieu , a tempera 
fon  parler,  quand  il  a dit  » Multer 
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fufeepto  fer/ûne  pcpercrit  mafeulu  , iw- 
munda  erit.  La  femme  qui  enfante* 
rade  femence reccue  de  l'homme,, 
fera  immunde.  En  quoy  il  appert,, 
qu’il  ezemptoit  la  vierge , 8c  ne  lar 
touchoit  en  rien  la  loy,  a laquelle 
s’eft  fubmife»  pour  nous  apprendre1 
nous  purifier  & offrir  a Dieu. Et  no- 
tons* 
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tons  bien  , que  la  prefentation  de 
itoftre  Seigneur j n’a  point  efté  fai- 
te pat  noftre  Dame,  que  ptemierc- 
nient  n’ait  efté  circoncis, pour  nous 
donner  aentendre  qu’il  nous  faut 
atftre  circoncis  fpirituëllemcnt , en 
éouppanc  toutes  fupcrflmtczdc  pé- 
chez, deUant  que  d’eftre  dignes  de 
nous  offrir  & prefenter  aDieu. Mais  ’ . i 
ert  quelle  iorte  doit  eftre  faite,  no- 
ftre oblation  $*oudequoy  doit  die 
eftre  ? le  dis  pource  premier  point 
finir,  qu’en  la  loy  ancienne  les  ob- 
lation s^eftoiét  faites  de  belles  mor- 


tes, car  eftoient  tuées  & immolées 
les  hofties  prefentees  a Dieu  , mais 
èn  la  loy  nouueHe  deuôs  offrir  fpi- 
rituclles  hofties  viuantesa  Dieu.  Et 
la  raifon  ou  caufe  première  de  cccy 
éft,  car  nous  offrons  a Dieu*  noftre 
Vie  , pourtant  que  nous  eftanadi* 
gnqs  de  mort,  il  nous  a fauué  la  vie; , 
il  n’ay  me  point  la  mort  du  pécheur*. . 
• N-  > 
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mais  quil  viue.  A celle  caufc  non»; 
admonnefte  S.  Paul  aux  Romains» 
Mo. 12  Ojferatùïorpora  vefirayhoflùtm  vwe- 
tnfiy  /anftantydeo  plaretem.  O ffrez  voz 
corps  hoftie  viuante  a Dieu,  fam&e 
ôc  pfaifaute.  La  fécondé  raifoa  eft, 
car  il  eft  mou  pour  nous  , 9c  a pat 
ce  moyen  acheté  noftre  vie  pour 
%.C*t.  luy*  ainfiqfue  dic  S..  Paul,  Ifl  & qui 
/•  viutty  iam  nenj (bi  imaty  fed  eiy  qui  pre 

ipfts>ntçrtMHt  tft.  Il  eft  mort  pour 
tous.afinque  ceux  qui  viuent,  ne 
viuent  point  dorefnauant  a eux, 
mais  a celuy  qui  eft  mort  & refufci- 
té  pour  eux, La  tierce  raifon  eft>  car 
les  viuans,  & non  pas  les  mortSjdô 
nent  bencdi&ion  ik  louage  a Dieu 
Pf»v)  lelon  que  dit  le  pfal mille.  2V**  wr-. 

tut  faudubunt  te  domine  , neque  emnes 
\ qui  defcendtfnt  in  infer  nam  yfed  nés 

uiHfrpu4,ben*diCfr»H4  demir!ç,  ex  hoc  nue 
& v/ÿu*  m foulai».  Ç’eft  aflez  fufïi- 
fansment  dit  pour  le  premier  point 
- de 
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de  1 oblation.  Parlons  du  fécond, 

, fuÿuant  Tordre  du  texte,  qui  eft  de 
la  réception  de  T ôftra n&e, fai  & e par 
Simeon,  comnfre  par  le  cutç  de  ta 
paroifle.  Et  voicy  vn  homme  quie- 
ftoit  eh  Iètufalcm  (dit  S . Luc)  Voi- 
v cy  vn  homme  preft  a tout  bien  fai- 
re, voicy  l'homme  prompt  a obéir  a 
-Dieu,  voicy  Thommé  humain  & 
manfuetc,  non  poirir  cruel  comme 
yne  belle,  voicy  Thorti me  qui  a fon 

habitation  en  la  (àinâe  Cite ou  il 

* » ■ 

garde  fainâcté,  voicy  l'homme  en 
ia  cite  regale  & facerdotale , ou  eft 
Peftudc  de  la  loy,  qui  toute  fa  pen- 
fceôc  méditation  a mife  en  la  loy 
du  Seigneur,  y méditant  iôurdc 
noi&.  Iceluy  auoit  nom  Simeon, 
interprété  voyant  douleur,  car  en 
roue  temps,  confiderant  la  perditiô 
des  humains  dcplourôit,iettât  fôdf 

[>irs  âc  larmes,  en  priant  Dieu, qu'il 
uj  pleuft  enuoycr  le  Rédempteur, 

N j 
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les  oftaft  de  la  pjii (Tance  du  dia- 
$c  dç  l’eftranger  ôc  crueLHero- 
de,  difanc  auec  Bacuch  le  prpphetp 
chap.  Anima  in  angnSliis , & ffnrè- 
tW  artxiMyçUmor  ad  te  domine,  audi 
domine  & mt fbrere, Mo  amc  cftcn  an- 
goiflcs,  &mon  efprit  troublé, crie 
a to y Seigneur.  Oyez  Seigneur , Sc 
ayez  de  nous  raercy.  Et  ccft  homu\c 
eftoit  iufte  & ccaignâtDieUjil  layr 
rmoit  Sc  le  craignoit  d’vne  crainte 
.charte  ,, fans;  laquelle  nulle  iuftice 
/peut,  le  garder,  il  eft  iufte  quant  a la 

Eremierc  partie  de  iuflice*  faifant 
icn  , & eft  craignant  Dica,cndc- 
laiflanc  tout  mal,#  fc  gardant  d*of- 


fenfer,  qui  appartient  a la  fécondé 
partie  de  iuftice.  Attendant  la  rede- 
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ption  d’Ilrael  il, craint  Dieu,  & e(pc 
rcen  luy.  Ces  deux  vertus  foptne** 
jccflaires  pour  no&re  faluc  » crainte 
nous  follicite,  cfoerance  nous  cqn- 
foie.  Cefte-la  aiffond  > Sc  efpand 

huit 
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Thuille  fur  les  play  es  du  cœur.  Cè- 
de cy  met  le  vin.  De  ces  deux  ver- 
tus a efc  rit  leV Cilmi&c.BenrplacttHm  ^ 
efi  domina  piper  tint entes  cum,  & in  eit 
cj ut  fperat freper  mtftrkordi#  eau.  C’cft 
chofc  plaisâte  8c  aggreablc  de  ceux 
qui  le  craignent  ôc  ciperent  fur  (à 
raifcricorde.il  eft  craint  pour  fa  iu- 
dice,  il  eday me  pour  fa  mifcricor- 
de.  En  crainte  donc  & efpcrancc 
ycnoit  Simeon  comme  vn  atten- 
dant. Mais  queft-cc  quil  efpcroit 
ou  attendoitî  il  efperoic  non  chofet 


terriennes,  ne  places,ne  chadeaux, 
n*office,ne  bénéfice,  cognoiflant 
que lefpoir  8c attente  du  pécheur, 
cd  comme lafleur  du  chardon,  qui 
facilement  ed  emportée  du  vent: 
mais  il  efperoit  êc  attendoit  la  con* 
folation  d’Ifrael , il  auoit  vne  efpc- 
rance  vrac  8c  ferme , laquelle  toa- 
tesfois  edoit  di&eree,  quant  a veoir 
c&  qu'il  eijperoir,  viue  cft'oit  fon  et 
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perance  par  charité  & le  fainâ  ef- 
prit  qui  eftoit  en  luy*  Ferme  eftoit 
ion  efperâoe:  car  elle  eftoit  en  Dieii 
fichce,ainfi  que  Tancrc  tient  ferme 
la  nauire,  comme  eferit  S . Paul  aur 
Hebreux  $.  chap.  En  cefte  efperan- 
ce  attendoie  la  confolation, non  pas 
iienne  ou  propre  pour  luy,  car  cha- 
rité ne  cerche  point  (on  propre, 
mais  ce  qui  apporte  proffit  a tous. 
Pourtant  dit  le  texte, qu'il  attendoit 
la  confolation  d’Ifracl,  c’cft  de  tour 
le  peuple  de  Dieu  > pour  qui  fou- 
uct  prioit  Dieu,  qu’il  luy  pleuft  en- 
uoyer  fon  fils,qui  eft  le  confolateur 
ëc  la  confolation  du  monde  , félon 
qu’il  cftoit  repromis  en  Efaie  67  . c. 
Ego  ipje  ccnfoluber  vos%  & in  Ierufalem 
confoUbmmi>viicbitù&  gaudebit  car 
offk  vcfbra  cjuafî  herbu  ger- 
mimtbunt.  Àinfi  comme  fi  la  mere 
confoloit  quclqu’vn  , ainfi  ie  vous 
coniblcray,  ôc  ferez  confolez  en  le» 

rufalcm 
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rufalem , vous  voirrez  & s’efiouira 
voftrc  cœur,  & vos  os  germeront 
comme  l'herbe.  Les  os  en  ceft  en- 
droit,fonc  prins  pour  feuretè,&  fir- 
znicé  intérieure  de  l'homme.  Pour 
ccfte  caufc  attendoir  Simeon  en  !«-* 
rufalem,  la  confolation  non  tem- 
porelle pour  cftre  deliuré  d’Hero- 
de,  mais  principalement  reternelle 
Sc  internclle,pour  veoir  Dieu, pour 
tanteftappeileclaconfolatiô  d’If- 
rael.Et  le  lainâ  cfpnt  eftoit  en  luy, 
l’auteur  de  routes  grâces , fon  habi- 
tation auoit  en  lüy , c’cft  le  doux 
vent  quifrappoit  dedans  le  voillc 
desdefirs,  de  la  nauirc  de  fon  amc, 
qui  l’a  amenee  a port  de  ioye,  ôc  l’a 
chargée  de  la  marchandée  celefte, 
quand  a tenu  Iefus  entre  fes  bras.Ec 
receut  refponce  du  fainft  efprit.  La 
refponce  n’eft  donnée  qu’a  ceux  qui 
demandent»  Parquoy  aflez  -donne 
a entendre  l’euangelifte  , le  ifoufpi* 
•v  * N f 


Êm 


rcgrettoic  la  mort,  qui  luy  eftoit  pro 
chaîne»  s’il  ne  voyou  premièrement 
le  Mefsias  repromis  en  la  loy  Sc  de 
cous  longuement  attendu.  Certes 
l'ardeur  des  Anciens  peres , foufpi- 
> sans  la  prefence  de  Iefus  en  chair  hu 
mainc,  eftoit  fi  grand»  que  ne  ceC- 
foyent  ictter  foufpirs,  & larmes  con- 
tinuelles, en  regrettant.  Pefez  vous 
xjueie  voiray  f penfez  vous  que  ie 
viuray  ? penfez  vous  queie  dureray 
iufques  a la  bienheuree  iournee  du 
fils  de  Dieu  ? Las  feray-ieau  mon* 
de  encore,  quand  il  naiftra?  Ce  que 
ie  croy , le  verray-ie  point  de  mes 
yeux?  Venez  Seigneur,  venez  Sc  ne 
tardez  plus,  venez  relafcher  les  cri- 
mes de  voftre  peuple  d’Iirael.  Entre 
ccs  re,grettan$  Sc  foulpitas  en  eftoic 
vn  ce  bon  vieillart  Simeon  , car  a~  ! 
mour  impatient  du  defir  qu'il  a de 
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diffère,  le  contraignoit  fouuent  en 
parler  , fouuent  y penfer  , fouuent 
le  regretter , difant  en  foymefrac, 
ce  que  lVn  des  Ethniques  poetes 
a dit  : 

O mtbitamlongimaneat  pari  vit  mue 

-Vit  A ■ 

Spirituây  & quantum  fat  erit  tua  dicere 
faftd.  . l 

2)  on  me  carmmbtu  vincetr,  nec  Thra* 
ciuéOrpbeus , lotJt 

NecLÀnui . 

O fi  l'elprit  demeure  en  mon  corps 
iufqucs  ace  que  ie  voyc  le  defirc  du 
monde,  qui  me  pourra  vaincre  en 
force  de  le  louer,  6c  luy  déchanter 
yn  cantique  afon  honneur  ? O Sei- 
gneur , monftrezmoy  voftre  face, 

& il  mefuffift.  Lancic  Tobie  yopf  xel 
a defiré  vcoir  en  fa  pofienté,quand 
il  diCoït Jfrhfalem ciuitas  dct>luce Jpler 
dtda  fiflgebù,  & omnes fines  terra  ado- 
rabpnt  te,  national  ex.  Unginquo  ai  te 

venient  * 
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vtnienty  & munera  de  fer  ente  s adorabut 
in  tt  dominant  y & tirfafn  tuam  m fan - 
ftificatnnem  habebuntfiomen  emt*  toia- 
ptftmmhêcabHntmteybeatH6  rre  fifue - 
Tint  relu]  ut  a ftmittù  tui  ai  vtdendam 
ciuttatcm  lerufalem . O lerufalem  ci- 
te de  Dieu,  tu  refplendiras  de  gran- 
de clarté,  & toutes  contrées  t'ado- 
reront, les  nations  lointaines  vien- 
dront a toy,  & en  apportant  dons, 
adoreront  le  Seigneur  en  toy,&  tic 
dront  ta  terre  en  lân&ification  , car 
ils  appelleront  en  toy  le  grad  nom, 
ic  feray  bienheureux,  s’il  y a aucuns 
demourans  de  ma  fcmence,pour 
veoir  la  clarté  de  lerufalem. Ce  bon 
iufteThobie  eft  mort  en  celle  lan- 


gueur,  vous  attendant  Seigneur.  Et 
moy  vieillart,  près  de  ma  fofife  lan- 
guis , 8c  ne  vis  point.En  ces  defirs 
demandant,  a eu  refponce  dufaint 
cfprit,  qu’il  ne  verroit  point  la 
mon, qu'il neuft  veu la  vie , qui  eft 

Icfus 
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il  a ycu  l'humanité  auec  les  yeux 
corporels  9 Se  la  diuirtité  des  yeux 
de  l*ame  par  foj.  Iccluy  eft.  appelle 
le  Chrift  du  Seigneur,  c'eft  a dire, 
oingt  ,&  facrc  de  Dieu  le  pere,  fan- 
ât fcc  par  P vnâion  de  Pefprit , qui 
luy  eft  baillé  fans  mefure,  comme 
fontaine,  ayant  fans  fin  émanation 
d'eau  viue.  Celle  rcfponce  receue, 
eft  venu  a ce  iour  en  efpric  au  tem- 

fde,  il  .n'a  reccu  autre  meflager  ne 
ettres,  fors  que  PinftinâL&  mou- 
ucment  du  fainâ  efprit,  qui  l’a  tou* 
ché  au  cœur,  inclinant  fon  vouloir 
a venir  au  téple.  C'eft  la  qu  il  noua 
faut  aller  pour  trouuet  Dieu , Sc  le 
premier.  Ainfi  Pauoic  prédit  Mala- 
chias  prophète,  Statim  vsnitt  *dtem 
plum  Jkn&um  fuum  dominât  or  cjuem 
V9t  qutritùy  & angilttA  teftamçnti  quem 
vs  triiltù.  Viendra ‘incontinent  a 
| fon,  fainâ  teplc  lç  dominateur  que 
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Vous  cetchez,  & l'Ange  du  tefta«l 
Inent  que  vous  voulez.  En  ce  tem- 
ple nous  faut  venir,  incitez  du  bon* 
efprit,  pour  fainâe  ôc  iufte  inreiitiô 
de  louer  Dieu,  de  nous  rcceurone 
de  luy  fa  m i feri  co  r demain  fi  que  chî* 
te  l'Eglife  a l’introitc  de  la  mclTe,dr 
soties  parolles  du  Pfalmifte^ÿ.S#- 
feepimut  Dew  miftricordiaiH  tnam  m 
medio  templitui.  O Dieu,  nousauôs 
receuta  mifericorde  au  millieu  de 
ton  temple.  Celle  mifericorde  eft 
Iefus  noftre  fauueur , félon  qu'à  dit 
le  mefme  prophète , Dent  meut  mife 
ricordia  mea . Mon- Dieu  eft  ma  mt- 
fcricorde.  Nous-’  a-uoos  receu  au* 
millieu  du  temple  virginal  confa* 
crê  a Dieu  celle  mifericorde,&  puis 
au  millieu  du  temple  materiel  en  le 
rufalem,  le  iouc  qu'il  y fut  prelente.  . 
Tout  cela  peu  noüs.profite , fi  nous  \ 
ne  receuons  celle  mifericorde  au 
millieu  du  temple  de. noftre  ame* 
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qui  cft  noftre  cœur.  Pour  cc  faire- 
nous  faut  auoir  le  fainéfc  efprit  auec 
Simeon,  & venir  au  fain&  temple* 
de  Dieu,  le  prier  <fc  adorer.  Contre* 
Luthériens  heretiques  , qui  dédai- 
gnent les  lieux  fain&s  vifiter,  Ôc  ve- 
nir a r£glifc,difant  que  Dieu  eft- 
par  tout.  Contre  tels  faux  prophè- 
tes il  faut  boucher  fes  oreilles,  ôc  ne 
les  ouyr,  ainfi  que  feift  Vlyffes  aies 
compagnons  , pour  efehapper  le 
doux  chant  des  feraines.  De  tel  art 
ie  fois  bien  aduerty  qu’as- vfé  autre- 
fois, 6 Dame  devenu,  a qui  mon* 
eferit  eft  dédié,  quand  cftois  aq  fer- 
mon  d’vn  mal  noté  prophete,co n*- 
bien  qu’inuolontairemenx  y fufles, 
bouchois  tes  oreilles  , pour  rien' 
n ouyr  de  fes  propos.  Suyuons  dôc 
nos  peres,  venons  a i’Eglifc , veoir 
Dieu  auec  Simeon  , duquel  dit  a* 
près  noftre  texte.  Et  quand  fes  pa- 
ïens, c* eft  a feauoir  de  Icfus, entrant 
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ta  temple,  le  portoyent  pour  faire 
oblation  pour  luy,  félon  la  couda- 
me  de  la  loy , laquelle  eftoit  encore 
en  vigueur,  que  Icfus  a voulu  aucc 
honneur  enfepulcurer  ôc  conduire 
a fa  (in.  Simeon  le  prend  encre  fes  ; 
bras.  Quiconque  prend  Icfus  , il  le 
pi  ed  encre  fes  coudes.On  a. de  cou— 

' dume  de  mefurer  par  coudees  de 
Ihorame.  Là  prend  Simeon  le  fus* 
pour  donner  a entendre  i que  qui- 
conques  reçoit  Icfus,  il  a par  mefu- 
re,  on  ne  luy  en  baille  point  plue 
qu’il  luy  en  faut.  A vn  chacun  Dieu 
a departy  les  taie, ns  de  fes  grâces  fé- 
lon fa.  vertu,  Sc  receurotis  par  apres» 
falaire,  félon  la  mefure  de  noftre  la- 
beur. Eftendant  donc  fes  coudes  fit  ^ 
bras  Simeon,  apres  en  rcucrençe  ar  ■ 
uoir  adoré  Dieu,  le  prend  des  bras 
de  la  Vierge , pourHtïgnifiànee  que  { 
par  lemoyen  de  la  Vierge*,  rccaio* 
Icfus  nodrc  fàlut.  Dônez  moy  pou* 
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uoir(dit  Simeon,  ô Vierge  dfmere) 
ceft  enfant , que  je  tienne  & manie 
ce  beaufruiâ  de  vie;queic  baife  & 
accolle  le  dc/îr  de  mon  ame , men 
{allie  tant  attendu*  L embralle  donc 
Simeon  de  grand  cœur  & aflfeâion, 
&cll  fiayfe,que  luy  fcmble  qu’il  tiét 
Dieu  pat  les  pieds. Etala  vérité auf- 
fi  fai  foi t il.  O quelle  cenfolation  re- 
ceuoit  Simeô  en  fon  efprit,de  veoir 
& toucher  la  digne  relique  de  para- 
. dis,  le  verbe  diuin  enchafféen  l’hu- 
m'anitc.Que  luy  euft  profité(dit  bié 
Origene)  de  veoir  le  Ghrilldu  Sei- 
gneur,que  les  Iuifô-malings  ontveu' 
fi  autre  bien  ne  luy  enfuft  venuiDe 
uons  nous  peler,  qui  luy  ayt  efté  re— 
promis  dele  veoir,{àns autre  profit' 
en  aperceuoit?  Certes  il  faut  dire, 
qu’il  y a quelque,  don  latents  Dieu 
cognu, qui  a Simeon  a elle  faift,  en 
voiant  & touchant  noftre  Seigneur. 
La  frange  de  fa  robe  toucha  feule» 

■ • ’ O;  , 
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ment  ta  femme  malade  de  flux  de 
fan  g,  ôc  incontinent  fut  guarie.  Si  a 
la  dernière  partie  ôc  extrémité  de  la 
robe  y a eu  telle  vertu  » que  deuons 
nous  cftimer  de  S«  Simeon,  qui  en- 
tre fes  bras  tiet  l*enfant  s efîouiftant  , 
à le  veoir&tenii?Ic  ne  doubtc  qu’il 
a fentu  quelque  douceur  otjtconfo- 
lation,que  nous  ne  pouuons  pas  ex- 
primer. A fon  exemple  doit  le  Chre 
ftien  deuant  que  de  mourir  > ôc  que 
Tame  prifonnierc  en  ce  corps  > îoit 
defliee  de  cefte  chartre  miferablc, 
pour  aller  régner  auec  Dieu  > pren- 
dre Iefus  en  fes  mains,&  l’embrafler 
parla  foy  ôc  boncs  ocuurcs*  ôc  alors 
pourra  feure met  defloger  de  ce  pre- 
fent  ficelé*  Iefus  cft  la  chandelle  de 
cire  vierge  > que  tcno.it  Simeon.de—  j 
uant  que  de  mourir  , ainfi  que  on 
baille  le  cierge  bencift  accluy  qui 
cft  près  de  rendre  l’cfprir*  C cft  la 
chandelle  que  nous  portos  au  iouc- 

d’huy 
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[ d’huy  a la  procession,  8c  tenons  en 
les  mains  allumée, qui  rcprefentc  la 
foy  8c  les  œuures,qui  font  requifes 
au  Chrcftien  qui  veut  bien  mourir. 

Au  cierge  allumé,  nous  rccognoif- 
fons  la  mefehe,  ou  le  lumignô  blâc, 
la  cire  & le  feu.  L’ame  blâche  8c  neu 
te  de  Iefus  Chrift,cft  reprefenccepar 
la  mefehe  blanche. L’humanité  pria, 
fc  de  la  Vierge , eft  dcmonftrcc  par 
la  cire,qui  vient  fans  corruption  de 
moufehesa  miel.  Le  feu  déclaré  la 
f.  diuinicé.Le  premier  Ange  perdit  la 
lumière  de  grâce, 8c  le  premier  hora 
me  aufsi  pour  leur  orgueil,  voulant 
dclrobcr  la  lumière  de  gloire  diui- 
ne,pourquoy  auons  efté  long  temps 
en  tcnebrcs;mais  voicy  la  chandel- 
le allumée  , qui  nous  rend  le  beau 
" iour,c’eft  Iefus  la  lumière  du  mode. 

La  femme  Eut  auoit  foufflé  la  chan 
délie , eftat  caufc première  de  noftr© 
ruine.  Mais  en  fatisfa&ion , Marie  ^7. 


V . . 
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porta  la  chandelle,  du  monde  le  fus. 
Chrift.C’eft  leciergc  que  Simeon  a 
beneift,  le  cuide  que  c’eft  vne  des. 
faifons,  pourquoy  les  femmes  por- 
tent fouuent  des  chandelles  deuant: 
noftre  Dame,  pour  fignifiance delà, 
réparation  fanàe  decequ'auoit  faiâ: 
Euc.L’vne  a apporte  la  naiébj&  l’au. 
treie  iour.  Combien  qu’il  y ayt  au- 
tre refponcc  aux  irritions  des  Luthe. 
riens  & heretiques  , qui  dient  que; 
Dieu  n’cft  pas  aueugle,pour  luy  por 
ter  luminaire , & qu’on  brufle  le: 
iour.Certes  ce  n’eft  pas  pour  efclar- 
cir  la  lumierejcar  c’elt  folie  vouloir 
illuminer  le  Soleil , mais  c’eft  pour 
faire  amede  honorable  deuat  Dieu, 
ainfi  que.  font  criminels , portans  la. 
torche car  amende  profitable  ne 

Souuôs  faire  a Dicu,.c*eft  pour  mô- 
reraufsi  que  durant  la  vie  de  l’hô- 
me , qui  eft  comme  la  chandelle  al- 
lumée ,,  il  peut  auoir  snifericorde,. 

mais. 


mais  fi  la  chanaene  ett  eirainccc  pa 
la  mort,  il  ne  faut  plus  attendre  qu 
punition  pournoz  dcfauts.Ainfi  lit 
on  d’Alexandre  , qui  fouloit 
mer  vnc  chandelle  dcuantla 
^ Jll  vouloit  prédre,  propo 
manans  &habicanscn  icelle, 
durant  quelle duroii  allumée, 
rendoient , fans  refpit  fexoient 
gez  .Portons  donc  noftre  chandelle, 
ayans  les  confiderations  deifufdi- 
6bcs,en  pènfant  aufsi  a la  Vierge 
cree,qui  elkomrae  la  chandelle  be 
neifie,  ayant  la  cire  molle  6c  duéfci 
ble,par  obeiflante  humilité,  la 
che  blanche  par  puricé,  6c  lefeuar- 
harité  Or  voyons  que  re- 
prefente  Simeon, tenant  Iefus  entre 
les  bras  .Il  y a icy  plufieurs  beaux  mi 
fteres  a contempler.  Le  premier,  par 
ce  que  les  anciens  bras  du  vieillai 
Simeon,  font  vniz 6c conioinfts  i 
l'enfant  nouuellcmcnt  nay,cft  don- 
l * . O ^ 
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ne  a entendre  > que  l’antiquité  de  la 
vieille  loy  eft  tournée  6c  paffee  en 
la  nouueautc  de  grâce,  qui  eft  la  loy 
*.Cor . nouuelle,comme  diâ  S. Paul ,5s  y#* 
eft  in  Chrfto  noua  creatura>vctcra  tra- 
fierunt , & ecce  cmnta  noua  ftitl a font. 
Voyez  que  les  chofes  conuicnnent 
fort  bien,le  vieillart  s’en  va  mourir, 
quand  le  petit  enfant  nouuelleraent 
eft  nay  > car  la  loy  fine  6c  tend  a la 
raort,quad  lefus  eft  venu,  qui  a bail 
lé  la  loy  nouuelle , le  vieil  homme 
eft  mort  6c  crucifié, & le  nouuel  ho- 
me reftiifcité.  Le  fécond  myftere  eft 
en  ce, que  le  petit  enfant  lefus  cou- 
ure  les  coudes  de  Simeon  ancicn.En 
quoy  eft  fignifié  que  la  grâce  de  le- 
fus cfpadue  en  la  loy  nouuelleycou- 
ure  toutes  chofes  vieilles , qui  ne 
font  vcuës,pourles  obferuer  6c  gar 
der,felon  qu’a  dit  la  loy*  Nouù  Cupcr 
uententibw  veter * fronuncietü . Ou  au- 
tremct,c  eft  a dire, que  par  la  charité 

cipandue 
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efpanduc  en  i'euangile  > les  pcchez 
feroient  couuers.  Le  tiers  royftcrc 
que  l’enfant  nouueau  prins  par  Si- 
meon a remply  la  vacuuc  de  les  cou 
des  & bras  , fus  lefqucls  eftoit  ap- 
puyé.Signifiant  par  ce,que  les  figu- 
res qui  eftoient  en  la  loy>ont  elle  ac 
compiles  par  Iefus  Chrift,fclô  qu'il 
a dit,  Non  vent  Ugem  foluore^fed  acUm * 
flore.  Voyla  les  myfteres  côtenus  en 
l’embraffement  de  lefus  par  Simeô 
quand  le  portoit  entre  fes  bras.  Il 
eftoit  cnfcmblc  porté  de  luy  , & le 
portoit  & foubftenoit  en  fa  viciilef- 
fe,&  fi  portoit  fus  en  fa  icuncfte.  La 
foy  luy  auoit  donné  a cognoiftrc 
qu'il  eftoit  nay.  Efperâce  l’auoit  cô- 
duit  iufques  au  temple.  Charité  le 
fai&accoller  & embraflcr^il  meft  la 
viande  auprès  du  cœur»  de  apres  dit 
Btncâuitc.Cii  s'enfuit  au  tcxtc.qu'il 
beneift  Dieu,  en  rendant  grâces  du' 
fingulier  bénéfice  qu'il  auoit  receu. 


T— — 
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& dift  : ZVwir  dimtttùy  &c.  Maintenant 
tu  laifles  Seigneur  ton  feruiteur,  fé- 
lon ta  paroliecn  paix , maintenant 
laifles  tô  fcruiteur,&me  reçois  auec 
toy  comme  amy.  Ce  vicillait  :blanc 
comme  vn  cigne  , cftant  pies  de  (à 
mort, chante  plus  doucemcnt.  il  tiéc 
la  viande,  & a la  veoirii  cft  raflafié.  - 
lia  feruy  fon  quartier,  ôc  demande 
fon  conge  de  court,pour  retourner 
en  fa  maifon  ccleftc  pays  fuper* 
nel  , pour  dormir  en  paix  au  fein 
d’Abraham,  difant  auec  le  bon  vieil 
7 hob  Thobie,  Et  nunc  domine fecundum  vo- 
j.  luntatem  tnam  fac  mecumy  & prti  ipe  in 

p ace  reetpt fpiritum  rneum.  Et  mainte* 
nant  Seigneur,faiétes  de  moy  félon 
voftre  volonté,  & commandez  que 
mô  eforit  reDofe  en  dut.  Ces  Heirr 
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moins  y a il  guerre  encre  la  chair  ôc 
l*efprit,&qui  a terre  il  a guerre,pour 
ce  demandent  les  bons  <trefues  ou 
paix,en  deflogcâc  de  ce  mode.  C'eft 
fig ne  que  îufteeftait  Simeon,  ôc  en 
grâce, puis  qu’il  demande  deflorger 
de  ce  monde,  ôc  qu'il  n’a  point  (on 
amour  aux  biens  de  ce  monde , le- 
quel il  eft  prcft  de  laiiïer.  Contre  la 
rolie  des  mondains  qui  aiment  plus 
guerre  que  paix,voudroient  icy  de- 
raourcr , Sc  ne  craignét  que  la  more 
comme  larrons  qui  ne  veulent  fortir 
de  ptifon,  pour  comparoiftre  deuâc 
le  iuge  » cognoiilans  qu’ils  ont  gai- 
gne  la  harr.  Mais  les  bons  deman^ 
dent  ôc  délirent  eftre  defprifonnez 
de  lachartre  4e  ce  corps  auec  Simcô 
ôc  S.  Pàul,lequelcfcriuoitaux  Ro- 
mains,7. c.  Infeltx  ego  homo^uü me  li~ 
b trahit  de  cor pore  mortts  htetsu}  Simeon 
a veu  le  Roy,&  le  voila  plus  contée 
que  s'il  auoic  tous  les  biens  de  ce 

O î 
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monde, & veut  defloger,  car  (dit-il) 
mes  yeux, o mon  Seigneur*  ont  veu 
ton  falut.Les  anciens  prophètes  ont 
efte  cômcleuriers,fentas  la  belle  de  < 
loing  , & ne  l*ont  point  prinfe.  Or 
n’cft  il  chaflc  que  de  vieux  chiens, 
l’ancien  Simeon  a tant  chaflc  qu’il 
aprins  faproyc.  Et  comme  le  bon 
leurier  qui  eft  lié  & cnchefné,voyat 
fàproye,irauaillc  rompre  les  liens  & 
chefnes,  pour  aller  apres,  de  comme 
nous  voyons  cnloyfcau  deproye, 
qui  débat  Tes  ailles,  Sc  defehire  tant 
qu’il  peut  Tes  liés, pour  voiler  apres 
la  proye , qu’il  veoit.  Ainfi  Simeon 
veuteftre  deflié&dcfprifonné  hors 
des  liens  de  ce  corps  , pour  plus  li- 
berement  voiler  a faproyc.  le  ne 
m'esbahys  point  s’il  veut  mourir,  j 
quad  il  eft  auec  Dieu , & le  tient.  O * 
qu’heureux  font  ceux  qui  le  tiennét  { 
par  foy,&  embraflent  par  les  bônes 
oeuurcs,car  ils  meuret  en  dieu, corne 

l’Ange 
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l\Ange  die  a S Jean  en  Ton  Apocaly- 
pfe,  14.  Beau  mort  ut  qttiindornino  mo - 
rtuntur. Bien  eft  more  Simcô,qui  n’a 
regret  a chofe  de  ce  monde,rrefcoA 
tent,  car  (dit-il)  i’ay  veu  6 feigneur 
ton  falut,Icfus  le  fauuear  du  mode , 
felô  qu’a  luy  peuuét  côuenirles  pa- 
rolles  du  Plâlraiftc,  90.  Longitudine 
dierum  replebo  eumy  & oficndd  tilt  faite» 
tare  meumXz  le  répliray  de  longitu- 
de de  iours,  & luy  monftrcray  mon 
falut.  Lequel  (dit  apres  Simeon  ) tu 
as  préparé  deuant  la  face  de  tous 
peuples»  lumière  pour  lareuelation 
des  Gcntils,qui  eftoient  parauât  en 
profunde  cécité.  Cédé  lumière  ed 
au  deftus  du  buffet  mile  , 8c  chan. 
delle  ardante  au  haut  chandellier 
de  la  croix,en  la  montaigne  de  Cai- 
uairc,  pour  tous  illuminer,  & la 
gloire  de  ton  peuple  Ifrael,  dont  eft 
Tenu  Iefus  félon  la  chair»  car  il  a dit 
tu  l’Euagilc,  lo. 4.54/0*  ex  ludaü  eft* 

Voila 
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Voyla  la  cbanfon  de  Simeon  , qui 
contient  les  quatre  myfteres,conte- 
nus  es  quatre  cuangehftes.  Au  pre- 
mier verfet  il  monftrc  Icfus  noftre 
paix,  car  c’eft  noftre  médiateur.  Au 
fécond, qu'il  eft  noftre  falut  comme 
redempteur.Puis  qu'il  eft  nuftre  lu- 
mière comme  doâeur,&  a la  fin  no 
ftre gloire,comme  premiateur,  il  eft 
donc  paix  , falut  lumière  & gloire. 
C’cftce  que  prefchent  lesEuangcli- 
ftes  en  fommc  de  noftre  Seigneur. 
O Vierge  glorieufe  , par  laioye  que 
vous  reccuftes  en  oyant  ce  beau  can 
tique  de  Simeon  , & la  benediâion 
& louange  qu'il  donnoita  voftre 
fîls,impetrez  moy  ie  vous  requiers, 
que  voftre  fils  fans  fin  ie  loue,  en  le 
voyant  icy  par  la  foy,a  fin  que  mou 
rant  auec  luy , le  puifle  veoir  face 
a face  eternellemcnt,la  fus  en  para- 
di$,Amen. 


T 
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Des  jfept  douleurs  noftre  Dame,ima> 
ge  de  Vertu.,  en  commenceant  a. 
la  première  en particulier. 

iculHsmyrrhd,  ddtEhu meus  mihiy  tri' 
terrier  a me*  côjnorabitur..  Cant.i .. 

A Cefte  heure'pourravn  chacun 
/Yauoir  euidcnce  que  noftre  Da- 
me, image  de  vertu  proprement  eft 
nommée  Marie,.  comme,  laproprie- 
té  du  nom  de  Ton  fils  a*  efte  con* 
gneue  fingulierêment.en  fapafiuon, 
ou  il  s’eft  monftié  eftrc  fcul  Iefu$,k 
c’eft  a dire  fauaeur,  qui  par  fa  mort 
& fon  fang  efpandu,nous  a fauuez.. 
Pareillement  a*  efte.  veu  que  noftre 
Dame  bien  cjftoit  difte  Marie.  D*a- 
roere  pafsi on, peine, & douUur.rem* 

Îlie,pouuant  bieh  dire  ce  que  difoit 
i belle  Noenu*  au  liure-  de 
quand'retourna  en*  (a  ville, 
font  mary/ 
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Ne  vocetù  Noemiyid  efi  pulchram  , fei 
vocatem e Métra^hoc  efi  atnaram,  quta 
valde  amtritndme  repleurt  me  ommpe- 
tens . Ne  m'appeliez  point  Noerai, 
difoitelle  aux  femmes  de  la  ville» 
qui  a fon  entrée  faifoient  bruit  d’el 
le,difans  icelle  eft  Noemi,c’eft  a di- 
r e belle  & douce»  mais  appeliez 
moy  Mara,c'cft  a dire  amere,  car  le 
touepuiffant  m'a  fort  remplie  d'a- 
mertume. Dont  bien  me  conuient 
le  nom  de  Maria»  pour  les  eaux  des 
tribulations  ameres  » dont  Dieu  m'a 
abbreuuee  en  ce  monde.il  m*a  faiéfc 
hôneur  de  boire  en  fon  calice»quad 
il  enduroit  pafsion,  i'auois  au  cœur 
compafsion  » eftanc  près  de  la  table 
ronde  de  la  croix,ou  il  faifoit  là  der 
niere  rcfe&ion  de  pain  de  douleur, 
8c  d eau  de  larmes.  Mais  ô noble 
Vierge  & e(poufe,n’auct  vous  endu 
ré  en  ce  monde  peine  & douleur, li- 
non qu'à  la  mort  & pafsion  de  Icfus 

voftre 
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voftre  cher  cnfantfO  Chreftien  qui 
veux  mes  douleurs  feauoir, regarde 
aux  Cantiques  i.  cequieft  eferiede 
moy.  Là  tu  trouuerras  ma  rcfponcc 
qui  eft  telle,  FaCcicttlw  mirrhé  diltttfu 
mené  mthi9&c.  Mon  bic  aimé  cil  vers 
raoy  comme  vn  fagot  de  myrrhe, 
il  demourera  entre  mes  mamelles. 
La  myrrhe  amerc,  reprefente  la  paf- 
fion  & tribulation, tant  de  Iefus  que 
de  no  (Ire  Dame.  Nous  lifons  en  S. 
Iean,&  fai  n&  Matthieu  17.QUC  ceux 
qui cruçifioient  Iefus  Chrift,quand 
il  demanda  a boire,luy  prefenterent 
du  vin  mixtionnê  & deftrempea- 
uec  la  myrrhe  ou  fiel,  pour  luy  cau- 
fer  amaritude , & apres  fa  mort  de 
myrrhe  auec  aloes  a efte  oingt  de 
Joieph  6c  Nicodemus.  C’eft  pour 
figurer  6c  reprefenter  l’amertume 
de  la  peine  qua  enduree  Iefus* 
Chrift  en  fa  mort,où  eftoit  prefente 
la  Vierge  iouxtela  croix,laqueile  de 
. .j . toutes 
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toutes  les  peines  6c  douleurs  de  fon 
fils  a fai6t  comme  vn  fagot  de  myr* 
rhe,c'cft  a dire  vne  aflcmblee  de  fes 
peines  6c  douleurs, & ce  fagot  & mis 
entre  fes  mammelies,  c'eft  a dire, 
qu'en  fon  cœur  6c  mémoire  a eu 
toufioursles  tourmens  de  fon  fils 
Iefus  , 6c  la  mort  6c  pafsion  qu’ila 
endurce.  Nul  ne  doubte  le  lieu  du 

» 

cœur,eftrc  les  deux  mammelies, c'eft 
là  où  la  Yierge  a mis  la  mort  de  fon< 
fils  , pour  fans  fin  en  auoir  fouue- 
nance,fans  iamais  en  auoir  oublian- 
ce.Mais  ne  partons  point  fi  legiere- 
ment  les  parollcs  de  i'èfpoufe,voiôs 
toutes  les  circonftances.  Première- 
ment elle  dit  dilcïhzy  inon  bien  ay- 
me.  La  peine  qu'endure  noftre  en- 
nemyiou  cclwy  qui  ne  nous  cft rien,, 
ne  nous  touche  pas  fi  près  au  cœur, 
combien  qu’il  endurait  a tort  que  la 
peine  de  rroftre  amy.  Orceftuyeft 
môbie  aymé,mais  cô/aét?  Came  la 
/ mçrc. 
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fane  fil$,mô  (ils  innocér,que  i’ayme 
plus  que  tout»  plus  que  ma  vie,plus 
q moymçfme.  Mon  mignon. & mô 
cher  ay me  fils . Hclas  il  m’eft  corne 
vn  fagot  de  myrrhe  bien  amere  , fa" 
peine  me  caufe  vnc  affliction  grade 
au  cœur.  Et  pour  vous  l'exprimer 
mieux,  cc(t  fajhculu*,  vn  fagot. No- 
tons icy  bien  quau  fagot  diuerfes 
pièces  de  bois  font  vnies  enfemblc, 
ainfi  de  toutes  les  peines  qu'aendu 
rees  noftre  Seigneur,  elle  en  a faiâ 
vn  amas  en  fon  cœur  , parconti-. 
nuelle  mémoire.  Noftre  Seigneur 
n’a  pas  enduré  toutes  fes  peines  a la 
fois,  mais  l’vne  apres  l-autre  , en  la 
circoncifion  a commencé  a endu- 
rer par  leffufion  de  fon  fane  » che- 
minant par  le  monde  a prefeher  & 
euangeliferv  a efté  fatigué, endurant 
fain  ôc  foif,  &aiafin  a enduré 


merc  ayme  fon  fils  vnique.  Mon 
bie  aymç  fils,mô  feul  fils,mô  obeif 
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mort  , ou  il  a foufficrt  diucrs  tour- 
mens.  De  toutes  ces  peines  on  a 
fait  vn  fagot, 6c  toutes  afieblees  ont 
efté  fur  le  cœur  de  la  Vierge  >.  ayant 
éternelle  mémoire  de  ce  que  feauoie 
fon-  fils  auoir  endure.  0>  quel  bruit 
faifoit  ce  torrent  d'caucs  d’amertu-  • 
me , ou  tormentine  en  ce  tendre, 
cœur  virginal  de  Marie,  decoullant 
de  la  montaigne  de  Caluaire , 6c 
tout  a vn  coup,  paffant  par  fon  cf- 
prit&penfee.  Grande  cftoit  cefte* 
affh&ion  de  la  Vierge , il  n’en  faut 
douter,  & toutesfbis  demouroit  co> 
ftante,  en  patience,  foy,&  efperan- 
• ce,  ce  qu'on  peut  déclarer  par  le  ter 
me  qui  efticy  mis,  F afciculiu^n  pe- 
tit fagot  de  myrrhe , a cftt  fur  Ion 
cœur,  on  ne  dit  pas  que  ce  foit  vn 
faitfeau,  ou  faixpefant  de  myrrhe, 
mais  feulement  le  diminutif,  F*fci~ 
€ulw,.v n petit  fai x.Non.fafcem  > fed 
fr/c/culuw  dtxit*  C çftpout  monftrer 

que. 
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que  ce  faix  de  tribulation  Juy  eftoit 
leger  a porter,  & luy  fcmbloic  petit, 
en  penfant  au  fruit  de  la  pafsion  de. 
fon  fris.  D-’auatage, amour  ne  trou- 
uc  rien  impofsibie  ne  trop  pefant.. 
Ainftqucles  Apofttcs  s’cn  alloient 
rians-&  ioyeux > qu'ils  auoiciK  cfté 
clignes  endurer  pour  l'honneur  de 
Iefus.  La  peine  qu'enduroient  les 
Martyrs,bouillis  > rouftis,&  efeor- 
chez  pour  Iefus  Ghrifb,  eftoit  de 
foy  grande, mais  a ceux  qui  aimoict 
ferucm ment  Iefus  Ghriftjcc  ne  leur 
eftoic  rien, .tant  ils  aimoient  Dieu*. 
Si  vn  homme  eftoit  tout  de  feu  en- 
flâbc:,  il  pafteroit  par  tout, fans  rien 
craindre , ne  glayues  ne  coufteaux, 
ne  pierres, qu’on  ietreroit  cotre  luy, 
neluy  fcroyent.point  de  peur, mai* 
tous  s’enfuiroient  deuant  luy.  Aufsi 
deuant  vn  cœur  ardant  d'amour  di- 
uine,  tous  perfecuteurs  ne  peuuenc 
durer.  Rien  n’cftime  vn  tel  cœur: 
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les  tourmens  des  bourreaux,ne  me- 
naces des  tyrans,  confiderant  com- 
me dit  fain&  Paul,  que  les  pafsions 
de  celle  vie  prcfente,  ne  font  point 
condignes  a la  gloire  future,  qui  en 
nous  (erareuelee.  Ainfi  enflambce 
de  charité  la  benoifle  Vierge,  trou- 
ue  petite  ôc  legiere  a porter,  la  pei- 
ne qui  de  foy  clloit  fi  grade,&  pref- 
que  intollerable,  pourtant  ne  luy  c- 
ftoit  point  aduis  porter  grade  char- 
ge, mais  vn  petit  fagot , Ôc  toutes- 
foiselle  portoit  en  sô  cœui;  la  croix 
delefusfi  pefante.  Ce  fagot  n'eft 
pas  porté  fur  fe  dos  , ou  derrière 
l'homme,  ainfi  que  font  portefaix 
&crocheteurs,  mais  eft  porté  de- 
uant,a  fin  qu’il  foie  veu  des  yeux, 
mis  entre  fes  mammelles , ioignant 
le  cœur.  O commémoration  douce 
de  Ja  mort  de  sô  fils  logee  au  cœur 
mais  non  pas  fans  pleurs  Ôc  larmes. 
Bien  eft  dit,  que  ce  fagot  eft  près  de 
U L fes 
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Tes  mammclles,  car  des  l'heure  que 
la  Vierge  ale&oit  Ton  Bis  du  lai&  de 
fes  mammelle5>commençoit  a por- 
ter ce  fagot  de  myrrhe  a mer  c.  Déf- 
ia ce  tendre  cœur  virginal, eftoit  per 
féde  douleur  , quand  de  fon  Bis 
veit  efpandrc  fon  l'an  g en  fa  circon. 
cifion.L’alai&ant  encore  de  les  ma- 
melles, entend  la  prophétie  de  Si- 
meon, & la  mort  future  de  fon  Bis, 
met  deuant  les  yeux  de  fa  penfee, 
preuoyant  la  pafsion  qu’il  deuoit 
fouffnr  & endurer.  O amc  Chre- 
ftienne,ne  mets  iamais  derrière  toy 
ce  fagot,  mets  le  deuant  les  yeu x,£e 
le  ferre  près  de  tbn  cœur,  enfuys  Te 
xerapleque  te  monftre  la  Vierge, 
penlant  toufiours  a la  mort  que  Ie- 
lus  a pour  toy  endurée.  Ta  médita- 
tion foit  en  fa  croix  n’en  pers  ia- 
mais la  mémoire.  Te  fouuiennc  de 
ce  que  Iefus  Chrift  ton  famicur  a 
enduré  depuis  qu’il  cft  nay,  durant 
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le  temps  cThyucr  mis  en  vne  creicbe 
iufques  ala  mort  * fay  vn-amas  8c 
fagot  de  toutes  fes  peines  ,&les 
mets  en  ton  coeur.  Par  ce  moyen 
toute  autre  tribulation  que  portes 
en  ce  monde  , te  femblera  legicre, 
& la  porteras  ayfémenr,  ainfi  qu’vn 
petit  fagot.  Pour  l’amour  de  Iefus 
qui  tant  a enduré  pour  toy,tou$  au- 
tres ennuis  &angoitfes  te  Xerontie- 
gercs  a porteryfi  tu  les  compares  a la 
croix  de  Iefus*  tu  trouueras  que  le 
boys  de  fa  croix  luy  cftoit  plus  in- 
comparablement pçfanr,  que  le  pe- 
tit fagot  des  maux  qucXouftiens  8c 
endures.  Or  défiions  ce  fagot  de 
myrrhe,  & voyons  de  quantes  piè- 
ces de  bois  il  cft  fait.  L'eglifc  iuf- 
ques a auiourd’huyfàit  fefte  de  fèpt 
douleurs  noftre  Dame,foubs  ce  til- 
cre  de  noltreDame  de  pitic.5cfont 
les  parties  du  boys>  dont  eft  fait  ce 
fagot , dequoy  nous  faut  vcoir  es 

fept 
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fept  chapitres  enfuy  uans.La  premie 
re  douleur  de  la  Vierge  , aucuns  la 
prennent*,  la  circoncilion  de  (on 
fils  IefusC  hrift,  quand  fon  fan  g cô- 
mcnçokaefpandre,lcs  autres  com- 
munément la  prennent  a la  prophc 
tie  de  Simeon , qui  fagota  le  boys 
dont  acfté  fait  ce  fagot  de  myrrhe» 
expliquant  a noftre  Dame  les  affli- 
ctions qu’elle  porteroit  pour  fou 
fils.  -Et  icy  nous  arrefterôs,  car  c’cft 
lepropo;quc  fuit  S.  Lucen  fon  c- 
uangilc,  apres  le  cantique  de  Si- 
meon , cx^ofé  au  precedent  chapi- 
tre, il  s’càhit  au  tcxçc  de  l'euangi- 
le.  Simeonles  bencift,&  dift  a Ma- 
rie mcre  d’heluy,  Voicy  ,ecftuy  cy* 
eft  mis  poux  la  ruy  ne,  & pour  la  re- 
furrcdfcion  d<  pluneurs  en  Ifrael  ,& 
pour  ligne,  suquel  on  contredit.Et 
le  glaiue  pcrcra  ta  propre  ame, afin 
que  les  penfe<s  de  pluueurs  cœurs 
ioyenttcucllc..  Ccfte  prophétie  de 
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S.  Simeon'  predic  ce  qu'il  dcuoit 
aduenir  au  fils  & a la  mcre.  Quant 
cft  du  fils,  il  die  qu’il  fera  en  ruyne 
des  orgueilleux , 6c  refurre&iô  des 
humbles»  en  ruyne  des  vices,&  rc- 
fuxre&ion  des  vertus , en  rujne  du 
vieil  homme , 6c  refurreâitn  du 
nouuel,  en  ruyne  de  i’homm:  exté- 
rieur, 6c  refurre&ion  de  l'inferieur. 
En  ruyne  des  luifs  par  leur  defaut» 
6c  refurreâion  des  Gentils  par  fa 
vertu»  en  ruyne  des  incrediles  » 6c 
refurreftion  des  fidelles.  La  ruyne 
tombera  en  Ifracl  par  fon grand  de- 
faut. Le  foleil  vient  pour  tes  illumi- 
ner, mais  ils  luy  fermèrent  la  fene- 
ftre.La  picrre  angulairc vient  pour 
fouftenir  leur  édifice»  6elcs  conioin 
dre  auec  les  Chreftici/s.  Mais  le* 
malings  luifs  reiettere jt  celle  pier- 
re angulaire,  pour  ce  ombera  leur 
edifite»  6c  tout  yra  a rlyne.  Il  fera 
dauantage  en  ligne,  ^qui  on  contre 

dira 
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dira  « Icfus  eft  le  figne  de  falut,  ou 
faut  tous  tendre  pour  eftre  fauuez. 
Comme  les  archers  tendent  au  li- 
gne, qui  eft  le  blanc  a la  butte  , c 
leur  fin  (Scieur  intention,  que  d’ad- 
uenirace  figne.  Ainfi  Iefus  noftre 
figne,  & noftrc  fin,ou  nous  deuons 
tendre,  félon  que  dit  S.  Paul.  Finis 
legis  ClinHtUy  ai  luShtiam  ommcreiï- 
ti.  La  fin  de  laloyeft  Iefus  Chrift 
pour  iuftice  de  tout  fidele  qui  cro 
en  luy.Ce  figne  a efté  mis  a la  hau~ 
te  terraflede  mpntaigne  de  Caluai- 
re,  a qui  les  ingrats  Iuifs  ont  con- 
tredit, le  defauouant  pour  leur  Roy 
6c  Seigneur,  difans,  Nonhabemu*  re 
gem,  mfi  Cdfarem . Ils  n’auoient 
de  d’y  frapper , car  ils  n'y 

(>as.  Ces  archers  n’ont  pas  fra 
a bute}  car  ils  en  detournoiët 
yeux,  ce  n'eft  pas  de  mcrucilles  s'ils 
font  damnez , qui  ont  contredit  a 
leur  faluation,  s’ils  font  morts , qu 
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ont  contredit  au  medccin,s’ils  font 
perdus,  qui  ont  laiflc  la  vraye  voye. 
îleft  cfcrit  au  liure  des  Nombres 
m.  Que  ceux  qui  eftoicnt  malades 
& empoifonnez  des  ferpens,regar- 
dans  le  ferpent  d’arain,  qu’auoit  et 
leué  Moyfe  pour  figne  , cftoiét  fau- 
uez,  quiefloit  la  figure  de  Iefiis,qui 
eft  noftre  figne  de  feluation,  lequel 
quiconques regarde  parla  foy  fera 
fauuc,&  qui y contredira,  fer  a dam- 
né, comme  il  a dit  enfeinâ  lean  $• 
Sicut  exaltauit  Moyfe  s fer p tnt  cm  in 
drfirto , itaoportet  exaltari  filium  ho- 
mini**  vt  omnisejui  crédit  in  eum  , non 
perçât , fcd  vt  haheat  vitam  ettcrnam • 

De  ce  figne  aeferitleremie^en  Ces 
Jamentations.  Pofucrtmt  me  quafi 
gnurn  ad  fugittam.  On  m’a  mis  com- 
me le  figne  a la  flcchc^On  s'eft  ban- 
de contre  moy(dit  Iefus  ChriftjPc- 
•chcurs  obftinez  que  i’ay  voulu  feu- 
ucr,cn  dcfpit  de  mof  > & de  ma 

mort 
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mort  & pafsion,  mecontrcdifant  fc 
damnent  ôc  perdent  par  leur  mef- 
chante  & malhcureulc  vie.  Tôt  a dit 
cxpanch  rruinm  mcas  ad  popttlum  nZ  crc- 
dent  cm , fed  contradicentcm  mthi.  I'ay 
tout  le  iour(dit  lefus  Chrift)efpan- 
du  3c  eftendu  mes  mains  en  l'arbre 
delà  croix,  appcllanr  mon  peuple, 
comme  l'oifeau  qui  s'eftcnuollé, 
en  demonftrant  la  chair  rouge  de 
monfang,  ôc  mon  peuple  ne  don* 
ne  point  d'audiui  a ma  voix,  mais 
me  contredit  tout  le  iour.  Il  femble 
qu'il  ait  ooniuré  contre  moy,dc  te- 
nir la  partie  du  diable  f qui  le  veut 

(>erdrc?  contenanant  fon  Dieu  qui 
e veut  fauuer.  O enfans  de  contra- 
diction. O fils  de  Bc-lial.  N'efcou- 
terez  vous  iamais  celuy  qui  vous 
aduifede  voftre  falut  ôc  profit.5  Con 
ténerez  vous  toufiours  voftre  Dieu 
ôc  voftre  fauueur?  ne  craignez  vous 
point  la  iufticcde  Dieu  B O mutins, 
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rebelles  Sc  monopoliateurs  contre 
voftrc  Roy  &c  maiflre  Iefus  Chrift, 
qui  reiettez  la  pierre  cfleue  de 
Dieu,  elle  tombera  fur  vos  telles  vn 
iour,  & vous  comminuera  du  tour. 
O qui  pourraporter  le  coup  de  ce- 
lle pierre  ? La  pereufsion  en  fera  af- 

(>re  & dure,  & trefiuftement,car  ei- 
e frappera  les  cœurs  durs  & obfti- 
nez,qui ont  côtredit  a Iefus  Chrift, 
ne  voulans  point  entendre  a faire 
leur  falut.  V oyla  U première  partie 
de  la  prophétie  de  Simeon,  touchât 
noftre  feigneur  Iefus  Chrift.  S’en- 
fuit la  fécondé  partie  d’icelle, ad- 
dreflec  a la  mere.  Et  le  glaiue  per- 
cera ta  propre  ame , a fin  que  les 
penfees  de  plulîcurs  cœurs  foyent 
reuelecs.Cc  glaiue  icy  n'cft  pas  ma- 
teriel, car  nous  ne  liions  point,no- 
ftre  Dame  au  corps  auoir  efté  marty 
rifee  ou  frappee  de  coufteau , ne  de 
glaiue.  Parquoy  faut  entendre  par 
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ceglaiue  premièrement  U douleur, 
laquelle  a nauré  & percé  Ton  cœur, 
comme  fi  Simeon  difoit , La  peine 
de  pafsion  qui  fera  en  voftre  fils  en 
fon  corps  , fera  en  voftre  ame  par 
compaftion  , car  les  douleurs  que 
n’auez  point  endurees  en  l’cfantc- 
ment  de  voftre  fils  , pour  fentir  que 
fofsiez  mere,vous  les  porterez  auec 

vfure  en  la  mort  de  voftre  fils.  Alors 

' * • 

fendrez  que  c’eft  d’affe&ion  de  me 
re,  c’cft  a dire, que  vos  peines  ôc  tra- 
uaux  excéderont  celles  de  la  femme 
qui  enfante.  Le  glaiue  percera,  non 
pas  le  corps  mais  le  cœur.Pourrant 
chante  l’Eglifc  en  la  profe,  Nnnc  e- 
xoluit  cum  vfura  gémit  us , ejteos  partît* - 
ra  natter  s detinmt , tempos  nacta , natte 
nattera 9 nuncrepçfcit  faa  iura  ,nu  tic  d§- 
loresacuit . S. Bernard  expofe  du  glai 
ue  d’amour,  qui  a figé  fon  cœur,  &■. 
trafperfe  outre  a venir  iufques  a 
nous.  De  grande  amour  s’enfuir 
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grande  dofaleur,.  quand  on  nuii2la 
chofe  aymee  par  nous. Or  a docno- 
ftre  Dame  aymé  sôenfât  Iefus,plus 
que  nul  fainéb  ou  fainâe,  par  quoy 
fz  douleur  en  le  voyant  iniuftement 
cftre  affligé,  en  ccftc  confideration 
auoit  caufe  d'eftre  plus  grande  que 
nul  autre.  Ce  qu'on  peut  monftrer 
plus  cuidemmcnt  par  quatre  autres 
raifons.  Premièrement, car  fon  tour 
met  &martyrc,a  cfté  vn  martyred'a 
mour.  Les  autres  ont  enduré  pour 
la  foy  , aymans  toutesfois  le  Sci> 
gneur,  mais  charité  parte  lafoy,&  a 
vertu  Centrer  plus,  viuement  au 
cœur.  Secondement^lcs  autres  ont 
efté  tourmcnteæau  corps,  la  Vierge 
en  Pefprit.  Tiercement,  les  autres 
martyrs  ont  cfté  affligea  d’autres  ba~ 
(Ions,  tortures,  ôc  tourmens  que  no 
ftre  Seigneur.  Mais  la  vierge  fou* 
ftient.cn  fon  cœur  les  tourmens  de 
fefus-fon.  fils,  (es  cloux,fc$  efpines» 
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& croix,  de  tout  en  a fait  vn  fagot, 
mis  fur  fon  cœur.  Quartemcnt , les 
autres  martyrs  ont  fouffert  apres  le 
fils  Chrift.  Mais  le  martyre  de  no- 
ftre  Dame  en  fon  cœur,eft  quand  & 
celuy  de  Iefus  en  fon  corps  8c  fon 
ame.  Car  il  a dit  parle  prophète  Ef- 
file 6),Torcid*r  valeaui  foltujfr  de  ge- 
tibttt  no  eft  vir  me-uun,. Wy  foullc.  tout 
feul  la  vendange  au  pre(Touer,&  n’y 
ahommeauec  moy.  Bien  il  dit  > il 
n’y  a homme,  car  la  femme  qui  eft 
Marie  fa  mere,eftoit  iouxte  la  croix, 
non  pas  en  croix  pour  nous  rache- 
ter ,. car  Iefus  eft  feul  rédempteur, 
mais  prochaine  de  la  croix,par  com 
miferation  de*  douleurs  de  fon  fils. 
Qu’aduiendra-il.  de  tout  cccy.?dit 
Simeon.  V'texmdtorum  cordibm  re-  Luc 
nelentur  cogitatienes^k  ce  que  les  pc- 
fecs  de  pl  ufieurs  cœurs  foient  rcuc- 
lees.  Alors  on  cognoiftra  , quelles 
penfees  de.  Iefus  Chrift.  auront  le« 
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hommes , les  bonnes  feront  con- 
gneues  en  la  confefsion  de  foy , & 
les  malignes  en  la  contradi&ion  de 
la  foy.  Ceflez  donc  heretiques  vos 
grandes  audaces,  celiez  de  publier 
vos  vilaines  pefees, ceflez  de  mefdi 
re  du  fils  & de  la  merc.Voicy  lctcf- 
moignage  de  famâ  Simeon,qui  pro 
phetife  la  douleur  de  noftre  Dame. 
Qui  oferadonc  nyerque  n'ayt  en- 
duié  peine  en  fon  cœur,  quand  fon 
fils  a fouffert  la  mort,&  pafsion? 
Certes  elle  a porté  le  fagot  de  myr- 
rhe , encommencc  maintenant  a 
ouyr  telles  piteufes  nouuelles  adue 
nir.  Le  glaiuel'a  frappee  a ce  iour, 
croiant  aux  parolles  de  Simeon, 
quand  apres  la  ioye  de  confolatj-on 
de  ia  natiuité  de  fon  fils  , telles  tri- 
lles nouuelles luy  font  annoncées. 
Entendons  toutesfoisfe  prudence, 
force  de  confiances  porter  toutpa- 
|icmmçnt,&  la  triftefle  mefuree  par 
4 . , - raifon 
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raifort,  pourtant  nerefpond  point  a; 
Simeon  aucune  parole,  elle  ne  fe.de: 
pite  point , elle  ne  defdaigne  point 
ouyr  tels  propos  , nous  montrant 
exemple  de  Vertu,  en  cfcoutant  vo- 
lontiers ceux  qui  parlent  de.  lefus 
Chrift,&  ne  nous  impatienter  pour 
les  aduerfes  fortunes..  Q benoiftc 
mere  de  Dieu  Marie, qui  recenses  fi. 
grande  douleur  de.  voftre  enfant  le- 
fus au  temple.-,  quand  Simeon  vous. 
dift,que  le  gjaiuc  de  douleur  perce* 
roit  voftre  précieux  cœur.Impctrez. 
moy  grâce  ,yoz  douleurs  toufiburs 
remémorer, de  le  fagot  dtmyjrhe 
delà  paftion  de  lefus  mon  rédem- 
pteur, porter  en  morncœur.  Fai  des 
qu’en  moy  foi t la  myrthe  d’amer- 
tume en  douleur  de  mes  pechez  ,à 
fin  que.ie  face  pénitence  de  mes  of- 
fenccs>&:  mon  amende  putrefadioa 
de  corruption,de  tout  vice  foit  pre- 
fcrucc^rcndant  odeur  de  toutes  ver*- 
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tus»  qui  cfleucnt  mon  ame  iufques  a 
Dieu, en  contemplation  &dileâion 
d'iceluy  > pour  a la  fin  paruenir  a la 
ioye  perdurable  , apres  les  ennuys 
de  ce  miferable  monde  paflea  , âc 
portez  patiemment,Amcn. 

C H A P.  XIX. 

De  la  féconde  douleur  de  noftre 
Dame  Image  de  Vertu. 

LcftiélfiM  Salomonis fexagmt  a fortes  nm 
biunt,ex  fortifsimü  Ifr/tel  omnts  tene- 
tts  gladitfSy  & adbcUa  doftifsimi , v- 
niuftiitufcpie  enfis  fuper  feemur  /uum 
propter  timorés  noEhimos*  Cant . 


EN  dédiant  le  fagot  de  myrrhe, 
qua  porté  noftre  Dame  en  fou 
cœur,  nous  auons  veu  qu’elle  eft  la- 
première  pièce  de  bois,  dôt  efl  faift 
ce  fagot  de  myrrhe,c’ctà  a feauoir  dé 
première  douleur  de  la  Vierge , il 
fautaprefent  veoirdelafccôde.Ou 


ie  veux 
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ie  rcux  prefuppofer,  deuant  qu*en- 
tamer  nouueau  propos, que  tribula- 
tion cft  ainfi  comme  le  pil!on,oa 
lontpillces  Sc  pulucrifees  les  efpi- 
ces  Aromatiques  au  mortier  du 
coeur, lcfquelles  rendent  plus  gran- 
de odeur  pillees  & tourmécees,que 
nô  pas  quâd  elles  font  entières.'  Ain 
eft  il  des  bons  Sc  iuftes  , lcfquels  de 
tant  plus  que  l’ont  a Dieu  aggrca- 
bles,  font  en  ce  monde  plus  vexez, 
affligez,foullez  Sc  oppreffez,  ainfi  a 
il  efte  de  noftre  Dame,  acceptable  a 
Dicu,fus  toutes  créatures,  pourtant 
a plus  enduré  de  mal  en  louable  cô- 
flance  Sc  patience.  Pourquoy  d’elle 
dit  Sapience  en  fa  perforine, Ego yu/t 
fi  rnyrrha,  elefta  dedt  fuauttatern  odorü.  ^ 
I’ay  produit  vnefuauicé  d’odeur, co- 
rne la  myrrhe  d’eflite , laquelle  (ans 
incifion  en  l’arbre,  rend  loti  odeur, 

Sc  diftillc  fa  goutte  odorante.  Icfus 
C hrift  eft  U myrrhe  cfleue  Sc  efp  rou 
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uee,qui  auiardin  d’OIiuet,fans  inet 
fion,rendit  fa  goutrc  d*  odeur,  quâd. 
par  apprehennon  viuc  de  fa  mort»  ai 
fuc  fang  & eau,&  puis  apres  par  l'on, 
uerture  de  la  lance  comme  par  inci-: 
fion  faidfce  a l'arbre, la  myrrhe  a ren- 
du L’odeur  des  gouttes  de  fàng,par-. 
ties  de  fon  cofté.NoftreDame  apres, 
fon  fils  a efté  la  myrrhe  d’eflite,  elle 
n’a  point  foubftcnu  incifion  de  glai. 
ue  materiel>mais  a rendu  la  myrrhe; 
amere  du  cœur,  affligé  par  compaf- 
fion  de  fon  fils.Cecy  premis,voyonjy 
la  fécondé  douleur  d’icelle.Vn  cha- 
cun faftigne, alors  que  pour  la  crains 
te  d’Herode , qui  vouloit  tuer  fon, 
petit  enfant  Iefus laifla  fon  pays,, 
pour  aller  en  Egypte..  Dequoy  fàift. 
menriô  expreffe  S.  Matthieu  2.  L’an- 
ge du  Seigneur  s’apparut  a Iofcph. 
en  fon  fômne,,difant:Lcuc  toy  , de 
prens  le.pctit  enfant  de  fa  mere , Scr 
t’enfuysen  Egypte  > defois  là  iuf- 


que* 
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r<jaesa  cane  que  ie  te  le  die,car  il  ad- 
uiendra  qu'Herode:cerchetale  pe- 
tit enfant  pour  le  mettre  a mort,ain 
•fi  (è  leua , 8c  pnnt  de  nuift  le  petit 
'enfant  8c  fa  mere,&  fe  «retira  en  Egy 
pte,3c  fut  la  iufqacs  au  rrefpas  d’He 
rode,afin  quefiift  accomply  ce  que 
le  feigncutaparlé  parle  prophète, 
•difanuï'ay  appellè  mô  fils  hors  d'E- 
gypce.Pour  expliquer  ce  paflage  de 
TEuangelifte , nous  déclarerons  les 
parollcs  des  Caciques  $.cy  deffas,al- 
Icguces*  Letbulum  Szlomonis  fexagmta 
fortes  ambiunt^ex  for  tifs  unis  f/rady&c. 
Voicy  foixante  fors  homes  des  plus 
fors  d’Ifrael,qui  enuironnent  le  lift 
de  Salomo,tous  tenas  e/pees>&  tref 
bien  enfeignez  aux  batailles,  Pefpcc 
d’vn  chafcü  eft  fus  fa  cui(Te,poùrles 
craintes  de  la  nui&.Ce  petit  lift  ou 
couchette  du  vray  Salomô,Roy  pa- 
cifique,eft  le  ventre  virginal  de  Ma- 
rie, auquel  lift  en  paix  a repofe  neuf 
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moys  ie  toy  de  paix  lefus.En  ce  li  A 
a.efté  fai&e  la  coniunâion  & vnion 
des  deux  natures  en  vne  perfonne* 
qui  eft  lefus  Chnft  vray  Dieu  de  ho- 
me.Ce  li&  a efte  grandement  enuié 
du  ferpent,qui  a voulu  deuorerl’en. 
fant  de  la  Vierge , ainfi  qu’il  eft  e£- 
çriren  rApocalypfe  u.c  Carfedou 
tant  de  perdre  Ion  Empire  pat  le  fils 
dç  la  Vierge,  luy  a mené  guerre  de* 
qu'il  a efte  nay , pour  le  faire  mettre 
a mort  par  fon  lieutenant  criminel, 
cruel  tyran  Hcrode,  &plus  fort  dé- 
liant quil  ayt  efte  nay,luy  a mené  la 
guerre  , voulant  extirper  la  race  du* 
quel  il  vouloir  naiftre,  corne  Pharad 
voulut  faire  perdre  la  femence  des. 
Iuifz,  commandant  les  enfâns  mat 
les  eftte  noyez  en  la  mer.  Et  depuis 
par  Aman  voulut  abolir  l&natiô  lit- 
daique, femence  d*  Abraham,  de  la- 
quelle il  feauoit  par  la  promette  de 
Dieu  en  l’cfcripturc , quc  lcfus  dc- 
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ttoit  naiftre,qui  eft  la  raifon,pour  la- 
quelle il  cftoit  anciennemét  licite  a 
toutes  gens  feculiers  ou  réguliers 
Roys,  pitftres  , & tous  Eccietîafti- 
ques,  de  porter  glaiue  pour  aller  en 
. bataille  , Üc  défendre  celle  fcmence 
des  Iuifs,dont  deuoit  defeendre  no 
lire  feigneur  lefus  Chrift , car  celle 
bataille  elloit  pour  Dieu>&  no  point 
pour  i*hommc,elle  tendoit  du  tout 
a fon  honneur , pour  yerifier  fa  pa- 
rolle,  fes  guerres  elloient  les  guer- 
res de  Dieu,  car  contre  luy  l’enne- 
m y orgueilleux  & trop  outrecuydé, 
menoit  la  guerre  par  fes  foudars  de 
tirans,qui  vouloiét  deftruire  le  peu- 
ple de  Dieu.Tous  ceux  cy  que  nous 
Ûfons  en  la  loy  ancicnne,auoir  por 
té  glaiue  pour  batailler  contre  les 
aduerfaires  du  peuple  de  Dieu , ce 
’ftoiët  les  foixante  genfdarmcs  qui 
defendoientle  li&  duroy  Salomon, 
comme  nceant  depuis  Abraham,au- 

Q.  4 * ^ 
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quel  fat  faiébe  la  première  promefle 
continuant  par  Moyfc,lofuc,Roys, 
Machaheesjiufques  a ia  venue  de  le 
fusChrift  noftre  fauueur,qui  depuis 
n’a  point  voulu  les  gés  d'fcglifc  por- 
ter glaiae  materiel  pour  guerroyer, 
commandant  a S .Pierre, remettre  le 
c°uftcau  en  (a  gaine.  Muttgladtum 
tuum  m vagmum . Car  la  raiion  ccf- 
foit , pour  laquelle  il  eftoit  licite  en 
la  loy  ancicne  en  porter  pour  guer- 
royer , c’cft  a feauoir  pour  defendre 
la  femence  ou  racine,  dont  le  frui& 
de  vie  deuoit  venir.  Pui*  donc  qu'il 
eft  venu , il  n'eft  plus  de  befoing  de 
porter  glaiue,car  s'il  eft  a(Tailly,il eft 
lufBfant  luy  feul  a fe  deffendre,fans 
armes, bafton  ne  verge,pour  refifter 
a tous  fes  aducr(aires,les  pofternant 
de  fa  feule  parole,  ainfi  qu'il  feift  au 
iardin  d’Oliuer, quand  tresbucherét 
& cheurent  a la  ranuerfe  ceux  qui 
le  cerchoient  pour  le  mettre  a mort. 

Ou 
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u 'O a autrement,!!  veut  mettre  fes  gés 
en  ordre  de  bataille  pour  batailler» 
il  ne  cerchera  point  les  homes, mais 
demandera  a Ion  pere,&  il  luy  don- 
nera plus  de  douze  légions  d‘An- 
ges  » donc  le  moindre  eft  fuffifant 
defeonfire  vne  armee , voire  & fuft 
elle  de  huiAcés  mille  hommes  ou 
d’vn  millon.  Comme  il  appert  par 
l’exemple  de  l’Ange , qui  defeon- 
fit  toute  Tarmee  du  Roy  Sennache- 
rib  , félon  comme  il  eft  eferit  au  li- 
ure  des  Roys.  Le  Seigneur  a mille 
moyes  pour  fe  deffendrcifi  luy  plaift 
il  fe  fera  inuifiblc  en  la  prefence  de 
fes  ennemis,&neluy  pourrôt nuire. 

Si  veut  ne  fe  trouuer  en  place,  il  n *y 
a Ci  puiflant  qui  le  puifte  trouuer 
pour  luy  nuire, il  feait  tous  les  con- 
feils,tant  foient  ils  fecrets,que  facet 
fes  ennemis,  qui  ne  les  cognoiflc  & 
preuoye , qui  eft  plus  fort  ,deuant  ' 
qui  foient  fai&s  ne  penfez  a faire  .il 
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appert  par  le  texte  cy  deuant  aile-  , 
guc,quâdfon  Ange  & meflager  s’ap 
partit  a Iofeph  en  Ton  fomne,difant 
Leue  toy,  ôc  prens  le  petit  enfant  ôc 
fa  mere  , & t’en  fuis  en  Egypte , ôc 
fois  la  iufques  a tant  que  ie  le  te  die* 
car  il aduiendra  qu’Herodc  cerche- 
ra  le  petit  enfant  pour  le  mettre  a 
mort.C’cft  Ànge,eft  vn  des  foixan- 
te  genfdarmes , qui  garde  le  lift  du 
Roy  Salomon  pour  les  craintes  no- 
&urnes,qui  font  les  efpies , cm  but 
ches  , ôc  incogneues  aur  hommes 
penfees  de  fes  ennemys  pour  luy 
nuire,  lefquclles  font  reuelces  aux 


der  prendre  ce  Roy  dormât  en  fon 
lift,  eftant  encore  en  fa  couche  en- 
tres les  bras  de  fa  mere,car  il  a fa  gar 
de  a l’entour  de  Iuy,qui  faidfc  bô  guet 


Anges.Ccft  folie  a Herode,  de  cui- 


il  a gés  d’eflice,  dui&s  au  faiék  d’ar- 
mes, qu’on  nctrouuc  iamais  defar- 

mçz>  toujours  ont  leharnois  fus  le 
- « 


dos 
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dos,l’efpee  au  poing, le  bouclier  fus 
la  cuiflc,eftans  armés,  pour  dire  fe- 
courus  au  befoing.  Celle  coucbecre 
a voulu  maculer  le  maudit  HeluU 
dius,blafphemant  contre  noftre  Da- 
me, mal  parlant  de  fa  virginité  per- 
pétuelle,mais  incontinent  a efté  ab~ 
batu  par  vn  des  bons  genfdarmes 
de  i'armee  de  Iefus  Chniï,  S.  Ierof- 
me,  qui  a prouué  la  virginité  perpe- 
tuelle  de  la  Vierge.Tant  d'autres  he 
retiques  fe  font  leue&en  la  nui  A te- 
nebreufe  d’erreur , a fin  de  n’eftte 
point  veux  ne  cogncuz  efpies  def- 
guifez  fous  vn  fauxhabit,ou  demô- 
Srance  de  i’eferiture  mal  entendue, 
qui  ont  blafphemé  contre  la  diuini 
té  du  fils  de  la  Vicrge,côme  Arrinty 
Les  autres  contrel’humanité, comme 
AdamcbmSyFêtmHSy  Apolltnarü,  Che - 
rinthut , & telle  maniéré  de  billon. 
Tous  les  alarmes  qu’ont  feeu  dôner 
les  diA*  combatans  ennemis,  pour 

perdre 
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perdre  la  couchette  de  noftre  roy 
Salomon,  ont  efté  repo alfez  vaillà-  * 
ment  par  les  géldacmes  d*iccluy,qui 
font  les  fain&s  do&eurs,  qui  par  le 
glaiue  de  la  parolle  de  Dieu  ont  a- 
battu  tous  (es  deffaf  dits  aduerfai- 
res,  contredifansa  lafoy>&  vérité 
euangelique.Sâs  fin  encore  ne  ccfle 
le  diable  nous  donner  nouueauxaf» 
faux,  & côcinuels  alarmes  cotre ce- 
lle couchette  -,  en  detraâant  ou  'du 
(ils  ou  de  la  vierge  : mais  gta ces  a 
Dieu  ils  faudrôta  leurs  attaintes.La 
gendarmerie  du  Roy  Salomon  eft 
trop  forte  ÔC  puiflante , iufques  au- 
iourd’buy  font  vaillas  Hc&ors,  bôs 
pilliers  de  lafoy,cheualiers  fans  rc- 
proche,qui  fcauct  les  ruzes  de  guer 
re,ayas  l'cfpeè  de  la  parolle  de  Dieu  j 
en  la  main,qmfcauent  Jcbienj&le  < 
font,  qui  leurs  pafsiôs  ont  chaftiees 
Sc  rcfrenees,nc  dorméc  point  au  gi-  j 
ton  de  Dalila , ou  fenfualité effemi- 
Bccjtnais  veillent  iour  & nui&  en  la 
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£è>y  du  Seigneur, forgeant  boucliers 
nouueaux.  de,  1,’efcripture  fainde, 
pour  défendre,  le  party  du  vray.roy 
Salomon  »,qui  viuent  corne.  Anges 
cn>purité  de  conlciencc,  tenant,  cô- 
me  S. Michel  le  diable  fouzlespicds' 
Sc  menfonges  d’herctiques  fupplan 
tent  parla  vérité  cathollque,dignes. 
par  ce.  moyé  eftre  des  çheualiers  de 
rordre,portant  le  collier  ou  chappe 
let  de  l’ordre», du  nombre  delqucls 
îçdefirois  volontiers  eftre.fi  t’eftois 
digne»,  de  i’auois  la  force  en.  mon- 
ftrant  quelque  coup  de  vaillânce.cô 
tre?  tels,  faux  aduerfaires,  de  Icfus. 
Ghrift,  appeliez  vrayement  Ante- 
chrifts.  Or  pour  retourner  a noftre; 
Dame,&  parler  de  fa  féconde  dou- 
leur. Côme  l’Eglife  déplore  le  téps. 
miferable».  auquel'  sëfleuent  hereti- 
queSjpour.impugner  Iefus,qui  eft  la-, 
vraye  verité,ainfi  dëuons  nouspen- 
fecla  doulcur.  grande,  qui  a eftéen 

noftre: 
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noftre  Damc,a  ouyr  les  piteufes  non 
ucilcs  de  rAnge,corament  Herode 
le  pourchaffoit  a mort,  Noftrc  bon 
Dieu  plein  de  mifcricorde , aeefte 
couftume  de  mixtiôncr  l’eau  de  cri* 
bulation  dedas  le  vin  de  liefte,pout 
donner  en  ce  monde  a boite  a Ces 
fainds  & efleuz  amis»  pour  vn  reps 
leur  donnant  ioye  ôc  côfolation,  ôc 
puis  foudain  enuoye  matière  de  tri- 
ftefle  ôc  ennuy,&  apres  l’cnnuy,vict 
plaifir  & recôfort,ainfi  qu’il  appert 
clerement  en  Iofeph  ôc  noftre  Da- 
me. La  peine  leur  eftoit  grande  d’al 
1er  en  Bethlcem  , félon  le  comman- 
dement de  l’Empereur  Ccfar,  pour 
faire  profcfsiô  defubiedion  » alors 
que  noftre  Dame  eftoit  près  de  Ton  j 
tcj;me,&  encore  n’ont  point  trouué  f 
logis  quelconque,  quand  fontarri- 
uezenla  villc,dont  aefte  contrain- 
te fc  retirer  en  petit  di uerfoi*rc,ou  la 
fiariuité  a efte  fat  de.  Mais  apres  cft 

enfuiuie 
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enfuiuie  la  confolation  des  Anges 
& des  paftcurs,qui  font  venus  l'ado 
rer.La  triftefle  cft  apres  furuenue  de 
refFufion  du  fang  de  Iefus  en  facir- 
concifîon,  mais  apres  eft  enfuiuie  la 
ioye  pour  reftoillc,&  les  trois  Roys 
d’Orict,  qui  fôt  venus  l’adorer  auec 
prefens.  Et  maintenant  voicy  dou- 
leur qui  fe  renouuelle,pour  Herode 
qüi  veut  occire  renfant.Tribulatiôs 
font  côpaigncs  infeparables  de  ver- 
tu, de  gens  vertueux,  aufquels  Dieu 
n’enuoye  pas  toufiours  profperitc 
qu’ils  n’oublient  Dieu,  de  qu’elle  ne 
les  aueugle,  n’aufsi  toufiours  auer- 
fité,qu’ils  nedefailletpar  impatien- 
ce,mais  detrempe  l’vne  dedans  l’au- 
tre.Iofeph(dit  l’AngeJleue  toy,pres 
l'enfant  & la  mere , & t’en  fuys  en 
Egypte.  O quel  refueillc  matin  pour 
le  pauure  home.  O qu’elle  nouuei- 
le  a fon  leuer,  Herode  veut  tuer. 
1 enfant , toutesfois  Iofeph  comme 

vertueux* 
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vertueux,  confiât  & iâgc,n’a  cftc  en 
rien.  cfmeu,ne  fcandalizé  pour  tou- 
tes ces  parolier  & dur  niellage  il  ne 
doubte  & varie  point  a ce  que  dit 
l’Ange, il  ncrcfpôd point  n’allegue 
la  chofeeftre incertaine.  Qui  peut(o 
Ange  de  Dieu)  iuger  des  cnoles  ad- 
uemrfTu  m’as  par  cy  deuant  annô- 
céque  c’eft  Iefus  , qui  fauucra  Ton 

SI e,&  maintenant  il  ne  peut  foy 
[îefauuer  es  périls  & dangçrs, 
fans  prendre  la  fuyte  > ou  fi  le  peut 
faire»  que  nous.eft  il  befoing* de  fai- 
re pèlerinage  fi loing, allant  en  pays 
fi  loingtain  t les  fai&s  que  i’apper* 
çoy  > contredifent  a tes  parolles.De 
toutesces  cho fes  il  ne  propofe  rien, 
n’oppofe  au  dire  de  l’Ange, car  iufte, 
bon  & fidele  cftoit, croyant  bien  en 
Dieu..  Et  ne  demandoit  point  par  , 
curiofité, quand  il  retourneroit  d’E- 
gypte, car  l’Ange  n’auoit  pas  prefix 
le.  temps  dccermincj.mais  feulemét 

' turcuienj 
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tu  revendras  quand  ie  te  Je  diray! 
O beiflànt  a Dieu  en  tout  8c  par  tout 
toutes  tribulations  8c  aduer/îtez  re 
çoit,  tans  murmure , n’impatience, 
iouant  Dieu  de  fa  volonté , qui  luy 
eft  mamfeftec.C’eft  a nous  mainte- 
nant a penfer,  comment  lofeph  fc 
leuant  de  fon  fomne  a déclaré  ces 
nouvelles  a la  benoifte  Vierge.  O 
trefdouce  Vierge,  fuyons  viftem'ent 
de  ce  lieu  car  Herode  (ainfî  qUe 

m n reUcCC  1 A°ëe  de  Dieu)  c«chera 
voftre  fils  pour  lc  tuer.  O quelle 

peur  8c  crainte  a {&iCy  alors  la  Vier- 
ge, quelle  afflidion  a pénétré  fon  . 

nZUï 1 °r71  tj,S.aPPort-  le  penfe 
qu  alors  fans  différer  ne  tarder, a 

prins  la  Vierge  sô  fils  entre  fes  brar, 

Ôc  s eft  mifea  chemin  cefte  délicate 

pucclle,  aaller  en  Egypte ,'pafTans 

par  deferts,  8c  lieux  de  folitude  in- 
cogneuz.  Contemple  maintenant 
ame  deuote,  combien  de  nui<fts  ont 
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paffces  fans  dormir,  combien  d’in* 
digenccs  ont  eu  par  les  dcfers>&  de 
peine  6c  ccauail  du  chemin  ont  en- 
duré. Aye  compafsion  mon  ame, 
Yoyant  l’enfant  6c  la  mere  s’cnfuyr 
en  pays  cftrange,comrac  s’ils  eftoiét 
bannis,  eflimc  mon  ame,&  penfe  la 
douleur  de  la  vierge,  d’aller  au  pays 
des  incrédules  6c  idolâtres  , & qui 
tant  ont  efté  ennemys  de  fon  peu- 
ple Iudaique , dont  elle  eft  venue,, 
elle  porte  fon  fils  en  Egypte , pour 
la  crainte  d’Hecode , qui  le  veut 
tuer. Et  Egypte,  autrefois,  tous  les ; 
enfans  malles  des  Iuifs  iettoit  en  la. 
mer,  tuoit  les  enfans,  6c  les  peçes  8c 
mcres  perlecutoit  & affligeoic.  O fi 
pofsiblc  cftoit  recenfer  les  trauaux 
6c  peines  qu’a  fouftenus  nottreDa. 
me  allant  en  Egypte  , y demouranl 
lefpacc  dcfcpt  ans  ,les  necefsitez, 
pauuretez , 6c  affli&ions , mefme  a 
reiourner,quâd  u’ofç  aller  en  Bçth- 
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Jeem , pour  la  crainte  du  fucceifcur 
d'Herode  au  royaume  Archelaus, 
mais  felô  l'admôneflemet  de  l’Ange 
habitoiten  Nazareth»  Certes  Ci  ccs 
peines  efloiét  nôbrees  par  le  menu, 
6c  bien  imaginées  en  noilre  efprit, 
il  neferoic point  pofcible  , de  nous 
' abflenir  de  larmes.  Donc  par  le  de?- 
crée  du  pere  treshaut,  fuyuant  la  rc?- 
uelation  de  l'Ange,  en  effranges  na 
tions,  pour  la  crainte  d'vn  roy  ter- 
rien, s'enfuit  la  Vierge , fon  (ils , & 
Iofeph.Et  ne  vacille  point,mais  tou. 
cesfois  làfoy  delà  Vierge  demoure 
ferme  6c  confiante  en  celle  creden- 
ce,que  fonenfant  eflle  fils  du  Dieu 
treshaut;  nonobllant  que  pour  eui- 
ter  la  tyrannie  d'Herode,  aclaifle  fa*, 
propre  terre.  Elle  cognoifToit  la  di- 
uine  prouidccc  ellre  infaillible , qui  * 
par  moyens  ordonnez  & députez  : 
par  elle,  feait  paruenir  a Tes  fins.  Et  ; 
chofe  merueiüeufc  en  ce  petit  cn«t- 
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►ar  bare,  n*eftrange,demourant  fans 
fin  en  la  région  cclcfte.  Quel  pay* 
peur  eftrc  cftrangc  a celuy  qui  n'en 

a point 
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fant,  qu'enfembleil  eft  craint  d’He 
rode,  quand  pour  luy  on  craint  la 
fureur  d'Herode,  plus  craint  Hero- 
de  qui  demoure,que  celuy,qui  prêt 
la  fuitte,  car  il  s é va,  pourtâc  qu  He 
rode  craignant  qu'il  ne  domine,  le 
veut  tuer  pour  contregarder  fou 
royaume.  Ce  ncantmoins  le  glaiue 
de  douleur  commence  a fc  forger, 
& efguifer  fort  a percer  le  tendre 
cœur  de  la  Vierge, laquelle  pour  fon 
fils  endure  vne  maniéré  d’exifaban 
donnant  fon  pays.  S’en  va  la  Vier- 
ge en  pèlerinage, & citoyenne  depa 
radis,  des  citoyens  fupcmcls  eft  cô- 
duitte,  delaiflant  le  pays  de  fanaif- 
(ance,s*en  va  loing  pcregriner.Mais 
au  vray , nul  pays  terreftre  luy  eft 
propre,  car  de  (eulle  vertu  faiâ  fon 
>ropre,  ôc  n'eftime  aucune  terre 
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g point  ? Quel  lieu  peut  eftre  eftran- 
ge  a celuy  qui  n'ayme  point  le  mo- 
de ? qui  toute  celle  vie  recognoift 
eftre  vn  voyage  au  exil , qui  incef- 
famment  foulpire  apres  la  terre  des 
viuans  la  lus , qui  a fa  demourance 
aucc  lâpience,  quel  lieu  luy  peut  c- 
ftre  linon  plailant  ôc  dele&able, 
quand  elle  a Dieu  auec  foy  N’eft  el- 
le pas  en  paradis,  par  tout  ayant Ie- 
fus  auecloy,  qui  eft  noftre  gloire  & 
félicité  1 Quelle  prouincc  luy  peur 
eftre  horrible  ôc  deplaifante , a qui 
rien  ne  plaift  de  ces  chofes  fenfi- 
bles/Ouquel  pays  pourront  eftre 
plailant  a qui  c’eft  peine  de  viure  en 
ce  miferable  mode?  Quel  pays  peur 
eftre  propre  par  deçà,  quand  on  ne 
peut  longuement  y demourer?Mais 
ic  feaurois  volontiers  quel  train  me 
ne  la  Vierge  ôc  merc  de  Dicu,Roy- 
nedes  Anges,  Combien  a elle  de 
feruantes , damcifclles  d'honneur 
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apres  (a  queue  ? oueftlalitticre  de 
drap  d’or  tapiffee  ? ou  font  les  pa- 
ges d'honneur  ou  laquets , pour  c ô- 
duire  Tes  cheuaux  ou  hacquenees? 
Pcnfea  cecy  ( ô Chreflien  ) & voy 
que  nofltc  Dame  fc  met  a chemin, 
ainfi  quel'cfpoufe  d'vn  pauure  char 
penticr,  contente  de  luy  feul , pour 
auoir  la  cure  de  nourrir  l'enfant,  & 
tcfmoignage  de  fon  honnefteté. 
V oicy  la  Roine  de  paradis , qui  en- 
tre les  citez  Egyptiatiques,fans  fafte 
quelconque,  en  pauure  Ce  humble 
eflat,  n’ayant  vne  feule  chambrière, 
incoeneue  au  monde , ignorée  du 
peuple.  Laquellc  fi  Egypte  l’cufl-co- 
gneuc,fuft  venue  au  deuant  d’elle. 
Ce  de  fon  enfant,  pour  les  honora- 
blement receuoir.  Et  notons  icy, 
que  Iofèph  n’a  point  preadmonne- 
• fié  la  Vierge,  ainfi  que fift  Abraham 
•V  fa  femme  Sara , quand  entrèrent  en 
• Egypte,  difant , le  te  prie , dis  que 
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tu  cs  ma  fœur,  a fin  que  ie  viue  par 
ton  moyen, craignant  le  bon  Abra- 
ham qu’on  le  tuaft,  pour  auoirla 
femme,  qui  refplehdiiroir  de  beau- 
té. La  vierge  eftoit  plus  belle  que 
Sara  ou  Rebecca , & toutesfois  ne 
craint  point  Iofcph  qu’elle  foit  ra* 
aie,  ne  qu’il  foit  tué  pourelle,  con- 
gnoiflant  que  mieux  que  Sara  eftoit 
gardee  de  l’Ange,  ôc  q Dieu  en  elle'  ' 
auoit  mis  telle  grâce,  ainfi  que  par 
deftus  auons  prouué  , que  nonob- 
ftant  fk  grand’  beauté , ne  pouuoit 
d'homme  eftre  a mal  conuoitec  ne 
follicicee.  Le  feauoit  lofeph  parluy 
mefrne,quiiamaisne  s’eftoit  fenti 
eCmeu  a charnalitc,  voyant  la  Vier- 
ge. Or  habite  donc  lofeph  auec  l’é- 
rant,  ôc  la  mere , viuant  lofeph  de  » 
fon  meftier  de  charpenterie, auec  ce 
que  la  vierge  gaignoit  a coudre  Sc 
bcfongpcrarefguille,&  faire  ou- 
uraiges  en  laine.  Et  fans  fortir  d’vn 
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petit  logis  locatif , eftoic  plus  con- 
gneue  en  Egypte,  que  celles  qui  è- 
itoient  aux  bandes  & compagnies» 
Par  côfidcration  doc  de  fon  hône- 
fteté,  elle  tourne  Egypte  en  admi- 
ration,difans  tous  d'vnc  voix  com- 
mune, ce  qu’eft  eferit  de  Iudith.  No 
Imiith  *ft  tédù  multcr  fnper  terram  , tn  afpc- 
'i«  #»,  in  pulihrttHdtncy  (fr  in  fenju  ver - 

bornm.  Il  n'y  a point  de  telle  femme 
fur  la  terre,  tant  en  regard, en  beau- 
té, qu'en  fenS de  paroiles.  O douce 
vierge,  quand  ie  côtemplc  tes  faits 
& regarde  de  près  , ie  me  condam- 
ne & me  iuge  moymefmc , car  la 
profpcriic  du  monde , d’vn  grand 
cœur  i’ay  pourchaflee,  & de  tout 
monpouuoir  ay  fuy  aduerfîté,& 
quand  elle  m’eft  venue,  impatiem- 
ment l'a  y portée.  Lee  chofes  prof- 
peres  ont  cûcué  mon  cœur  en  or- 
gueil, ôc  les  aduerfitez  l'ont  rompu 
par  impatience.  Mais  en  vous  ( ô 
^ - ' Vierge 


•V 


I 


\ 


IMAGE  B 1 V ! RTV# 

Vierge  puceiJeJa  bien  elle  autremeu 
Les  profperitcz  ne  vous  onc  point 
eileuee,  ains  piuftoft  humiliée  > & 
aduerlïcéen  vertu  confirmée. Quel- 
le  profpcrité  peut  eftre  plus  grande 
que  la  vollre,  d’cflrc  mere  de  Dieu 
& Vierge*  Ettoutesfois  au  profond 
d'humilité  vous  elles  deiettee?Quel 
le  aduerfitc  cil  plus  grande  que  1a 
vollre  * quand  pour  euiter  la  fureur 
d'Herodc,  qui  voltre  fils  cerchoit  a 
faire  mourir , vous'eftes  leuee  la 
nuift,  en  fuyant  auec  Iofcph  , par 
lieux  8c  defers  incongnuz  , ne  par- 
donnant a vollre  aage  iuuenile  8c 
tendre,portant  infatigablement  la- 
beurs corporels,&  crainte  en  vollre 
cfprit  * En  terre  fort  elloignee  long 
temps  auez  demourè,  n ayant  mai- 
fon  ne  tugurion,  n’ou  recliner  vo- 
ftre  cher,  finon  que  par  emprunt 
ou  louage,  trauaillant  de  vos  mains 
a gaigner  vollre  vie.  Et  toutesfois 
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tout  auez  porté  patiemment  en  a- 
•éfcion  de  gtace  , & louange  à Dieu* 
O Roy  ne  du  monde,  ie  fuis  pauure 
pecheur  demourant  en  Egypte  , Ce 
tenebrofité  de  grands  pechez  par 
moy  commis,  enuironne  de  toutes 
parts  de  mes  ennctnysJc  fuisefloi- 
gné  de  ma  terre , &c  mon  propre 
pays,  comme  en  exil  banny  ,efloi- 
gné  de  paradis.  Ce  le  cruel  Hcrode, 
quieft  Tennemy,  me  perfecute,cer- 
chant a me  faire  mourir.  O Vierge 
glorieufe,  a vous  i’ay  mon  refuge, 
& a voftre  fils, fans  lequel  vous  n’e- 
ftes  point.Helas  mere  de  Dieu  priez 
pour  moy, que  l’cnemy  ne  me  trou- 
ue  a me  perdre , priez  voftre  cher 
fÜs  qu’il  me  tire  des  tenebres  de  pé- 
ché ou  fuis  enueloppé , aydez  moy 
par  voftre  intercefeion , afin  que 
'fur- moy  defeende  la  grande  miferi- 
de  mon  Dieu,  qui  m’ofte  de 
feruitude  de  péché , Ce  me  con- 
M.  - , . , duife 
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duife  efchappant  la  mort  d’enfer  } a 
la  cite  de  lerulalcm  fuperncllc  ? 
Amen. 

CHAP.  XX. 

y • »i 

De  la  tierce  douleur  de  noltre  Da- 
me, Image  de  Vertu. 

Nhth  quem  dsligit  anima  mea  vidiftisi 
Canti.3. 

. t.*  • v x ' " - v\  Tr  * i ' 

ILeft  efcriten  Genefe  jf.  qla  bel- 
le Rachel,  femme  du  patriarche 
lacob,  accouchant  de  fon  fils  Io- 
fèph,  trauailla  moult  en  l'enfantc- 
ment.  Et  pour  la  difficulté  de  l*en- 
fantement,  commence  a eftre  en  pc 
ril,  Tame  donc  vuidant  hors  pour 
la  douleur  > & défia  la  mort  eftant 
eminente  appella  le  nom  de  ion  fils 
Bennoni,  c cft  a dire  fils  de  ma  dou 
leur»  mais  Le  pere  l'appella  ,Benia- 
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min,c’efta  dire  fils  de  la  dextre» 
Celle  hiftoire  reprefente  la  douleur 
qu’a  portée  nollre  Dame  pour  Ton 
fils,  non  pas  que  du  tout  y aie  cor- 
refpondance  de  la  figure  a la  vérité, 
aulsin’eftil  pas  requis,  car  s’ile- 
ftoitainfî,ils  ne  feroiét  qu’vnc  mef- 
me  chofe.  Rachel  eft  la  vierge  Ma- 
rie, laquelle  a peu  appeller  Ion  fils 
Bennoni,  c’eft  a dire  l’enfant  de  ma 
douleur,  non  pas  quelle  ait  portée 
en  fon  enfantement,  mais  apres  es 
tribulations  & affligions , qui  font 
furuenues  deuantlapafsion  , & en 
la  pafiion  d’iccluy.  De  ce  nô  qu’el- 
le a baille  a fon  fils , nous  lifons  au 
prophète  Efaie  f$.  Ftdimut  eum  & 
non  crat  afptftus , & defidUrnuimut  tu 
defptttxm,  &nowfsimum  virorwm>  vï~ 
rum  dolorum , & fcicntem  infirmitatem • 
Il  n’y  auoit  en  luy  ne  forme  ne  beau 
té.  Et  l’auons  veu  qu’il  n’v  auoit 
pas  de  regard,  ccft  a dire  tel,  qu’il 
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n’y  auoit  quelque  forme  , q le  nous 
fift  defircr.  Ec  l'auons  délire  com- 
roe  le  plus  defprifé,  & le  dernier  de 
tous  les  hommes.  L’homme  de  dou 
leurs  6c  cognoiflfant  infirmité.  C’eft 
vne  couleur  de  fermon  fpccial  6c 
propre  aux  Hébreux  , qui  mettent  t 
parle  génitif  fubftantif, ce  que  con- 
uient  a autruy  , comme  adie&if. 
Ainfi  ils  appellent  l’enfant  de  per- 
dition» pour  l'enfant  perdu  ,1e  fils 
d'inobedience  pour  inobedient , la 
loy  de  mort  pour  mortifcre,le  Dieu 
de  paix  pour  pacifique.  Ainfi  cft 
nomme  noftrc  Seigneur , l'enfant, 
ou  l’homme  de  douleur , pour  l’en- 
fant dotent , ou  douloureux  , qui 

{dus  a porté  de  douleurs  que  tous 
es  hommes  du  monde. Ec  pour  luy 
la  Vieree  6c  merc  Marie , en  pitié  6c 
condoléance,  en  a porté  en  grande 
abondance, & maintefois.  Signam- 
ment,  pour  ce  chapitre  auons  a rno 
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ftrcr  la  douleur  quelle  eut  , quand 
trois iour^perdit fon  fils,  qu’apres 
trouuaau  temple,  ne  celant  point  (a 
douleur,  dift:  F tli , cjuid  fectfh  nobis 
fic  * *£*  CÊ*  tHHi  dolentes  > quarc- 
bamtu  te . Mon  enfant,  pourquoy 
nous  as  tu  fai&  ainfi  ? voicy  ton  pè- 
re & moy  dolcnsjtc  cerchions.Ce- 
fte  complainte  de  l’ej(pou£e  , auecla 
diligence  de  cercher  fon  fils , nous 
auons  aux  Cantiques  , ou  elle  dit, 
'Csaf*!* ay  ccrc^  eQ  mon  li^  toutes  les 
#î  nuiéts  celuy  que  mon  ame  ayme,ic 
l’ay  cerché  & ne  l*ay  point  trouué, 
ie  me  leueray  & circuiray  la  cité , & 
cercheraypar  les  rues  & par  les  pla 
ces  celuy  que  mon  ame  defire,ie  lay 
cerché  & ne  l*ay  point  trouué.  Les 
guetteurs  qui  gardent  la  cité  m’ont 
Ihdt.  trouu cc.Num  quem  dtligit  anima  mea 
vidtfïû}  N’aucz  vous  point  yeu  ce- 
luy que  mon  ame  deure  ? Quand  ie 
les  eu  vn  petit  paflez,ic  trouuay  ce- 

luy. 
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luy  que  raô  ame  defire, ie  Tay  prins 
& ne  le  laifTeray  point  aller.Toute* 
ccs  parolles  exprimée  lavoix  qucrc- 
leufe  de  Pelpoufe  Marie,  qui  a per- 
du fon  amy  trois  iours,  comme  il  c- 
ftoit  au  temple  a prefeher , & trois 
autres  iours  puis  apres  , quand  fut 
au  tombeau  deuant  que,  refufeiter. 
O filles  d’Jaonncur , & damoyfelles 
de  lacourt.du  Roy  cclcftc,amcs  de- 
uotes,qui  feauez  que  ceft  que  <Pay* 
mer,  entendez  mes  plaintes  ( dit  la 
Vierge)  Quicôques  apezl’efprit  de 
fain&e  dileftion , quiconques  ay- 
xnez  le  Seigneur  de  tout  voftre 
cœur  & penfee,  & de  toute  voftre 
amc.Ne Tentez  vous  point  qui  ainfi 
Dieu  aymez,  combien  eft  grand  le 
defir  qui  eften.ccft  amour  ? De  tant 
plus.que  ceft  amy,  qui  eft  Dieu,  eft 
plus  près  de  lame,  plus  elle  defire. 
L’efpoufc  qui  a ceft  efpoux,  defire 
i’woif*  eu  le.  voyant  defire  le 

veoim. 
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veoir,  car  les  anges  le  voyent  : tou-  , 
tesfois  dit  l’eferiture,  qu’ils  défirent 
de  le  veoir.  le  fuis  la  mere , qui  l*ay 
veu  8c  tenu,  qui  ay  porte  mon  Dîeu 
en  mon  ventre , qui  l*ay  allaiâé  de 
mes  mammelles,  qui  ay  beu  & ma- 
ge, 8c  couche  aucc  luy,  8c  iamais  ne 
fus  faoullee  le  contempler  8c  regar 
der.Combien  cftimez  vous  que  i’ay 
pafle  de  nui&s  a l'ouir  8c  regarder? 

Le  iour  n'eftoit  pas  fuffifant  a tel  " 
ardent  defir  que i’auois  de  le  veoir  # 
8c  ouyr,tant  de nuiâs  ie  lay  mis  en 
ma  couchette,  ie  l'ay  adoré  en  mon 
li&,  ie  l’ay  ferui  en  faieunefte-Mais 
quand  l’enfance  eft  paflcc,  8c  fon  a- 
dolefcence  eft  venue  , il  m’a  laiftee 
pour  aller  endo&riner  8c  prefeher 
en  Iudee,  fai Tant  fon  difcours  par 
villes  8c  chafteaux , par  les  rues  8c 
places,  euangelifiint  le  royaume  de 
Dien,commcnceant  des  l’aage  de 
uzç  ans  a interroger  au  temple 
-V  . v les 
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les  rabbins  Iuifz , en  conférant  des 
fain&es  efcrspturcs.  Alors  ie  cer- 
chois  par  la  nuiét  mon  amy  , 8c  ne 
l’ay  point  trouué  en  mon  li&  com- 
me il  fouloit,pour  raifon  que  cônie 
dift,  il  failloit  entendre  aux  charges 
que  luy  auoitfon  pere  eternel  com-  > 
mifes.Ic  l*ay  cerchépar  les  rues, en- 
tre ceux  de  ma  parécé,ne  l’ay  point 
trouué.  Iay  pluftoft  trouué  le  glaiuc 
de  douleur,  dont  m’auoit  parlé  Si- 
meon, quia  transperce  mon  cœur, 
i’ay  parlé  aux  gardes  de  la  ville  , de- 
mandant  s’ils  auoient  pas  veu  mon 
amy  , & ils  ne  m’en  ont  feeu  dire 
nouuelles.Mon  fils  cft  la  ville,qu 
flimois  eftre  gardée  par  (es  parés 
cognus^comme  plus  proches  de  luy 
de  de  moy,  mais  auec  eux  ie  ne  lay 
point  trouué.  Mais  quand  ie  les  ay 
delaiffez  vn  peu,apres  i’ay  trouué  ce 
luy  que  mô  ame  aime  & defire.C’ 

au  téple,au  milieu  des  doâeurs , ia 
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l*ay  prins,&  ne  Iclaiflant  point»  ray 

a la 


amène  aaec  m’obeiflant  comme 
mere.Ces  parolles  conuiennenta  la 
{ynagoguc,eftant  en  la  nui£fc,laquel 
le  n’a  peu  trouucr  Icfus^es  prophè- 
tes fai  foi  en  t le  guet, qui  ont  cfté  ap- 
peliez autrement  les  voyâs>aucc  le£ 
quels  on  n’a  point  trouué  lefus- 
Chriftincarné,iufqucs  aS.Iean,qui 
a l efpoufe  en  a dit  certaines  nouuel 
lcs,le  monftrantau  doigt,difant.£r- 
ce  agnus  dei.Voicy  l’aigneau  de  Dieu. 
Les  Roys  font  venus  en  Ierufalem, 

?>our  veoir  ccft  efpouz  , demandent 
elieu  de  Ùl  natalité,  en  difant  : Ou 
cil  nay  le  roy  des  Iuifz?N’auez  vous 
point  veuceluyque  noftrcamcdc- 


iîre?Mais  en  Ierulalem  auec  Herode 
& Ces  feribes  ôc  pharifiens  hipocri- 
tes  ne  l’ont  point  trouué.  Et  quand 
les  ont  vn  peu  laiffez , incontinent 
ont  trouué  celuy  qu’ils  demandoiét 
c'eft  le  fus  auec  Marie  & Iofeph.  O 

cfpoufe 

« .*  r*mL  > , 


IMAGE  DI  Y 1 R T V*  64) 

cfpoufe  de  Diea,ame  raifonnable,a 
ceft  exemple  laifle  ton  1 iéJt  de  char- 
nalité,fuis  la  nuiâ  d’erreur,  d’igno- 
rance &pechc>&  viens  cercher  auçc 
la  Vicree,ton  Dieu  ton  fauueur.  fie 
nefaudras  dclaiflfant  le  monde, le 
trouueral’Eglife  au  fainâ  temple, 
qui  eft  la  maifon  où  il  habite.  C’eft 
la  où  la  Vierge  l’a  trouuê  , ainfi  que 
recite  S. Luc  2. parlant  de  l'enfant  le 
fus,ou  eferit  ainfi  : Et  fon  pere  & fi i 
znere  alloient  tous  les  ans  en  Ierula- 
lem  a la  fefte  de  Pafques.  Et  quand 
il  eut  douze  ans,  corne  ils  montoiet 
en  Ierufalem , félon  la  couftume  de 
lafefte,&les  iours  accomplis  qu’ils 
retournoienr,l’enfant  Iefus  demou- 
ra  au  temple,  ôc  fon  pere  & fa  mere 
ne  s’en  apperceurent  point.  Mais 
iceux  cftimans  qu’il  eftoit  en  lacô% 
pagnic,  ils  allèrent  le  chemin  d’vne 
iournee,  êc  le  cerchoicnt  entre  leurs 
parens  & cognuz.Et  quand  ils  ne  le 
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trouucrenc  point,  ils  retournctét  en 
Ierufaiem  le  cercher.£t  aduint  trois 
iours  apres  qu’ils  le  trouuerenc  au 
tcmplc,afsis  au  milieu  des  doâeurs 
les  efcoutant  6c  les  interroguant.Et 
tous  ceux  qui  l’oyoient  , s’esbahif- 
foient  de  Ton  intelligence  &de  Tes 
refponces.  Et  quand  ils  le  vcirét>ils 
s’cfmerucillerent.Et  famereluy  dit: 
Mon  enfant , pourquoy  nous  as  tu 
faift  ainfi  ? Voicy  ton  ^>erc  6c  merc 
dolens,  te  cerchions.  Et  illeurdift: 
pourquoy  eftcc  que  me  cerchiez? 
ne  fcauez  vous  pas  qu’il  me  faut  e- 
ftre  es  chofes  qui  font  de  mon  pere£ 
Et  ils  n’entendirét  paslaparolle  qui 
leur  dift>6cdefcédit  auec  cux,&  vint 
en  Nazarctb,&  eftoic  fubieft  a eux» 
Par  tout  le  narré  deflufdidk  > auons 
deux  chofes  aconfidcrerjc'eft  a fea- 
uoir  la  douleur  de  noftre  Dame, 
quand  a perdu  fon  fils,  6c  faconfo- 
latio^uad  elle  l’a  trouuéau  temple* 
* ïtà  Quand. 
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Quanta  la  confideration  première, 
faut  icy  eftimer  la  douleur  de  noftre 
Dame  eftre  grande  pour  rabfencc 
de  fon  fils,lequel  combien  que 
gneuft  eftre  vray  Dieu  , qui  ne  fe 
peut  perdre, toutesfois  pour  l’abfen 
•ce  d’iceluy  auoit  grande  peine  pour 
trois  raifôs. La  première  eftoit  pour 
raifon  du  petitenfant , fus  lequel  à- 
uoit  compafsion , pour  l’indigence 
ou  fouffeette  qu’il  pouuoit  endurer, 
tjuanta  difpenfattô  humaine.  Alors 
difoitla  Vierge  félon  S. Bernard,  re- 
grettant fon  fils. O bon  Iefus,  durât 
ces  trois  iours  que  ne  vous  ay  veu, 
ou  eftiez  vous  ? ou  habitiez  vous* 
Qui  vous  a miniftré  a boire  ou  a ma 
ger  durant  ces  trois  iours?ou  vous  a 
prefenté  logis?Ie  penfe  mô  cher  en- 
fant,que  pour  vous  côformer  a voz 
frères, qui  fdnt  les  humains , quand 
a pauurccc  & necefsité , que  viuez 
comme  par  maniéré  d’aumofne,  de 
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ce  que  vous  eftoit  donné. O qui  me 
donnera  que  fois  participant  de  ta* 
petite  portion>&  rcfe<ftion?raurois 
contentement  ôc  raffafiement,(ï  des 
reliques  ôc  demourans  detabie.cô- 
me  des  miettes  pourrois  eftre nour- 
rie. O admirable  dignation  de  no* 
lire  Dieu,&  condefcenfion  cxcefsi- 
ue , celuy  qui  nourrift  vn  million 
d’ Anges  ôc  d'hommes,  delacuifinc 
duquel  font  refc&iônez  les  oy  féaux 
en  l’air, poiffons  en  l’eau, &anim  aux 
fus  la  terre,n’eft  nourry,finon  de  ce 
que  luy  cft  adminiftre.  La  fécondé 
raifon  de  la  douleur  de  noftre  Da- 
me ,pouuoit  eftre  pour  foymefme. 
Pourtant  qu’on  veoit  volontiers  ce 
qu’on  aymc,&  vit  on  en  defplaifan- 
cc,  quado  n eft  fuftré  de  la  vifto  de  ce 
qu’on  ay  me  .En  telle  façon  eftoit  de 
noftre  Dame,qui  tât  aimoit  fon  cher 
enfant,  qu’en  manière  de  parler  > ne 
le  voyoit  pas  a demy , ôc  quand  l’a 
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perdu  trois  iours,  auoit  crainte  que 
plus  ne  recouuraft  la  veue  de  Ton 
enfant  tant  defiic, cftant  pnueedeia 
vifion  corporelle  de  fon  fils  , donc 
l’afped  ou  regard  eftoit  fi  gracieux 
Sc  dele&able.O  Vierge  des  Vierges 
fi  telle  cft  voftre  douleur  pour  ne 
veoir  voftre  enfant  trois  iours , que 
fera  ce  leiour  du  vendredy  beniftf 
quand  le  voirrez  pendu  en  vu  gibet 
a la  haute  montagne  de  Caluairc, 
rcfpandant  fon  fang  de  toutes  pars, 
âc  puis  quand  fera  mis  au  fepulchrc 
cftrc  trois  iours  fans  le  veoir. Main- 
tenant ou  font  les  maudids  herc- 
tiques,qui  nient  noftreDame  auoit 
cfté  dolente  de  la  mort  de  fon  fils, 
mefprifans  ceux  qui  font  & célè- 
brent la  fefte  des  fept  douleurs , ou 
la  folemnité  de  noftre  Dame  de  pi- 
tic.  Si  la  Vierge  con fefte  fadouleur 
pour  auoir  perdu  fon  enfant  trois 
iours  , n’y  a il  pas  matière  de  plus 
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grande  douleur  te  afflj&ion  en  la- 
dite more  & pafsiôîLa  Vierge  auoit 
lufte  caufe  de  douleur,  craignac  pof- 
fiblc  que  par  les  enfans  d'Herode, 
encre  lefquels  eftoit  Archelaus  qui 
regnoit,ne  fut  faiéfc  a fon  fils  ce  que 
luy  auoit  machiné  le  cruel  Herode, 
car  fon  fils  grandemeut  aimoic  , te 
amour  n’cft  point  fans  crainde>com 
me  dir  le  Poete, 

Res  >}}  folhcitt  plena  timor  U amor. 

La  tierce  raifon  ou  occafiôdc  la  dou 
leur  de  noftre  Dameipouuoit  proue 
nir  pour  tout  le  peuple  te  genre  hu- 
main,duquel  elle  aymoic  te  cfperoit 
la  redcption,&  pouuoit  conic&urer 
qu’il  fuft  monté  és  cieux,&  retour- 
né a fon  perc,  pourdefcendrederc- 
cbcfffelô  que  die  Origene),>our  Pin- 
dignité  du  monde,  ainfi  que  des 
fainds  efctfpc  S.P  uil,  Quikits  dignw 
rô  tirai  mûri d ta  9 0,2  elle  craignoic 
qu’il  cufl  1 aille  les  Iuifz  , pour  leur 

mefeban 
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mefchanccté  ^.ingratitude  , & fuft 
défia  allé  aux  Gétils , les  prefcher  & 
inftruire,ainfique  bien  congnoifioit 
qu’il  deuoit  efire  fai<ft.  En  ces  pei- 
nés  & douleurs  cftant  la  Vierge,  ne 
fc  donne  repos  quelconque,n’a  bon 
iour  5c  bonne  nuiâ , iufques  a tant 
qu’elle  ayt  trouué  Iefus  Ton  cher  en 
fant  vray  cfpoux  5c  amy.Nous  don 
nant  parce  exemple , que  nous  cer- 
chiôs  Iefus  noftre  falut,  quad  nous 
l’auons  perdu  par  noftre  démérité 
& peché,&la  maniéré  de  le  cercher 
pour  le  trouuer  a la  fin,eft  en  pleurs 
5c  larmes, & douleur  de  cœur  le  cer 
chcr,aucc  toute  diligence, & prom- 
ptitude de  noftre  conuerfion,  car  fi 
le  feu  brufle  noftre  maifon  » fe  faut 
diligenter  aller  au  remede>le  diable 
allume  en  nous  fon  feu  de  charna- 
litè , qui  a bruflé  le  haut  de  noftre 
maifon,  par  le  consentement  de  pé- 
ché,de  ne  refteque  tout  foit  côfum- 
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me  au  feu  d’cnfer.Pourtant  en  tou- 
te diligencc,allôsa  Iefus,qui eftain- 
dra  ce  feu. Comme celuy  qui  cerche 
aucune  chofe  qu’ila  pcrdue,il  appli 
que  fon  œil  a regarder  la  main,&  le 
pied  a remuer  ce  qui  cft  en  la  place» 
ou  il  eftime  qu’il  a perdu  fô  anneau 
ou  fa  bague,  & n’cft  pas  muet , qui 
ne  s’enquefte  a ceux  qu’il  rencontre 
s’ils  en  feauée  des  nouuelles.En  tel- 
le façon  doit  le  pecheur , qui  a per- 
du la  grâce  de  Dieu,la  cercher  en  di 
ligence , auec  l’œil  regardant  la  vie 
des  fainâs  qu’ils  ont  menee  , pour 
aller  en  paradis,  & cornent  on  faiâ 
penitence  apres  leurs  pechez,  com- 
me Dauid,  S.PierrCjlaMagdaleine. 
Auec  l'œil  » faut  la  main  de  bonne 
œuure  &c  operatiô,&  le  pied  de  bon 
ne  afFeâiô,&  n’efpargncr  fa  parolle 
qu’il  ne  demadecôfeil  fur  fon  falut, 
a ceux  dont  il  penfe  en  feauoir  des 
nouucllcs  i comme  feit  S.Auguftin 

• nouucl 
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nouaelicmcnc  conuerty,  lequel  $*a- 
drcifa  a vn  iuftc  home  , nômé  Sim- 
plicien,pour  conférer  auec  luy,de  ce 
qu’cftoit  vtilc  pour  fon  falut,&qucl 
le  maniéré  de  viure  il  dcuoic  tenir. 
Voila  la  maniéré  de  ccrcher  la  grâce 
du  Seigneur,  cnfuiuant  la  Vierge  ÔC 
mere  de  Dieu,Maric.Voyôs  mainte- 
nant du  fécond  point  principal,  qui 
cft  de  fa  ioye  fie  confolation, quand 
l’a  trouuc  au  temple, qui  eft  le  fruift 
decefte  enquefte  du  Seigneur.  En 
cerchanc  on  le  trouue  , non  pas  au 
marché,  n’aux  fpeâacles  des  mon- 
dains, mais  au  temple  au  milieu  des 
do&eurs.  A tels  d odeurs  donques 
il  nous  faut  adrefter , pour  fe  con- 
seiller de  fon  falue , c’eftafcauoir 
quand  ils  fé  tiennent  au  temple,  fer 
uans  a Dieu , ayans  lefus  au  milieu 
d’eux.  Dit  donc  la  Vierge  a noftre 
Scigneür*.  Mon  61$  pourquoy  nous 
as  tu  faift  ainfi  ? Voicy  tonpcrc  fi C 
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moy  dolens  te  cerchion*.  A vfé  la 
Vierge  d’authoritc  maternelle, quad 
le  fils  de  Dieu  a appelle  Ton  enfant 
felô  l'humanité,  qui  felô  la  deitc  eft 
fils  du  perc  eternel  , qui  toutesfois 
n’eft  qu’vn  fils  de  Dieu,&  de  la  Vier 
ge.  Matière  de  ioye&  admiration 
nous  eft  adminiftree, quand  la  Vier- 
ge celuy  qui  eft  Dieu  appelle  sô  fils, 
tout  iîgne  d’amour  n’approche 
point  de  ceftuy  cy , la  lâgue  ne  peut 
plus  expofer  ôc  déclarer  l’amour 
que  par  ce  nom  du  fils,  nulle  chofe 
plus  briefuemét  eft  di&c,qui  proce 
de  de  grande  affe&iô  & amour,quc 
quad  la  mere  Ton  enfant  appelle,  di- 
fant,mô  fils,toutes  tes  entrailles  ma 
ternelles  font  efmeues  a la  douce 
pronüciatiô  de  ce  nom. Aime  la  be- 
noifte  Vierge  fon  fils  fus  tous,  co- 
gnoiflant  que  fus  toutes  créatures 
de  luy  eft  la  mieux  aimee.  Mais  la 
Vierge  n’aime  point  fon  enfant  par 

compa 
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coparaifon  des  autres,plus  que  tous 
car  n’auoit  que  luy  fils.  Mais  Iefus  a 
d’autres  créatures  qu’il  aime,  & par 
comparaifon  de  toutes  plus  aimoic 
fa  mere. Grade  aifeurâce  au  pecheur 
icyeft  donnée  quand  la  Vierge  ap- 
pelle Iefus  fon  fils & il  endure  3c 
perme^ainfi  eftre  nom.raé,ccla  n’eft 
point  faidt  (ans  auoir  a nous  allian- 
ce, par  ce  moyen  le  recognoiffons. 
noftrefrcre.  Pourquoy  nous  as  tu 
faidk  ainlh  La  Vierge  ne  té(è  pas  fon 
fils  ,&  n’eft  point  ceftc  parolle  in- 
crepatoire,mais  interrogatoire , elle 
demande  fcauoir  la  caufe, pourquoy 
trois  iours  s’eft  fubftraiéfc  d’elle  , S c 
faifant  honneur  a fon  mary  Iofeph 
le  nomme  premier,fus  le  tiltre  de  pe 
re, a fin  que  les  Iuifz  n’eftimaflent 
fon  fils  eftre  baftard , combien  que 
Iofeph  ne  fuit  queperc  putatif.Ton 
pere  & moy  dolens  te  cerchions.La. 
Vierge  protefte  fa  douleur,non  pas  a 
' cercher.’ 
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cercher  fon  fils  , mais  la  douleur  c- 
ftoit  de  nel’auoir  point  trouué  trois 
iours  en  le  cerchant.  Elle  ne  plaint 
point  Ton  labeur  & fa  peine  , amour 
ne  trouue  rien  difficile.  Es  bonnes 
œuures, combien  qu’il  y ayt  labeur, 
quàd  ils  font  faiâes  par  chariré,pei- 
ne n’eft  point  peine,  toute  l'aff]iâiô 
eft  quand  les  fainâs  defirs  ne  font 
point  accomplis.  C’eft  bon  ligne  a 
vn  hôme,quâd  il  le  deulr,  combien 
que  la  caufe  puifle  eftre  mauuailc, 
dot  il  faut  qu’il  en  plore,&  aye  dou- 
leur corne  du  péché  commis  , apres 
celle  douleur  on  a la  confolation  de 
trouuer  Iefus  auec  la  vierge.  Nous 
ne  lifons  point  en  l’Euagile,  que  ja- 
mais noltrc  Dame  ayt  appelle  Iefus 
fon  fils  qu’a  celle  heure  , quad  apres 
ladouleur  a elle  confolcc  au  tem- 
ple , a fin  que  nollre  efperance  (oit 
plus  ferme  en  Dieu  & çn  la  Vierge, 
car  de  fon  enfant  ne  peut  élire  de- 

- laiffcc 
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Iaiflec  ou  efconduite,il  eft  toufiours 
fils  , & elle  eft  toufiours  mere.  Ec 
quelque  chofe  qu'ayôs  perdu  Dieu 
par  noftre  deftaut  , quand  nous  le 
crouuons  par  pénitence  encore  l'ap 
pelions  nous  noftre  pere  & fiis,no- 
ilrcfauueur  & noftre  frère. Or  ouiôs 
maintenant  la  refponce  de  lehis  a 
fa  mere.  Pourquoy  eft  ce  que  vous 
me  cerchiez  ^ Ne  fcauez  vous  pas 
qu'il  me  faut  eftrc  es  œuures  de  mô 
pere?commc  difant,Iofeph  n'eft  pas 
{non  pere,  s’il  euft  efté  mon  pere,  ic 
fufle  deraourc  en  fa  maifon  ; mais 
Dieu  mon  pere  eft  eternel, pourtant 
fuis  ie  demouté  en  fa  maifon  » qui 
eft  fon  temple.  Nous  môftrant  tou» 
tesfois  Iefus  Chrift  exemple  d’cftrç 
obeiftant  anoz  païens. Eft  defeendu 
en  Nazareth  auec  fa  mere  Marie,  ôc 
s’eft  rendu  fubieéb  & obeiflant,tant 
a elle, qu'au  pere  putatif  Iofcph.Voi 
la  la  Vierge,qui  afubicâ  & obeifsâc 
■ v-  <y«  i a clic 
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a elle  celuy  qui  cft  le  Seigneur  de 
tous,  a qui  toute  créature  eft  fubie- 
ôe.  Grande  eft  la  dignité  & prcro- 
gatiuité  de  virginité  , quant  a deux 
vierges , c'eft  a fcauoir  Marie  ôc  Io- 
feph,Dieu  s*eft  rendu  fubicft,  à fin 
que  tous  par  cecy  cognoiflent  que 
Dieu  faiéfc  le  vouloir  de  ceux  qui 
gardent  purité  & müdicité  de  corps 
& d’ame.Jefus  a la  voix  de  la  Vierge 
eftdefceftdu  auec  elle,luy  obeiffant 
comme  fôn  fils.Qui  fera  le  mcichat 
qui  n’honérera  noftre  image  de  ver 
tu,quadle  filsde  Dieu  l’a  tac  hono- 
rée, de  fe. rendre  a elle  fubicâ  &o- 
beiffa'nt?  O benoifte  mere  de  Dieu, 
Marie, quand  auez  accôply  la  loy  de 
venir  au  téple  celcbrer  la  folennité, 
douleur  & affl iftiô  ont  voftre  cœur 
enuirôné,  quad  par  trois  iours  auez  '* 
perdu  voftre  enfant , voftre  efprit  a 
cfté  attrifté,  & voz  yeux  cfpandoiet 
lirpaes  en  abondance  quand  nul 


ne  pouutez. 
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ne  poumez  trouuercjui  vou;  j.71 
des  nouuellcs,  voftic  diligence  a c- 

ftc  grande  a le  cerchcr.langmffantc 

ans  luy,  lequel  n’auez  point  perdu 
par  voftrc  négligence,  mais  telle  e- 
rtoitraprouJenec.poue  CQtcndre 

û vï  “res  drC  lon  Pcre  accomplir. 

O Vierge  trefpure , Dieu  Je  pere  de 
mifcncorde&de  toute  confoJariô, 

a «garde  & veu  voz  piears  & exau 

çc  vos  clameurs,  vous  confolant  de 

a prcfence  de  voftrc  cher  enfant, 

T"  a"CZ  trouué  a« 

temple.  HeJas  dame  pleine  de  pitié 
& clemence.  Que  feray-ie  mifcra- 
b e pécheur  ? que  deuiendray-ie? 

filt  dc  moy  a ia  ? Las 
' ay  perdu  mon  Dieu,  par  ma  gran* 

la  ut , & de  luy  me  fuis  deftourné 
non  pas  par  ma  feule  négligence 

«^parnwgrandemalicllin? 

Sunc,  tel  auois  en  mon  cœur;  & 
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vilainement  l'ay  dechalTc.  Et  qui 
m'eftplus  dommageable»  ie  ne  fais 
mon  deuoir  de  le  cercher , tant  cft 
grande  ladurté  de  mon  cœur.Priez 
le  pour  moy,  pauurc  pccheur,Vier« 
ge  trefdouce,  qu’a  moy  il Te  prelcn- 
tc  qu’il  me  prcuienne  par  fa  grande 
bénignité,  qu’il  vienne  a moy  me 
cercher»  qui  fuis  perdu , autrement 
iene  puis  allcraluy.  Impctrez  Da- 
me  pour  moy,  les  trois  ioura  de  cé~ 
trition,  confefsion  & facisfà&ion,  a 
fin  qu’apres  les  trois  iours,  ie  crou- 
ue  mon  Dieu  au  temple  celctte  de 
lerulalem  la  fus , apres  Fauoir  en  ce 
monde  trouué,&  logé  au  tenv- 
pie  démon  amc  , par 
fa  grâce.  A* 
men. 
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CH  AP.  XXL 

De  la  quatriefme  douleur  de  ttoftre 
Dame  > Image  de  Ve* lit 

Jtftgr*  fnm  ,fed  formofa  filut  leruf  *- 
Um  fient  tabernacula  Cedar  , fient 
: ptUcs  SéUomorjû f-  . CVror.  i. 

APres  que  les  nobles  gentilshom- 
mes, vaiilans  & preux  cheua- 
liers  ont  fait  plufîenrs  chcualeurcu- 
fes  conqucftcs,  contre  leurs  enne- 
*mis.  A leur  trefpas  ils  laiflent  a leurs 
enfans,  leur  nom  & leurs  armes , a 
fin  qu’en  ayant  mémoire  des  proet 
fes  de  leurs  peres , ils  fe  monftrent 
hardis  contre  leurs  aduerfaires  , de 
des  mefmes  ballons  battent  leurs 
ennemis»  dont  ils  ont  elle  autrefois 
batus  par  leurs  anceftres.  En  cefte 
façon  apres  quenoftre  roy  de  capi- 
taine Icfus  cft  mort  en  guerre , a lia 

Ta 


J. 


660  IA  y I ï NOÎTRF.  DAM1 

pourfuite  du  royaume  eternel,nous 
acquérir  6c  gaigner  par  fon  fang,& 
nous  deliurer  de  la  puiflance  de  l’é- 
nemy.  Nous  qui  fommes  (es  enfans 
portans  le  nom  de  Chrefticn  de  luv 
qui  èft  vray  Chrift.  Portons  les 
mures  dont  il  a v(c,  Gombatant  ^ 
trenoftre  aduerfaire  ,&  rapportant 
la  vi<ftoire.  Les  armures  de  Iefus 
Chrift  font  , la  croix  , la  couronne 
d’efpincs,  les  doux,  lalancc  , dont 
deuons  nous  armer  par  continuelle 
mémoire  de  la  pafsion  qu’a  enduree 
noftrc  bon  perelcfiis  en  l'arbre' de* 
la  croix,  félon  que  confeillc  S.Pier- 
pet  rc,  Chriïio  tgitur  pa/fo  in  carne , & vos 
eadem  cogitât  ione  arma  mini.  Puis  doc 
que  Chrift  a fouffert  pour  nous  en 
la  chair,  vous  aufsi  fovez-  armez  de 
celle  mefmc  penfec.O  qu'il  cft  heu- 
reux, qui  fa  cogitation  ôc  médita- 
tion quotidienne  mer  en  la  mort  de 
Iefus  Chrift.  O qu'vtileeftccfte  pé- 

fee, 
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fcc,  qui  nous  ferc  d’armure  irnpene- 
\ trable,a  refifter  a tout  vice  & péché, 

i Pour  ccfte  raifon  volontiers  ie  pen- 

i fe  de  ccde  croix  de  nodre  fauucur, 

i &prcnsplaifirenefcrire.  La  naif- 

\ y fancc  y fait  quelque  chofc,  car  en  la 
ville  d Orléans  ou  ay  prins  ma  na- 
f tiuité,edreglife  cathédrale  de  fain- 

Qtt  Croix,  ou  ed  adoree  en  fpeciale 
reuerence  & deuotiô  la  vraie  Croix 
de  nodre  fauucur.  C’ed  l’armure 
principale  de  la  ville  , qui  s’ed  de-  ' 
.fendue  contre  les  aifaux  des  An-- 
gtoys.  Parlons  dôc  de  cede  Croix, 
ou  commence  la  quatriefme  dou- 
leur de  la  Vierge , c'ed  a feauoir 
quand  veit  fon  enfant  innocent  Ic- 
fus  Chrid  condamné  a la  mort,  Sc 
porter  fa  Croix,  allant  au  mont  de 
Caluaire,pour  y edre  crucifié.Pour 
expliquer  ce  beau  my  derc,nous  faut 
entendre  que  refpoufe,cn  pleurs  Sc 
lamentations  regardoit  fon  enfant 
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ponce  Ton  gibet,  defpnfe  de  ces  ci- 
toyens ôc  habitans  de  Iudee.  Et  ces 
parolies  font  celles,  qui  deflus  ont 
elle  mifes  des  Cantiques  i.  chapic. 
Ntgra  fum^fed  ftrmofa , &c.  O filles 
de  Ierufalem , ie  fuis  noire  , mais  ie 
fuis  belle  ôc  defirable  comme  les  ta 
bernacles  de  Cedar,comme  les  ten 
tes  de  Salomon.Ces  parolies  adref- 
fe  noftrc  Dame  aux  filles  de  Icru- 
falem,  qui  i’accompagnoicnt , plo- 
rant  Iefus  qui  s’en  alloit  mourir,auf 
quelles  difoit  : F du t Ierufalem , nohte 
fiere  fuper  me , fei  fuper  vofpfu  flete* 
Filles  de  Ierufalem»  il  y a plus  a plo 
rer  fur  vous  que  fur  moy,nc  me  plo 
rez  point  comme  perdu , mais  plo- 
rez  voftee  perdition  , vous  plorez 
ma  peine,mais  vous  plorerez  voftre 
couîpe,  qui  cft  caufe  de  ma  peine, 
vous  plorez  ma  mort,  eftimant  que 
e'cft  ma  ruine,  non  eft,  c’eft  mon  c- 
xJcatiô,mais  ce  fera  avoitre  ruine 

grande 
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grande  6c  defolation.A  ces  filles  de 
Ierufalem  s’addrcfTc  la  Vierge » qui 
la  ploroicnt,comme  la  plus  dcfolcc 
femme  qui  faftfur  la  terre.  Quelle 
eftime  penfez  vous  auoient  ils  alors 
de  noftre  Dame  ? certes  ils  la  iu- 
geoicnt  aucc  le  monde,eftre  la  plus 
malheureufe  qui  fuft  fur  la  terre» 
d’auoir  porté  vn  fils  qu’on  mene  au 
gibet.  Ne  difoient  ils  point  I O la 
pauure  femme  » elle  n’a  qu’vn  fils» 
ôc  il  feratantoft  pendu.  O la  femme 
mal  fortunée»  voyla  qu  en  difoit  ou 
penfoit  le  monde,  voyla  les  propos 
des  dames  de  Ierufalem»  ou  fèmbla 
blés»  aufquclles  pour  les  reprendre 
ôc  leur  remonftrcr  la  Vierge  difoit: 
O filles  de  Ierufalem,  ne  me  confi- 
derez  point  que  fuis  noire  par  de* 
hqrs,la  face  couuerte  delarmes»dc* 
iettee  du  monde , ne  penfez  par  ce* 
la, que  fois  la  plus  malheureufe  défi 
fus  la  tçrre,pla(loft  fuis  la  bienheu- 
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reufe,  te  fuis  noire,  mais  ic  fuis  bel- 
le,ic  fuis  noire  comme  les  taberna- 
cles de  Cedar,  mais  ic  fuis  beilexô- 
me  les  tentes  de  Salomon.  Les  ta- 
bernacles de  Cedar  font  d’Ilraacl, 
qui  aucc  famerc  Agar  fut  dechaffe 
& débouté  hors  la  maifon  paternel 
le,  ainfi  que  vouloir  Sara  , comme 
eft  eferit  en  Gcnefe.  Par  telle  forme 
ie  fuis  noire  comme  les  tabernacles 
de  Cedar,  tour  le  mode  me  dechaf- 
fe auec  mon  fils  , vn  chafcun  nous 
vilipende.  Mon  fils  eft  tire  horstlc 
lcrufalem,  on  ne  fait  conte  de  moy 
non  plus  que  de  lamere  d vn  pen- 
du, ic  fuis  noire  par  dehors,  mais  ie 
fuis  belle  comme  les  tentes  de  Sa- 
lomon.Mon  fils  Iefus  vray  SalomÔ, 
en  fa  palsion  cftoit  noir  , de  fa  face 
meurtrie,  couucrte  de  &ng  noircy 
de  meurtry,  mais  au  dedas  cftoit  la 
beauté  de  diuinitc  , la  peau  cftoit 

noire , mais  ie  dedans  cftoit  beau  a 

mer 
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’ merueilles,  comme  les  peaux  de  Sa- 
lomon dont  fes  tentes  font  fai&es, 
ou  deflbusil  eft  en  fa  beauté.  Lex 
peaux  font  peu  prifees  , êc  routef- 
Fois  de  peaux  rouges  eftoit  fait  le 
tabernacle,  foubs  lefquelles  peaux 
eftoient  cachées  chofes  prccieufes 
comme  l'arche  de  Dieu,  la  manne. 
Ai'nfi  foubs  la  peau  enfanglantee  & 
rougie  de  l'Humanité  de  mon  fils,e- 
ftoit  cachee  la  manne  de  diuinité,& 
l'arche  de  gloire.  Il  ne  femble  eftrc 
beau  a le  veoirenfa  pafsion  , il  ap- 
paroift  tout  deformc,ainfi  que  la  ra- 
cine qui  eft  en  terre.  Mais  au  dedas 
eft  la  fccue  & la  vertu , dont  vien- 
nent les  fucillcs,  fleurs  & fruits  en 
l’arbre,  & de  la  vertu  de  (a  pafsion," 
qui  au  dehors  eft  tant  defpe&e,  vict 
a tout  fe  ftuidt  qui  eft  rccueilly  en  1*E 
glife.  Tous  les  fruifts  qui  font  en 
Parbrede  FEglifc  , & œuures  bon- 
nes des  iuftes  , prouiennent  de  la 
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vertu  de  (k  p a fs  ion  9 qui  comme  U 
racine  cft  tant  déformé » comme  le 
. « prophète  Efkie  auoit  prophetife. 

Jt/rf  jj  Afcendet  ficut  virgultum  » & tanqnam 
ru  dix  de  terra  JitientL  Ceftuy  cft  com 
me  le  vergeon  devant  luy»  Oc  com- 
me la  racine  de  la  terre  feichc»  il  n’y 
a en  luy  ne  forme  ne  beauté*  Voyla 
qu'a  prédit  Efaie.  Iefus  en  lapafsio 
aux  infidèles  cftoit  noir  Oc  obfcur, 
mais  aux  fidelles  eftoit  beau  a mer- 
ucilles,il  eftoit  noir  félon  la  réputa- 
tion d’Herode»il  eftoit  beau  en  la 
confefsiondubon  larron  9&  en  la 
foydu  Centurion , qui  exclamant, 
dift,Veritablement  ceftuy  eftoit  fils 
de  Dieu»  l'oeil  le  iugeoit  foible,  ma 
lade»  pauure  condamné  , mais  en 
l'ouye  entre  la  vérité  de  la  foy,  que 
Centurion  a prononcée»  difant  a la 
vérité  que  c'eft  le  fils  de  Dieu.  S’il 
cft  noir , ce  n'eft  qu  en  la  peau  de 
l’humanité*  La  beauté  eft  au  dedas 
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en  la  diuinité,  il  a efté  noircy  par 
dehors»  pour  nous  blanchir  par  de- 
dans» il  eftoit  bien  expédient  qu*il 
fuft  noircy  de  peine»pour  nous  pue 

Ser  de  toute  coulpe  >il  eftoit  expe- 
ient  pour  nous , qu’il  fuft  noircy 
de  fimilitude  chair  de  péché  » que 
tous  ne  fufsions  abifmez  pour  U 
tache  noire  de  péché.  La  fplendeur 
Ôc  beauté  de  la  fubftance  de  Dieu» 
eft  aucunement  obnubilée  de  la 
nuee  de  la  chair»en  forme  du  ferui- 
teur»  mort  pour  la  vie  du  feruiteur. 
Lafplendcur  & clarté  de  gloire»  eft 
obfcurcie  de  noircie  en  la  chair» 
pour  purger  la  chair , le  plus  beau 
de  tous  les  hommes , pour  embellir 
les  hommes  cftobfcurcy  en  fa  paC* 
fion»pafleenia  mort,  detürpé  de  vi 
lains  crachats  des  luifs.  En  luy  n’ap 
patoiftefpeccde  beauté,  a fin  qu’il 
rende  fon  Eglife,quieft  fon  efpou- 
fc,  toute  fpccieufc  & bclle,fans  ma- 
cule» 
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cale  neride.  Tout  ainfi  que  Icfus, 
qui  eft  le  chef  de  reglife>par  dehors 
apparoillbit  déforme  en  fa  pafsion, 
6c  au  dedans  eftoit  toute  la  beauté. 
Pareillement  a il  ordonné  de  fes 
membres, lefquels  a voulu  eitre  co- 
formes a luy  , en  pafsion  6c  tour- 
ment par  dehors ,laifTant  au  dedans 
ioye  de  confolation  6c  beauté  fpiri- 
tuellefoubs  la  difformité  du  corps 
tourmenté  deaffligé.Ceft  la  raifon 
pourquoy  nonobftant  que  par  bap- 
tefme,  péché  foit  ofté  de  l’ame  , ôc 
qu’elle  foit  lauee  6c  embellie  , le 
corps  demeure  fubicéfc  a pauureté, 
6c  miferes  endurer  en  ce  monde.Di 
ra  doc  l’ame  eftant  au  corps  affligé, 
ou  le  martyr  qui  eft  entre  les  mains 
des  bourreaux  tourmenté,  le  fuis 
noire,  mais  ie  fuis  belle , ou  ie  fuis 
noit,mais  ie  fuis  beau,le  corps  noir 
cy  de  peines  , de  l'âme  embellie  de 
grâce, de  généralement  a l’eglife  mi- 
litante 
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litance , efpoufc  de  Dieu , laquelle 

pour  ccfte  vie  prefênte  eft  perfecu- 
tee  d’heretiques  Sc  tyrans,  entre  ces 
affli&ions  conuient  de  dire , ic  fuis 
noire,  mais  ic  fuis  belle  fille  de  Ic- 
rufalem.  On  dit  que  les  gens  on  ne 
cognoiftpasa  la  robbe.  vous 
prenez  pas  (dit  refpoufc)  a mon 
habit,  ma  beauté  eft  au  dedans.Cô- 
, rnc  dit  le  Plalmifte.  Omnis glcria  ciuf 
ab  mita. lob  eftant  fur  le  fumier,  ap- 
paroift  laid  & déformé, mais  au  de- 
dans eft  yne  ame  refplcndiflante  de 
beauté  , ornee  de  belles  perles  de 
vertu. En  telle  façon  a il  eftedeno- 
ftreDamc  eh  la  palsion,  de  laquelle 
peu  de  conte  faifoient  les  Iuifs.  A la 
vcoir  par  dehors,  on  l'euft  dite  mal- 
heureufe  pauure  charpentiere,quâd 
Iudcc  a charpenté  vnc  croix  & po- 
tence pour  y pendre  fon  fils , mais 
c’cftoit  au  vray  la  bicnheurce  fur 
toutes  femmes.  Donc  pour  venir  a 
..  _ ccfte 


V-4* 


& 


I 


• £C  OKC  Olf 


6 7 O LA  VII  KOI  TRID  AUI  ' 
ccfte  quatriefme  douleur, la  fcnten- 
cc  inique  donnée  contre  noftre  Sei- 
gueur  , pour  mourir  en  croix  , les 
filles  6c  boureeoifes  de  lerufelem, 
le  fuyuent  iulques  au  gibet  , le  plo- 
rant  quand  le  voioyent  porter  fa 
croix  , lefquelles  fuyt  la  benoifte 
Vierge,  leur  difant  ce  qu’a  cfté  mis 
parcydeflus.  Penfons  icy  quelle 
rencôtre  a cfté  de  1a  mere  & de  l’e- 
fiant,  quand  on  le  menoit  hors  de 
lerufalem  pour  le  pendre  au  gibet  ~ 
de  la  croix,  au  millieu  de  deux  lar- 
rons. La  commune  voix  a cfté  des 
anciens,  que  noftre  Seigneur  tom- 
ba fous  le  faix  de  la  croix  » parquoy 
les  Iuifs  contraignirent  vn  pauure 
homme,  nommé  Simon  Cyrenien, 
a porter auec  luy  fa  croix,  ainfi  que 
met  l’euangelifte,  6c  qu’alors  cheut 
noftre  Dame  pafmee  auec  fou  fils, 
auquel  lieu  y a vne  chappelle  de  no 
ftre  dame,  le  ne  doute  point  que  la 
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«contre  a elle  pitoyable , phw  que 
ma  plume  ne  peut  efcrire  , ne  mon 
CŒurpcnfer.  S.  faut-  il  toutctfoi* 

mettre  teUe  pafston  enlaVi™ 

' Sa?*  “f  «apporte  l'efprit,  tout  a 

letÆrrr,,jn  C“  cilc’  * »> 

de,  qu'elle  ne  foit  demouree8pre* 

de  la  croix  de  fon  fils  » ain£  qi’cf- 

cf*5  j I7U1’ quand  11  pendoit  atta- 
che de  doux  en  icelle.  A celle  ren- 
contre piteufe  que  Iefus  portoit  fit 
crmx,  luy  pouuoit  la  Vierge  faire 
en  Ion  cœur.ccs  pitoyable.*  lamé- 
table,  demande*.  Ha  mon  fil. , qui 
vou.  a charge  de  ce  pefant  fardeau? 
Elle*  vou*  Je  portefaix  de  tout/le 
monde,  qui  comme  l'aigneau  in- 
nocentportexie,  pcchex du  mon- 
,5  e*  aux  belle*  a qui  on  baille 
. ov*  w vois  a portes  pour 
crtur  aux  hommes.  Mais  vous  cftes 
» U rray  ir»ac,  qui  portez  le  J>0is  en 
/ la 


la  moncaigne  pour  faire  voftrc  fa- 
crificc.  Helas  mon  doux  fils  , faut- il 
que  portiez  la  verge  ou  le  bafton 
dont  vous  ferez  battu  ? Ou  eft-ce 
que  vous  allez  mon  cher  fils , char- 
gé de  la  pefanteur  de  ce  boys  fcc  & 
aride  ? Qucn  ferez  vous  ? A quoy 
le  portez  vous  ? Ou  Implanterez 
vous  ? Le  lieu  de  Caluaireeft  plein 
de  pierres  & roches  , comment  l’y 
planterez  vous?  Qui eft- ce  qui  ar- 
roufera  ce  bois  pour  le  faire  rcucr- 
dir  ? il  eft  tout  fcc  & aride  , & n’a 
point  de  racine>par  laquelle  il  puif- 
fe  prendre  humeur  de  la  terre, pour 
ietter  apres  fes  brâchcs  & rameaux. 
La  terre  ou  vous  le  portez-  eft  fei- 
che  & aride,  il  n’y  a que  tells  & of- 
femens  de  morts,  qui  y ont  efté  pç- 
dus , les  bois  n’y  croiffent  point, 
mais  y font  fichez  feulement  pour 
fouftenir  les  charongnes  des  morts, 
les  arbres  qui  y font  plantez  , font 

plantes 
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t plantes  adultérines  Sc  baftardes  , ils 
mon  point  de  racine,  ne  de  fondc- 
1 ment  ftabile,ils  n’ont  point  de  bran 
[ ches  pour  porter  fruifr,  mais  feulc- 
î ment  ils  portent  les  pendus,ils  n’ôt 
I point  de  îueilles  plaçantes, mais  cha 

f rongnes  puantes , le  fruift  n’eft  pas 
: comefiibîc , linon  des  corbeaux  qüi 

s’en  nourrifient  Sc  repaiflent , ils  ne 
< meuriflent  point  au  u>leil,mai$  s’en 
fient  Sc  pourriflent.  Pourquoy  doc 
^ mon  doux  enfant  portez  vous  ccfte 
i charge  de  boys  ? Ne  fauez  vous  pas 
\ bien  que  c’elt  pour  vous  y mettre  Sc 
1 affliger,  Sc  tourmenter  en  toutes  les 
t parties  de  voftre.  corps?  Ne  penfez. 
j,  yous  po:nt  comme  en  ce  boys  ferez 
tourmenté,  fai&  la  fable.de  derifion 
[ de  tout  le  peuple  , iufques  a y mou- 
t jrjLr?  x’eft  pour  accomplir  la  prophe- 
5l  lie , FuEhiufUm  ris  tn  denfum  tôt  a dtc. 
j i’ay  efté  fai&  JÎeur  derifion.  tout  le 

* . iouj:..Oyn>qn  fils  eljcs  vous  point  le 
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patriarche  No*c,qui  ceftc  Croix  auez  ' 
charpentée  & edifiee  pour  y fauuer  - 
tout  le  monde , du  déluge  vniuerfel 
de  péché  ?Eftes  vous  pas  le  vray  Noë 
enyuré  d’amour  , que 'vous  auez  au 
falut  de  voftre  peuple  > qui  eftla  vi- 

{jne  qu'auez  plantée? Eftes  vous  pas 
e vray  Noë , qui  ferez  defnué  en  la 
croix , & moqué  de  voflre  enfane 
que  vous  auez  nourry  * c’eft  le  peu- 
ple IudaiqueîO  mon  doux  fils>vous 
t’aides  la  proccftion, vous  portez  la 
croix  deuant  & la  banniere9c*cftrai 
Ton  que  vouscnfuyuc,  ôc  tienne  cô- 
pagnic  a voftre  dernicreprocefsion 
a la  montaigne  de  Caluaire.  O mon 
fils  ceftc  croix  cft  ce  pas  voftre  eftan 
dart  9 que  vous  auez  defployé  pour 
batailler  contre  renncmy>dc  le  vain 
•cre , a fin  que  l'homme  Toit  de  Tes 
mains  deliuré  ? Di&es  mon  fils>que 
fairez  vous  a la*fin  de  cefte  croix?  A 
fes  piteux  regrets  de  lamentables  in- 

terro 


i 


TM  A’O  IDE  'V  B'IT’V.  67% 

tcrrogations,quc  difoîten  fon  cœur 
noftrcDame  , pouuoit  Icfus  noftrc 
fauucur  rcfpondre.Ie  porte  le  boys, 
pour  le  boys  defenduou  Adâ  a tou- 
ché , ie  porte  l’arbre  pour  l’arbre 
prohibe  , dont  Adam  a mengé  > ie 
porte  l’arbre  pour  y mettre  le  ffruiÆ 
de  vie,  pour  fatisfaébion  de  ce  qu’il 
auoit  efté  defrobé  > ie  porte  1e  boys 
pour  ficher  enda  montaigne,  a faire 
vneefcbelle  dont  les  humains  mon 
seront  au  ciel,  ie  porte  le  boys  ou 
doibs  eftee  exaltc,pour  tirer  tout  a- 
pres  moy  , ic  porte  le  boys  de  mort 
Ôc  de  vië,ie  porte  Farbrc  ou  quicon- 
ques  montera,tant  foit  il  petit(voi- 
re  comme  Zachee)  voirra Ton  Dieu» 
ie  porte  l’arbre,ou  tous  oyfeaux  qui 
y feront  leur  nid  , iamais  de  lefprc- 
uier  ne  feront  deuorez , ne  defni- 
-chez  par  i’ennemy  Je  porte  finablc- 
ment  le  grabbat  » ou  quiconques  fe 
touchera  aucc  moy,  de  tome  mala- 


6j6.  IA  VIE  NO  &TR  r DAM  fi: 
die  feraguary.O  Chrcftiens,  allons, 
nous  coucher  fus  le  grabbar,luiuons. 
laprocefsiouyvoila  icfus  qui  va.de* 
uant,  &fatrcfdigne  mere  l'enfuir- 
Simon  eft  contrai  ndk  eftre.  cnceftc 
procefsion , & tenir  vn  bout  de  la. 
croix,  allons  voluntairement  fan$: 
contrain&e,tenir  la  croiximourir  en 
la  croix  auec  Iefus  Chrift  , Simon  a; 
porté  la  croix,mais  n'y  a pas  eftécru. 
cifié,il  vous  faut  la  porter,^  y cftrc 
crucifiez  auec  noftrc  chef.  Ce  n'eft 
pas  raifon  que  le  phef  foit  crucifié: 
en  peine  , & les  membres  du  corps 
foient  a leur  plaifir.  La  mere  eft  en. 
peine, le  fils  eft  en  peine, &voudriôs, 
nous  cftre  a noftre  ayfe 2 Regardons, 
au  fécond liure des  Roys.xi.ch,Que 
difoit  le  bon  capitaine  Vrie  au  Roy 
Dauid, quand  il luy  commanda  au. 
temps  qu'il  y auoit  guerre , fe  repo* 
;fer  en'fa  maifoti •,  8c  dormir  auec  la. 
femme.  Berfabee-  Le  texte  dit:  qu*il< 

S - • 
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m’y  alla  pas  , ains  dormit  deuant  la 
'porte  de  la  maifon  du  Roy,aucc 
les  autres  feruiteurs  de  Ton  feigneur 
êc  quand  Dauid  l'en  rcpriot,difant: 
N’es  tu  pas  venu  du  cheminfPour- 
quoy  n es  tu  point  defeendu  en  ta 
maifon  iDonne  au  Roy  le  vaillant 
Vrie  telle  relponce.L'arche  de  Dieu 
&Ifrael  auec  luda  habitent  es  pauil 
lons,&  mon  Seigneur  Ioab>auec  les 


Pair  ton  fàlut  âc  le  falut  de  ton  amc 


cœur  de  fouldart.O  vertu  mafeuline 
ôc  non  effeminee.  Il  nous  apprent 
noftre  leçon.  Voila  Chreftiens  no- 
ftre  capitaine  Iefus,qui  va  au  champ 
de  bataille*portant  fa  croix.  L'arche 
de  Dieu  Marie , eft  foubz  le  pauil- 
lô  delà croix,les  feruiteurs  de  Dieu» 


ic  ne  feray  point  telle  chofe.O  gétil 
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difciples  & Apoftrcs  par  terre  pro- 
fternez.  Eft  ii  temps  a voftre  aduis, 
de  prendre  noz.  delices  y8c  fuyuir 
no  z plai&rs?0  forts  cheaaliers  Chrc- 
ftiens,trouucz  vous  a celle  monftrc, 
8c  vous  ferez  bien  ftipendiez  8c 
payez,  portez  la  liuree  du  Roy  & de 
la  Roync,  qui  eft  cruciation  & pei- 
ne. Plorez  , plorczr  puis  que  le fus- 
Chrift  plore  8c  fa  mcre,n’ayez  point 
le  coeur  fi:  dur,,  que  par  compafsion 
de  voftre  fang,nc  efpandicz  larmes* 
O qui  donnera  a mon  chef  de  l’eau* 
8c  a mes  yeux  fontaine  de  larmes,  à 
fin  qu'auec  vous  Vierge  doloureufe 
ie  plore  8c  lamente  en  compafsion 
de  voftre  cnnuy,dc  des  tourmens  8c 
douleurs  portez  en  voftre  tendre 
cœur,  leiour  de  fonamerepaision. 
O Vierge  pour  lors  defolec&  deC- 
confortee,toute  cfplorce  en  ducildc 
ttiftefte  enfepuelie.  Celle  iournee 
la,  vous  a elle  iournee  de  tribulatiô 
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8c  angoiffe  , iour  d’aducrfûé  5c  tri- 
fteffe,iour  de  dcfolation  5c  amertu- 
me,  iour  de  malignité  5c  enuic.iour 
de  prodition  5c  blafpheme,  iour  de 
prauite  <3c  iniure  >-tour  de  meurtre 
& occifion  5c  boucherie  de  l'inno^ 
cent  IefuSyVoftre  cher  fils,  par  le  faux 
vouloir  Iudaique,  plein  d'iniufticc* 
G'eftlc  iour  de  la*  dure  feparation,» 
& départie  de  voftre  enfant  r 5c  do 
vous,  quand  a fubftraârion  de  pre- 
fcnce  corporelle  vifiblc-  Helas  quad 
on  couppe  ou  on  tronche  le  rameau 
vert,ou  la  brache  de  l’arbre,la  goût 
te  d*eauen  fort , 5c  quand  la  feeue 
cft  môteeen  la  vigne>fi  on  en  coup 
pe  vue  partie, la  goutte  d’eau  en  de- 
coullc,de  forte  qu’on  dit  qu’elle  plo 
w.  ^i  les  chofes  infcnfibles  plorent 
en  leur  feparaiion  » combien  faut  il 
que  i’eftime  qu'auez  plorc  (ô  noble 
vigne)  quad  lçsTuifz  ont  fàiâ:  ven- 
danges y Sc  couple  la  branche  de  la 
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vigne  , 8c  la  (êparation  elt  fai  de  de 
voftre  tant  cher  fils  , 8c  de  vous.  O 
Vierge  tcespiteufe  , impetrez  moy  1 
vers  voftrc  cher  enfant  fentir  en 


mon  cœur  fes  douleurs,  a fin  qu’en 
femant  en  pleurs  en  ce  monde  & en 
triftefl'e,  ie  recueille  es  moiffonsen 
liefle , félon  la  promcfle  de  l’elcri- 
pture,mifeau  Pfalmiftc  iif.  Euntes 
tbant  & fichant  ymit  tentes  ferninafudyVe • 
nientes  autem  ventent  cum  exnltationey 
portantes  rnanipulos  fuos . En  allant  ils 
s'en  alloient , 8c  ploroyent  iettans  • 
leurs  femences,  mais  en  venant  ils 
viendront  en  liefle,  apporrans  leurs 
gerbes.  Ce  qu'en  moy  foit  accora- 
ply  par  voftrcpricre  8c  intcrcefsion. 
Amen.  •' 
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De  la  cinquiefme  douleur  de  nôftrg  • 

D ame, Image  d*  Vertu.  -J* 
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'Nolite  me  con/iderare  quoi  fufca  fum7 
quia  décolora  tut  me  fol  -i fiUj  matris 
j me  pugnauetunt  coritra  me • Cant.i. 
La  mort  des  Roys  8t  princes^ 
volunticrs  tous  les  gés  de  leur 
court  font  vcftus  de  düeil,&  fe  con 


forment  a leur' capitaine  , comme 
membres  Tentas  la  maladie  du  chef. 
A ce  propose!!  eferit  au  liure  de  lob 
a.c.  'Quand  les  trois  amys  de  lob 
ouyrent  parler  de  tout  le  mal  qui 
luy  eftoit  aduenu  vn  chafcun  vint 
de  fon  lieu  pour  le  côTole^dc  quâd 
ils  le  veirent  deioing,s*efcrians  plo 
rerent,  & en  defehirant  leurs  vefte- 
mens  , efpândirent  la  pouldre  par 
deflus  leur  telle  vers  le  ciel.Or  eft  il 
ainfi,que  le  Roy  des  Roys  Iefus,no~ 
ftre  tant  aymé  frere , eft  mort  pour 
nous  en  cap  de  bataille  , pour  nous 
acquefter  vn  royaume.  Il  nouscon? 
nient  donc  a nous  qui  fommes  de 
fa  court , qui  portons  fon  nom , 8c 

V { 
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auons  affinité  aucc  luy,  nous  habiK 
lcr  de  dueil  & en  plorer.  L'exemple 
nous  en  a monftré  le  foleil,  qui  a la 
mort  de  fon  maiftre  a prins  la  rob- 
be  de  dueil  > quand  il  a retirera  lu- 
mière , & tenebres  ont  efte  fai&cs 
vniucrfcllcment  fus  la  terre  Sain# 
Pierre  plore  en  la  pafsion  pour  fon 
maiftre  qu'il  a abandonné  ,-lcs  filles 
de  Ierufalem  plorent  ,mefmement 
les  Iuif*  apres  qu'ils  ont  veu  cruci- 
fier Icfus  Chrift retournans  en  la 
ville , frappoient  leur  eftotnacb , 9c 
battoient  leur  coulpe^en  gemiffant. 
La  Roync  blanche,  qui  eft  la  vierge 
Marie,  pour  la  mort  du  Roy  Ton  cf- 
poux,mcne  fon  dueil.C’eft  donc  rai 
ion  de  nous  conformer  a la  plura- 
lité^ plorer  de  noftre  part.  Ce  que 
nous  pourrons  mieux  faire , fi  nous 
penfons  a la  cinquiefmc  douleur  de 
noftre  Dame,laquelle  a cfté,  quand 
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c (tendue  en  l'arbre  de  la  croix,  acta* 
checagros  cloux  entre  deux  larrôs, 
couronné  d’vne  courônc  d’efpines* 
de  cinq,  playcs  comme  de  cinqfon- 
taincs-elpandantfon  fang,  iufque  a 
rendre  fonefprit  a Dieu  le  pere,ain- 
C que  chance  TEglifc.  St  abat  mater 
dolorofiytMXta  crucem  lachrimofa>  Aum 
p en  débat  fil  ta 4.  Nous  ne  Tommes  ic  y 
de  l'opinion  des  Philofophes  Scok 
ques  y qui  mille  s pafsions  difoient 
cftrc  en  vn  fage  homme  comme  de 
ioycjtriftcfïc  & crainte.  Les  passions 
font  es  fage$>mai$  ils  font  modérées  ' 
par  raiTon.Semblablemenc  nous  re- 
ietcons  l’erreur  d’aucuns  hérétiques 
modernes qui  dcnycnten  noftre 
Dame  auoir  eu  douleur  de  la  mort 
de  Ton  fils, alléguant  premièrement 
la  prudence  6c  confiance  de  la  Vier* 
gc, laquelle  en  tout  6c  par  tout  a cflc 
conforme  a la  voluntc  diuine,pour- 
tat  rouloit  fou  fils  mourir, ainfi  que 

Dieu 
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Dieu  vouloit , & n’en  auoit  aucune 
trifteflc,  par  ce  que  tnftclTe  eft  des 
chofes  qui  aduiennent  contre  no? 
ftrevouloir.  Secondement  alléguée 
ce  que  noftre  Seigneur  dit  aux  filles 
•de  Icrufalem.  Ne  plorez  point  fus 
moy , mais  plorez  fus  vous.  Pourr 
quoy  difent  ils,  il  n’cft  licite  plorer 
la  mort  de  noftre  Seigneur?  Toutes 
ces  allegatios  prediâes  ne  font  d’au 
cune  importance,  & ne  nous  doiuéc 
faire  varier  en  la  foy  de  TEglife. La- 
quelle réduit  a mémoire  le  vendre 
dy  deuant  celuy  de  la  pafsion  , les 
douleurs  noftre  Daifie  de  pitié  , ou 
des  fept  douleurs, ou  de  fa  fouffran- 
ce.  Quant  a la  première  allégation, 
fi  elle  eftoit  de  valeur  ou  efficace^el? 
le  prouucroit  en  Iefus  Chriftny  a- 
uoir  eu  douleur  & trifteffe  en  fa  paf 
lion,  qui  vouloit:  mourir  pour  no- 
ftre rédemption  , fe  conformant  du 
tout  au  vouloir  de  fon  pere  > quand 
: * . il  dift. 


VMA  <5'E:  DE  VERT  V;.  : 

iL’dift,  Non  fient  ego  volo^Jed  ejuodtu . 

Ce  que  (croit  heretique  d’affermer, 

Sc  contre  l’euangilc,  ou  on  lit,  qu’il 
diffatrois.de  Tes  Apo(kcç$.  Triftis  efi  Mar., 
anima  mea  vfs/He  ad  mortem.lAô  ame  14. 
eft  trifte  iufques  a la  mort.  En  telle 
façon  difons  nous  de  la  Vierge  tref-- 
prudence, fans  fe  difformer  au  diuin, 
vouloir, en  la  pafsion  auoir  ploré  la 
mort  de  fonfils,&  lamente  en  dueil.. 

Iaçoit  ce  qu’elle,  voulfift,  abfoluract 
le  bonplaifir  de  Dieu,touchantno-> 
ffre.  rédemption  par  fà  mort.  Nere-- 
pugne  pas  toutesfois  en  elle  vnc  vo. 
îontéconditionnelle,en  plus  qu’en 
fôn  fils  ,, qu’il  ne  raouruft  point  s’il, 
effbit  pofsible, comme  difoit  en  fon-. 
oraifpn  au  iardin  d’Oliuct.  Pater . 
pojswile  ejtjranfeat  a me  cabx  isrê.  Et . 
fuffift  cefte  volonté  conditionnelle.' 
caufer  douleur  au  cœur,  ainfi  que  le.  r 
* marchant  qui  eft  fus  la  mer,:  veu  la: 
tcjnpefte  ^îis^eft  eflçuee, il  veut  dé- 
libérément ftlZ 
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pflorer  la  mort  noftre  Seigneur,  car 
en  la  more  de  noftre  Seigneur  deux 
choies  on  peut  confidercr,  c’efti 
fcauoir  lacer  bitc  de  la  peine , a luy 
cruellement  & iniuftement  infcrce 
des  luifs  , & en  celte  confidcration 
nous  prouoquer  a gémir,  plorcr,  ÔC 
lamenter.Secondcment  on  peut  cô- 
fidercr  la  mort  de  noftre  Seigneur, 
quant  a l’vtilité  £c  proufit  qu’elle 
nous  a apporté.  £n  celte  confidera- 
tion  elle  cil  matière  de  ioye>congra 
tulation  & licire,ainli  que  châtc  1*E- 
glifc.  Nosautem  gloriari  oportet  incru 
CC  domini  noïlri  lefu  Cbrifh  , in  quo  cfi 
/alM4yvita>&  rc/urreiïionoflra . Il  nous 
faut  prendre  gloire  en  la  Croix  de 
noftre  fauueur  IefusChrift,cn  quoy 
cft  noftre  falut,  vie  & refurreétion. 
Et  ne  defendoit  pas  noftre  Seigneur 
Ûl  mort-eftre  plorcc,mais  que  Feule- 
ment nede  pioraflent  point  les  fil- 
les de  deæfcuora  > mais  principale- 
ment 
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ment  fus  elles  les  maux  qui  leur4 
deuoient  aduenir,  ou  ne  plorcz  pas 
fus  moy  feulement  ou  principale- 
ment, & corne  impuilfant  a cfchap- 
perla  mort  & mes  ennemys  , mais 
plorez  voftre  péché, qui  eft  occafion 
dama*  mort. Les  bonnes  Dames  qui 
ont  ploré  la  mort  de  leur  rnaiftre  le- 
fus, ont  efté  confolees,  ainfî  que  li- 
fons  de  Migdcleine,qui  eftoiefigne 
que  telles  larmes  plaifoient  a Dieu, 
puis  que  pour  icelles  luy  enuoyoic 
confolation  de  la  rcfurredfcion  , do- 
uant qu’aux  autres*  Tenons  donc 
ferme  , 3c  poar  indubitable  noftrc 
Dame  en.  vertu  louable,  & conftan 
ce  auoir  porté  grands  tourmens  ôç 
douleurs  en  lamort.de  fon  fîls,ainfi 
qu’elle  dit  au  liure.  des  Cantiques 
I.c.  Noltte  vit  cbfiderare  fwd  fafeu fimy 
&c . Ne  me  vueillez  point  confide* 
ret  pource  que  ie  fuis  brune , car  ie 
foleiL  m*a  defçolo#uree  , 'Us , bis  de. 

nia.mexe* 


. ».  * . i 


i 


IMAGE  D E V ER  TV..  68> 
ma  mere,  fe  font  combatus  contre 
moy.  O filles  de  Jerufalem  ,ame$ 
deuotes,  qui  contemplez  mes  dou- 
leurs , ne  vous  efbahiftez  point  fi 
mon  vifage  ne  tient  fa  couleur  , fi 
maintenant  l’apparois  ob.fcure  , & 
les  larmes  me  tombent  du  trifte  vi? 
fageicarc’eftlardcûr  du  foleil  de* 
perfecutiô  qui  m’a  defcolouree. Co- 
rne l’herbe  verte  eft  comme  fleftrie, 
quand  l’ardeur  du  foleil  frappe  def- 
£us,  elle  s’encline  contre  terre  a de- 
,/  my  morte..Ainfiaileftc  de  moy,.a 
la  grand  ardeur  de  la  perfecution 
des  Juifs,  qui  ont  crucifié  mon  fils. 
Icaluy  eft  aufsi  le  vray  foleil  de  in- 
itiée, lequel  m’a  defcolouree,  le 
voyant  haut  exalté  en  croix,  attaché 
a gros  doux,  par  çompafsion  il  m’a 
defcolouree.  Caries  fils  de  ma  mè- 
re ont  bataillé  contre  moy,  elle  ap- 
pelle les  Iuifs  enfans  de  famere,qui 
eft  la  fynagogue,  elle  ne  les  appelle 
v.  . : * - ; *V  ' X - * 
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pas  en  fans  deion  père, qui  eft  Dieu, 
car  par  imitation  d'enuie  8c  homir 
eide,  ils  eftoienc  enfans  du  diable, 
les  enfans  de  ma  mere  me  liurcxula 
guerre  , c cft  la  raifon  pourquoy  ic. 
luis  tant  trille  de.  dolente  (dià  la 
vierge)  car  mes  amys  ( aumoins  qui 
deuoient  cftrc)  font  tournez  en  en- 
nemis mortels.  O Iuifs  # vous  cru- 
cifiez la  plus  belle  fleur  de  voflrc; 
chappeau,  talus  mon  fils,  né- en  lu- 
dec  comme  vous,  helas,  que  vous  a», 
il  méfiait?  C’eft  voftre  Mef$ias,c*cft . 
Toflre  Roy,  c’cft  voftre  mere.Q  en- 
fans,  vous  tuez  voftre  pere.  O fer- 
uitcurs,  yous-tuez  vofttc  maiftre.  O 
vaflaux,  vous-tuez^  voftte  Roy.  O 
Iuifs  vous  tuez  voftre  frerc.Si  cftra- 
gers  cuffçnt  machiné- celle  mort,, 
clic  citait  plus  tollerable  , mais  les 
enfans  de  ma  mere.,  Iuifs  domefti- 
ques,  qui  medoiuent  fauorifer  par 
•tçut,  & aymer,  pour  auçir  porté  le 
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fruit  de  vié,  ils  m'ont  mené  la  guer- 
re, de  fe  font  armez  contre  mô  fils, 
que  i’aymois  comme  moymefme* 
Il  cft  mon  p.cre  , mon  frère , mon  > 
Dieu,  monefpoux,  & bricfuemcnt. 
il  mefttout.  Ces  piteufes  clegics  . 
pouuoit  dire  la  Viergp , quand  elle 
cftoit  aux  pieds  de  la  croix,ou  lefus . 
fbn  fils  pcdoic,attachc  a gros  clouxr. 
cfpandant  fon  fang  par  terre , ainfî . 
que  eferit  S -le  a St  abat  suxta  cru— 

eem  mater  tin»  forer,  matrü  eiw9 
JM  aria  Cleopha  & Maria.  Magdala 
na,  Eftoicnt  près  de.lacroixde  le- 
fus,  fa  mere  & la  fœur  de  fa  mere* . 
Marie  Gleophe , ôc  Marie  Magde- 
laine.  Les  amies  de  lefus  & de  fa . 
croix  cftoient  auprès  , il$*fe  tenoier 
près  de  l’arbre , pour  le  fruidk  q.ui  y 
eftoit,  prochaines  du  gibet  pour  le. 
iufte  & innocent  qui  y cftoit  atta«* 
chc.Là  cftoit  mis  lefus  Chrift,pour  i 
icpcchc  de  1! homme  pécheur  ,Jnr 
"■*  x a. 
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fru&ueux^infenfible  & inurile,  cô-' 
mêle  bois  fec  de  long  temps  coup- 
pc,  qui  n’a  humeur  ne  racine  , & 
pourtant  cft  mis  au  bois  noftrc  fau- 
ueur  pour  1 homme.  Auprès  eftoic 
la  Vierge,  ioignant  la  croix  d'oppro 
bre  & de  peine  , car  Eue  auoit  elle 
res  du  bois  dclicieux , Eue  veic 
arbre  qui  eftoit  bon  ,1a  Vierge  a 
veu  la  croix  eftre  meilleur  aux  fidc- 
les,car  parle  premier  bois  damna- 
tion, par  le  fécond  làluation.  Le  pre 
mier  bois  eftoit  bon  par  nature , ce 
bois  de  la  croix  eft  bon  par  grâce* 
Or  grâce  parte  nature.  Eue  confide- 
roitle  fruit  en  1 arbre  , qukjaifoit 
beau  veoir.  Marie  eftoit  près  de  la 
croix  , confiderant  le  fruit  de  fon 
ventre,  piteux  a veoir  de  conrem- 
pler.  Eue  a veu  l'arbre  'deleftable  a 
l'oeil,  mais  a le  toucher  a efté  mor- 
tifère. Marie  regardoit  l’arbre  pi- 
teUxa  veoir,  falutaire  a tous  qui  le 

touche 
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toucheront , depuis  qu’lia  touché 
, Ielus,  Eue  pren.t  plaifir  auprès  de 
l'arbre.  Marie  près  de  la  croix  a le 
t cœur  crucifié  en  peine.  Du  fruiéfc 
rlu  premier  arbre  a efté  défendu  d’é 
r vfer,  de  ceftuy  eft  commandé  d'en 
I manger.  Le  premier  arbre  eftoit  de 
foy  bon, qui  eft  tourné  en  fcandale, 
&acfté  trouuè mauuais  parla  traf- 
grefsion.  C'eft  arbre  de  la  croix  e- 
iloit  de  foy  mauuais  , ft  eft  tourné 
! en  bien  aux  bons  Chrefiiens  paria 
.mort  de  lefus.  Par  le  premier  arbre 
nous  auons  efté  defnuez  de  teus 
biens,  par  le  fécond  nous  fommes 
reueftus  d’ornement  de  gloire.  Du 
premier  arbre  eft  venue  confufion 
. & erubefcence  , de  ceftuy  honneur 
Zc  gloire.  Du  premier  quand  on  y 
a touché , eft  enfuiuie  libidinité  & 
concupifccncc  en  nos  membres.  A 
la  croix,qui  y touche  ou  fe  crucifie, 
^prouient  mortification  de  nos  paf- 
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fions,  dont  l’enfuit  chaftctc.  Parie 
premier  lcsyeux  ont  elle  ouucrs  a 
veoir  no  lire  honte  6c  confufîoxwPar 
•c c fécond  arbre, nos  yeux  feront  ou 
uers  a veoir  Dieu  en  gloire*  Du  pre- 
mier en  y taftant  pour  manger  du 
frui&,  l’homme*  cuydoit  deuenir 
Dieu,  mais  d’homme  cft  deuenu  be 
fie.  Par  le  frui&' du  fécond  arbre, 
qui  cft  la  croix  de  Iefus , a tafter  6c 
450 aller,  les  hommes  font  Dieux 
-par adoption,  Scpaflcnt  au  confor- 
me des  Anges.  Du  premier  arbre, . 
quand  l’homme  a voulu  manger 
pour  deuenir  lage  commc  Dieu,cft 
deuenu  fol  6c  inccnfé.  Du-fccond, 
qui  enta(lera,defol  deuiendia&ge, 
car  par  la  follie  de  la  Croix,tous  de 
Jadiuine  fapienceauons  participa- 
tion. Par  le  premier,  i’hommece 
qu’eftoit  bon,  la  rendu  mauuais>par 
fon  intention  mauuaife.  Et  du  fé- 
cond, ce  qui  cftoit  mauuais  t Iefus 

Ta 
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la  rcdu  bon  par  (a  charité,  -&  volô- 
tc  de  fouffrir  mort  pour  nous*  4?ar 
le  premier , qui  cftions-citoÿcns  àt 
paradis,  auons  elle  bannis,^:  par  la 
croix,  nous  qui  eftions  bannis , re- 
tournons en  paradis.  Ce  n’eift  donc 
de  racrucillcs,  fi  la  Vierge  fetenoie 
auprès  de  ccftc  croix  tant  falutaire. 
Approchons  nous  de  la  croix  aücc 
elle  , & k prions  auecl’Êglife , en 
difant  le  beau  Stabat  mater  Actuel 
aytrouuc  traduit  en  l’Eglifc  de  no-? 
fixe  Dame  d'Amiens , où  font  plu- 
fiears  beaux  tableaux  a l'honneur 
d'icelc.Ic  ne  me  fuis  point  arreflé 
a la  rtyme,  mais  confîderant  qu’il  y 
auoit  taifoft,  Tay  icy  rais  en  Latin  A: 
en  François,  ainfi  qu’il  s’enfuit, 
Stabatmater  doloxofi,  iuxta  cru- 
cemlachrimofa,  dura  pédebat  fi- 
lms. 

Cuius  ninvam  gementem  contri- 
ftancm,  8c  dolentem  , pertran- 

X JL 

r * • • . S • * 


jr 


LA  VIE  N O S T R E DAME 

fiuit  gladius. 

Près  de  la  Croix  eftoitla  Vierge  mere 
Du  doux  lefus  y en  grand  duel  & en 
plcury 

Voyant  fon  fils  en  peine  trefamere% 
Pendre  en  la  croix  y & endurât  ligueur. 

Le  trenchant  glatue  d'angoijft  & de 
• douleur 

> Comme  il  efioit  prédit  en  Tefiriturty 
De  part  en  part  luy  tranffierça  le  :oeur% 
y En  regardant  fa  piteufe  figure. 

O quàm  triftis  & affli&a  fu  t ilia 
bencdi&a,  mater  vnigeniti, 

Qu*  rnçrebat>&dolcbat,&  tærac- 
bat,  cum  videbat,  nati  pceras  in- 
cliti 

Quelle  trifiejfe  & quelle  affltiïioty 
E ut  la  ben  oi fie  & fatntte  genitrüe> 

Du  fils  de  Dieu  voyant  fa  pafstdu 
D'iceluy  feul  dont  elle  fut  mtr  tek 
Voyant  fon  fils  en  ce  dernier  Supplice: 
De  grand  douleur  trembloit  &\  lamen- 
tât y f-  - 

Qu/tni 
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Juand  le  fardeau  de  noftre  maléfice 
efits  fon  fils  patiemment  portait . 

£uis  cft  horao  qui  non  flerct,Chri- 
iti  matrctn  ü videret  in  tanto 
fupplicio? 

^uis  poffct  non  contriftari,  piam 
macrem  contemplari , dolcntci* 
cum  filio* 

? qui  cft  l’homme 
Qui  de plorer  fe  fcauroit  contenir , 

En  regardant  la  mere  de  lefus> 

Tel  mal  & peine  tel  douleur  foufienrft 
Qui  efi  celuy  qui  fe  pourrait  tenir 
Sans  foy  mouuoir  d’vne  triftejfe  amere > 
De  veoir  ainfi  lamenter  & gémir 
Auec  li fils  la  pitoyable  mere ? 

Peo  pcccacis  fuæ  gentis,vidit  le- 
fum  in  cocmencis  , Sc  Hageilis 
fubditum. 

Vidit  fuum  duicem  natum  > môric- 
tem  defiSlatum , dum  cmifît  fpi- 
ritum. 

Peur  les  péchez  de  toutes  créatures » 
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J La  Vierge  mere  a vtu  fort  cher  enfant 
En  grands  tourments,  (fr  [ouflenantha- 
.^ftores, 

lofants  a la  mort  toufiours  obeiffant. 

Son  doux  fils  elle  voit  languiffant, 
Fort'defilé , mourir  de  mort  honteufè , 
Quand  en  la  main  du  per e treifuijfant 
Rendit  foname . O chofe fort piteufe . 

Eya  mater  forts  amork  , me  fentire 
*vim  dolork*  fac  vt  ttscum  la. 
geam. 

Fac  vt  ardeat  cor  raeam<,  in  aman. 

do  ChriftamDeum>  vt  fibi  com- 
. placeam. 

O digne  mere,  o trefclaire  fontaine 
De  viue  amour faites  moy  de,  douleur 
Sentir  la  force,  & ïefgmüon  de  peine , 

Que  ie  vous  puijfe  accompagner  *an 
pleur . 

De  charité  faites  effondre  la  ch  a* 
leur. 

Dedans  mon  coeur  & comme  la  four-  \ 
naife -, 

roues 
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’st es  Cardoir  en  L'amour  du  Sauueur , 
fin  que  far  voftre  moyen*  te  luy  platfe. 
.n&a  miter  iftud  agasjcrucifixi  fi- 
ge plagas,  cordi  mco  valide, 
ui  nati  vulnerati,  iam  dignatis 
pro-mepaci,  vim  amoris  im  pri- 
sme- 


famEtc  mere  exauce*,  mes  requeftes, 
t viuement  affiche*; en  mon  cœur, 
u crucifix  les  play  es  vermetlUttes , 
t me  donnez,  pars  de  voftre  langueur, 
uû  ctft  amour  de  nombre  rédempteur, 
ont  voulue  mourir  de  mort  tant  infâ- 
me-, 

ottr  lefalut  de moy  pauure  pecheur, 
’ueiUe*.  de  fait  imprimer  en  mon  ame. 
ic  me  vere  tccum  Acre , crucifixo 
«ondolcre,  dopée  ego  vixero. 
ixtacrucem  tccum  ftarc,te  liben- 
terfociare  in  plan  Au  defidero.  * 
aises  moy  donc  auec  veut  plor  or  9 
ft  de  lefiu  auoir  compagnon. 
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S a dure  mort  & gnefttcpafsion.  \ 

Eftre  auec  vous  en  lam<ntationy 
Dejfoubs  la  croix  oh  pend  voftre  lignée: 

Car  déplorer  eft  mon  affethon. 

En  gemiffant  en  voftre  compagnet • 

Virgo  virginum  præclara,  mihi  iam 
non  lis  amara,  fac  me  tccum  pla- 
gie. 

Fac  vc  portem  Cbrifti  mortem,paC- 
fionis  eius  fortem , ôc  plagas  rc- 
colcrc. 

O Vierge  des  vierges , la  faintte  des 
■ fainiï  es , 

Ne  me  (oyez,  rude , aigre  oh  amere  , 

Car  auec  vous  veux  avoir  douleurs  main 
te s> 

Et  vous  feruir  trefdoloreufe  mere . • 
Faites  que  porte  de  le  fat  mon  pire 
L4  dure  mort  & grojfe  affithon9 
Enrecordant  la  peine  trefauf 
De  fa  benotfte  & famtte  pafsio\ 

Fac  me  plagia  vulnerari , cruce  nac 
inebriari,  ob  amocem  fil jj.  " * ; 

Inflara- 
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Inflammatus  & accenfu$,per  te  vir- 
go  fim  defenfus  in  die  indicij. . 

U aurez  moy  d'amour  de  voflre  filsy 
De  U douleur  des  playes  m ortellesy 
Et  en  (amour  dubenotfi  Crucifix , 

Enyurez  moy  atiec  les  bons  fidelss . 

Ain  fi  cffirins  tardantes  eftincellcsy 
Du  feu  d'amour  i aye  finalement 
Contre  (horreur  des  flambes  éternelles 
Par  vota  aydé  au  tour  du  iugement, 

Fac  me  cruec  euftodiri,  motte  Chri 
fti  præmuniri,  confoueri  gra- 
tis. 

Quando  corpus  morietur , fac  vt  a- 
nimæ  donetur  paradifi  gloria. 
Jmpetrez  moyyque  la  croix  &ia  mort 
De  Iefué  Chnft  y me  garde  &premu - 
niffe  i ' 

Contre  pechez  > & le  diable  qui  mordy 
De  fit  grâce  mon  fiauueur  me  nour- 
rijfie,  v • 

Apres  la  mort  acquérez  pour  mon 

arnty  i 


..  i < 


Laquelle 


. 


701  LÀ  Vri  NOS  T Kil  D A MX 
Laquelle  efi,  ainfi  que  voué  le  dû 
De  biens , si  honneur , .de  vert n Peu  bir 
che 

Laglotreyla  fus  en  paradü , jimen 


De  la  fixicfmc  douleur  de  noftre 
Dame,  Image  de  vertUk 


Sicut  Itlium  inter  Jpmas*  yfic  amie a mea 
inter  filias . . Cant.  2 . 


Our  mettre  diftinâion  entre 
terres  de  feigneuries  de  deux 
princes &. noblcs^o  11  .afsigjne  a vn 
chafcun  fa  iufticc  au  beau  myllieu 
de  fa  terre,  pu  a [extrémité  d'icelle 
elt  dlcué  vn  gibet,  pour  vra j ligne 
de  fa  feigneurie , 6c  deia  propriété  - 
qu’il  a audit  lieu.En  telle  façon  l’c- 
uident  ligne,  que  Dieu  aia  lcigneu- 
rie.fur  vn  homme  ,dc  mailtrifc.  du , 
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>ut  fur  luy,  c'eft  a dire  qu'vne  créa 
ire  eft  du  tout  a Dieu , en  laquelle 
: diable  n'y  peut  rien  demander, eft 
uandJe  gibetde  la  croix*  de<  Iefus 
Ihrift  eft  planté  en  foncœur,  corn- 
ae  en  la  terre  de  fon  fcigneur.  Or 
*y  ail  eu  iaenais  créature  qui  la  paf» 
ion  & la  croix  dclefus  Chrift  plus 
iuemét  ayt  imprimée  en  fon  cœur 
pie  la  vierge  Marie,  qui  eftoit  pre^ 
ente  a le  veoir  endurer  auprès  de 
a croix,  comme  celle  en  qui  Dieu  a 
:ufa  feigneurie  fpcciale,ou  fa  croix 
dloit  fichee.  S. Bernard  eferit  en  v- 
neepiftre.auxchan.oines.de  Lyon, 
tpieceque  Dieu  a . concédé  a peu 
i’hommesiuftes,  n’a  point  efté  ded 
nie  a la  Vierge  5&merc  de  Dieu  Ma- 
rie, car  elle  a eu  toutes  les  grâces  8c 
ptiuilcges  concédez,  aux'  autres 
fainâs  & fain&es.  Or  eft  il  ainfî  , 
que  plufieurs  bons  catholiques  de- 
Upts  alapaüsion,  voyant  l'image  du 
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Crucifix»  ou  oyant  prefcher  la  pat 
filon»  ont  conccu  grande  douleur  8c 
compafsion  de  la  mort  de  noftre 
Seigneur»  Payant  toufiours  en  leur 
mémoire.  Onliâ  de  S.  François» 
quedVn  Cherubinqui  luy  apparue» 
receut  les  ftigmates  de  la  pafsion  de 
Iefus  Chrift,  ou  auoitdcuotionlîn- 
guhere.De  fain&e  katherine  de  Se* 
nés  » de  noftre  ordre  a eferit  pape 
Pic  fécond.  Stigma  ta  pajft  fuity  JuÜ* 
nurabdc  CArf/?/.Ceft chofe merueil- 
lcufc  de ccfte  noble  Vicrge,que  tant 
cftoit  trafportee  & rauie  en  l’amour 
de  Iefus  Chrift  » 8c  contemplation 
que  porta  les  ftigmates  en  sô  corps 
du  benoift  Crucifix.  Si  telle  grâce 
8c  priuilege  ont  receu  les  (àinâs  8c 
fain<ftes,  par  Tapprchcnfion  de  ima- 
gination de  la  mort  de  noftre  Sei- 
gneur» combien  deuons  nous  plus 
penlèr  que  noftre  Dame  en  fon 
cceur  a porté  fes  playes  & ftigmatçs 
- . de 
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e Iefus  Ton  fils  a veoir,non  pas l’i- 
iage,mais  le  voyant  au  vrayendu»- 
:r  toutes  (es  peines  & tourmens? 
ourquoy  dit  S>Anfcaulmc:  O D al- 
léguantes fontaines  de  larmes  di- 
ly  le  eftre  parties  de  voz  ycuxjquâd1 
ous  regardiez  voftre  cher  enfant 
èuant  vous  eftre  flagellé,  lié, batu,, 
leurtry,  crucifié,  & biefle. partout, 
ruellcment  en  fa  chair?  Combié  de 
leurs  aucz  vous  iettez,  ôc  de  fouf- 
irs  du  cœur  , quand  le  change  pi* 
tux*  a efté  faiâ  de  voftre  enfant  a. 

>n  difciple  S.  Ican,quad  vous  a dit 
pr  la;croix,Fcmme  voyla  voftre  en- 
mtÿmonftrant  S.Iean.  O piteux  ef. 
hâgç,  le vallét  pour  le  maiftrej'ho- 
le  pour  Dieu,  le  fils  de  pefeheur. 
our  le  fils  de  Dieu  vous  eft  donné;.  •' 
lais  plus  fort. quelle  douleur  faut  il* 
enfer  qua  porté  ce tédre cœur  vir- 
inal», quand  le  larron  meurtrier  eft 
référé  a fon  fils  pour  eftre  dcliurç>. 
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& l'innocent  ïcfus  a mort  liuré.  O 
change  abufif,ô  iugemenc  inique.Pi 
lace  demande  qui  on  veut  qui  foie 
deliurc,&  le  latron  eft  eflcu,&  le  iu- 
ftc  foulé,  8c  condamne , le  loup  eft 
guaranty  de  mort>&  l’aigneau  inno 
cent  eft  mis  a morr,la  vie  eft  delai  P- 
fec,ôe  la  mort  eft  acceptée. Pour  tou 
tes  ces  raifims  die  bien  l’efpoux  aux 
Cantiques /i.  parlant  de  fon  efpou- 
fe , eftant  en  ces  tourmens  8c  affli- 
gions. Sicut  lilium  inter  JpinasJic  arni- 
ca mea>  &c.  Ces  parolles  font  véri- 
fiées de  l’cfpoufe  de  noftre  Sei- 
gneur,qui  eftrEgIife,laquelle  eft  en 
ce  monde  comme  le  lys  entre  les  c- 
fpines  des  perfecuteurs,tyrans,  ad- 
uerfaires , 8c  impugnateurs  hereti-  f 
ques,  & ce  permet  Dieu  , a fin  que  V 
roufîours  foie  armee  contre  fes  im- 
pugnateurs, 8c  ne  tombe  en  torpeur 
8c  fomnolcnce.  Bien  eft  impugnec 
rEglife,mais  Dieu  la  garde  entre  les 

cfpincs. 


I 
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efpines,icfqueüe$  tant  peu  s’en  faut, 
qui  ne  nuifent  au  lys  , que  pluftoft 
luy  fcruentde  haye,pour  le  contre* 
garder  en  fa  beauté > car  plus  clere 
apparoift  i’cfpoufe  en  la  vi&oire  de 
fes  pcrfecuteurs  , & plus  belle*  Les 
efpines  font  a l’étour  du  ly s,Gc  ne  le 
couchent  point,par  ainfî  ne  le  gafléc 
point.  Ainfi  eft  il  dVn  herecique,du 
quel  (è  faut  tenir  loin  g , & le  fuyr 
comme  la  pefte,  ôc  il  ne  nous  nuira 
point.  Corne  l’efpine  ne  pique  que 
ceux  qui  s’en  approchent,  ceux  qui* 
fe  tiennent  loing  n’en  font  point 
t>leffcz,il  y a dâgcr  d’y  accrocher  fa 
robbe  a s*é  tenir  pres,aufsi  faut  fuyr 
[’herttique  corne  i*efpinc,&  necon* 
lerfërduec  luy , car  herefie  fe  pr< 
|tcilemét,  c’cft  le  châcre  qui  s’efp 
par  le  corps,  c’eft  la  poix, qui  lac  tou-' 
:he  en  fera  inquiné  .Les  efpines  peu 
lent  aitfs^fignifier  les  tentations  de 
’ennemy  j au  milieu  defquelles  eft 
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l*amc  corne  le  lys.  O fleur  délicate,, 
ô noble  fleur  de  lys*  tu  es  eu  grand 
danger  d'eftre  galtcc,ta  fleur  cifc  ten. 
dre,&  l'efpine prochaine  eft  fort  pir 
quate.Cercesce  n’cft  de  ta  vertu  que 
ne  fois  gaftee , mais  par  la  garde  du. 
iardinier  cclefte,  qui  eft  Dieu,entant. 
que Thome fans  i’ayde  de  Dieu,  ne; 
refifte  point  a la  teniation.de  Penne, 
royd'ame.  donc  eft  côme  le  beau  lys. 
entre  les  cfpines.  Autrement  les  eipi. 
nés,  font  les  angoifles  6t  tribulatiôs 
de  ce  monde , au  milieu  defquelles. 
toutes  les  âmes  iuftes  6c  fain&es  for 
côftituecs,  corne  le. lys  entre  Us  efpi, 
*Tmt  nés, co me  dit  S.Paul,0^iw  cjhi  volüt 
fit  viutre  in  ChrtSio^ftrftcfuutiontm  pa 
tiuntnr.  Tous  ceux,  qui  veullct  bien ^ 
viurc  en  Iefus  Chrift,foufFt  enc tribut 
latiô.Singulieremet  cecy  eft  entedu 
de  la,  glorieufc  Vierge  , .laquelle  en 
la  paftion.de  fon  fils  eftoic  côme  le?  * 
Lys  de  virginitc&innocence  , entre: 

let» 
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les  efpines  cTangoifle  & tribulations 
Comme  le  lys  garde  fa  blancheur  & 
odeur  entre  les  efpines, aufsi  a gardé 
noftre  ;Dame  fa  vertu  de  patiéce  Ôc 
innocéce?entre  les  tribulatiôs  qu’el- 
le  a endurees.La  fournaife  du  feu  de 
pafsion  & tourment  eftoic  allumée, 

éc  ÿreluift  noftre  Dame  , mife  dé-  ; 

— 

dans , corne  l’or  en  la  fornaife.C’e- 
ftoit  grâ  1 miracle, que  le  feu  ne  nui- 
foit  point  aux  trois  ieunes  enfans» 
mis  dedans  la  fournaife  de  Babylo- 
ne,qui  chantoienc  au  milieu  du  feu. 
Aufsi  eft  ce  grâce  fpeciale  que  no- 
ftre Dame  au  milieu  d’vn  fi  grand 
feu  de  pafsion, foit  demouree  entiè- 
re en  fa  louable  confiance  , corne  le  - 
lys  point  & piqué  des  efpines , ne  + 
pert  point  fon  odeut,mais  l'augmc- 
te,  aufsila  benoifte  vierge  entre  les 
efpines  d'aduerfïtc  a retenu  Todcur 
de  (à  vertu, & magnanimité  de  cou- 
raige,fouftcnât  tout  en  patiéce»  elle 

Y 3 
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cft  doc  bien  côpacee  au  lys, pour  les 
raifons  deflufdi&es. Encore  pouuôs 
nous  dire  que  le  lys  a blancheur  par 
dchors,mais  au  dedas  foi  (es  grains 
d’or  cous  iaunes.La  blâchcur  Egni- 
fie  la  purité  virginalle  en  noftre  Da- 
rne.Les  grains  d'or  qui  font  dedans 
fignifict  U charité  qui  eft  en  elle.  Le 
lys  garde  celle  nature , que  tout  ce 
qu’il  a de  beauté  > d’ode th  > & de 
fruiâ  ou  de  fleur, il  enuoye  en  haut 
c’efl  a fcauoir  au  coupeau , ou  a la 
fummité  du  lys. Qui  demonftre  que 
noftre  Dame  corne  le  beau  lys  a at- 
tribué a Dieu  tout  le  bien  qui  eftoit 
en  elle, remerciant  lepere  de  lumiè- 
re, qui  d’enhaut  enuoye  fes  grâces 
cy  bas  a fes  créatures ,cô  me  elle  chi- 
te  en  fort  Cantique, mihimagna 
(jtn  potens  */?.Celuy  qui  eft  puifïant  a 
fai c en  moycho  fes  grandes*  A luy 
i’aicribue  tout  le  bien  qui  peuteftre 
en  moy,car  tout  vient  de  Dieu.  De 

ce  beau 
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:c  beau  lys  (dit  rcfpoux)  mon  amie, 
jui  eft  ma  mcre  trefcheremcnt  ay- 
mee,eft  entre  les  filles  alcauoir 
gentiiité,  & la  fynagogue  des  luifr, 
:onune  le  lys- entre  les  efpines.  Les 
efpitics  font  poignantes, au fsien  la 
pafsion  y auoit  des  Iuifs,dcs  Payés, 
Ôc  Gétils,le$  vns  procurcréc  la  mort 
de  noftrc  feigne  ur  le  fus  Chrift  , les 
autres  comme  bourreaux  ôc  execu- 
teurs  le  crucifioient , c’etta  feauoir 
les  minifires  Sc  facaliitçs,  feruiteurs 
de  Pilate.  O que  ces  filles  ont  cité 
poignantcs>comme  efpincs,  au  mi- 
lieu defquelles  eftoit  la  benoifte 
vierge  Maric,quand  ils  ont  point  Sc 
perfecuté  fon  doux  fils  En  ligne  de* 
quoy  ils  ont  couronné  fon  précieux 
chef  d'vnc  couronne  d’cfpincs,ainfî 
que  l'a  vèu  Sc  côfideré  de  jpres  la  be- 
noifte  Vierge,quand  a elle  defeendu 
de  la  croix, pour  cftrc  mis  au  tôbeau 
par  Iofeph  d*  Arimathie,&  Nicodc- 
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mas.  Et  ccft.icy  la  fixiemc  douleur 
de  la  Vierge  ).c’eft  a feauoir  quand  a 
tins  Ton  fils  defeendu  delà  croix,  & 
receu  en  Ton  girô,ainfi  qu*il  cft  vray 
femblable,  car  félon  Peuangeliftc,  a 
la  mort  d’iceluy  elle  eftoit près  de  la 
croix.  O combien  de  larmes  a ietté 
labenoifte  Vierge  , tenant  Ton  fils 
mort  entre  fes  bras,l’e mbraffant,  6c 
baifant  fes  playes?L*efcripturc  nous 
admonnefte  de  plorer  le  mort  par 
compafsion.  In  mortuu  prodxc  lachry- 
mo6y&  cjuafi  dira  pajfus  inetpe  plorare . 
Mon  fils  rcfpads  larmes  fus  le  more, 
& comméce  a plorer , comme  pour 
celuy  qui  a fouffert  ebofes  cruelles. 
Ce  confeil  de  l'efcriture  a bien  ob 


ferué  noftre  Dame. Que  fi  fuseftran^fl 

w 


ger s ont  ploré  par  pitié  en  leur  more 
Ôc  fi  Magdaleine  a ploré  la  mort  de 
fon  frerc,&  les  Iuifz  prefens  par  cô- 
pafsion  ont  ploré  fus  le  Lazare,quc 
deuons  nouseftimer  de  la  vierge, 

combien 


more  de  Ton  cher  fils  ? L’efcripture 


Ieremie  6.  c.  Fil  ta  popufi  met  accingere 
cilitio>&  conjpcrgcrc'umre , luÜum  vni- 
gemùfactibi  planttum  amarum.O  toy  ^ 

fille  de  mon  peuple , ceinâs  toy  de 
hayre>&  te  couure  de  cendre,  plore 
amèrement, comme  fi  tu  lamentois 
ton  fils  vnique.On  n'a  point  trouué 
en  l’efcripture  côparaiion  plus  apte 
ôc  conuenable  a exprimer  vne  excef 
fiue  doulcur,que  de  celle  de  lame- 
re  qui  plore  la  mort  de  (on  fils  vni- 
que , éc  telle  cftoit  la  douleur  de  la 
Vierge  , laquelle  pouuoit  bien  dire 
ce  que  difoitDauid, déplorât  la  mort 
de  ion  amÿ  Ionathas.5/r«r  mater  vnt  2tRtZ‘ 
:um  diltgit  fil  tuméfie  te  diligebam. Com  T* 
me  la  mere  aime  Ton  fils  vnique,ain 
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fi  ie  t’aimois.Il  n’cd  point  plus  gran 
de  amour  que  de  lamere  a fon  fcul 
enfant»  qui  luy  ed  humble  A c obeifi 
Tant.  Aufsipar  le  contraire  > n’cd  il 

f>oint  plus  grande  douleur , que  de 
e pcrdrc,car  quâd  on  en  a d’autres, 
on  fe  confole  aucunement,  mais  où 
il  n*en  y a qu’vn,  la  mere  ne  reçoit 
point  côfolation , & fingulicrement 
quand  fon  fils  a cfté  tué  par  -meur- 
triers,^ traidres  homicides  9 autre- 
ment edoit  bicncôplcxionnc  a lon- 
guement viure  , comme  il  a elle  du 
fils  de  la  Vierge , Iefus,  no  dre  fau- 
ueur , que  Iuifs  bonteufemenc  ont 
faidfc  mourir  en  Croix,  & encore 
apres  fa  mort  luy  ont  comme  chiens 
enragez , cruels  & inhumains,don-^f 
né  vn  coup  de  lance  au  codé.  Or  v 
penfons  quand  cecy  regardoit  no-  j 
dre  Dame,  confiderat  toutes  les  in-  i 
humanitez  des  Iuifz,  de  lesplayes 
que  fon  fils  auoit  rcccucs,côbic  elle 

i * p°rtoit , 
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ortoit  de  douleur  en  fou  cœur.  La 
ouleur  que  portoit  Iacofide  fon 
îs  Iofeph,.qui  eftoie  vnique  a fa  me 
; Rachel,pour  lors  que  le  pcrc  cui- 
oic  qu'il  ru (l  deuorc  d’vnc  belle 
ruelle  , nous  donnera  mieux  aco- 
noiltre  celle  de  nollre  Dame.  Il  eft 
ferit  en  Genefe  , Que  les  frères  de 
>feph  efmeus  d’enuie  fur  leur  fre- 
:,qui  efloit  mieux  aymé  de  leur  pe 
; , le  vendirent  aux  marchans  Hif- 
laelitcs  vingt  deniers  d’argét,  lef- 
uels  le  ftiencrcccn  Egypte, & prin- 
cent  fes  freres  fa  robbe , & la  tain- 
cent  au  fang  d’vn  cheureau  qu'ils 
îoient  tué,  &c  enuoyerent  aucuns, 
ui  la  porteroient  au  pere,&  luy  di- 
rent: Nous  auons  trouuc  celle  cy, 
rgarde  fic'cft  la  robbe  de  tô  fils  ou 
om» Alors  que  le pere  l’eut  veue  & 
ongneue,il  dift;  C'eft  la  robbe  de 
10  fils  Iofeph,la  trefmauuaife  belle 
amengéjlabelleadeuorc  Iofeph, 
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ôc  en  dcfchirant  Tes  veftcmens,ie  ve 
ftic  de  hayre,plarantfon  fils  par  iôg 
temps  Et  quand  cous  les  enfans  fu- 
rent aflemblez  pour  adoucir  la  dou 
leur  du  pere,  il  ne  voulut  pas  rece- 
uoir  confolation,  & dift:Ic  dcfcen- 
dray  plorâc  en  enfer  auec  mon  filz, 
c’cft  adiré,  ou  aux  limbes  > ou  en  la 
fofle  enterre.  Voy la  le  dueil  que  dé- 
mena Iacob  pour  fon  feul  fils,qu*il 
auoit  pour  lors  de  fa  femme  Ra- 
chel.  Le  bon  homme  ne  Ce  pouoic 
contenir,quand  il  regardoit  la  rob- 
be  cnfanglantee  de  fon  fils  , ne  les 
enfans  le  pouuoiéc  appaifer,car  cô- 
bien  qu’il  euftpluficurs  enfans,tou- 
tesfois  de  la  oelle  Rachel  n’auoit 
que  Iofcph,  qui  cuidoit  eftre  mort. 
O benoifte  Vierge»  voylalarobbe 
de  l'humanité, que  vous  auez  baillée 
a voftre  enfant, laquelle  cft  toute  rou 
ge  de  fon  fang  , efpandu  par  toutes 
les  places  de  fô  corps. Voyez  & con 

fiderez, 
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fidercz  , fi  c'eft  la  robbc  de  voftrc 
fils, pu  nô?Eft  ce  pas  le  vray  Iofeph, 
qui  par  enuieaefté  vendu  tréte  der 
niers  par  Iudas  ? Cognoiflez  vous 
point  la  robbc  que  vous  auiez  bail*  ^ 


lee  entière , & maintenant  la  voyez 
defchirce  en  cinq  lieux,  eminés,par. 
lés  cinq  playes  & ouuertures  qui. 
font  en  fon  corps?Qu'é  diètes  vous> 
noble  Vierge,auez  vous  longuemét 
aduiféî  Que  vous  en  femble  ? Eft  ce 
pas  ,1a  robbê  de  l'innocét  Iofeph  vo- 
ftre.chctfilitf  Acecy  peut  iuftement 
direnpftreDame:Helas  la  beftç  cruel, 
lé,çnuicdê$  Imfz,a  deuoré  monfils; 
Iofeph.Octuauté  ludaique , tune. 
t*es  pasaflbuuie  de.la  mort  de  mon, 
fils, mais  apres  fâ  mort,iuyas  donné 
vn  coup  4e  lance,  a trauers  le.  codé. . 
G peuple  ingrat,  a qui  t’ès  tu  prins? 
C’eft  a tonfrejre , que,  tuas  comme 
fratricide  vendu  trente  deniers , & 


( 


>»• 


7l8  la  vil  nostri  DA  mi 
lieu  entier  en  fon  corps.  Son  chef 
précieux, qui  eft  le  coffre  des  trefors 
de  fcience,tu  as  couronné  d’efpines 
poignantes, & percé  iufqucs  au  cet- 
ueau.  Ses  beaux  yeux  tuas  bandez 
en  moquerie.  Sa  face  pleine  de  grâ- 
ce, eft  deturpee  partes  villains  cra- 
chats,de  forte  qu’il  fcmble  que  foit 
vn  ladre.  Ses  belles  ioues  blanches 
tuas  fouffletees  8c  rudement  frap- 
pees,fon  corps  as  difeiplinépar  coût 
a la  coulomne.Ses  aureilles  ont  ouy 
tes  villains  blafphemes , opprobres, 
contumelics,&  moqueries, qu'as  fai 
âes  de  luy  en  la  montaigne  de  Cal 
uaire,luy  eftant  en  Croix.  Ses  nareil 
les  as  remplies  d odeur  puante  , des 
charongnes  attachées  es  gibets  du- 
dit mont  de  Caluaire.  Ses  cheueux 
tu  as  tiré , 8c  fa  barbe  en  grande  ru- 
defle  8c  defpt&ion  .Sa  bouche  dont 
as  ouy  tant  de  belles  doéh*ines,tant 
falutaires,tu  as  batue  8c  frapp ec>&  il 

. ne  t’a 
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ne  t’a  point  dit  & refpondu  parolle 
qui  te  deuft  defplaire,cftât  doux  co- 
rne la  brebis  qu’on  mené  a la  tuerie 
&efcorcherie,Ses  douces  mainsqui 
parleurs  touchemens  ont  guary  les 
iepreux  ôc  aueugles,  tu  as  ouuertes 
ôc  percees  de  gros  cloux.Ses  fain&s 
pieds  qui  ont  tant  enduré  a chemi-^ 
nez  de  ville  en  ville,  par  les  citez  ôc 
chafteaux  pour  aller  annoncer  l’e- 
uangile,  ôc  royaume  de  Dieu  , tu  as 
percees  ôc  fichees  en  croix. Sa  làgue 
crefdouce  as  moleftee  de  fiel  ôc  vi- 
naigre , que  luy  as  prefentè  a boire. 
Or  péfons  Chreftics  les  larmes  que 
iettoit  noftrc  Dame  en  ces  piteufes 
querelles  ôc  dcploratiôs.  Elle  lauoit 
les  play  es  de  Ton  fils  par  Tes  larmes 
abondantes,  ôc  fe  côucrtiffant  a fom 
fils,pouuoithien  dite, O doux  lefus, 
:ti  m’eftois  pere  Ôc  raere,tu  m’eftois 
ils  ôc  mary  ou  efpoux,bricfuement 
:u  m’eftois  tout.Et  maintenât  ie  fuis 
r veufue 


710-  L À\  y 1.1  ROSTRE  DAME 
veufue.de  mon  efpoux,  comme  or- 
pheline. fans  pere,defolee  comme  la 


>> 


mere  qui  a perdu  fa  lignee.  O mon 


fils»j*ây  tour  perdu.  Las  mon.enfknt 
~ ie  d( 


que  fcray  ie  dorefnauat?  Ou  iray  ie?i 
Ou  me  dcftournerayie?Quel  foulas 
pourray  ie  auoir  ? Quel  fubfide  2 O 
mon  fils.qui  me  doint  mourir  pour 
vous.  Mais  il  vous  a pieu  parcelle 
mort  le  monde  rachepter , dequoy 
vous  loue  de.  tout  mon  cœur.  Puis 
baifoit  la  benoifte  Vierge  les  playes. 
de  fon  fils, en  les  confiderant  atten- 
tiucment,&  plorantameremét  auec 
S.  Ican,  Magdaleine , & les  autres 
dames.,&  Iôfeph  d’Arimathie  ySc 
Nicodcmus.  Ainfi  a efié  accomply 
cequ’auoit  prédit  le  prophète  Za- 
charie au  il*  chapitre.  Etajpicient' 
aime  quem  crueifixerunt , ,&  pûngcnt 
gum  planché;  ejuafi  vnigenitt  y & dû* 
lebuntfnper  eumvt  doUrt  filet  in  mor- 
te prmogtniti ..  Et  regarderont  vers 
/ moy 
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noy  qu  ils  ont  percé  > ils  le  plainr 
Iront  d' vne  complainte  , corn- 
ue celle  qui  cft  faite  fur  le  fils  vni- 
que, <5c  auront  dueil  fur  luy  > com- 
me de  coufturne  on  a dueil  fur  la 
mort  dVn  fils  vnique.  Ces  parolles 
eftre  a la  lettre  entendues  de  noftre 
Seigneur,  déclaré  îiianifeftement  S* 
lean  ip.au  texte  de  lapafsion,Quâd 
Le  collé  fat  ouuert  de  noftre  Sei- 
gneur Iefus  Chrift.  Ce  fut  (dit  il  ) 
pour  accomplir  la  prophétie  deftus 
dite  de  Zacharie , qui  a exprimé  la 
douleur  de  la  Viei  ge , & des  autres 
qui  luy  afsiftoient , plorans  auec  el- 
le, comme  cft  la  douleur  que  porte 
la  mere  fur  fon  fils  vnique. O douce 
Vierge  & mere  Marie , nautcc  en  tô 
cœur  par  moult  dlaiâiâions}&  dou 
lcurcruciec.  Qui  feuliez  veoir  vo- 
ftre  cher  enfant  en  honneur  & en 


gloire  entrant  en  lerufalem,  l’auez 
veu  en  vitupéré  & ignominie  cften 
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du  en  la  croix , qui  parauant  excu-  I 
foit  Marie  Magdelaine  > accu  fcc  de 
Simôlc  lépreux  5c  de  Iudas.Depuis 
l’auez  veu  iniuftement  accufé,  il  e- 
ftoit franc  5c libre,  5cl*auez  veu e- 
ftroittement  lyc , il  eftoit  beau  fur 
cous  les  hommes , 5c  l’auez  veu  de 
fange  5c  crachats  villain^  horrible- 
ment défiguré.  Qui  eftoic  treflain 
en  fon  corps , l’auez  veu  par  infir- 
mité de  la  paf$iô,couuert  de  playes, 
qui  eftoit  le  Roy  des  Roy  s , l’auez 
veu  de  couronne  de  blafme  couron- 
né, qui  eftoit  maiftre,  l’auez  veu  au 
plus  bas  de  tous  feruiteurs  mis, qui 
en  charité  les  autres  chaitipit,  en 
cruauté  eftehaftié.  Iadis  fort,main- 
tenant  foible,parauant  viuant>main 
tenant  mort , le  voyez  près  de  la  , 
croix,  qui  eftiuge  de  tous.  Des  pé- 
cheurs. eftiugé,  moqué,  deietté,cru 
cifié, cloué, 5c  percé,  entre  deux  lar- 
r.QS  attaché  a.vn.gibcc,  les  ruifleaux 

. d« 
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<le  fang  partant  de  fon, corps.  O 
douce  Dame , quand  les  fontaines 
congés  de  fang  partoient  de  fon  pce 
cieuxcorps,alors  ic  n'c doute  point 
que  les  fontaines  d’eaue  de  larmes 
partoiét  de  vos  doux  yeuxunais  Da 
me  voftre  triftefle  n’a  pas  toujours 
dure^car  incontinent  l’a  conuertie 


enconfolation  pour  fa  refurre&iô. 
Helas  Dame  mon  cœur  veit  en  tri- 
fteffe,  pour  mes  pcchezqui  font  eau. 
fc  que  voftre  fils  Iefus  Chrift,  mon: 
fauueur,  aefte  mis  ia  mort.Hclasmi 
ferable  pccheur,  ie  fuis  caufe  de  cc- 
fte  mprt  ,,ie  deurois  bien  plorcr  & 
lamenter,,, & mon  cœur  dur  nc.  s’a- 
molidne  refoult  en  larmes.  lippe* 
trez  moy  Dame,plorer  auec  vous 
kpafsion  dç.mon  Redéptcufc, 

. , . & apres  la  confola?» 

tion  éternelle*  : 

.•  Amen.* 
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CH  AP.  XXIIIT. 

iTi  ï : 

# ^ * 

De  la  fcptiefmc  douleur  de  noftre 
Dame,  image  de  Vertu. 

*a  «tu,  ..tiw  . -.î»? fea 

Indu: a mibt  ejuem  dtltgit  anima  meay  v- 
ht  pa/tdéy  vbi  cubes  tn  méridienne  va- 
gari  tMcipt.zm  pojl  greges  fceUl  um 
tuarum . Cant.  /. 

m A J 2 é I f V*  1 f j •*  Jf  n * k “ 

LA  guerre  mortelle  eft  efmeue 
en  quelque  pays,  qui  par  la  vi- 
ctoire de  lcnncmy  eft  mis  a feu  6c  a 
fang,file  victorieux  par  dô  n*i  quel 
que  place,  defendanequ  ellene  foie 
faccagee  par  l'hoftiliié  des  genfd’ar- 
mci,  il  mec  quelque  figue  fur  ledit 
lieti,  fon  eftendarr,  ou  fes  en  feignes 
y font  defployeespourle  guarantir 
6c  fâuuer  de  la  fureur  belüque.A  ce 
propos  lifons  nous  en  Iofue  3. 6c  6. 
que  la  paillarde  Raab  par  le  figne 
d'vn  cordon  rouge , mis  a fit  fene- 

dit  ^ 
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«rc,  futprefcruec  de  mort, quand  la 
ville  °u  elle  demouroit  fut  prinfe 
d a Haut,  & deftruitte  par  le  capital 
ne  de  l'atmee  de  Dieu  Iofue.  Ainfi 
elt  il  du  figue  de  la  croix , attaché  a 
la  reneftte  de  noftre  cœur , fi  les  e- 
ftendars  rouges  delà  pafsion  de  le- 
lus  font  a noftre  porte  dc/ployez,^ 
nos  yeux  corporels  & fpititucls  sot 
a la  mon  de  lefus  Chnft,nuls  enne- 
mys nous  peuuent  nuyrc.ilss’cn- 
ruyent  dçuant  ce  figne  de  la  croix, 
qui  cft  noftre  bafton  de  defcnce , & 
armure  treflcure,dilânt  aucc  les  Egy 
p tiens.  F Hgtamtu  lfraclem  , quia  dl 


M*"* f>Hg**tProeù centrants.  Fuyôs 
(duoyent  ils)  Ifrael,car  Dieu  batail- 


le pour  eux  contrenous.  Pourquoy 

• tout  Chreftien  au  ma- 

*■-  fe  fi * 
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wn  fe  figner  de  ce  figne  de  la  croix, 
ec  au  loir  femblablemcnt  quand  fe 
va  coucher,  a fin  q ce  foit  par  moyé 
garde  contre  tous  cnncmys  inuifi- 

' - - , i-  % i 
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716  LA  VIE  NOSTRE  DAME 

bles.Ec  encore  apres  la  morr,quand 
le  corps  eft  mis  au  tombeau , éc  mis 
en  terre,  on  met  volôtiers  vne  croix 
cfleuee  près  du  tire fpaffé; pour  figne 
de  defence,&  que  le  diable  n’a  puif 
fance  fur  Taine  de  celuy  qui  eft  -dé- 
cédé. A la  forme  aufsi  du  fepulchre 
de  Iefus  Chrift,  duquel  la  Croix 
dreflce  8c  cfleuee  au  mont  de  Cal- 
uaire  eftoit  prochaine.  C’cft  icy  la 
feptïefme  8c  derniere  douleur,quâd 
Iofeph  d’Arimathie  &Nicodcme  eu 
rct  oingt  8c  enueloppé  le  précieux 
corps  de  lefus -Chrift,  8c  l'enfeueli- 
renten  vn  monument  neuf, près  du 
montdeCaluaire.  Quelle  peine  de 
lamere,  eftre  foparee  de  fon  fils  , 8c  . 

Eriuee  de  fa  veue.  O que  de  foys  a 
aiféle  fain&  fepulchre,  a quelle 
peine  s en  eft  elle  feparee , quad  par 
S.  Iean  a efte  ramenee  8c  conduitte 
a la  ville,  delaiflant  le  fepulchrS';  le- 
quel par  le  commandement  de  Pi- 
late i 


h IMAGI-Dï.  VIRTV. 

.j  late,  a k fuggéftion  des  Iuifs 
j gardé  par  genfdarmes,  a ce  députez 
(i  & ordonnez.  Alors  pouuoit  bien 
;j  ctirc  la  benoifte  Dame  de  ce  qu'auôs 
t çy  deffus  allégué  des  Cantiq.  i.  In- 
I dica  mihi  cjnem  dtltgit  anima  mea  > &c. 
; O toy  que  mon  ameaymejmonftre 
i moy  la  ou  tu  prens  to 
* tu  te  repofès  au  midy  ,, 

, ne  commence  a vaguer 

trouppeaux  de  tes  compagnôs.  Ces 
parollcs  font  dites  par  i’efpoufe, la- 
quelle cerchesô  efpoux,ainfî  qu’vn 
bergier  qui  paiftfes  brebiettes 
dy,  eftant  a repos.  Et  conuiennent 
.proprement a noftre  Dame,  pour 
l’heure  que  fon  (Us  repofok  au  fe- 
pulchre.  Pourquoy  ie  veux  fuppo- 
fer  que  les  kmrs  de  Iafemaine  font 
tellement  difpcnfez  & ordonnez 
par  TEglife^uele  dimenche  efl  de- 
puté  a l’honneur  de  1a  benoifte  Tri- 
nité, le.  lundy  po.urks  trefpaffez , le 
à:  • Z 4 . 


m 


— ; 


: 'W&Jt'- 


7 iS  iavhnosirb  d a m i 
mardy  pour  les  Martyrs  tic  cous  les 
fain&s>cn  priant  pour  les  pécheurs, 
le  mcrcredy  aux  Anges  , le  leudy  au 
faind  Efprit,  le  vendredy  a la  paf- 
fiô  de  nodre  Seigneur,  tic  a Ces  cinq 
playes,  le  Ikmcdy  a la  benoifte  vier- 
ge Marie  . Ce  tour  cil  dedié  a elle, 
^ tic  iudement  approprié , pour  rai- 
<i  11  ' fou  de  la  douleur  tic  afflidion.  de  la 
!j  b benoide  Dame,  car  la  pafsion  tic 

; | * 7 martyre  des  fainds  tic  famdes  a de 
couftume  cftrecelcbrce  auiour  qu'- 
ils ont  enduré  leur  martyre  tic  tour- 
ment. Et  pourtant  que  la  Vierge  a 
enduré  tourment  pour  l'on  fils  1e  fa 
medy,  entre  la  pafsion  de  fon  fils, 
& le  dimcnchc  de  fa refur redion,  il 
ed  raifonnablc  que  ccdeiourneea 
elle  foit  dediee, comme  le  vedredy 
eft  a la  pafsion  de  fon  hls.  En  parlas 
donc  de  la  douleur  derniere  de  no- 
'Dame,  «ju'dic  porta  apres  que 
ion  fils  fut  enfeudy  luy  conuicnnet 

— - — i-  les* 
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;s  paroiles  dcffufdites  de  l’efpou- 
:,laquelie  regrettant  fon  fils, le  fou 
>irc,  fouhaitte,  6c  délire»  difant:  O 
3 y que  mon  amc  ayme  » monftrc 
îoy  la  ou  tu  prcQSton  repas»  la  où 
j te  repoiës.Le  repos  de  noftre  Sei 
ncur  eftoit  pour  lors  au  fepulchre 
ui  luy  a fcrui  de  couchette!  pour  j 
Lormir  & repoier  du  fomnc  de  la 
aort.  C’eft  le  iour  du  fabbath  » qui 
b repofoit  au  tombeau»  6c  trefcon- 
cnablc,  car  fabbath  vaut  autant  a 
lire  que  repos»  le  iour  du  fabbath  a 
cpofë  noftre  Seigneur.  Tout  a la 
aaniere  qu’a  la  création  du  mon- 
te» apres  que  Dieu  eut  créé  le  ciel» 
i terre, 6c  les  animaux  qui  font  dcf- 
ùs,  6c  tout  l’aornemenc  d’iceux,  le 
epticfme  iour  fc  repofa  Dieu  de  fes 
euurcs.Aufsi  apres  quelcfusChrift 
i tout  réparé,  récréé  6c  reformé  qui 
jftoit  gafté,  tout  confommc  en  l’ar- 
bre de  la  croix,  il  s’eft  après  repotë 
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au  fabbath,  dormant  fur  la  pierre 
commelacob.  Pourquoy  en  la  re- 
furcedtion  eft  déchanté  au  pf&lme 
3.  Ego  dormitti , & fgmnwn  cœpi , & 
exurrexiy  ejHta  domintu  fufcepit  mcA* ay 
dormy  (dift  noftre  Seigneur  ) 8c  ay 
prins  mon  repos,  depuis  ie me  fuis 
rcfucillc.  Le  dormir  de  la  mort  a e- 
fté  en  croix , quand  enclinant  fon 
chef  bas,  en  la  façon  de  ccluy  qui 
veut  dormir,  il  a rendu  fon  efpric 
encre  les  mains  de  Dieu  fon  pere,& 
puis  a prins  fon  fomne  & repos  le 
famedy.  Le  dimenche  enfuyuanc  il 
s’eft  refueillé  en  la  refurreâion.  En 
ce  temps  qu*il  repofoit  amfi  le  de- 
mandoit  la  Vierge  a reuoir  refu- 
feite  a vie  immortelle,  difanc,0  toy 
que  mon  ameayme,  monftrc  moy 


-V 


ou  tu  préns  ton  repas.  Par  fa  façon 
de  parier,  il  appert  aflez  que  fon  a- 


mour  n’a  rien  de  charnalité,mais  du 
tout  eft  fpiritucl,  quand  elle  dit , O 

t°y 
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toy  que  mon  amc  ayme , elle  ne  dit 
pas  celuy  que  i’ayme , mais  que  ma 
ame  ayme,monftrant  que  tout  ainfi 
que  rame  n’eft  qu’vn  efprit-,  aufsi 
ncftfoa  amour  que  Spirituel.  O toy 
que  mon  amc  ayme  fur  tout , que 
i’ayme  de  toute  ma  force,  de  toutes 
mes  penfees,  & de  toute  mon  ame* 
Mais  que  veut  elle  a celuy  qu’elle 
ayme?  Elle  demande  deux  chofes* 
La  première  dcmâde,  eft  de  feauoir 
le  lieu  de  fon  repas.  La  fécondé,  eft 
de  feauoir  le  lieu  de  fon  repos, non- 
pas  encore  pour  «toute  heure , mais 
jour  l’hcurede  midy.  Ilfautcnten- 
Ire  de  fon  fils  lefus,qui  eftoit  com- 
ne  a foleil  leuant  a l’heure  de  fa  na- 
iuicé.  Alors  la  Vierge  aveu  & co- 
;neu  ou  il  prenoit  fon  repas  & fon 
epos,  car  le  repos  de  fon  enfant  c- 
:oit  entre  les  beftes  en  vne  creiche, 
c le  repas  entre  fes  bras,  quand  l’a- 
ijftoit  de  fa  manunclle,&  depuis  a 

cfté 
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veufue.de  mon  efpoux,  comme  or- 
pheline. fans  pere,defolee  comme  la 
merc  qui  a perdu  fa  lignee.  O mon 
fils*j*ây  tout  perdu.  Las  mon.enfant. 
que  fcray  ie  dorcfnauat?  Ou  iray  ie? 

Ou  me  deftourneray  ie?Quel  foulas 
pourray  ie  auoir  ? Quel  fubfide  ? O 
mon  fils.qui  me  doint  mourir  pour 
vous*.  Mais  il  vous  a pieu  parcelle 
more  le  monde  rachepter , dequoy 
vous  loue  de. tout  mon  cœur.  Puis.  { 
baifoit la  benoifte  Vierge  les  playes. 
de  fon  fils,en  les  conlïderant  atten- 
tiuement,&  plorantamercmct  auec. 

S.  Ican>  Magdaleine , & les  autres 
dames Iôfeph  d’Arimathic  ,&  yj 
Nicodemus.  Ainfi  a eficaccomply 
cequ’auoit  prédit  le  prophète  Zar 
charie  au  11*  chapitre.  Etajpicient'  é* 
ad  me  quem  crneifixerunt , t&  ptangent 
eum  plancÏM;  ejuaft  vnigenitt  > & do - 
lebw it'fkper  eumvt  dolert  folet  in  mor- 
te prmogimtu . Et  regarderont  vers 
;■  moy/ V 
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moy  quils  ont  percé  , ils  le  plain- 
dront d'vnc  complainte,  com- 
me celle  qui  cft  faite  fur  le  fils . vni- 
que, & auront  dueil  fur  luy  > com- 
me de  couftumc  on  a^dueil  fur  la 
mort  dVnfils  vnique.  Ces  parolles 
eftrc  a la  lettre  entendues  de  noftrc 
Seigneur,  déclaré  manifcftemcnt  S. 
lean  ip.au  texte  de  iapafsion,Quâd 
le  collé  fat  ouuert  de  noftre  Sei- 
gneur lefus  Chrift.  Ce  fut  (dit  il  ) 
pour  accomplir  la  prophétie  deftus 
dite  de  Zacharie , qui  a exprimé  la 
douleur  de  la  Vierge , & des  autres 
qui  luy  afsiftoient , piorans  auec  el- 
le, comme  cft  la  douleur  que  porte 
la  mere  fur  fon  fils  vnique. O douce 
Vierge  & mere  Marie,  naufeeen  tô 
cœur  par  moult  d*aifliâions,&  dou 
leur  ctuciee.  Qui  fouliez  veoir  vo- 
ftre  cher  enfant  en  honneur  & en 
gloire  entrant  en  Ierufalem,  l'auez 
veu  en  vitupère  & ignominie  cften 
. " Z 
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du  en  la  croix,  qui  parauant  cxcu- 
foie  Marie  Magaelaine  , accufec  de 
Simole  lépreux  5c  de  Iudas.Depuis 
l’auez  veu  iniuftement  accufé,  il  c- 
ftoit  franc  5c  libre , 5c  l’auez  veu  c«* 
ftroittement  ly é , il  eftoit  beau  fur 
cous  les  hommes , 5c  l’auez  veu  de 
fange  5c  crachats  villain*  horrible-» 

D 

ment  dengure»  Qui  eftoit  trciiam 
en  fon  corps , l’auez  veu  par  infir* 
mité  de  la  pa(siô,couuert  de  playes, 
qui  eftoit  le  Roy  des  Roy  s , lauez 
veu  de  couronne  de  blafme  coikô- 
né,  qui  eftoit  maiftre,  Tauez  veu  au 
plus  bas  de  tous  feruiteurs  mis, qui 
en  charité  les  autres  chaftioit,  en 
cruauté  eftehaftié.  Iadis  forc,main- 
tenant  foible,parauant  viuant>main 
tenant  mort , le  voyez  près  de  la 
croix,  qui  eftiuge  de  tous.  Des  pc- 
chcurs  eftiuge,  moqué,  deietté,cru 
cifiéjcloué,5c  percé,  entre  deux  lar- 
tâi  attache  a vu.gibcc,  les  ruifleaux 
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î de  fang  partant  de  foncorps.  O 
? douce  Dame , quand  les  fontaines 
î rouges  de  fan  g partoient  de  fon  pce 
j cieux corps,alors  ie  n'edoute  point 
3 que  les  fontaines  d'eaue  de  larmes 
i partoiét  de  vos  doux  yeuximais  Da 
i me  voftre  triftefle  n*a  pas  toujours 
duréycar  incontinent  Fa  conuertie 
en  consolation  pour  fa  refurre&iô. 
Helas  Dame  mon  cœur  veit  en  tri- 
ûeffe,  pour  mes  pechezqui  font  eau. 
fe  que  voftre  fils  Icfus  Chrift > mon 
(auueur,  aefté  mis  a mort.Hclasmi 
ferable  pécheur,  ie  fuis  caufe  de  ce- 
lle mort, ie  deurois  bienplorerdr 
lamenter, v&  mon  cœur  dur  nc;  s’a- 
molidne  refoult  en  larmes.  Impe- 
trez  moy  Dame,plorer  auec  veq* 
la.pafsion  dejnon  Redéptcut, 

& apres  la  confolar 
tion  éternelle* 

- Amen*. 
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Ch  a p.  xxi ni.  ; 
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De  la  fcptiefmc  douleur  de  noftre 
Dame,  Image  de  Vertu. 

4 ^*>7:  -w  ÇUM-r*; rijft  i&ïfïf* 

In  die  a mihi  cjuem  dtligit  anima  mea , v- 
ht  pafiù,  vbt  cubes  in  méridienne  va- 
gan  tntiptam  pojl  greges  fedul  um 
tuotMm.  Qant.  i. 
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LA  guerre  mortelle  cft  efmeue 
en  quelque  pays,  qui  par  la  vi- 
ctoire de  lcnncmy  cft  mis  a feu  ôc  a 
fang,file  vi&oricux  par  dô  n’à  que! 
que  place,  défendant  qu’elle  ne  foit 
faccagce  par  l’hoftilité  des  genfd  ar- 
me!, il  met  quelque  ligne  fur  ledit 
lietr,  (on  eftendarr,  ou  les  enfeignes 
y font  defployeespourle  guarantir 
fit  fauuer  de  la  fureur  bellique.A  cc 
propos lifons nous  en  I0fue5.dc  6. 
que  la  paillarde  Raab  par  le  ligne 
dVn  cordon  rouge , mis  a fa  fcnc- 
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ftre,  fut  preferuee  de  mort, quand  U 
• ville  ou  elle  demouroit  fut  prinfe 
d’a  (Faut,  6c  deftruitte  par  le  capicai  * 
ne  de  rarmee  de  Dieu  lofuc.  Ainfi 
cft  il  du  figue  de  la  croix , attaché  a 
la  feneftte  de  noftre  cœur  , fi  les  e- 
ftendars  rouges  delà  pafsion  de  Ic- 
fus  font  a noftre  porte  dcfployez,& 
nos  yeux  corporels  6c  fpirituels  sot 
s ' a la  mort  de  lefus  Chrift,nuls  cnne- 
mys  nous  peuuent  nuyrc , ils  s’en- 
fuyent  douant  ce  figne  de  la  croix, 
qui  cft  noftre  bafton  de  defence  , 6c 
armure  trefteure,difant  auec  les  Egy 
p tiens*  F ugiamus  Ifraclem  > quia  do - 
minus  pugnat  pro  eü  contra  nos . F uy  ôs 
(difoyent  ils)  Ifrael,car  Dieu  batail- 
- le  pour  eux  contrenous,  Pourquoy 
eftapprins  tout  Chreftien  au  ma- 
tin le  ligner  de  ce  ligne  de  la  croix* 
6c  au  foir  femblablcment  quand  le 
va  coucher,  a fin  q ce  foie  par  moy  c 
garde  contre  tous  ennemys  inuifi- 
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bles.Ec  encore  apres  la  mort,quand 
le  corps  cft  mis  au  tombeau > de  mis 
en  terre,  on  met  volotiers  vne  croix 
cfleuee  près  du  trcTpafféipour  ligne 
de  defcncc,de  que  le  diable  n'a  puif 
Tance  fur  Taine  de  celuy  quieft  -dé- 
cédé. A la  forme  aufsi  du  fcpulchre 
de  Icfus  Chrift,  duquel  la  Croix 
dreflee  de  cfleuee  au  mont  de  Cal- 
uaire  eftoit  prochaine.  C’cft  icy  la 
fepticfme  de  derniere  douleur, quad 
Iofeph  d’Arimachie  dcNicodcmc  eu 
rétoingt  de  enue 


leloppé  le  précieux 
Chrift,  de  Tenfeueli- 


corps  de  Icfus  Chril 
renten  vn  monument  neuf, près  du 
montde  Caluaire.  Quelle  peine  de 
lamere,  eftre  lèparee  de  Ton  fils  , de  . 

Criuee  de  Ta  veue.  O que  de  foys  a 
aifcle  Tain&  Tepulchre*  a quelle 
peine  s'en  cft  elle  Teparee , quad  par 
S.  Iean  a elle  ramenee  de  conduittc 
a la  ville,  delaifi'ant  le  Tepulchre*,  le* 
quel  par  le  commandement  de  Pi- 
late 


3 
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late,  a la  fuggcftion  des  Iuifs  a eftc 
gardé  par  gcnfdarmes,  a ce  députez 
& ordonnez.  Alors  pouuoit  bien 
dire  la  benoiftc  Dame  de  ce  qu’auôt 
Cy  dcflus  allégué  desCantiq.  i.  In- 
dtca  mibi  cjnem  diltgit  anima  me  a > &c* 
O coy  que  mon  ameayme,mo&ftre 
moy  la  ou  tu  prens  ton  repas,  la  ou 
eu  te  repofcs  au  midy  , a fin  que  te 
ne  commence  a vaguer  apres  les 
trouppeaux  de  tes  compagnôs.  Ces 
parollcs  font  dites  par  l’efpoufc, la- 
quelle cercbe'sô  efpoux,ainfi  qu’vn 
bergier  qui  paift  fes  brebietres  a mi 
dy,  eftant  a repos.  Et  conuiennenc 
proprement  a noftre  Dame , pour 
l'heure  que  Ton  fils  repofoit  au  fe- 
pulchre.  Pourquoy  ie  veux  fuppo- 
fer  que  les  tours  de  Iafemaine  font 
tellement  difpcnfcz  & ordonnez 
par  lrEglife>que  le  dimenche  cft  dé- 
puté à l'honneur  de  1*  bcnotfte  Tri- 
nité, le  lundy  po.ur  les  trcfpaflez , le 
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- imm  Martyrs  tic  tous,  les 

— r pour  les  pécheurs, 

le  mercredy  aux  Anges , leieudy  au 
faindfc  Efpnt,  le  vendtedy  a la  paf- 
fiô  de  nodre  Seigneur,  tic  a Tes  cinq 
playes,  le  iàmcdy  a la  benoide  vier- 
ge Marie  . Ce  îour  cd  dédié  a elle, 
tic  iudement  approprié , pour  rai- 
Ton  de  la  douleur  tic  affli&ion  de  la 
benoide  Dame , car  la  pafsion  tic 
martyre  des  fain&s  tic  fain&es  a de 
coudume  edre  célébrée  auiour  qu'- 
ils ont  enduré  leur  martyre  tic  tour- 
ment. Et  pourtant  que  la  Vierge  a 
enduré  tourment  pour  fondis  1e  fa 
y,  entre  la  pafsion  de  fon  dis, 
c le  dimenche  de  farcfurre&ion,  il 
raifonnabie  que  ccdeiourneea 
elle  foit  dediee,  comme  le  vedredy 
a la  pafsion  de  fon  hls.  En  parlât 
-donc  de  la  douleur  derniere  de  no- 
Ütc  Dame,  qu’elle  porta  apres  que 
ion  dis  lut  enfcuely  luy  conuicnnét 
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les  paroilcs  dcfluldites  de  l’cfpou- 
fe>laquellc  regrettant  fon  fils, le  fou 
fpirc,  fouhaitte,  & defire,  difant:  O 
toj  que  mon  amc  ayme , monftre 
snoy  la  ou  tu  pression  repas,  la  où 
tu  te  repoics.Lc  repos  de  noftre  Sei 
gneur  eftoit  pour  lors  au  fcpulchre 
qui  luy  a ferui  de  couchette*  pour  j 
dormir  & repoier  du  fomne  de  la 
mort*  C*eft  le  iour  du  fabbath , qui 
fe  repofoit  au  tombeau,  & trefeon- 
uenable,  car  fabbath  vaut  autant  a 
dire  que  repos,  le  iour  du  fabbath  a 
repoft  noftre  Seigneur.  Tout  a la 
maniéré  qu’a  la  création  du  mon- 
de, apres  que  Dieu  eut  créé  le  ciel* 
la  terre, de  les  animaux  qui  font  def- 
fus,  & tout  i'aarncment  d'iceux,  le 
feptiefme  iour  fe  repofa  Dieu  de  fes 
œuurcs.Aufst  apres  quelcfusChrift 
a tout  réparé,  recrec  & reformé  qûi 
eftoit  gaftê,  tout  confommè  en  l'ar- 
bre de  la  croix,  il  s’eft  après  repoft 
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tu  fabbath,  dormant  fur  la  pierre 
comme Jacob.  Pourquoy  en  fa  re- 
furredtion  eft  déchanté  an  pfalme 
3.  Ego  dormiui , (fr  fommtm  cœpi  , 
exurrexi^  ejnia  dominus fnfcepit  mc*V&y 
dormy  (dift  noftre  Seigneur  )Sc  ay 


prins  mon  repos,  depuis  ie  me  fuis 
d< 


refueillé.  Le  dormir  de  la  mort  a e» 
(lé  en  croix  > quand  enclinant  fon 
chef  bas,  en  la  façon  de  ccluy  qui 
veut  dormir,  il  a rendu  fon  efpric 
entre  les  mains  de  Dieu  fon  pere,& 
puis  a prins  fon  fomne  8c  repos  le 
famedy.  Le  dimenche  enfuyuant  il 
s'eft  refueillé  en  la  refurrcâion.  En 
ce  temps  qu’il  repofoit  ainfi  le  de- 
mandoit  la  Vierge  a reuoir  refu- 
feité  a vie  immortelle*  difant,0  toy 
que  mon  ame  ayme  , monftrc  moy 


ou  tu  prens  ton  repas.  Par  fa  façon 
parler,  il  appert  alfez  que  fon  a- 


mour  n’a  rien  de  charnalité,mais 
tout  eft  fpirituel,  quand  elle  dit , O 

toT 


pas  ccluy  que  i*  ayme , mais  que  mô 
, ame  ayme,monftrant  que  tout  ainfi 
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toy  que  mon  ame  ayme  > elle  ne  dit 


que  Taine  n’cft  qu’vn  efprit -,  aufsi 
n’cft'fon  amour  quefpirituel.  O toy 
que  mon  ame  ayme  fur  tout , que 
i’ayme  de  toute  ma  force,  de  toutes 
mes  penfees,  & de  toute  mon  ame* 

Mais  que  veut  elle  a ccluy  qu’clle 
ayme?  Elle  demande  deux  chofcs. 

La  première  dcmâde,  eft  de  feauoir 
le  lieu  de  fon  repas.  La  fécondé,  eft 
de  fcauok  le  lieu  de  fon  repos,non<  „ 
pas  encorepour-toute  heure , mais 
pour  Thcure-de  midy.  Ilfautenten- 
dre  de  fon  fils  Icfus,qui  eftoit  com- 
me a folcilleuantaThcure  de  fana-  - 
tiuité.  Alors  la  Vierge  a veu  & co- 
^ gneu  ou  il  prenoit  fon  repas  & fon 
- repos,  car  le  repos  de  fon  enfant  c* 
ftoit  entre  les  belles  en  vne  creiehe, 
ôc  le  repas  entre  fes  bras,  quand  Ta- 
lai&oit  de  fa  mammclle,&  depu 
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cftcauec  luy  le  fuyuanc , comme  la 
brebis  fon  pafteur,  quand  de  fa  do- 
ctrine euangeliquedonnoit  les  bcl- 
les  paftures  a fes  brcbicttes,&  pref- 
choic  a (es  apoftres  & dilciples. 
Mais  de  l'heure  de  midy  fe  plaine  la 
benoifte  Vierge,  foy  enqueranr  du 
repas  & du  repos  qu’il  auoic  alors» 
certes  a l'heure  de  midy  a elle  mis 
Iefus  en  croix , c’cft  la  table  ronde, 
ou  il  a mangé  des  poires  d’angoifle, 
abbreuué  d’abfynthe  & de  myrrhe, 
de  fiel  ôc  de  vinaigre.  Alors  plore 
la  Vierge,  difant  : O mon  fils  ayme 
de  mon  ame.  Helas  ou  prens  tu  ton 
repas  a l'heure  de  midy  ? Et  apres  le 
repas,  ou  eft  le  lieu  ou  tu  prens  ton 
repos  a l'heure  de  midy  ? A fa  de- 
mande le  fouuerain  pafteur  peut 
îen  refpondre  que  fon  repas  a mi- 
y eft  en  croix,  & fon  repos  apres 
ifepulchre.  A fon  dernier  repas 
cftfcul  le  roy  Iefus  a ta- 
ble 
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Me  rois,  & la  Vierge  auprès , man- 
geant les  reliefs  de  la  table,  par  co- 
palsion  de  la  mort  de  fon  fils.  Il  eft 
efcrit  au  liare  des  Roys,  que  Dauid  i.Rti 
donna  aux  Gabaonitesdeux  des  61s  ** 
de  Saul, en  expiation  du  péché  de 
Saul,  qui  iniuftement  lesauoit  op- 
preffez,  lefquels  furent  crucifiez  en 
la  montaigne,en  la  prefence  du  Sei 
gneur,  aucc  cinq  autres  de  la  lignee 
de  Saul.  La  mere  des  deux  enfant, 
de  Saul , nommee  Refpha  , apres 
leur  crucifiement,  print  vne  hayre, 
te  garda  les  corps  de  fes  enfant , ne 
permettant  oyfeaux  manger  de  leur 
corps,  ne  belles  les  deuorer , mon- 
ftrant  facompafsion  maternelle. Le 
crucifiement  de  fes  deux  enfâns  en 
expiation  du  délit  commis  par  Saul, 
figure  le  crucifiement  de  noftre  Sei 
gneur,  pour  lapurgation  des  ofFen^ 
fes  humaines,  fait  en  la  montai gne 
de  Caluaire,  deuant  le  feigneur 
- Dieu 
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754  LA  VIE  N O *T  RE  DAM* 
Dieu»  car  toutainfi  que  pardonne 
Dieu  au  peuple»  quand  les.  de  (Tuf- 
dits  furent  crucifiez  pour  (atis  fa- 
ction de  l’offcnce  comrnife  par  leur. 

i>cre,  6c  enuoya  Dieu  la.pluye  fur 
a terre,  laquelle  eftoit  parauant  fte- 
rile»  dont  s’cnfuyuoit  famine  fur  la 
terre.  Aufsi  par  le  crucifiement  de  j 
noftrc  feigneur  Iefus  Chrift  ».  nous, 
fommes  reconciliez  a Dieu  , 6c  lar- 
gc  effufion  de  l’eau  de  grâce  eft  de- 
feendue  fur  nous»  qui  aofté  la  fte- 
rilitc  de  noftre  cœur  , 6c  eft  enfuy- 
uie  fertilité  6c  abondance  de  bônes 
œ uures  en  nous..  La.  mere  infigne 
6c  fameufe  , en  Tefcriture  nommee 
Refpha,  tant  louee  de  fa  maternel- 
le pitié,  a garder  les  corps  de  fes 
écrans, figure  la  benoifte  vierge  Ma 
rie,  laquelle  pour  nulle  cruauté  des 
Iuifs,  s’eft  feparee  de  la  croix , ainfi 
qu’elle  auoit  aymé  fon  fils.en  fa  vie, 
aufsi  en  iajnort  deluy  ne  s’eft  fc- 
» parce.  ' 
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parce  aucunement , & a toufiours 
gardé  le  corps  iufques  a ce  qu’il  ayt 
cftérais  au  tombeau,  ainfi  qu’il  eft 
efcrit  defdits  corps  des  enfans  de 
Saul > que  Dauid  feift  honnorabk- 
ment  enfeuelir.  O donc  noble  Da- 
me, demandez  vous  ou  eft  voftre 
fils  a l’heure  de  midy,  de  la  ferueuE 
de  perfecution  des  luifs , ou  il  préd 
Ton  repaire  ? Certes  vous  feauezr 
bien  que  c'eft  a la  croix  ou  vous  e- 
ftiez  prefente,  quand  le  vin  aefte 
rcfpandu  fur  la  table , c’eft  a dire  le 
fang  de  noftre  feigneur  IefusChrift 
fur  la  croix,  & par  la  terre  qui  en  eft 
arroufee.  C’eftoit  figne  de  bonne  fe 
fie,  puis  que  le  vitveftoit  ainfi  efpa- 
du.  Mais  ce  n’eftoit  pas  de  merueil- 
les,  car  le  pot,  ou  le  vaifteau  auquel 
il  eftoit,  auoit  efte  cafte  &c  brife  en 
cinq  lieux,  ôc  ouucrtures  des  cinq 

Elayes  de  Ton  corps,  ainfi  que  quad 
:s  v.oirrcafont,caflc2^1evin  s’cfpad» 
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Or  pcnfons  donc  Chrcilicns  quelle 
fcllc  cftoit  alors  , quelle  pitance  c- 
ftoii  pour  la  bcnoilte  Vierge , boire 
& manger  aux  dcfpens  de  Ton  hls, 
c'eft  a aire  n eftanc  d'autre  «viande 
pour  lors  refeéhonnee  que  de  l’an- 
goiffe  de  fa  mort,  n’abbreuucc  d’au 
tre  breuuage  que  du  calice  amer  de 
fapafsion.Helas  Chrelhcnslamcic 
innocence  dt  affligée , & Je  g lai  ue 
de  douleur  taille  les  morceaux  , & 
nous  voulons  viure  en  nos  délices, 
boire  & manger  en  volupté,  & ainfi 
aller  en  paradis.  O abus  trelgrand, 
fi  plaifirde  volupté  ,&  viure  a fon 
ayfc  elloit  le  chemin  de  paradis,  le-  f 
fus  & fa  mere  culfcnt  prins  ce  che- 
min. Mais  puis  que  nous  voyons 
qu’ilsompnns  la  voye  difficile  de 
labeur,  trauail,  & tourment, & puis 
font  paruenus  en  gloire,  il  ne  nous 
faut  perfuader  que  par  autre  voye 
on  voife  en  paradis.  Certes  peut  * 

— bien  ^ 
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bien  dire  la  Vierge  pour  le  téps  de 
Ton  affli&iô>auccques  le  Pfalmifte, 
Quÿniam  ernerem  tancjuam  pane  ntan- 
ducabam  , & poculum  mmm  cttm  fletu 
mifccba.  le  mâgeois  mon  pain  amer 
came  cendre>&  mes  lois  mon  boire: 
auec  mcs  larmes.il  cft  faiéfc  iufques 
auiomd’huy  mémoire  d’vne  raere 
entre  les  Piayens  -,  qui*  ptora  Ton 
par  vn  extrême  dueil,  mais  rien 
approché  du  dueil de  noflre  Dame. 
;çompafse  tomesfois  pÜMÊÈÉgÊ 
que  n'eftoù  de  ladide 
ra  là  Ton  fils, nommé  Eurialus,  amii 
qu’il  eft  reciic  au  p.d es  Aeneides. 

Intcrea  pamdam  yolitans  p-nnata  permbem 
Huncta  fan  a nti9  mamfoùt alUbilur  dures*  -* 
' £urj*lit*c  fubitus  miftra  caUr  ofla  relatif. 
Sxcufîi  mambus  fadij , reuolyidciuc  penja 
€uolattnf<ri'Xi  & feemmeo  ylulaiu 
Scijfj  iomammuros  amans  ai  que  agmme  turf* 

. * Trima  petit  .non  iüa  yir*m>  tion  iUi>  periclt 
T dot  unique  men^r,  œ lu  débi  te  qurjbbtts  imfiteti 
^unc  ego  te  Euryale  aftncio 
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Crudelù* isJec  tefab  tanta pericula  ntijjum 
istffari  extremum  mifcra  data  copia  matrif 
Ht»  terra  ignota^Onibut1  data  prada  latin* 
%sêlitibûfyue  tacts.  'Nec-ietua  fxnera  mater  >3R 
1 beaux},  prtjliueaculostaut  -ruinera  bu*  K 

Veft*  Hg»w>iibi  tjuam  noftes  fiftina  diéfquê  ' 

V rjpbam,  <7  tel  a curas  fcUbar  aoûts 
f*o  (eqaar,  aut  qua  nunc  artue .au  ni  jaque  mebru 
Mt  fanus  lacerum  trias  habetîhec  mihi  de  te 
TJatt  rejet sfquajum  itrrdque  mari  que  fecataf  / 
Figite  mr-fiqu*  eftpietarjn  me  tmni*  tel a J 

£ fifiÿcite jo  \utalnme  primant  affumite  ferroi  • 
c Aut  tu  magne  pattr  dtunm  mijerere;iudjuê 
Inutjum  bec  de t rade  caputjub  tartara  teb: 
Qu.mdo  aliter  ntqueo  crudelem  abrumpere  yitam. 

. f Celle  panure  mcre,  qui  tellement 
, déplore  la  mort  de  Ton  fils,appareil 
lee de  mourir  pour  luyjne  aimoit 
pas  tant/ondift  enfant, que  la  Vier- 
v ge  aimoit  Iefus,  fon  fils  >pourquoy 
cftoit  incomparablement  fa  douleur 
plus  grande  > que  n’aefté  la  tienne» 
confîderee  tuefme  i'innocéce  de  fon 
fils.  Mais  pourquojra  voulu  le  Sei- 
gneur qu'elle  fur  prefente  à famorr» 
pour  tant  endurer  & fouffrir?lc  re- 
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{ponds  qu’il  a ainfi  efté  faift  pour 
demonftrer  la  grande  amour  de  la 
mere  au  fils , & la  grande  patience 
es  aduerfitcz  > Sc  fa  foy  encicre  en 
Dieu , car  fî  elle  n’cuft  cfté  prcfence, 
oneuft  peu  pcfer  qu’elle  fe  fuft  ca- 
chée faute  de  foy , comme  les  Apo- 
ftrcs  s’cn  font  fuys  par  crainte  hu- 
maine Sc  fcandale  de  la  foy.  Ce  que 
sia  elle  en  la  Vierge , en  laquelle  eft 
demouree  toufiours  la  foy,  en  ligne 
dequoy  eft  gardée  vné  chandelle  al- 
lumée a tenebres  , qu’on  chante  à 
l’Eglife  le  temps  delà  pafsion,quâd 
les  autres  font  eftain&cs,  qui  rep re- 
lente la  foy  en  noftre  Dame, quand 
♦les  difciplcs  Sc  Apoftres  font  per- 
due.  C eft  pourquoy  dit  felpoùfd 
aux  Cantiques,es  parolles  cy  deuât 
dleguces/O  toy  que  m.on  ameaim© 
monftre  moy  ou  tu  prens  coh  repa* 
Sc  repos  a midy,que  ie  ne  foye  vaga» 
bonde  apres  les  tropeaux  de  tes 
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paignons.Les  tropeaux  copaignons 
du  Seigneur,  font  Ces  Apoltrcs , les- 
quels il  a appelle  fes  frères,  qui  ont 
efté  difperfez  en  la  pafsion , quand 
le  berger  IefusChrift  a efté  prins,fe- 
lon  qu'il  eft  dit  en  la  prophétie  al- 
léguée par  l'euangeiifte.  Pcrcutiam 
pdjtorem , & dijpergentnr  ottes  gregis . 
Mais  la  Vierge  a toufiours  fuiuy  (on 

i>afteur,&  ne  i*a  point  laide  comme, 
es  Apoftres,pouc  la  chaleur  de  mi* 
dy , &ferucur  de  perfecutioa  en  la. 
Croix, l'a  veugoufter  le  vinaigre 
pour  breuuage , & puis  repofer  au. 
fepuichrc,  auquel  par  Iofeph  & Ni- 
codeme  a efté  mis.  O Vierge  des 
Vierges,&  martyre  des  martyrs,  be- 
noifte  vierge  Marie , par  le  fainâ 
mérité, qu’auez. eu , partant  les  lepe 
douleurs  en  vodre  cœur , que  ie  ré- 
duis a mémoire  , fouueoez  moy,  ie 
vous  requiers  a l'heure  de  ma  mort, 
quand  les.  douleur  s de  la.  mort  en- 
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uironnerôt  de  toutes  pars,&  les  pé- 
rils d’enfer  me  trouueront , quand 
té  n’auray  aucun  ay  de  d’homme  ne 
foulas,  quand  ma  langue  ne  pourra 
plus  inuoquetton  faindfc  nom  , mes 
yeux  feront  priuez  de  lumière , mes 
oreilles  fourdes,&  tous  mes  fens  & 
puiflances  defaudronr.  Ayez  Dame 
tresbenigno  fouuenance  pour  lors» 
que  maintenant  ay  efpandu  mon 
cmur  en  hüWe  fupplication  & priè- 
re dcuant  vous,  èc  fouuencz  à moy 
voftre  indigne  feruiteur,pouc  l’heu- 
re de  ma  dcfolation,recommandant 
mon  eïprit  a voftre  fils  Iefus , mon 
feuueur,parqui  foys  deliuré  de  tous 
ennemis  inuifibles  , ne  craignant 
leurs  aflaux  & tentatiôs,  8c  ne  tom- 
be point  en  defefpoir  pour  mes  pé- 
chez, à fin  que  décédant  en  la  grâce 
"de  mon  Dieu,par  voftre  conduite  le 
loue  a iamais  aucc  les  cfprits  bien- 
heureux. Amen,  ^ 

a » ) ; 
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CH  A P.  XXV, 


Dcla  ioyc  Se  confoktiô  noftre  Da* 
me, en  laRefurre&ion  de  Ton  fils 
Icfus  noftre  faaueur. 


à * 
4 . 
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Qtytlic s eft  ddettm  tutu  ex  d\ieüo>  qui* 
fie  adwraftt  neslÀilcftus  tnetu  candi* 
dm  & rubicHndm^leüm  cxmtlLbuc, 
Cantm  f» 

THobicapre*  qa*eut  reccu  con*- 
folationde  la  clarté  qui  luy  fur 
rédue,beneilTanr  Dieu  tout  puiflànt 
le  bon  ancien  difoit.  Seigneur  tu  e» 
grand  éternellement , ton  régné  eft 
par  tour>car  tu  flagelles  & fauues,ta 
menés  aux  enfers  & ramenés, & nul 
peut  efehapper  de  ta  main.Con- 
feflez  le  Seigneur,Tous  (ils  dlfrael, 
ôc  le  louez  en  la  prefence  des  Gen» 
tilsj  car  pour  cefte  caufc  tous  a il  eft . 
pars  entre  les  Gentils  , qui  ne  le  co«* 
gnoiflent  point  > afin  que  tous  an* 
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leur  fai&es  fcauoir,  quil  n*y  a point 
d’autre  Dieu  tout  puiÜantjfinon  lu  y. 

Il  nous  a chaftiezpour  nos  iniqui- 
tcz > & il  nous  fauuera  pour  iamife- 
ricorde.  Confiderez  donc  quelles 
chofesil  afait  aucc  vous , le  con-  a 
fêliez- en  crainte>&  en  tremblement 
Sç  exaltez  le"  roy  des  fieçles  en  voz 
œuures.  le  le  confcderay  en  la  terre 
de  macapciuitc,pource  qu’ilamoi}~}  ^ 
ftré  famaieltè  en  la  gent  pechcreffc. 
Conucrtiflez  vous  donc  pécheurs, 

& fai&es  iuftice  déliant  Dieu  > & 
croyez  qu’il  fera  fa  miler icorde  auec 
yout.  Moy  âutsi  Sc  mon  ame  , nous 
rcfîouirons  au  Seigneur.  Beneillcz  / 
le  Seigneur  vous  tous , qui  elles  fea 
e(lus,faid:e$  les  iours  de  liefle , 6c  le 
confcflez.O  lerulalcm  citédcDieu, 
le  Seigneur  c’a  chaftié  pour  les  œo- 
ures  de  tes  mains.  Confcfle  le  Sei- 
gucur  pour  tes  biens , te  beneiz  1e 
Dieu  des  ficelés,  a fin  qu’il  reediâç 

As  4 
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en  toyfon  tabernacle, & qu’il  rappel 
le  en  toy  tons  les  pnfonnier$,&  que 
ce  refiouifle  par  cous  les  tiecles  des 
ficelés.  TurelplencLrasde  grâd  clac 
le ,3c  toutes  contrées  de  la  terre  t’a- 
doreront , les  nations  loin  grain  es 
viendrôt  a toy,&  en  apportans  dos 
adoreront  le  Seigneur  eu  toy,&  tie- 
dront  ta  terre  en  fan&ification  > car 
ils  appellerot  en  toy  le  grand  nom. 
Ceux  feront  maudits  qui  te  conteur 
neront,  8c  ceux  feront  condamnez 
qui  te  blafphcraeront.  Ceux  feront 
beneiz  qui  t’edifierôt.  Aufsi  tu  tVC- 
fouiras  en  tes  fils,car  ils  feront  tous 
benciz,&  feront  rafiemblez  du  Sei- 
gneur. Ceux  font  tous  bien  herbeux 
qui  t’aiment , 3c  qui  s'efiouiflent  de 
ta  paix. Mo  ame  beneiz  le  Seigneur, 
car  il  dcliurcra  Ierufalcm,fa  cité,  de 
toutes  fes  tribulations , ceft  le  fei— 
gneur  noftre  Dieu*  Ieferay  bien- 
heureux s’il  y a aucuns  demourans 

de 
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de  mafemencc,  pour  Ycoir  la  clarté 
de  lemfalem.  Les  portes  de  Ierufa- 
lem  ferôt  édifiées  de  faphirs  ôc  d*eC* 
meraudes,&  tout  le  circuit  de  (à  mu 
raille  fera  de  pierre  precieufe,toutc» 
Tes  rues  feront  pauees  de  pierre  bla- 
nche & nette , & fera  chanté  y* ILIm4 
tout  au  long  de  fes  rues,  bencic  fbir 
le  Seigneur  qui  l’a  exaltee,  tellemét 
qne  fon  régné  foit  fus  elle  au  fiecle 
des  fiécles. À rant  finirent  les  paroi- 
les  dè  benediéHon  du  vieil  Tobic, 
ou  il  déclaré  aflez,qu  apres  duc  il. 
Dieu  enuôye  liefle , franchife  âpre» 
captiuitéy  reftauration  apres  deftru- 
Aion,ainfi  qu’il  propbetize  du  peu- 
ple de  Ierufalem  pour  lors  caprif,& 
la  ville  de  Ierufalem  deftrui&c , la- 
quelle Dieu  reedifieroit,  & le  peu- 
ple y retourneroit  en  louant  Dieu, 
&cn  liefle  déchanté  j4Uehm%\ Iodé 
foit  DicUjOU  louez  Dieu>nous  fom- 
mes  efehappez,  & mis  hors  de  tous 
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noz  maux.Semblable  fentencenous 
lifons  au  mclmc  liurc  3«chap.qae  di 
foit  Sara  en  fon  oraifon  a Dieu,  do- 
uât que  d’cfpoufer  le  ieune  Tobie: 
O Dieu  de  noz  pères*  beneit  foit  tô 
nom*  que  la  ou  tu  as  efté  courrou- 
ce, tu  feras  mifericorde , & pardon* 
nés  les  pochez  a ceux*  qui  t’ appelle* 
au  teraps  de  tribuiation,ton  confcil 
neft  point  en  la  puilTance  des  hom- 

• • • m 


mes, mais  quiconque  t’honore, tient 
&in  que  £ 


i 


j 


pour  certain  que  £ £a  vie  cft  clprou- 
uce,qu  elle  fera  couron  née,  & fi  elle 
cft  en  tribulation, elle  (èra  dcliuree, 
fle  fi  elle  eft  en  correption,ii  luy  ferq 
licite  venir  a ta  mifericorde,  car  ru 
ne  près  point  ta  plai&nce  en  la  per- 
dition de  nous, de  apres  la  tempefte, 
tu  faiz  le  ferain  temps, & apres  le  ge 
miflement  de  les  pleurs^  tu  donne» 
exultation.  O Dieu  d'I(rael,tâ  nom 
foit  beneit  a toujours. Ces  parolles 
font  confccmecs  audiâ  liure>quand 
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Dieu  confolaladiâe  Sara  apres  foin 
grand  dueil,  ÔC  quand  donna  liefle 
au  coeur  de  la  mcre  du  ieunc  Tobie, 
nome  Annejaquelle  auoit  tant  plo- 
rfe  pour  l'ab&nce  de  foii  EU  , alors 
qu’iL  faifoit  fon  voyage  pour  aller 
quérir  ce  qui  eftoit  deuafon  pere, 
félon  l'obligé  qu’il  portoit.  Nous 
auons  dit  en  noz  Allumettes  8c  am- 
plement déclaré  , que  les  larmes  8c 
pleurs  de  noftre  Dame , ont  efte  fi- 
gurées en  ladi&c  Anne,  corne  cfplo 
ree  pour  la  tardiueté  du  retour  de 
fon  fils*  Pourquoy  pour  le  prefen; 
me  déporté  d'en  faire  autre  deela* 
ratio  Ji  nous  fuffift  pour  noftre  pro- 
pos, que  nous  entendons  par  1 eferi 
pture,  que  Dieu  ne  delaifie  point  ül 
créature  longucmét  en  ennuy  8c  tri 
ftelfcr  portée  pour  luy  en  patience, 
qu'apres  ne  luy  enuoye  côfolation, 
comme  muant  Peau  de  Urmcs  en 
via  de  licfik  6c  consolation,  comme 

leteftifir 
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le  teftific  apecrement  S.  Paul.  Bme 

Peu,&  f«ttr  Ltnttn  ne/trt  Ifi 
Ch  tih, pater  mfertccrùarum  , çrt,m 
tôt  au  i enfilât  tonii,  ipuconfiliuttr  nota 
omm  trtbuUnonc  nofira.  Loué  foit 

P'^J  * Pete  n°fttc  Seigneur  Ie- 
lusCnrilt.le  pere  de  milcr/cordc,  & 
Dieu  detouteconiolarion,qui  non» 
confole  en  toute  noftrc  tribulation, 
afin  que  puifsions côfoler  ceux  qui 
font  en  quelconque  tribulation, pat 
la  cololation  de  laquelle  nous  foni- 
mes  confolez  de  Dieu.  Car  comme 
les  palsions  de  Chrift  abondent  en! 
nous.pareilietnent  aufsi  noftre  con- 
folanon  abonde  par  Chrift.S’enfirit 
apres.  Et  noftre  elpérance  cft  ferme 
pour  vous.faichans  que  corne  vous 
cites  participant  des  pafsions,pareil 
lemeot  aufsi  le  ferez  vous  deiacon 
lolation.  Cccy  nous  voyons  a l*ce,L 
pratique  en  la  Vierge  Marie.laquel- 
le  defolee  en  la  mort  de  fon  fils  , *f. 

. ' fligee 
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ffigee  en  cfprit,  comme  vn  membre 
fem  la  douleur  de  l'autre  a qu’il  cft 
conioind,  en  la  refurre&ion de  fon. 
fils  a efté  confoiee.Et.  nous  quiauec 
elle  auons  pLorc  en  la  pafsion,  & le 
Careimefaid;  penitence,  eq  déme- 
nât. dueil,a  la  fin  fo mines  a Pafques, 
chantans  AUelnyd>  St  nous  reiioaif- 
lans  en  Dieu,çar  comme  la  fin  de  la. 
gloire  du  monde  cft  triftefle,  atifsi  a 
la  fin  de  pleurs  & douleurs  félon 
DicUjfoudainaccourt  ioye>plaifir& 
reconfort.  Or  nous  approchons  de 
la  Vierge , remplie  de  ioyc  pouçla 
refurreétion  de  foii  fils  y nous  ef- 


eoutcroïis  qu'elle  dit  auec  le  Pi’almi. 
ftc  > Secundum  rmlfttudtnem  deloru** 
mcorum  in  corde  meo  cùnfolattcm 
latificanerunt  animant  mean . Selon  la 
multitude.de  mes  douleurs  en  mon 
es confolation^ont  refiouy 
wviu  a»ne.  Mais. demandons  luy  de 
fon,  fils  en  celle  refur re.ttiô» 


nt;. 
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donc  clic  cft  tellement  confolce , en. 
difant  ce  que  nous  auôs  allégué  des 
Cantiques,  j «c.  QmIù  eft  ddetitutmu 
tx  düetto  &c.  O tresbelle  encre  lee 
femmes , quel  cft  ton  amy  fus  cous 


». 


luy  annoncez  que  ie  languis  d’a- 

d< 


mour.  A quoys'cnfuyt  la  demande 
deftul<Lâe,pourfcauoirquel  cft  fon 
amy.  Ou  faut  entendre  que  noftre 
Dame  ayant  cefte  foy  ôc  cfperance 
cenaine,qucfonfilsdemorta  vie 
tcfufritcrou  depuis  qu*il  a efté  mh 
au  tombeau,viuoit  langoiffame  d’a 
moue  en  fon  filt,affligee  pour'la  di- 
lacion  du  temps  > car  a cdluy  quiat* 

tend  il 


ceux  qui  font  aymez,quetu  nousas 
ainfi  adiuré  î Sa  reiponce  cft  telles 
Mon  amy  eft  blanc  êc  vermeil,choi- 
fi  entre  milliers.  L’adiuration  donc 
icy  eft  parlé , eft  snife  parauant  qu'a 
faide  noftre  Dame  , difant  ainfi  : le 
vous  adiure  filles  deierufalem  ,quc 
fi  vous  trouuez  mon  amy, que  voue 
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tend  ii’cnnayc.Doncen  fon  oratoi- 
re retiree,pcnf*nc  le  iour  delà  refur 
re&ion  a Ton  fii*,rauie  encontcpla- 
tion>£ariantauï  Anges,citoycnf  en 
la  cite  de  Ierufalem  iupernclle , qui 
eft  cité  de  paix,difoit,Ü  filles  de  le* 
ru  (aie.  O benoits  cfprits,  corne  cha- 
fies  & incorrompucs  filles  , entiers 
par  tout  » ie  vous  adiute.  Mais  pat 
quiÆÛe  ne  dit  point  par  qui  elle  fait 
fon  adiuration , pour  lignifier  que 
l’adiurationeftpar  tout  ce  qu'ils  ay- 
taét.Ie  vous  adiure(dit  elle) par  tout 
ceque  vous  aimez  de  toute  voftre 
vertu, que  vous  annôcez  a ccluy  que 
i’aime,que  ie  languis  d'amour, atten 
dant  la  veue  de  fagloricufe  refurre- 
Aion.Ou  les  filles  de  Icrufaie,  qu’el 
le  adiure,font  les  bônes  dames, Ma* 
rie  Magdeleine, Marie  Iacobi  & fia- 
lomé,  qui  font  allées  au  fcpulchre 
pour  veoir  s-il  eftoit  rcfufcitc.O  fil- 

de  lcrufàle(dit«Uc^qui  deuant  le 

' ( - iour 


. 


* îlV 


r 


/ 


r 


. auouc 


>nt  aneflé  atu 


7fl  LA  VIE  NOS  TRS  DAMS’ 

iour  allez  au  lépulchre,ic  vous  adia 
rc  de  due  a mon  amy , qui  eft  Icfui 
mon  fils, que  ie  languis,  accédant  de 
le  veoir.  Aqui  ont  peurefpôdre  ces 
bonnes  dames,ou  rncfmc  les.  Anges 
pat  elle  adiurez,en  luy  diiac  les  def- 
fufdiâes  parolles .Q  ttesbelie  entre 
les  femmes, noble  vierge  Marie,  qui 
en  beauté  intcrieure.palTe  toutes  an- 
cres femmes, quel  eft  ton  amy  quel 
eft.lcfus  ton  amy , de  Dieu  le  pere, 
ton  amy  Dieu  de  Pieu , lumière  de. 
lumière?  Quel  eft  ton  amy  fus  tous 
ceux  qui  fontaymez,que  tunous  as 
ainfi  adiurez/  Refpôce  de  la  vierge, 
Mo  amy  eft  blanc  6c  vermeil, choify. 
entre  milliers,  jl  eft  blâc  en  la  chair 
qu’lia  prinfe  de  moy,il eft  blanc  en 
Taine  pure  & innocéxe  fans  peché,il 
eft  blanc  de  clarté,  car  il  eft  la  lumic 
re  du  monde,  il  eft  blanc  par  viegir. 
nité  ou  intégrité  de  corps , 6c  fi  eft 
rouge  par  le  fang  quil  a.  cfpandu,, 

, . auquel 
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auquel  il  a laué  le  monde  de  Tes 
chez,  il  eft  blanc  8c  rouge  en  fa  rc- 
furre&iô , c eft  le  ligne  aquoy  vous 
. le  cognoiftrcz , il  ale  manteau  blâc 
é dont  il  eft  veftu , 8c  la  chair  blanche 
} par  deftbus,tougc  8c  vermeille  ftig 
marizee  de  cinq  playes  qu'il  a endu 
rees  en  fon  corps,  vous  le  cognoi- 
ftrez  a fes  cicatrices.  C’eft  celu y qui 
| entre  milliers  a efté  choify  , car  de- 
puis la  preuarication d'Adam  itt£ 
ques  a ce  que  ie  l*ay  enfanté  au  mo« 
de,  vn  feul  entre  milliers  a efté  trou 
I ué,  qui  elleu  de  Dieu,  a efté  enuoyè 
comme  le  petit  Dauid , contre  fen- 
neray  figuré  par  le  grand  géant  Go 
liad.  Il  eft  choify  entre  milliers, feul 
remply  de  toutes  grâces,  par  lequel 
Dieu  le  pere  a ptopole  fauuer  ^ho- 
me. Iceluy  eft  médiateur  vnique  de 
Dieu  8c  des  hommes, qui  entre  tous 
hommes  feul  a ouy  la  voix  du  pere, 
difant , Voicy  mon  fils  bien  ajrmép 
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qui  m’eft  aggr cable.  Duquel  a efcrit 
Salomon  en  l’Ecclefiaftique  7.  FF 
tum  vrmm  c U mille  rtperi.  l*a y.  trauué 
y n homme  encre  mille.  Yoyia  les 
marques  &enfeigne$  qpe donc  no» 
lire  Dame,  pour  cognoiftre  fon  fils 
en  la  refurreâion.  On  ne. peut  fail- 
lir ale  trouuer  *car  il  eft  feul  de  fa 
forte,  & fi  eft  blanc  8c  rouge  refur; 
fçitc  auec  fes  ftigmates.  En  figne^e 
quoy  e fcrit  S.  Marc  en  l’euagUe  de 
la  refurreâion  , que  Ica.  Anges  djU 
foient  aux  bonnes  dame»»  qui  vifi» 
soient  le  fepulch?e , Vous  ccrçhea 
Jefus  de  Na^accth  crucifie*  Il  eft  rer 
fufeité.  U eft  de  Nazareth  pour  la» 
blancheur  d’jcçlüy , beau  & blanç 
comme  vue  fleur,  & ç&, crucifié  rou . 
ge  de  fon  fang  qu’il  a q(pandu,  ila 
gardé,  fes  cicatrices  es  pieds  ic 
mains,  & fon  précieux  coite  , pour. 
figne.de  fa  yiôoire,&  dcl’obeiflan* 
4C^qu’U a eue  a fon  pere,  démon-*. 
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ftrant  qu'il  a accomply  le  voyage 
qui  luy  auoic  commis  de  faire , en . 
'apportai  les  eni'eignes^omme  font, 
pèlerins  retournais  de  S.  laques,, 
qui  apportent  des  bourdons  de  Sr 
laques  a leurs  chapeaux,  pour  ter- 
ni oigner  qu'ils  y ontefté.  Et  encore 
les  garde  iufques  auiourd'huy  la  fus 
ea  paradis , les  rçprcfcntant  a Ton  4 
pere,  intercédant  pour  nous , a fin- 
que  pour  lareuerence  defapafsion, 
il  nous,  face  pardon  & mifericordc. . 
lefus  donc  elt  blanc  & rouge  en  fa. 
refurreâion,ainfi  que  l’a  deferit  fc* 
fpoufe  de  Dieu  Marie.  Qui  eft  ar- 
gument qu’elle  laubit  délia  veure* 

. fufcitê,  puis  qu'elle  en  dit  dé  fi  bô- 
nés  & certaines  nouuelles  aux  da- 
mes qui  vont  vcoir  le  fepulchre,Ies 
adiurant,  que  s’ils  voyent  ou  ren- 
’ contrènt  fon  amy  blanc  & rouge, 
que  luy  fâcent  fes  humbles  recom- 
mandations, & qu’çlle  languift  de 
X-  EL  b a 
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Ton  amour.  Cecy  nous  tenons  pour 
certain,  te  le  croyons  entièrement» 
que  la  Vierge  glorieufe  a eftc  lapre 
miere  qui  a,veu  Ton  fils  refufeité  de 
mort  a vie,  félon  la  tradition  Eccle- 
fiaftique , fans  laquelle  nous  fau- 
droit  autrement  diffinir  félon  Teua 
gelifte,  que  premièrement  a Marie 
Magd alaine,eft apparu  lefus  Chrift, 
apres  fa  refurrcâion.Ce  qui  efl  tref 
véritable.  En  expofant  ce  pafTage» 
de  tous  ceux  qui  auoyent  eftc  pé- 
cheurs te  incrédules,  entre  lefquels 
Marie  Magdalaine  a eftc  U premiè- 
re, qui  a veu  noftre  Seigneur  refu- 


feité, ainfiqucS.  Pierre  a eftélepre 

" tlai- 


mier  entre  les  hommes.  Magdal 
ne  auoitploréen  dueil  afsiftant  a la 
mort  de  lefus  Chrift,  te  S.- Pierre  a- 
uoit  ploré  pour  fon  pechc , pour- 
quoy  les  a Dieu  confolez  de  la  vi- 
fion  de  fa  prefence  corporelle.  Il  c- 
ftoit  mort  pour  les  pécheurs,  & aux 

pécheurs 


pécheurs  s’eft  apparu,  demonftrant 
le  fruitdefapai$ion,eftre  gloire  de 
refurrc&ion.  Or  par  deiïW  tous 
ceux  qui  ont  ploréla  mortdenoftre 
Seigneur*  a efte  là  Vierge  plus  do-. 

. lente  : pourtant  meritoit  d’eftre  la 

firemiere  confolee  & honorée  de 
on  fils,  fuyuànt  le  commandement 
d'honorcr  pere  8c  mere.  En  figne 
dequoyr*  ce  iour  de  la  refurreâion 
eft  célébrée  la  mefle  folcnelle  a Ro- 
me, a fainAe  Marie  laMaieur,en  la- 
quelle eglifc  célébrant  la  mefle  le 
pape  S.f  Grégoire  ledit  iour , apres 
qu'il  eut  dit,  Pax  Àcrntni  fit  /imper  vo 
bifeum , L'ange  de  Dieu  refpondir, 
Êt  cum  Jpwitu  tuo . Que  fi  on  dema- 
de  pourquoy  leseuangeliftes  n'ont 
exprime  celle  apparition  faite  a no- 
ftre  Damc,îa,refponcc  eft  prompte, 
en  difant,  que  l'intention  du^fainél 
Efprit  8c  des  Euâgeliftes,  eftoitd'e- 
ferire les  apparitions,  lefquclies  es. 
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hommes  charnels  & incrédules, 
.pouuoienc  apporter  -tefraoignage 
-digne  de  croire  , pourtant  n*ont 
point  voulu  mettre  rapparitio  fai- 
re a la  raere, laquelle  ne  receuroient 


pas  facilement  les  proterues  , aint* 
lauroient  pour  fufpe&e , car  fi  les 


parolles  des  bonnes  dames, qui  ont 
veute  annoncé  la  refurreôion  aux 
' Apoftres,  leur  a femblè  eftre  refile- 
ries&fongerics  jqu’cft-ce  que  les 
incrédules  eutfent  peu  dire  du  reA 
«noignage  de  la  mere?  S.  Bernard 
tient  ccfte  vérité  touchant  cefte  ap- 
parition faite  a rioftre  Dame, non 
-point  pour  certification  de  la  foy 
de  l’article  de  (à  refurreftion,  com- 
me elle  a cfté  faite  aux  autres  ,mais 

E3ur  fon  fingulier  foulas  & confo- 
rion.  De  la  vient  que  pour  mon- 
ftreren  r£glifc,que  la  Vierge  a par- 
ticipe a la  ioyede  la  refiirrc&ion  de 
fonfils,  es  procefsions  de  pafquea 

fe 
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fc  fait  toujours  mémoire  de  la  ioye 
de  noftrc  Dame  en  ceftc  refurre* 
dbion,  quand  on  chante,  Regm*  edi 
lettre  alltluya,  ejuia  cjuem  mcruijh  par- 
tare^rafwrtXit peut  dtxit  alldu.ya.lkoy 
fie  des  cieujt  refîouy  fiez  vou$,£ar  eil 
refufeite  celuy  qu  auez  mérité  par 
aucune  congruité  & conucnance 
de  portêren  voftre  ventre  virginal* 
Sa  ioye  a efté  grande  pour  quatre 
caufes>dontelieproceacrit.  Lapre-' 
miere  eftoir,  pourtant  que  fon  filr 
eftoit  veftu  de  robbe  d’immortalité* 
La  racine  amere  de  la  mort&uoit 
germé  lë  fruit  de  vie  8c  refurre&id, 
infirmité  en  vertu,  mortalité  en  c- 
ternite,  contumelie  en  honneur  8C 
gloire  eftoit  changée  8c  conuerue* 
La  fécondé  caufe  eftoit  pour  la  de* 
liurancc  des  fainÆs  peres,  que  Iefu* 
auoit  tirez  des  limbes*  La  tierce  €• 
’ftoitpourtanrquc  paradis  eftoit  re* 
peuplé  des  hommes , 8c  la  ruyn» 
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Angélique  réparée.  La  quatriefmc 
cfton  pour  l’eijperance  que  donnoit 
fon  fils  a cous  hommes  de  refufei- 
ter  en  gloire  auec  iuy,  car  fi  le  chef 
eft  refufeité,  il  s’enfuye  que  les  me- 
bres  feront  refufeicez  puis  apres.  La 
ioye  de  noftre  Dame  cil  figurée  en 
celle  que  receuc  Iacob  , quand  ouye 
dire  que  fon  fils  Iofeph  viuoit , le- 
quel cuy  doit  cftre  mort,  comme  il 
eft  eferit  en  Genefe  4f . Suffira  mihi 
fiadhuc  Iofeph  film*  me  h*  vihUy  va  dam 
vtdebo  ilium  ante  quant  moriar.  Il 
me  fuffift  (die  il)fi  mon  fils  veit  en- 
core, ie  m'en  iray  Ôc  le  verray  allant 
que  ie  meure.  L’hiftoire  eft  prolixe 
audit  chapitre  de  Genefe.  O qui 
pourroit  iuffifamment  penfer  > ou 
quelle  langue  feauroit  proférer  l’ad 
mirable  & inénarrable  ioye  qui  en 
vous  a eftc,0  Dame  remplie  de  cô- 
foiation,  a bon  droit  nommee  Da- 
me de  lieffc.  Apres  tant  de  pleurs  & 

gemiiTc- 
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gemilfemens, apres  que  le  glaiue  de 
douleur  a eu  tranfpercéli  aigrcméc 
voftre  cœur,  eft  fuccedee  celte  ine- 
Itimable  ioye  , quand  voftre  doux 
enfant  Icfus  triumphammem  refu- 
, feité  de  mort  a vie,  s'ell  apparu  de- 
uant  vous, en  difant  auec  le  Pialmi- 
{ic.Kéfitrrcxi  & adhuc  fum  tecum . le 
fuis  refufciié  ôc  en  cores  fuis  auec 
vous*  Celle  iournee  a cité  de  ioye 
6ç  liefle,  quand  voftre  fils  auea  veu 
par  fa  mort  auoir  délirait  la  mort, 
ôc  par  fa  rcfurreârion  réparé  noftre 
vie. En  la  chair  humaine  qu’il  a pria 
fe  de  vous,  nous  a donné  exemple 
depa(sion&de  refurreétion.  Pre- 
mièrement depafsion , endurer  en 
patience,  & de  refurreâion,  atten- 
dre en  efperance.  Par  ainfî  nous  mô 
ftroit  double  vie  en  la  chair  , qu’il 
auoit  prinfe  en  celle  vie  mortelle. 
L’vne  vie  êft  laborieufe,  & l’autre 
cft  bienheureufe.  La  première  » qui 
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cft  pénible,  nous  deuons  endurer, 
~ de  la  fécondé  qui  eft  bienheureufe, 
nous  deuons  efpcrer.Ccftcioumce 
eft  spécialement  faite  de  Dieu , ou 
nous  faut  refibyr,  en  laquelle  apres 
pleurs  vous  eft  furuenue  ioyeufeté» 
apres  tourmés  vous  a récréé  hilari- 
té, trifteffe  a bany  foulas,&  les  voix 
lugubres  a la  mort  de  voftre  fils  en 
doux  parler  font  conuerties,quand 
vous  cft  apparu  en  fa  refurreÆion. 
O Vierge  fans  per,  voftre  ioye  ne 
finira  iamais,  en  nul  temps  ne  I'qc- 
• cupera  melacolie , vous  recueillirea 
en  i oye  ce  qu’auez  femé  en  larmes 
ioye  de  conColacion  obtiendrez  de 
Voftre  fils.  Doncques  Vierge  rem- 
plie de  tant  de  plaifis*  ioyes  de  exul- 
tations en  Dieu,  receuez  moy  rai* 
ferable  pécheur  foubs  voftre  fain&e 
proteftion,  de  priez  pour  moy  vo* 
kee  clément , piteux  , 6c  fccourable 
enfant,  que  foit  fon  bon  plaifir,  par 
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le  mérite  de  fa  trcffacrec  refurre- 
dioa,  me  refufeirer  de  more  fpiri-  > 
taelle  a vie,  de  coulpe  a grâce  , afin 
que  Co ye  participât  de  la  ioye  éter- 
nelle, êc  en  la  generalcrefurre&ion 
foit  mon  corps  béatifié  auec  mon 
ame.  Amen.  "<*  ^ / ••• 

vi&*f 
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De  la  triomphante  Afcenfion  de  Ie-^ 
fus  9 fils  de  noftrc  Dame  -,  Image  , 

>%;de  Vertu. 

£hè  abüt  dilefhu  tum  6 pulcherrm 4 
mtdierumyejt*o  déclinant:  ddcftwtuui 
& quarermu  enm  tecwn'i  Canf .ij*»' 
w:  ) * Tfc4jÉffÂto 

COmrne  le  folcil  faifant  Ton 
cours  par  le  zodiaque,  appa- 
roift  en  Orient,  6c  a la  fin  tena  en 
Occident,  retournant  au  lieu  ou  a*^*'®** 
uoit  commencé  Ton  mouuemf  t , es 
• .•  ~ ccfto 
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cefte  façon  commence  le  Soleil  dé 
iufticc  Iefus , qui  du  haut  ciel  fur 
terre  cftoit  dcfcendu,a  fai (5b  fon 
cours  par  lemondc>en  prefehant  6c 
endo&rinant  le  peuple,  iufque  a ce 
qu'il  foit  paruenu  a L'occident  de  fa 
mort,  6c  apres  s'eft  apparu  eh  l'o- 
rient&foleil  leuant  de  fa  refurre* 
dion.  Finablement  en  fon  afcenfiô 
cil  retourné  dont  il  eûoit  vcnu,mô  • 
tant  au  plus  grand  degré  de  fon  cer 
de,  refidant  a la  dexrre  de  Dieu  Ion. 
pere.C’eft  ce  que  dit  Salomon  EccL 
I.  Ontnr  fil  & ecctcUt , & ad  fetum  U- 
cvm  reutrùtHr , ibiejue  renafeens  gyrat 
fermmdim  » & fltftitur  ad  AqHtlê- 
rttm.Lc  foleil  fe  leue>  6c  refeonfe,  6c 
retourne  a fon  lieu  » 6c  illec  foy  le*  , 
uant  de  rechef» circuit  parle  midy, 

6c  décliné  iufque*  en  occident.  Tel  - 
a cfté  le  circuit  6c  retour  de  noftre 
Seigneur»  qui  trente  6e  trois  ans 
efclarcy  le  monde  par  U lueur  de  fa  1 

prefencci 
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prefence,  & par  fa  fiûnfte  do  Anne  * 
euangelique  qu’il  a prefehee  en  petl 
de  temps.  Ec  foudain  eft  retourne 
cl’ou  il  eftoit  party,  c’eft  a Dieu  fou 
pere,airifi  qu’il  auoit  dit  en  l'euan- 
* gile  Ioa.  18.  Exiut  a pâtr:  & vent  in 
- mundwm^  le  fuis  fony  de  mon  pere, 
ôc  fuis  venu  au  monde.  A ce  pro- 
pos  chante  l’Eglife  en  vn  hymne  de 
Noël.  Ègrejfns  eitu  a pâtre , regrejfns 
eiué  ad  patrem,  excurftu  vfyue  ad  infe- 
ros  y tecurfw  ad  fedem  Dei.  C’cft  le 
vray  Helie>qui  en  fon  charior  de  fem 
a efté  transporté  de  ce  mode  en  pa- 
radis , ainu  qu’il  eft  mis  par  figuré  4*  **• 
au  liurc  des  roys,  duquel  eft  confc- 
quemment  dit , que  par  cinquante 
hommes  forts  fut  cerché,&  enque- 
fte faite  trefdiligéte  par  trois  iours. 

Si  par  auanture  ï’efprit  du  Seigneur 
l'euft  prins  8c  tranfportc  en  quelque  ^ 
montaigne  8c  valee»&  ne  le  trouue- 
rent  point,  Çeft  l’équeftc  qui  nous 
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conuicnt  faire  en  i’afcenlïon  de  no- 
ftre  Seigneur,  pour  fcauoir  qu’il  eft 
deuenu,  &.ou  îL  eft,pourtant  que  là 
prcfencc  vilible  plus  n’apparoift  au 
monde,  il  n*y  a parfonne  qui  noos 
en  die  plus  certaines  liouuelles  que. 
la  Vierge,  qui  eftoit  prefente , ic  n’é 
doute  a ceftc  glorieufe  alcenfîon  a-* 
uec  les  Apoftre$,del'quels  na  point 
elle  ieparec  iulques  apres  la  mifsiô, 
du  fainâ  Efprit , auec  lefquels  elle. 
«Hoir , comme  fera  dit  au  fcquent 
chapitre.  Allons  donc  a noftre  Da* 
me  en  deuotion,  & luy  demandons 
cequ’auons  allégué  des  Cantiques 
f ' OHP  diit  dtle&tu  tutu  o pnlchernma 
muluramîQ  tresbcÛe  entre  femmes, 
ou  eft  allé  ton  amy  ? Ou  elt dcclint 
ton  bien  ayjné  ,&  nous  le  cercbe~ 
rons  auec  toy  ? C’eft  icy  la  voix  des 
fain&cs  âmes,  & deuotcsChreftié- 
&es  a l’efpoufe  de  Dieu  Marie  , la*-» 
quelle  fouucnc^ft  appcliec  la  rref- 

V-  bclicu. 
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belle  encre  les  femmes  pour  fa  grîd?  * 
parité  & mundicité  de  coeur  & de 
corps. Les  femmes  mondaines  cer- 
chent  beauté  corporelle , 6c  ne  leur 
feauroit  on  faireplus  grand  plaifir, 
que  les  appeller  belles  , ou  tresbel-* 
les*  La  Vierge  n’a  efté  curicufe  que 
de  la  beauté  de  l'ame,laquellc  plaift 
grandement  a fou  efpoux,ôr  pource 
qu’elle  a cfté  refpladiffitnte  en  beau 
t&corporclle.Pour  celle  ioye  & cô- 
gtatulation  nous  la  nommons  la 
tresbelle.  Dites  nous  donc  > ô trcC* 
belle  entre  les  efpoufes  Ôc  fiUcs  de 
Dieu,  ou  cft  ailé  Iefus , voftre  amy, 
cpluy  qui  tant  vous  ayme,comment 
vous  aillailTee  l Dites  nous  ou  il 
cft  allé,  & nous  le.cercherons  .auec 
vous»  Trcjbien  difent  les  deuotes 
ttnes,  qui  cercheront  Iefus  auec  la 

9 • 


Vierge, pour  raifon  qu’a  eferit  S. 
Paul,Col.;.&'  canfitrrexiftis cum  Chri • 


■ - i 


-a; 


a 


! . -,  * . '• 


T La  '*•* 

ri,  . s n.: 


'■  Cjtrifiut.. 


If  i 


I 


14  i 


idM  « Il  H 


7$8  IX  Y T I KÔSTRV 

Chr.îtni  efhin  dcxtrra  Vei  fidcnsX/ 
fnrfum  funt  fupùe  , TW#  fuptr  ter • 

ram.  Si  vous  eftcs  refufcitez  aucc 
Chrift,cherchez  les  chofes  qui  font 
d'enhaut,  ou  Chrift  eftfcanta  la 
dextre  de  Dieu.  Pcn fez  aux  choies 
qui  font  d’en  haut,  & non  pas  a cel- 
les qui  font  fur  la  terre. Iefus  Chrift 
lai  flan  t le  monde  en  fa  pafsion,  eft 
aile  aux  deux  en  fon  Afcenfîô,ainfî 
doit  noftre  cœur  laifler  le  monde, 8c 
fuyure  noftre  amy  au  ciel.  L'oyfcau 
noble  demeure  es  hauts  lieux  , dey 
fait  fôn  nid,  Sc  non  pas  en  terre.  Ie- 
fus  eft  le  vray  Aigle  , Roy  de  tous* 
qui  fon  vol  a prins  auiourd’hny,  & 
pafle  toutes  les  nuees  & les  cieulx, 
tant  qu’il  a fait  fon  nid  a la  dextre 
de  Dieu  (on  pere.  Là  nous  le  faut 
fuyure  & lecercher,  fi  nous  voulôs 
le  trouuer.  L'aigle  voile  fur  fes  pe- 
tits, &Ic$  frappe  de  fon  bec,  & bat 
de fes ailles, pour  les  prouqquer  a 


voiler  ' * 


IMAGE  DE  VER  TV.  j6? 

voller:ainfî  eft  voilé  noftrc  feigncur 
àu  dcflus  de  nous,  nous  incitant  de 
£a tôt  & de  pato'llc  a voiler  en  haut 
apres  luy,  delai  ffat  la  tcrre,efloignar 
lepieddenoftreaffe&ion  des  cho- 
ies terriennes*  appctfcnt  les  celcftes. 

Et  pour  bien  ce  Faire , confcillc  S. 

Paul  en  l’auâorité  delTufdi<fte,de 
goufter  & afTauourer  les  chofcs  qiii 
Font  d’en  haut,&  y pcfer.Qui  a gou 
fté  d'vn  vin,&ra  trouüc  bô  au  gouft 
plus  hardiment  y met  fon  denier 
pour  l’achepter,ainiï  qu’il  eft  dit  de 
fa  femme  forte.(?«/?4«/r  & vidit?  quia  Pf.\i 
ejl  bona  ncgocunio  tint.  Elle  a gou  fté, 

Sc  veu  que  fa  marehandife  eftoit  b5 
ne.  Le  chien  qui  a odorc  le  train  de 
► la  beftc , plus  côurageufement  l’en- 
fuit par  toutes  peines  , iufques  a ce 
quiir  a trouucedc  prinfe>&lc  noble 
oy&audç  proye  voile  haut , fuiuant 
fa  proye.  Ainfî  fcroitil  de  nous, ft 
nous  allions  odorc  ou  goufté  que 
V Ce 
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c'eftdes  chofes  celcftcs.  L’efpoufe  % 
qui  a telle  odeur  fentue,  dit  : Trabt 
tne  poft  t* , cmremiiâ  in  oivre  vtrguentê- 
rur/j  tuortim . O naô  eftoux,  tire  moy 
apres  toy,nous  courrons  en  Todeut 
de  tes  vnguens.  Ccfte  efpoufeauoit  J 
aflauourc  le  bien  celeftc,  drfenni 
fon  odeur,  pourcc  elle  veut  fuyure, 
Ôc  pourchaüe  prédre  fa  proye.  Mais 
hélas  il  femblc  que  nous  ayons  les 
nareillcs  bouchées , ne  fentans  rien 
de  paradis. Le  vaifleau  qui  a défia  re 
ceu  quelque  mauuaifc  faueur,ne  re- 
çoit pas  facilement  vne autre  qu'on 
met  dedansitanc  foicelle  bône.Ain- 
fi  eft  il  de  noftre  cœur,lcquel  quand 
il  eft  bouché  , & plein  des  déléga- 
tions aux  biës  terries,ne  lent  point,  ' 
ou  ne  reçoit  point  la  faueur  des 
chofcs  fpirituejles  êc  diuines.  Ce 
qui  eft  en  figure  enfeignéen  l’elcri-  ; 
pture,cs  enfans  d’Ifrael^qui  fenretn 
encore  les  aux , les  popons  >8c  les 

choux* 
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choux-, qui  fouioicnt  manger  en  Egy 
pte,  le  fafehoient  a manger  & gou* 
lier  de  la  raane,  que  Dieu  leur  don»* 
noie  du  ciel.  Mais  les  deuotesames 


fouuent  rauies  par  pënfees  celcftes 
iufques  au  tiers  ciel  aücc  S.  Paul, 
n’aflauourec  que  les  chofes  de  Dieu, 
ayant  leur  connerfation  es  deux, 
font  les  âmes  qui  aoiourd’huy  font 
•celte  demande  a la  gloricuic  Dame, 
«en  difant:0  trcsbdlc  entre  Ieafem- 
*nes,  ou  eft  allé  ton  bien  aimé  ? Ou 

cft  décliné  ton  bien  aimé  *&  nous 

» • ^ 

le  cercherons  àuec  toy  ? À celle  de- 
•mande  refpond  noftrc  Darae^e  que 
s’enfuit  incontinent  apres  aux  Can- 
tiques^!. DiltElni  m&u  defc<ndit  tn 
éJrtam  fmm  ad  areolam  4r'orrMtum>  et" 
ibi  pafeatar  in  bçrtù  > & Ulia  cvlUpafi. 
<C'ëft  a dire,  mon  bien  ayméeft  def- 
ceridu  en  fan  iardin  au  vetgîer  do 
tonnes  odeurs, a fin  qu’il  prenne  ik 
4ec  fon  repas  es  iardins,&  qu’il cueii 

• Ce  - ï • 


77*  t a y i e 

le  les  âeurs  du  ly*«  Queue  reiponr 
ce  cft  ce  que  donne  maintenant  no- 
ftreDame  de  fon  fil^difan^qu’il  eft 
dcfcédu?Pourquoy  ne  dit  eile,Mon 
bien  aimé  eft  monté  au  ciel,pluftoft 
que  de  dire  mon  bien  aymé  cft  de-* 
fcendu  en  Ton  iardin?Rcfponcc  que 
la  vierge  parle  aux  âmes  fideles,  qui 
croyent  que  Ton  fils  eft  monté  aux 
çieux , lesquelles  elle  informe  plus 
parfaitement  de  la  foy  , en  diianr, 
Mon  bien  aimé  eft  defccndu  en  fon 
iardin,  pour  leur  donner  a cognoi- 
ftrc , que  combien  qu?ilfuft  monté 
aux  deux,  fcant  a la  dextrc  de  fon 
pere,  routesfois  il  eft  demouré  en  ce 
4nondc  par  prefcnce  de  fa  maiefté 
de  diuinité,&  mefmemcnt  en  fon  hu 
manité  foubs  les  efpeces  facramen- 
telles  au  faint  facremcnt  de  l'autel, 
ainfi  qu'il  promift  a fes  Apoftres. 
Ecct  ego  vobifeum  fum  omnibus  dtebus 
vfjHf  ni  oonfummationcm  Jeudi  X e fuis. 
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auec  vous  toufioursiufqoes  ala  co- 
fummation  du  ftecle.La  figure  à pre 
cédé  en  Hclie,qui  rauy  au  ciel,laiflfa 
tomber  par  terre  la  partie  de  fou 
manteau,quc  recueillit  Hclizee , zt* 
ceuant  le  double  cfprit  qui  eftoit  ea 
lùy,  a prophecifer  8c  faire  fignes  & 
miracles*  Ainfi  nous  a Iefus  Chrift 
laiffé  fa  chair,commc  le  manteau  de 
fa  diuinicé,&  encore  plus  nous  a 
laifle  que  ne  feift  Helie,car  au  (âcre* 
ment  nous  auons  & la  robbe,^  ce- 
Itijr  qui  en  eft  vcftu,c  eft  IefûsChrift 
en  fa  diuinicé  , en  Ton  corps  3e  fon 
ame.  Donques  eft  noftre  Seigneur 
Tefus  Chrift  en  fon  Eglifc  , comme 
au  iardin  Se  vcrgier  de  fes  bonnes 
odeurs,  la  il  prent  fon  repas.  Parce 
là  volonté  de  fon  pereeft  gardée, 
qui  eft  fa  viandc.En  ce  beau  vergier 
il  nous  refe&ionne,  & nous  donne 
le  repas  de  fon  corps  précieux , 8e 
fon  fang  affemblât  8c  vniffanc  à foy 

Ce  j / 


les  bons  6c  iodes  , qui  ed  recueilli* 
les  beaux  lys.  Ainfi  auoit  efcript  S. 
Iean,u.  QuU  le  fus  morituru*  erat  fro 
gentey&  non  tantum  frogenteyfed  vt fi- 
lms Dei  qui  erant  dtftgrfi  , cctigrogartî 
invmim.lzhs  dcuoit  mourir  pour  la 
genc  > 6c  non  feulement  pour  la  g& 
ou  le  peuplerais  aufsi  pour  congre 
ger  cnfemblc  les  enfans  de  Dieu, 
quicdoient  difperfez.Nous  pouuôs 
autrement  rcfpondre  6c  fàtis faire  a 
ce  doubte,  c’eft  afcauoir  pourquoy 
no  dre  Dame  parle  de  l’afcenfion, 
fouz  le  terme  de  de£cenfion>difant* 
Mon  amy  ed  defcendu  en  Ion  iac- 
din,pour  mondrcr  la  voyc  6c  lécha 
min  de  monter  en  paradis, qui  ed  en 
defcendant.  a.uec  nodre  Seigneur, 
duquel  a efcrit  S • Paul  aux  Ephefiët 
4*chap.  Qui  defiendtt  9 if  fi  efiéfui  *f~ 
cf  n dit  y Qui  ed  defcendu,  c'edceluf 
quied  monte.  Pourtant  quele  Sei- 
gneur ne  pouuoic  monter  plus  haut 
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qu*il  eftoir,  il  luy  a pieu  de  defcen^ 
dre  c y cubas  » pour  nous  enicigner 
le  vray  chemin  pour  monter  en  pa- 
radis.il  eftdefcédu  de  la  haute  moa 
taigne  de  puiirance^quàd  il  s’eften- 
uiiônc  de  i*jn firmitè  de  noftie  chair 

♦ ^4  * • * 

iieft  aufsi  defeendu  de  la  montai- 

• >.  > . . 

gne  de  fcience^uand  luy  a pieu  pat 
la  roliiede  la  predicatio  de  la  croix* 
félon  la  réputation  du  monde  fau- 
lier  les  fidellcs.  Lucifer  par  fou  or- 
gueil cft  tresbuçhé>en  cuidaut  mon 
ter  ala  mon  taigne  de  puiflancc.Ada 
eft  tombé, cuidaut  monter  a la  mon 
taigne  de  fcience»  mais  lefus  no  (Ire 
fauueur  & rédempteur,  deiccndant 
des  deux  diètes  montaïgnes,cft  mô- 
tc  auiourd’huy  iufques  ala  dextre- 
de  Dieu  fon  pcrc.  O enfans  d'Adâ* 
comme  il  foie  facile  de  defeendre» 
& difficile  de  raontcr,pourquoy  ne 
descendez  tous  auec  Icfus  Chiift 
par  humilité , pour  roontei;  apres  es 
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cieur  auecques  luy?Vous  trâuailles, 
& vous  tuez,pour  cuider  haut  mô- 
tcr  a honneurs  Sc  dignitez , Se  vous 
tomberez  en  bas  aucc  Lucifer.  Car 


qui  plus  haut  monte  que  ne  doit, 
plus  bas  defeend  que  ne  voudroir. 
Enfuyucz  Icfus  voftre  chef.  Se  de- 
laiflez  Torgueil  deLucifer  , defeea- 
dez  & vous  monterezjcommea  fait 
auiourd’huy  noftrè  Seigneur,  du- 
quel TAfcenfion  eft  recitee,  tant  en 
lepiftre  qu’en  l’Euangile.:  L’cpiftre 
a elcripte  faindt  Luc,ouil  recite,que‘ 
le  quarantiefrae  iour  apres  la  refar- 
redlion,  Icfus  s’apparut  a fes  Apo- 
ftres,<5c  futcfleuèeux  le  voyans,  Sc 
vne  nuee  l’ofta  de  leurs  yeux.Et  co- 
rne ils  le  regardoient  aller  auciel, 
Yoicy  deux  hommes  afsifterent au- 
près d’eux  en  veftemens  blancs, lef* 
quels  aufsi  dirent:  Hommes  de  Ga- 
> lilec  > pourquoy  vous  arreftczvous 
| egardans  au  ciel?  Ceftuy  Iefiis  qui 
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eft  efleué  d’auec  vous  au  ciel , vien- 
dra ainfi  que  vous  l'auez  reu  aller 
au  ciel.  O quelle  confolation  auoit 
alors  la  benoifte  vierge  Marie , de 
vcoirfon  fils  efleué  ainfi  auée  mul- 
titude d’Anges,  habillefc  dé  liuree 
blanche,  en  fîgnede  ioye  & liefle 
Le  blanc  & le  noir  font  contraires» 
& fi  ainfi  ell  que  le  noir  fignifie 
dueil,a  bon  droiét  le  blanc  lignifie- 
ra ioye,  foulas  & liefle.  Et  au  temps 
pafle  les  Thraces  & Crêtes  fîgnoiét 
les  iours  bien  fortifiiez  fc  ioyeux, 
de  pierres  blanchesjles  triftes  & de- 
fortunez  de  noires.  La  nuiflt  n'elt 


priuation.  La  clarté  n’efiouift  elle 
pas  toute  nature?  Elle  cft  blanche 
plus  que  chofe  qui  loir.  Item  es  hi- 
ftoircs  Romaines  > vous  trouuerez 
fi  d* aucun  apres  auoir  eu  des  enne- 
mys  viAoireieftoit  décrété  qu'il  en- 
" " Ce  f 


elle  pas  funeffe,  trille  & raelanco- 
ïiculc?  Elle  cft  noire  & obfcure  par 


~u 


V 


57*  tA  Y1B,  KO  S T H£  DAME 
trait  en  Rome  en  citât  triumphant, 
il  7 entroit  fus  vn  chariot,  tire  par 
chenaux  blancs.  Autant  celuy  qui  7 
çntroit  enouation,  car  par  ligne  ne 
couleur  ne  pouuoient  pius  certaine 
met  exprimer  la ioye  de  leur  venue,  » 
que  par  blancheur  .H  n celte  forte  ell 
entre  îefus  en  triumphc,aç  capitol* 
le  çelefte  de  paradi$,côduit  par  An* 
ges,veltu$  de  blanc.Pour  notifier  la 
befle  de  celte  entrée  > ôc  retour  vi- 
ctorieux de  fes  cnneroys.  Il  7 a qua> 
tic  caulcs  de  la  grand1  ioye  quauoit 
neftre  Dame  a celte  iournec.La  pre- 
mière» car  fon  fils  Iefus  s’en  alloit 
monter  a la  dextre  de  Dieu  » ainfi 
que  recite  S.Mtrc  en  I'Euangile.  Le 
feigneur  Iefus  eltelleué  au  ciel,  & 
fç  fied  a la  dextre  de  DieuXa  façon 
dc,pourtat  qu’il menoit  auec  foy  les 
fainds  pcrcs,  qu'il  auoit  tirez  hors 
de  captiuité , marchant  le  premier» 
pour  leur  môftrcr  U chemin  » ainfî 
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qu*a  efcriptle  prophète  MJ  ch  ce,  2. 
u&fceniit  fandcns  iter  ante  tes, La  tier- 
ce eftoit  pour  raifon  que  laporte  de 
paradis  eftoit  par  ce  moyen  a tous 
ouverte,  ddnti’ouuermrc  première 
aeflé  faiAe  par  l'efFuiîô  de  fon  fan  g, 
en  fit  pafiiô^tellemét  qu’il  n’y  a plus 
de  Chérubin  auec  fon  glaiue , qui 
garde  laporte,pour  nous  eropefehe^ 
d’y  carrer  > il  n’y  a plus  de  guerre, 
pourquoy  ne  faut  pi9  de  portiers  cr 
portes  de  la  ville,  lefus  a fait  la  pair 
par  tout  .De  cccy  chate 
ternit  atnobù  aJUtum  , de  mû*  tncrrtere - 
ftraHïjH  dwifto  mortù  acuUo  aperuifli 
ereientibta  régna  cosUr am.  La  quatrief 
me  eftoit  pourtat  que  fon  Els  eftoit 
çpnftitué  aduocac  & orateur  pour 
l’humain  lignage,  ainfi  que  tefmoi- 
gne  S.Ican,  Si  aucun  a péché , nous 
auons  vnaduocat  enuers  le  pere  le- 
fus Cbrift  lciufte,  ôc  eeluy  eft  fai  A 
l'appoinâcment  pour  nos  péchez, 
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6c  non' feulement  pour  les  noftres, 
matsaufsi  pour  ceax  de  coût  lemoft 
de.ErS.  Paul  refeript  aux  Hebreuxj 
9.  Iefos  n’eft  point  encrées  lieux 
fiun&s,fai<Sls  de  la  main,  qui  eftoiét 
exéples  des  vrays,mais  au  ciel  mef- 
me,afinquemaintenat  il  apparoir 
fe  pour  nous  deuâr  la  face  de  Dieu. 
Voylales  caufes  de  la  côfolacion  no 
ftre  Dame  en  l’alccnfion  de  fon  fils. 
Icyiepuis  exclamer  auec  S.Bernard, 
Helas  bon  Iefus  qui  me  confolera, 
puis  que  ne  vous  ay  veu  mourir  ên 
croix,couuerc  de  playes,  tout  rouge 
de  voftrc  firng  efpandu  , ie  n’eftois 
pas  prefent  pour  auoir  de  vous  cô- 
pafsion,&  vous  faire  aucun  feruice, 
aumoins  en  iauat  voz  playes  de  mes 
larmes,  commet  vous  en  elles  vous 
allé  fans  me  faluer,  6c  me  dôner  au- 
cun réconfort,  me  delailTanc  en  ce 
val  de  mifete  I Mon  ame  du  tout  a 
reeufe  confolatioa  prendre,  fi  les 
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Anges  ne  m’euflet  preuenu  en  voix 
d’exultatiô,  difans,  Ceftuy  Icfus  qui 
cft  efleuç  au  ciel,ainiî  que  l’auex  veu. 
allerau  ciel,attendea  (difent il)  fon 
retour, caril  viendra  vous  quérir  vn 
iour.O  qui  fera  digne  d’eftre  accftc 
procefsion,  quand  retournera  Iefus 
auec  les  Anges  , pour  iuger  les  vifz 
<&morrs?ll  viendra  non  pas  comme 
il  cftoit  dcfcçdu,  mais  comme  il  eft 
monté  en  fa  gloire  & maiefte,  pour 
cplloquer  les  humbles  enfon  royau 
me,  âc  les  orguilleu*  çnuqyer  auec 
Lucifer , roy  desorguilleux.S.  An- 
(èaulme  demande  en  fon  iiure  de 
rcxcellcnce  de  noftre.  Dame,  cha.7., 
Poorquoy  noftre  Seigneur  na  me- 
né fa  mere  enfon  royaume  auec  luy. 
en  fojxafccnlion,comracnt  la  il  lail- 
fcc  deftituee  de  fon  fils  es  miferes. 
de  ce  monde?  Il  refpond  prenucre- 
menr,qu,il  vouloir  coucela  court  luy 
foire.  honneur  a fon.affumpûQ,quâd 
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la  reccuroiccn  Ton  royaume , en  io- 
bil&tiô  de  cous  les  Anges,qui  main-* 
tenant  font  occupez  a receuoir  le 
RoyX’entrce  de  la  Royne  neiè  fait 
pas  en  vn  mefme  iour  que  l'entre* 
du  Roy  , la  court  ne  pourroic  bien 
vaquer  a faire  honneur  deu  a tou* 
deux. Secondement  Iéfusa  voulu  al 
1er  deuant,pour  préparer  le  lieu  a fa 
trefdigne  tnere,  car  G a lès  Apoftres 
Ra  dir,ie  m’en  voys  deuat  pour  pré- 
parer les  logis,c  cftoit  raifon  qu’a  la 
mere  telle  préparation  fuft  fai&e* 
Tiercement  cftoit  al’Eglife  grande- 
ment veile  la  conuerfation  en  terro 
de  la  benoifte  Vierge,mcfment  aux 
fainds  Apoftres  , lefquels  pareil» 
Ont  feeu  pluGeuts  reuelaciousezpli 
quees  de  déclarées  de  noftrcfoy,au- 
tant  que  par  èxperiece  elle  en  auoh 
eogneu  , Ggnammem  dumifterede 
l'incarnation  du  bis  de  Dieu. O fin* 
guliere&  ex  cell&c-ViergCt  quelle  a 
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lé  voftre  exultation  en  celle  iour* 
ee,  quand  voftre  cher  fils  ayant  ac- 
jtnply  la  légation  que  Dieu  fon  pe 
f laj  auoit  commifc,eft  retourné  a 
:y,vous  donnant  fa  ben  cdi&i  ornât 
elaiflant  fa  paix.  O exaltation  gio- 
eufe  d’humaine  nature  , bienhea- 
alè  imitation>magnifique*deifici- 
on>firigulicr  priuilege,  don  inefli- 
able, grâce  incôparablc,  nouueau* 
inaudite , tresample  mifericorde, 
yetfans  mérité  , rétribution  gra- 
eufc.  L’humain  lignage  cftoit  gi- 
nt  par  terre, 6c  deicendoit  mifera- 
emenc  es  enfers, maintenant  eft  ef- 
ué  rpôtac  par  delTus  tous  les  deux* 
efiouys  toy  nature  humaine , ta 
xair  eft  exaltes  fus  les  ordres  dés 
nges  r Sc  fe  lied  a la  dextre  de 
ïeu  tout  ptiiffant.  Et  tout  eccy 
dus  eft  aduenit  par  vous  (ô  Vierge 
rmere  dcDieu  Marie)  quand  aucz 
îrté  le  ftuidfc  de  vie*  qui  fi  haut  eft 
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môté.O  bcnoifte  Dame,  q 
6c  confolauon  auez  reccuë  en  ceftc 
afcenlîon  , quand  voftrc  fils  apres 
douces  parollcs  Sç  confolatiucs  a 
vous  dnâes,  luy  qui  eft  paitty  de  vo- 
llrc  corps>auez  veude  yoz  bien  bcuf 
reux  yeux  eflcué  es  cieux.  Ne  me 
contcmncz  pas  Vierge  facree,. fi  de 
cœur  tache  & maculé,i’oze  contem 
pler  voftre  félicité  & ioye,  ÔC  de  ma  5 
langue  impudique  ic  prefume  Pcx-  ] 
pliquer,car  voftre  ioye  (i’ofedirc) 
c’cft  la  micnnc>&  voftre  confolation 
eftlamienne.  Pourtant  fi  de  voftre 
benoift  enfant  auez  ioye  > aufsi  eft 
en  moy  grande  liefle  de  luy , qui  eft 
mon  frere , mon  aduocat , & mon 
prélat  ôc  euefque , qui  eft  entré  au 
làinët  des  fain&s,aplaider,aduocafi- 
1er, & intercéder  pour  moy.  Lequel 
vueillez  continuellcmét  prier  pour  » 
moy  ( Vierge  douce  ) a fin  que 
par  vox  mérites  6c.  intcrccfsions, 

quand 
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iréd  viendra  la  iburn.ee  de" la  de- 
(ûion  de  ma  chair  miferablc  8c 
rruptible,  mon  àvne  monte  c* 
ux  a celuy  qui  l'a^creêe  ,&  de  fon 
,g  racbetec,  a fin  que  auec  lay  & 
us  demeure  a iaimis.  Amen. 
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noftre  DiniCj  nua^v.  uw  t cl i 
les  Apoftres  enfemblc. 
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Jtpuis  I Aicenlion  de  noitrê 
Seigneur  iufques  a la  mifsion 
l &in<îfc  £fprit>  la  vie  & conuèrfa* 
>n  de  noftrè  Dame  h cfté  vaquer  a 
icre  & oraifon,  airilî  que  recite  S 
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lantdcf  Àpûftres  qui  auoicnr  vcu. 
monter  noftre  Scignctfr  aux  cicox, 
dit  ainfi  : Alors  ils  retournèrent  en 
. Icrufalcra  de  la  montaigne,  que  la 
appelle  d’01iuet,qui  eft  près  de  Ie- 
rulalem,  ayant  le  chemin  d*vn  iout 
du  repos.  Et  quand  ils  y furent  en- 
trez , iis  montèrent  en  vne**  haute 
chambre, ou  demouroient  Pierre  & 
laques,  Iean&  André  >Phi  lippe  & 
Thomas,  Barthélemy  # Matthieu, 
laques  fils  de  Àlphee,  & Sima.Ze- 
. lotes,  &Iudc  frere  de  laques  .Tous 
ceux  cy  eftoient  perfeuerans  d*vne 
volonté  en  priere  de  oraifon.anec 
les  femmes, & Marie  merc.de  Icfos,, 
& auec  les  freres  d'icclpy.  O la  no- 
ble efcoUe  du  faind  Eiprit.  O les- 
bons  cfcollicrs,  demouranseft  l’e- 
ollfc  iufqucs  ^ <$  .qnc  Je,  Do&euf, 
vienne,  qui  les  inftruife  de  tout.  En 
«efte  elcolle  cftoit  la  benoifte  vicr- 
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enue  du  confolatcur,  félon  qu*a- 
oir  promis  fon  fils.  Ego  rogabo pa-  1 
'cm  y & almrn  par  aclclum  dabit  vobù* 
z priera y pour  voiis  mon  pere>&il; 
ous  donnera  vu  autre  coniblateur» 
[.ai  eft  le  fainét  Efprit.  La  confola^. 
ion  que  vous  prenez  aucc  moy*. 
>our  ma  prcfcnce  eft  corporelle. 
£ous  en  receurez  vne  autre  qui  eft 
piritucile,  quand  vous  ne  me  ver- 
:ez  plus  des  yeux  corporels.  Mais 
:pmment  auendoit  la  Vierge  auec 
les  Apoftres  la  venue  de  ce  grand 
regent  & dofteur  le  .fainâ:  Efprit? 
Par  le  texte  nous  pouuons  recueil- 
lir les  conditions  qui  ont  efté  en  la 
Vierge,  pour  reccuoir  le  fain£t  Efr 
prit  aucc  les  benoifts  Apoftres.  La 
première  eftlafainâe  aflemblce  & 
congrégation  oueftoit  la  Viergc^ar 
noftre  Seigneur  a dit , que^  la  ou 
deuxou. trois  fontafiemblcz  en  fon 
nom>il  eft  au  milieu  d'eux.  Or  e« 
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ftoic  la  Vierge  aucc  les  bons  & iu- 
ftes  aflemblee  pour  l'honneur  de 
Dieu,  a qui  ne  celfoient  iuy  donner 
louange  & benediéhon , pourquoy 
eft  delcendu  le  fainéfc  Efprit  en  celle 
noble  compagnie.  La  fécondé  con- 
dition cfb  prinfe  pour  le  lieu  ou  elle 
cftoit,  c’elî  en  Ierufalcm  » interpré- 
tée vifion  de  paix.  Pour  certain  le. 
lieu  de  Dieu  oui!  habite,  eft  le  lieu 
de  paix,  félon  que  dit  l’efcriturc./* 
pf.p^  pacefa&u*  cfi  toem  «V^.Viuoycnt  doc 
en  paix  les  Apoftres  aucc  la  Vierge, 
& les  autres  bonnes  dames  , pour- 
quoy y eft  delcendu  le  fàinét  cfprir. 
La  tierce  condition  pour  la  cham- 
bre ou  ils  Ce  tenoient,car  dit  le  tex- 
te, que  c’cftoit  au  haut  cénacle  du 
logis,  qui  lignifie  la  hautefle  de  cô- 
templation  , en  laquelle  eftoie  no- 
ftrcDampjCar  qui  veut  rcceuoir  le 
fain&  efprit,  doit  delaifter  la  cham- 
bre baffe  du  corps  6c  de  la  chair,  ôc 
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qy  éfleuer  en  la  haute  tour  de  con- 
emplation,&  de  raifon  fuperieure, 

, l'exemple  de  la  Vierge  & des  Apô- 
tres. La  qnatriefme  condition  eft 
jerfeaeranceen  oraifon.  Le  fainft 
ifprit  ne  vient  pas  communément 
tn  vn  lieu  s’il  n’y  eft  bien  voulu  » & 
ouuent demandé.  Comme  dit  le 
aige,  Jnu*camy  & vttiit  in  rne  Jptritw  S*p.; 
aptenti*.  Iay fait  mon inuocation  & 
mere  en  moy  eft  venu  Tefprit 
le  kpience.  A ccftc  occaiion  difoit  _ 
[cCxxs Chnft  a fes  Apoftres.  Ego  ro-  l0.n 
rabo  pat  rem  y & alium  paradetum  da- 14. 
Mtvobù.  le  prieray  Bien  mon  pere» 

5c  il  vous  baillera  vn  autre  p^raeüt. 

Et  dit  noftrc  texte  des  A des  des  A- 
poftres,  que  la  Vierge  perfeueroit 
rn  priere  & oraifon , demandant  la 
prefence  de  ce  bon  efprit.  Mais 
quelle  prière  ic  oraifon  faifoit  la 
benoifte  Vierge*  Sa  pricrecft  expri- 
mas cydcffus  aux  Cantiques  4*  ou 
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yjb  ikvinuosr&ttAUt 
clic  dit,  Swrge  Aejntloy&  vtr.lAufitr^ 
&c . Lcuc  toy  Aquilon  , k vies  Aii- 
lier,  fouffle  par  tour  mon  iatdm,  8c  * 
les  liqueurs  de  bonnes  lenteurs  d’i- 
reiuy  s’efpandront.  Par  ces  deux 
vents  contraires  d’Aquilon  & de 
midy , font  premièrement  enten- 
dues les  d ifFerénces  de  deux  efprits, 
dont  l’vn  elè  malingjfignific  par  A-' 
qui  Ion,  l’autre  par  le  vent  de  midy  . 

Le  premier  vent  eft  froid , 8c  1er  fé- 
cond cft  chaut,  le  premier  vent  ge- 
le  les  bourgeons  le  plus  fouuent,  h 
fécond  fait  la  terre  germer  , 8c  pro- 
duire fon  fruit. Lé  premier  vcc  a’A«* 
quilon  amenela  gelce,  & le  fécond 
a chaleur.  Ce  premier  vent  d’Aqui- 
lon  a (buffle  fi  fort  au  iardin  de  PE-  " 
glife,  au  temps  delà  paftion , qu’il  a 
gelé  prefque  tous  les  bourgeons,  le 
fait  co ber  les  Apoftres  en  infidélité,  " 
froid  e plus  <jue  glaccjaqnclle  leur  a 
gelé  8c  glace  le  cœur.  O qtfe  faifoit 
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ïteiix  veoir  le  beau  iardin  de  l’e£ 
oux,  ou  tout  eftoit  gclc,fors  la  be^ 
oifte  vierge  Marie  , confiante  en 
onfeftiôn?  de  foy  : mais  a ce  iour  de 
i Pentecoufte,  a foufflé  le  dont 
ent  de  midjs  c’eft  a feauoir  du  S* 
Xprit  fur  fes  Apoftres,  & lfc  beat! 
irdin  eft  reflorÿ.  Parauant  eftoyent 
roids  ayants  le  Cœur  contrit  & ge^- 
; par  craihte;n’ofans  apertement 
onfefler  dire  difciples  de  ïefiis 
)hrift,mais  depuis  que  ce  vec  doux 
[l  venu, il  a efehauffe  relletnëc  leurs 
□surs  en  l’amour  de  Dieu,  qu’ils  fc 
)nt  offerts  a mille  tourments  iuf- 
uès  a' endurer  Sc  fouffrir  la  mort, 
oûr  foufteriir  la  foy.  O qu’il  eft 
ién  heureux  qui  au  iardin  de  fa  câ 
ience  reçoit  ce  bon  vent  du  fainft 
(prit,  le  n’ofe  pas  moy  panure  pe~ 
îeur  prier  mon  Dieu  fi  hardiment, 
ue  Ÿ;éuc  eu  mô  iardin,pour  l’hox- 
*ur  des  fefpines  dent  il  eft  plein, 
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qui  faut  premièrement  arracher,  & 
brader,  Se  y planter  les  vertus»  a fin 
que  ieptuiTe  apres  dire  aucc  la  bc- 
noifte  Vierge  »Lcq$  $oy  Aquilon, 
vent  amoy  contraire,©:  vaiecrer  tes 
foufflets&  alaines  froides  ailleurs* 
Mais  vous  bon  cfprit&  chaleureux» 
vent  de  midy,  foufflez  en  mon  iar- 
din,  & les  liqueurs  des  bonnes  o- 
deurss’efpandront.  Les  bonnes  li- 
queurs Se  odeurs  efloient  au  iardin 
delaconlcicnce,  toufiours  pure  & 
nette  delà  Vierge,  qui  s’efpandoiét 
en  tous  temps,  car  le  vent  du  faincfc 
Efprity  fouffloit.  Il  y a des  herbes 
qui  ne  rendent  point  d'odeur  s'ils 
ne  font  touchées  & frottées  de  la 
main  : & ainfi  des  efpeces  aromati- 
ques,qui  commencent  alors  rendre 
odeurs,  quand  font  côtrites  Sc  pul- 
uerifees.  C'cft  vne  maniéré  de  coa- 
âtion  3c  contrainte, qui  cft  cnaucûs 


pour  faire  bien  » mais  les 
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aits,  comme  la  Vierge,  volontaire- 
nent  rendent  leur  odeur  inconti- 
nent qu’ils  Tentent  le  mouuemcnt 
Lu  S.  Efprit,  ÔC  inipiration  diuine  a 
aire  aucun  bien , ne  fe  font  point 
irerraurcille,  ne  prier  deux  fois, 
nais  foudain  fe  mettent  en  toute 

' , V * * * J « * f * 

iiligence  faire  le  bien  a quoy  ils 
bntHnfpirez,  alors  rendent Pudeur 
le  leur  vertu, que  le. S.  Efprit  a fra- 
>é  deffus.  Voicy  donc  l’oraifon  de 
a benoifte  Vierge , demandant  la 
^enueduS.cfpritauecles  Apoftres. 
Lcue  toy  Aquilon, qui  as  foufflé  par  • 
cy  deuant  au  iardin  de  mon  fils, 
pourtant  ie  l’eftime  & le  dis  le  mie. 
Patsd’icy  efprit  de  timidité,  ôc  vies 
efprit  de  force  & magnanimité,  va- 
ten  efprit  d’incrédulité , & viens  bô 
efprit  de  crédulité  , defloge  efprit 
mauuais,  & t’approche  bon  efprit, 
fouffie  fur  le  iardin  de  ton  Egiifê, 
efehauffe  les  cœurs  de  tes  fideles  en 

Dd  j 


r. 


y>4  IA  y IB  N'OStkE  DAM! 
ton  amour,  anime  les  couraiges  d'i- 
ceux,a  prefchcr  en  confiance  & hlr 
dieffe  la  Foy,  & les  liqueurs  ôc  fên- 
teurs  s’efoandront-Cecy  a cflé  Veri- 
fié,  non  feullement  des  vertus  don- 
nées aux  fidèles , mais  encore  a la 
lettre  a eftêaccomply  es  Martyrs  & 
Apoftres  pleins  an  faindt  Efprir, 
defquels  le  fang  efpandu  en  leur 
martyre,  fentoic  comme  baftne , ôc 
leurs  corps  apres  la  mort  rendoient 
fouefue  odeur,  c’eftoit  le  figne  que 
le  vent  de  midy,  qui  cft  le  faindl  ef- 
prit,  aaoit  foutfle  dedans  eux  com- 
me en  fon  iardin,  Au  remps  que 
nous  auons  le  vent  de  midy^Ia  gla- 
ce qui  efloit  parauant  fe  fond  > ôc  fe 
refoule  en  eauc,  la  neige  aufii  fe 
fond  comme  efcrit  le  Pfâlmifte  47. 
Àdittrt  irtfttll.tTn  fUam  fient  bucc filas , 
ante  faaem  frigoris  ekts  , cfttis  fuïhne- 
bifi  Emittet  verbitnt  fimm  , & lique fa- 
ci  et  ca,  flmit  jpiritHi  cins , (fr  fixent  a- 
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# Ainfi  eft  des  cœurs, glacez  , en- 
:cis  Ôc  obftinez,qui  fe  refoudent 
larmes,  quand  fout  .touchez  du 
du  faind:  efprit , comparé  au 
midy.  Pourqûoy  ch  aie  l’E- 
w l'office  de  la  Magdaicine. 
larttt  stu&er  & fifgautt  Aejwlonem , 
ixndo  lanit  cor  M*ri*  pœnitentù  , li~ 
te  fe city  & fecitrefolntam  in  lamentît* 
erbwm  rhiffi^n  celittf**  Le  vent 
xal  a foufflé  6c  vente,  6c  a 
ettî  d’Aquiion,  quand 
ccœnr  de  Marie  Magdaicine  ^ — 
;ent€,  la  patolle  diuinc  l#a  liquéfiée 
8c  refolue  en  latines-  Le  barbier  qui 
veut  abbatxc  le  poil  de  la  barbe 
de  l’homme,  lalaue  premierem 
d’eaue  chaude,  6c  pat  ainfi  abat 
cheueux  lupetflus.  Ainfi  “ la 
Efprit,  pour  o (ter 

dcnoftrec , T 

Chaut  , 6c  fait  venir  les  larmes  es 

yeux,  dont  Pamecft  lauce  , & le  p&j 
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cne  oite.  u qui  me  donnera  d c ccs 
caues  cane  efficaces  de  falnbrcs  ? 0 
larme  de  conttiriô,  eaue  de  vie , qui 
les  morts  ïefufcitc*  O arroufoir  ce- 
lefte,qui  de  la  rerre  rediiys  rhotn- 

rae  au  ciel.  O fontaine  d eaue  fail- 

» • • * •> 

lance  en  vie  éternelle,  qui  rauifi 
l’eaue  d’amour  de  celle  vie  pxefen-» 


PT<  -tr 

te,  & la  met  en  l’ardeur  de  defir  du 
pays  ccleftc.  O onde  purifiante, a 
laquelle  famé  quand  cil 


laquelle  l'anie  quand  elle  defirc,cô- 
me  le  cerf  es  fontaines  d’eaues,  fe- 
~ renouuellee  comme 
ue  amcic,quia  la 
fin  feras  adoucie  > de  laquelle  fa 
pain  êc  pitance,  le  pecheur  iuftific. 
Oimpetueufité  duflcuuedcla  cité 


de  Dieu,  qui  la  recrce , de  fait  ger- 
mer en  vercu.O  natatoire  deSyioe, 
ou  le  pecheur  aueugle  tft  illuminé. 
O pifeine  probatique,ou  defeendae 
le  pecheur  malade , reçoit  parfaite 
(an té.  O fituuo  de  Iourdain  ou  le 

pecheur 
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heur  lauc  eftguarjr  de  fa  lcprc. 
uys  de  Samarie,  duquel  le  Sau- 
r defîre  Tcaue  pour  en  boite*  O 
U es  de  paradis , qui  conduyfen^ 
echeur  aceluy  qui  oublie  coûtes 
infes  en  la  iournee  , qui  geihif- 
t,  déploré  fes  fautes.  O eaue  be- 
;e,  doncafpergez  les  pécheurs, 
c (an<Sfcifiez.  Il  nous  faut  bien 
er  cc  bon  Efprir,  qui  fouffle  fou- 
ît en  noftre  cœur, pour  cacher  la 
ûdurc  d’indeuotion  & tepidité 
i j cft , faifànc  fondre  la  glace,* 
ur  nous  faire  refouldre  en  ces 
les  de  larmes,  tant  fruâueufes  & 
îles.  Ce  vent  Auftralavne  autre 
&càce,  que  touche  fainft  Grcgoû 
au  üure  de  fes  moraulx , expofant 


qui  cft  dit  en  lob  39.  NtinquiÀ per 
ïuntiam  tmm plume feit  accipit$ryex- 
tiens  niai  fuas  ai  jiuftrum}  La  na- 
irc  de  l’cfpreuier  eft  telle , qu’en  fa 
cillafte  quand  il  fe  fent  chargé  de 
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lapefaateur  Legros  faix  de  plumes^ 


il  efptnd  fes  ailles  contre  les  rayons 


du  Soleil»  alors  que  le  vent  de  mi- 
dy  vente  » 8c  par  ce  moyen  fc.re- 
fouldent  les  humeurs  intérieures, 
les  portes  ou  petites  rimes  de  ouuet 
turcs  du  corps  s’ouurent , & ainfi 
tombe  le  vieil  plumage , & luy  en 
vient  vn  toutnouucau , 8c  fes  for- 
ces a voiler  font  augmentées.  Par 
telle  maniéré  > quand  nous  ifommes 
inueterez  en  malice  8c  maudite  ac- 
court umance  de  mal  faire  > aggra- 
uez  delachargepefante  de  npsraau 
uaifes  affedionS  8c  penfees, comme 
de  plumes»  par  lefqucllea,  leCprit 
voile  8c  fe  traufporte  aux  rayons  du 
Soleil  deiurttce , & de  la  grâce  de 
Icfus,  faut  ertendre  les  ailles  de  nos 
affe&ions  par  delir  8c  amour  > lors 
que  le  vent  Auftral  du  faindfc  Efpric 
ventc,&  nous  touche  au  cœur,pour 
upus  efehauffer  en fpn  amour,  les 

rimes. 
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nés  du  corps  fe  doiuent  ouunr, 
rquoy  i’entends  confefsion , que. 
tuons  auoir,  en  déclarant  nos  pe~ 
lcz.  Contrition  fera  les  humeurs 
tcricurcs  refouldre,  fatisfaftion 
ira  quitter  le  vieil  plumage  , qui 
dus  charge,  & toutes  plumes  ban- 
ques de  mauuaife  conuerfation. 
ar  ainfi  ferons  (pirituellemcnt  ôc 
iterieuremcnrrenouucllez,  & nos 
3rçes  augmentées  a faire  bien , &. 
ourfuyure  fans  grande  peine,  il 
ous  femblera  vouer»  tant  nous  fe- 
6s  prompts  ôrlegier s a toutes  cho-, 
es  bqanes-exccuter.  Veu  donc  que 
:e  venta tarde  commodité>ce n’elt 
>as  de  merucilles  fi  refpoufe  aux 
5 antiques  le  deraandoita  fi 
le  inihtnce.  Mais  l’oraifon  a 
(Jé  vainc  8c  inutile?  n’cftji  pas  vc«* 
nu  ainfi  qu’elle  deman  doit  ? le  ref- 
ponds  que  durant  que  noftre  Dame 
^rioit.auçc  le*  Apoftres  en  la  façon  1 
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dcfliifdite,  eft  venu  le  fainâ  Efprit, 
comme  nous  chantons  en  TEglife. 
Oranttius  jipoftolù  Deum  trtmfft  mm* 
ciat.  S.  Luc  déclaré  cecy  aux  aâe* 
des  Apoftres*  Quand  le  iour  (dit  il) 
delà  Pcntecoftc,  ceft  a dire,cinqua 
taine  s'accôpiifloit,  ils  eft  oient  tous 
dVn  courage  en  vn  mefmc  lieu.  Er 
foudainemenc  fe  feic  yn  Ton  du  ciel,* 
comme  drvn  vent  vchcment  qui 
vient.  Et  il  remplit  toute  la  maifon 
ou  ils  cftoicnt  a(sis,  dt  leur  apparu- 
rent langues  départies  comme  de 
feu,  Oc  s’afsift  fur  vn  chafcun  d’cur. 
Oc  tous  furent  remplis  du  faméfc  Ef- 
prit, Oc  commencèrent  a parler  dî- 
ners langages,  ainfi  que  le  faint  Ef- 
prit leur  donn oit  a parler. Et  y auoic 
des  Iuifs  habitans  en  Icrüfalem,h6- 
mes  religieux,  craingnans  Dieu,  de 
toute  nation  qui  eft  foubs  le  ciel  .Et 
apres  que ceftc voix  fut  faite,  vne 
multitude  vint  cnfemble,  Oc  fut  cô- 

' fufe. 
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.fufcjpourracqu’vn  chafcülcs  oyoic 
pailcr  fori  propre  lagaige,  ôc  eftoiéc 
tous  eftonncz,  ôc  s'efmerueiüoierrt, 
difanslVnarautrc.Voicy  tous  ceux 
cy,  qui  parlent, font  ils  pas  Galilcés? 
Ec  comment  oyons  nous  vn  chacun 
noftre  propre  langaige,auquel  fom- 
mes  naiz?  Parthiens  ôc  Meuicns,  Ôc 
.Elataites,&  qui  habitent  en  Mefopo 
tamie,&  en  Iudee,&  Capadoce.Pô- 
te  & Afiè,Phrygie  ôc  Pâphylie,Êgy- 
pte  y.ôc  es  parties  de  Lybie , qui  cft 
près  de  Cyrene..  Et  les  cftiangiers 
R‘omains,le$  Iuifs  aulsi,  ôc  les  Pro- 
felites  conuertis  au  iudaifme,  Cre- 
tiens  Ôc  Arabicns,nous  les  oyôs  par 
1er  en  noz  langajges  les  merueilieux 
fai&s  de  Dieu.  O doux  Iefu$(dic  S- 
Bernard^  que  vous  aurz  doucemét 
conucrféauec  les  hommes 
grande  abondance  Ôc  lar 
dons  yôc  beaucoup  auez  contribue 
aux.  humains, pour*  lefquels  auez  en. 
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dure  dures  parolies,&  pins  dures 
playes,&  trcsdurc  mort,  Voy  hom- 
me.combieneft  véritable,  celuy  qui 
a dit.  Le  Seigneur  eft  folicitcux  de 
.moyjc  pcreeternel  pour  rachcpter 
fon  fils,n*efpatgne  fô  (îls>lc  fils  cref- 
Yolunrairemenr  s'offre  a moy  le 
our  nioyv&  tous  les  deuxenuoyée 
e fain&  Éfprit.  Et  le  bon  Efprit  prie 
pour  nous  pargemiffèmens  inénar- 
rables. O durs  .endurcis*  le  obdur- 
xis  enfans  d*Adam,qui  n 'elles  cmol 
lis  par  fi  grande  bénignité,  fi  gran- 
de flaminc/i  grade  ardeur  d’amour, 
fi  vcbemetu  le  violent  amateur,qui 
fi  prccieufes  marchandées  a expo- 
sées pour  choies  fi  inutiles  quenous 
(bmmes.il  n'y  a rien  en  paradis  qui 
ne  (oit  a l'vtiliré  de  l’homme  * Dieu 
le  fes  A nges  font  a Thème.. O quel 
bénéfice, qui  pourra  l'eftimer,  le  en 
rendre  grâces  Ai ffi Tantes?  Il  y a plu- 
ficurs  beaux  myftcrcs  a expliquer  j 
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fus  l’hiftoirc  de  fepiftrc  que  nous 
auonr  mis  de  S.  Luc,  que  nous  ne 
pourrions  pas  expliquer  en  peu  de 
parolIes»V n point  ie  veux  notcr,qui 
eû  que  la  Vierge  cftoit  en  la  maium 
auec  les  Apofttes  , quand  a receu  le 
S.Efprit , pour  donner  a entendre, 
que  ceux  fculcmec  om  le  bô  Efprii, 
qui  font  en  fEglife,  que  S.Paul  re- 
fermant a fon  difciple  Timothce,ap 
pelle  la  mailbn  de  Dieu  viuâc.Pour* 
quoy  ne  faut  croire  a cous  hcreti- 
ques  8c  fchifmatiqucs,qui  (ont  pré- 
cis de  fEglife,  car  il  n’onc  point  fc- 
fpric  de  Dieu , mais  f efprit  malin» 
Lcs  Apoftres  eftoient  en  la  mailbn 
par  le  cô mandement  de  noftrc  Soi- 
g h eut,  & obeiflans',  ont  receu  le  S» 
E/pric.  Par  celle  obeiflaneea  Dieu 
3c  a fEglife,  on  a le  fainâ  Efprit, 
qui  fait  fEglife  cftre  fain&e  , 8c  la 
(an&ilie.Au  contraire  pat  inobcdié- 
:e,  3c  con*enmeraent  de  Dieii-& 
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fonEglilc,  s*cn  part.Ic  bon  JEfpüfe 
& vic.t  le  malin  elprit»;.çomme  nous, 
auons  du  Roy.  Saul, qui  fat  agité  du 
malin  efprit,&  le  delaifla  l'etprit  du 
Seigneur  pout  la  defobei^ncej  co- 
rne on  peut  lire  au  liure  des  Roys. 
Et,  Luthériens  donc  &.  heretiques 
qui  contemnenc  l’Çglife,  n’elt  point 
le  la  in  A Elprit  qu*a.  receu  a ce  iour 
la  Vierge  humble  & obeilTame.  O 
Vierge  bénigne,!  ay  fuiuy  la  chair,& 
no  pas  l’efpric,i  ay  elle  defobeiirant 
a Dieu  &a  les  fains  cpmmâdcmen* 
par  ma  re.belle.  volonté»  pourquoy 
ma;  delaiflc  le  bon  efpric,  comme 
baul.  Las  douce  Vierge  remplie  du 
iain  . impetrez.nloy  ce  bon 

Elprir,qui  me  foie rcndu,fans  lequel 

mon  ame  n\vie  quelconque,  mais 

dcmoure.rpiritueilemêntmorte.Im 

pctrez  moy.  quand  viendra  ce  bon 
v ^^rnrpirc,abien  » queie  ne 
hcitaindc:mai$  luiuant  Ton  mouue* 

mente 
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•ftterit  puifl’een  perfeuerancc  bien 

finir  mes  iours.  Amen. 

■ * * « 
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Des  dons  & grâces  du  S Efprir,eftas 
en  noftre  Dame,!mage  de  Vertu. 

Introiuxit  me  rex  in  cellam  vviariarn9 
çrdinauit  in  me  chantatem . Cant.2> 


Abriel  meffager  celefte,{aluant 
la  benoifte  Vierge,éntre  les  au- 
tres tiltres  d’honneur  que  luy  don- 
naja  dift  eftre  pleine  de  grace.Lc  S. 
Elprit  eft  tac  furuenu  en  elle,  qu’on 
ne  fc  doit  point  esbahyr  s’il  y a pie*» 
nîcude  de  grâce  en  elle.En  fa  conce- 
ption a efté  îéplie  defeinâëté  , par 
le  S .Efprit,a  côceuoir  le  fils  de  Dieu 
eft  furuenu  en  elleplus  abondamét 
le  S . Efprit,  duquel  a efté  conceu  le 
corps  précieux  ^le  Iefus  Chriftea 

E e SL  3 
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fon  ventre.  Finalement  au  lourde 
la  Pentecofte  descendit  le  S.  El  prit 
de  remplir  toute  la  maifon  où  cftoit 
la  benoifte  vierge  Marie  auec  les 
Apoftres.  Et  la  furent  tous  remplis 
du  benoi&S.£fprit>dccommenccrér 
parler,  en  louant  Dieu  en  toutes* 
gués  : mais  la  plénitude  de  grâce 
la  Vierge  paffe  toutes  les  autres, 
vaiffeaua  efté  plus  grand  de  cana- 
que nul  autre  , pour  tant  a plus 
contenu  quenulautre.Ce  que  nous 
pouuôs  môftrer  en  plufieurs  fortes. 
Premieremét>car  la  Vierge  a eu  rou- 
tes les  grâces  devenus  q.cn  plu  fleurs 
parties  ontefté  départies.  En  elle 
cfioit  la  foj  de  Abraham.La  mâfuc- 
rude  de  douceur  de  Moyfe,  L'humi- 
lité de  Dauid,la  virginité  de  S.  Iea* 
l'hofpitalitc  de  Marthe,de  la  contfi- 
pJation  de  Magdaleinc,  de  ainfi  des 
autres  dons  de  grâces  que  Dieu  fc- 
en  p Uifieurs. Seconden — 
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(es  diâes  grâces  ont  efte  en  elle  li 
fiugulieremenc  exceîlences>&:  exccl 
lemrachtfingulieres , que  coutainii 
comme  le  folcil  furpaffelcs  autres 
aftres  en  clarté,  aufsi  a elle  paffe  les 
autres  Sainâs  8c  Saintes  en  telles 
graces,pcrfeâions  8c  vcrtus,qui  a eu 
plus  grande fb y que  Abraham>plus 
grande  cfperance  que  Ifaac,  plus 
grande  obeiffancc  que  Iacob.  Elle 
eftoit  olus  mâfucte  que  Moy  fe,  plus 
humble  que  Dauid  , plus  pure  que 
S«Ican,plusiiberalle  que  Marthe, 
plus  aynant  Dieu  que  Magdaleine. 
Tiercemcnt  les  autres  Sainâs  ou 
Sain&es  ont  grâce  cômuncmcc  mef 
lçc  auec  quelque  impurité  de  pc* 
chez  venids,mai$la  grâce  en  la  Vier 
gc  n'a  point  rectu  teile  mixtion  en 
laquelle  n’yeut  iamais  pcchc,nc  ve- 
niel,n'origii£l,nc  mortel.  Quarte- 
ment  les  autits  fainéfcs  ou  iaméUs 
•ntj>eur,douSte,&crainâc,  h (ont 
---  ; Ec  4 
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il  no,  nous 

terrains  fi  nous  auonsfii  grâce. Mail 
la  Vierge  n’auoit  point  ce  doubte, 
crainâe  ou  ignorâce,a  laquelle  Ga- 
tue  j.  b ri  cl  didjlnkentftt  gratta  apud  Dnan . 
Tu  as  trouué  grâce  enuers  Dicu.Cm 
quiefmement  la  grâce  des  autres 
faines  Sc  fain&cs  n’eft  pas  regalie- 
reméc  immuable,  qu’elle  nefepuif 
fe  perdre  par  quelque  nouueai  pé- 
ché. Pourtant  confeille  S. Pau) a v>n 
*- Ccr  ch acun , di fan t , Qu*  fe  exi/hmat  ftare% 
videatne  cadat.  Qui  s’eftime  dire  de 
bout , regarde  bien  qu’il  ne  tombe. 
Mais  la  grâce  en  la  Vierge  a sfté  im- 
muable, iamais  ne  l’a  peu  perdre , a 
railbn  que  fpccialle  confiimatiô  en 
olioicpar  afsiftccc  di  S Efprit. 
maifon  edifiee paria  main' 
de  diuine  Sapience , fordee  fus  |es 
(epr  fartes coulônes  dcflcpt  dos  du 
S. Esprit, & des  fepe  venus  * fi  forte 
q jç  iamais  n’a  peu  tonbex.  Voija  la 
i i plénitude 


m 


TgiïïzôaDÿTj 


IMACBDE  VERT  V. 

'plénitude  de  grâce  en  noftre  Dame, 
protiuee  de  toutes  pars  qu’ô  la  pour 
roit  confiderer.  A cefte  occafion  el- 
le dit  en  exultation  de  cœur , ce  que 
auons  cy  deflus  allégué  des  Canti- 
ques, i.lntroduxit  mer  ex  in  cellâ  vtna - 
riam>&c.  Le  Roy  m’a  menee  au  cel- 
lier a vin  J1  faut  entendre, que  la  loy 
anciéne  n’auoitqu’vnecifterne  a eau 
& n’eftoit  point  cellier  a vio.  La  fy- 
nagogue  auoit  fon  eau  d’expiatiô  es 
facrifices  pour  lamüdatiô  du  corps, 
mais  la  loy  nouuelle  a fon  vin  , qui 
enyure  l’ame;&  embellift  du  tout, il 
n’y  a point  de  vertu  es  facrifices  an- 
ciens,pour  iuftifier  l’ame,  pour  tout 
auoiét  vne  pifeine  a eau,pour  la  fan 
té  ducorps,mais  nous  auons  en  lieu 
d’vne  pifeine  d'eau,  vn cellier  a vin* 
pour  la  faute  de  l’amc  Dieu  a mué 
l’eau  en  vin^nous  donnant  vne  loy 
de.grace,  par  laquelle  nous  fomroes 
iuftifiez.C’cft  la  loy  que  S.  Paul  ap- 

E e j 


8lO  tAYIf  MO  S T RS  OAMt 
fy»  T*  pelle  l’efprit  de  yîc.  Lex  jpîritm  vite 
m Ckntto  Je[U  , liber  autt  me  à legepec- 
cati  & mortù.Na  ejned  nnpofsibtle  erat 
legt  in  q uo  infirmabaturper  carne , Dau 
filium  juum  mutent  in  fimilitudmem  car 
nie  peccati,&  depeccato  peccalum  dam 
nauit  m car  ne /ut  iuBtficatio  legie  impie - 
ntnr  in  nobis,  ejui  non  fecundum  carnem 
ambulamw , fed  fecundnm  Jpiritum.  La 
loy  de  refptit  de  vie  en  IefusChrift, 
m'aaffranchy  de  laloy  de  péché,  de 


de  mort  : Car  ce  qui  eftoit  impofsi- 

elle  e-. 


ble  en  U loy  (en  ce  en  quoy 
ftoit  affoiblie  par  la  chair  ) Dieu  l'a 
fait,cn  ayant  enüoye  Ton  fils  en  fem 
blance  de  la  chair  de  peché,fc  de  pe 


chc  a codamné  le  péché  par  la  chair, 
a fin  que  la  iuftificatiô  de  la 


loy  fuft 

accomplie  en  nous,  qui  ne  chcmi- 
nons  point  fclô  la  chair,  mais  félon 
refprit.  11  appert  dôcques  bien  que 
la  iÿnagoguc  eftoit  pifeine  a eau 
pour  le  corps>maisr£glifeeft  le  cel 

lier> 
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lier  a vin  pour  lfefprir.  Mais  qui  eft 
ce  vin?Ic  refpôds  que  c’eft  la  doÆri 
ne  euâgelique laquelle  eft  partie  de 
la  bouche  de  noftre  Seigneur  Iefus 
Chrift,  corne  de  ion  cellier  propre, 
dont  la  benoifte  Vierge  a eftc  fou- 
uent  abbreuce>&  les  Apoftres,ouyat 
les  fermons  & do&rines  que  pref- 
cboit  noftre  (âuueur  Iefus  Chrift.  O 
qu’ils  crouuoient  le  vin  bon  le  doux 
a le  boire  fraiz,ainfi  qu’il  venoit  du 
tonneau.  Que  de  plaifir  a boyre  de 
ce  vin  , & Içgouftcr  , c’eft  a dire  le 
verbe  ou  la  parolle  de  Dieu,ouyc  de 
(abouche  du  fauueur,  ôc  bien  gou- 
ftee  & aflauource  d’vn  palais  & 
gouft  bien  diipofc, comme  cftoit  cc- 
iuy  de  noftre  Dame,  Autrement  le 
cellier  a vin  , eft  le  cour  de  Iefus 
Chrift,  ou  eft  le  bon  vin  amoureux 
de  lacharicér,  qui  nous  a monfhee, 
duquel  vin  fontenyurez  les  bon» 
& i$ftcs>  qui  s’oubliet  eux  mcfmes* 
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6c  contemnent  leur  propre  gloire, 
ne  cerchant  point  leur  commodité 
propre^mais  ce  que  concerne  l'hon- 
neur de  Dieu.  De  ce  vin  d'amour  6c 
charité, enyurez  les  Apoftres  ont  cô 
temné  vituperes>tniures.opprobres, 
contumeliesjbafhjresjaffli&ionscô- 
me  ne  Tentant  rien, ou  n’oyantrien, 
tant  eftoient  enyurez  d’amour  ccle- 
fte,pourtant  tout  patiemment  pour 
l'amour  de  Dieu.Ce  vin  cft  venu  de 
la  vigne  qu'a  platce  le  vray  Noeje- 
fus  noftrc  fauueur,qui  a eftéenyuré 
de  Ton  vin  , & en  Ton  ebrieté  moc- 
qué  en  la  Croix  par  les  Iuifz,&  mis 
tout  nud,  ainfi  qu’il  a efté  figuré  au 
patriarche  Noe,car  de  l'amour  qu’a 
eu  Iefus,a  noftre  falut  pour  rachetei? 
noz  âmes,  a tfté  tellement  furprins 
6c  enyurc,  qu’il  s’efrendorroy  en  la 
Croix  du  fommeiPde  la  rnoft  9 Sc  a 
cfté  vilipendé  6c  iniurié,&  n’en  fai- 
foit  cas  n’eftime,  ainfi  que  dit  le 
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Pfalmiftc,  fo.  Ego  antew.  fnr.dui  non. 
aud>ebtiw7l&  tanquaw  mutns  non  npe-~ 
riens  os/ù.«m,  Mais  qui  a la  clef  de  ce.. 
cellier,à  fin.quc.nousy  puiflons  en- 
trcr.auec  la  vierge  & les  lain&s  Apo. 
ftresj&y  boyrc  noftre  faoul,iufques. 
a. nous  enyurer  de  Ton  amour  ? Re- 
Iponce^Premierement  que  le. cellier 
eft.ouuerc  ,.par  ce  que  nous  voyons/ 
]e„c.ofté  ouuert  de  lefus , pour  aller 
iufquesau  ccçur,  ou  eft  c’eiVamour 
&.  charité.  Secondemét>fi  on  dit  que: 
c’eft  pour  le.  temps  qu’il,  eltoic  en. 
Croix  > que  le  cellier  eftoic  ouuert,. 
mais  maintenant  il  eft  fermé.  le  re-. 
fpons.fecôdemét,quele  S.Efprit  ei 
a laclef,par  luy  nous, aurons  entree. 
au  cellier  dej}ieu,a  boyre  du  vin  de.: 
d grâce.  &c  fon  amour.Et  notons  icy, 
que  le  liberal  pere  de  famille , ou  le. 

Roy.  pour  fa.magnifiçence  royallc,a , 
diuetficé  de  vins  en  Ion  ccllier,&  en* 
grefente  a fes  amis  eftans  à cable  de; 

djuerfes*  eje* 
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dmerfes  fortes,  corne  d*Orlcans,de 
Bourgongne,de  Cahots, blanc,  de*- 
rct,vermeil,mufcadet,rozetrejdc  aie 
fi  des  autres,^  félon  la  dmerfitc  des 
petfonnes, aucunes  fois  en  fait  pre- 
fenter  parfon  fommeilier  on  boa- 
teiliier.  Ain  fi  a le  Roy  celcfte  diuers 
vins  en  fon  cellier  de  grâce,  8c  font 
les  diuerfîtez  des  vertus, de  des  dons 
du  benoift  S.  Efprit , comme  cram- 
ât de  Dieu,don  de  force»  de  fcien« 
ce,fapience,entcndement,confeil,pi 
tié.En  Salomon  (âpicnce,  en  Daniel 
entendement,  en  Iofcph  confeil,cn 
ianfon  force,  en  Moyfe  feience,  en 
Dauid  pttic,en  lob  crain&c.Sontles 


fept  donsconncxcz  en  charité,  qui 

>Ii 


Eljp  rit. 


touccsfois  en  vn  famét  8c  iufte  plus 
teluifent  ou  moins,(elon  l’abondan 
ce  que  Dieu  y depart.Eu  ce  cellier  a 
efte  introduire  la  benoifte  Yterge, 
abbreuuee  de  toutes  ces  diucrûtez 
devins.,  de  dons  du  benoift  fainéfc 
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Efprit.  Elle  a eu  le  don  de  fapience» 
enpecfe&ion  plus  grande  que  les 
autres,  ainfi  que  monftre  Albert  le 
Grand,  fus  l’euangile  M'Jfi**  efi>  car 
1$  où  eft  humilité  ( dit  le  Sage  a ut 
Proucrbes)là  eft  Sapience. Dieu  do- 
ne  fapience  aux  petits,  félon  le  Pfal- 
mifte,!à  où  donc  il  y a eu  plus 
de  humilité  , par  confequent  a efte 
plus  grande  fapience.  Ce  que  aper- 
tement  tefmoienc  S,  Bernard  en  vn 
fer  mon.  Qu’eft  ce  que  1a  Vierge  ne 
feauoie  de  Dieu , en  qui  1a  fàpiance 
de  Dieu  eftoic  latente  ? Iefus  Chrift 
(felo  l’Apoftre)  eft  la  vertu  de  Dieu^ 
k la  fapience,  donc  tous  les  rrefors 
de  fapience  k fcieace  eftoient»  en  la 
Vierge, quand  contenoit  la  fapience 
^uinç  en  fon  vcntrc,pourquoy  elle 
auoit  congnoiflance  des  myftcre* 
diuins  touchant  la  rédemption  plus 
que  nul  autre.  Sain  A Iean  aporintfi 
JÛQncc  au 
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liefus  ChnlhS. Thomas  au  cellier  du:  | 
cofté  de  Iefus  Chnft.  S. Paul  auxcl- 
liec  du  tiers  ciel,ouil  eil  rauy.S.Piet 
re  boit  au  cellier  du  S.Efprit,  & il  a 
congnoiflance  que  lefus  eftoit  fils 
de  Dieu..  La  Vierge  aucunement  eft 
le  cellier  du  $.Eiptir,ou  le  vin  deSa 
picce  elloitjpoutquoy.  en  eftoie  tou- 
te remplie.Toutainû  que  nous  au  6 s 
montré  du  don  de  fapicnceen  no- 
ftre  Dame  auoir  elle  excellemment,, 
ainfi  facilement  peut  on  déduire* 
des  autres,commc  du  don  de  force, 
car  c’cft  la  femme  forte  , que  le  dia- 
ble n’a  iamais  abatuc  par  pccné , le 
don  de  pitié  eft  fi  abondant  en  elle, 
qu’on  l’appelle  merc  de  grâce , Da- 
me de  pitiéjSc  mere  de  mifericorde.. 
Graindea  efte  en  elle  fondée  en  hu 
milite,*  reuerer  la  maiefté  diuine  ÔC 
honorer,  fans  iamais  vouloir  de  fon 
L amour  (eparer.Finablement  par  1* vn. 
âiou  du  iàin&Efprit,  qui  enfeignç 

de.  cou  tes; 
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de  toutes  chofes,  elle  a don  d'enrc- 
dément,  de  fciencc  & deconfeil, il- 
luminée en  l’efprit,  par  les  reuèla- 
tionsreceues  defon  fils,  des  myfte- 
res  & lecrets  diuins  , qui  concernée 
noftre  rédemption.  Auec  les  dons 
deftufdics  ont  efté  les  fept  vertus, 
foyyefpcrancc,  charité  , prudence, 
iuitice,&  attrempace.  F.oy  en>fcroyac 
aux  parolles  de  l’Ange,  ceftefoy  Ta 
fauuee,  &£  de  toute  faluation  humai 
ne  a eftéToccafion. Celle  foy  iamai* 
n’eft  morte,  mais  toufiours  viue,< 
-mefmexnent  en  la  pafsion  quand  es.- 
Apoftres  elle  eftoit  eftainte.  Efpc- 
rance  eftoit  en  elle>  par  laquelle  vr- 
uiTirC'en  ce  monde  en  pauurecé,  la* 
heur,  ôc  neeefsité  actendoitlcs  hier 
cternëts  auoir  de  Dieu. Deux  vies  e- 
ftoyent  en  elle,rvnc  prefeme,en  la- 
quelle eftoit  corporellement  en  ce 
monde  en  anxiété , Taurtc  vie  futu- 
re en  elle  eftoit  défiiparefpntvrvn^ 
' 'il'  : F f 


r ta  a^g e Di  Veut V*  &*n: 
de'charitè  eftaynàcr  Dieii.  Prcnue~  ‘ 
rement  de  tout  fou  cœur.  Seconde^ 

N . . n _ 

rhcntdctouÊë  fon  ame.  Tièrccmét 
de  toutefa  forte  Ôc  puifl'ance,  au- 
trement la  charité  en  noftrc  Dame  a< 
efte  ordonnée.  Premièrement  quât 
a qui  eftoit  par  delfus  foy,  c’eft  quât 
a Dieu,  le  préférât  a tous  en  amour, 
l’aimant  parfaitement , en  tout  de 
par  tout  luy  obeifl'anr,  ne  fè  feparat 
ïamais  de  la  côrdialle  dile&ion  de. 
luy.  Secondement  elle  a eu  charité 
ordonnée, a ce  qui  eftoit  dedans  foy 
qui  eft  fon  ame,  en  la  confcruant  en 
purité  ÔC  netteté  de  confcicnce , ÔC 
toute  humilité.  Tierccmcnt  a efté  fit. 
charité  ordonnée , a ce  qui  eiioit. 
hors  de  foy,  qui  eft  fon  prochaine 
yatit  für  luy  compafsion  , pour  luy  • 
• fubueriir  en  ricccfsité  ,,ainfi  quelle 
ademonftrc  aux  nopccs-d’Architri* 
din^  quand  défaillit  le  vin.  Quarte* 
ment  elle  a eu  charité  ordonnée. 
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quant  a ce  qqi  çftoit  audelTousdc 
foy,  qui eftfoncotpt.lcqucl a touf- 
iouts  rendu  fubic£*faifon,çonfer 
qant  perpétuelle  virginité.  Il  y a aça 
tre  ordre,  police  &c  ordonnance  en 
Ta  chante,  quand  le  pere ou  la  mere 
font  préférez;  aux  (bruiteuses  do. 
rpefïiques  aux  eftrangers,  les  neccf- 
“Çc¥5i&  indignes  a ceux  qui  abon- 
dent^les  £ius  aux  malades , les  fu- 
perieurs  aux  inferieurs.  Tout  ceft; 
ordre  de  charité  a nais  Dieu  en  la 
Vierge,  aymanr  Dieuplus  quefoy- 
mcfrac,  ne  autre  choie  du  monde. 
La  raifon  eft  bonne,car  il  n*y  a point 
d amour  plus  grande  que  cejuy  jlu 
pere  Ôc  de  la  mere  aux  enfans,  Or 
eft  la  Vierge  (eullc  iqerc  de  Dieu, 
pourquoy  l'a  plus  aymec  que  nul 
autre.  D’auantageil  çft  efern  en  S> 
Luc7.cn  la  parabole  que  donna  le- 

fus  Chrift  a Simon  le  phàrifîen,  qui 

1 auoit  inuitc  a table  , de  deux  deb- 

teura 
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teürs,  aufquel$ladebre  fut  remifc, 
doÂtfvn  dcuoit  cihqu'anre  talents, 

8c  Pitati:é‘cent.  Eé  quand  le  Sàuuéur 
demanda lequel  des  deux  ayftioit 
mieux  celüy  qui  la  debte  auoit  à 
tous  deux  remife,l$  iugement  de 
Simon  que  approuua  noftre  Sei- 
gneur, fut  que  ccluy  a qui  j!>Ius  il  *- 
uôit  donne,  Paymoit  le  plus,demô- 
- fixant  par  cela  noftre  Seigneur , que 
icéluyeftplus  tenu  d’ay  mer  Dieui  a 
qui  Dieu  a plus  dont.  Or  eft  il  ainfi 
que  Dieu  a plus  donne  8c  departy 
d'honneur , de  bien  8c  de  grâce  en 
noftre  Dame,  qu’a  nulle  autre  pure 
Créature,  pourquoy  plus  tftoit  tè-  _ 
fiuedc  obligée  de  l'ayttiçr,  ce  quel- 
le a fait,  dechaflant  ingratitude.  Il 
faut  donc  bidn  dire  que  grândemet 
aaymê  Dteu.Sainft  Paul'  fércriuant  } j 
’âfon  difciple  Tim'ôthée.  Diffinant 1 
*que  c'eftde  charité  Chrcftiennè.diç 
que  charité  eft  arhoür  de  coeur  pur  x 

b - - * f f j 
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& entier,  confcience  bonne,  Sc  di- 
le&ion  fans  fainte.  Donc  en  la  Vier 
ge  ou  eftoit  plus  grande  purité  de 
cœur,  6c  qui  auoit  meilleure  con- 
fcicnce,  faut  conclure  que  fa  chari- 
té pafloit  toute  autre.  Voyla  des 
trois  vertus  theologales.S’cnfuyuét 
les  vertus  morallcs  Sç  cardinales, 
qui  ont  au&i  efté  excellemment  en 
la  Vierge.  Sa  prudence  cft  cleremcc 
reue  es  parollcs  que  prudemment 
refpondit a l'Ange,  Sc  au  fequenc 
chapitre  fera  dcmonftré , comment 
en  coures  (es  paroi  le  s a gardé  vnc 
merueillcule  prudence.  Son  attrem- 
pance  eft  veue  en  la  virginité  per- 
pétuelle qu’elle  a gardee,  Sc  au 
bre  boire  Sc  manger  qu’elle  obfcc- 
Uoit.  Sa  tuftice,  en  rendant  a va 
chafcun  ce  que  luy  appartient.  Sa. 
forcées  périls  3c  digers  de  lamorc^ 
tant  en  la  pecfecuuon  d’Hcrode^ 
qu’a  lapafsion  de  Ton  fils. Ce  fcrcic 
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•vnc  chofc  trop  prolixe  , que  de  com- 
pter Tes  autres  eminentes  vertus,  cô 
me  mifericotdc,  humilité,  chaftcrc, 
religion  en  oraifon,  honte  virgina- 
le, pauutccc  volontaire , libéralité, 
patience  , perféuerance  , ôc  autres 
rrui&s  Ôc  dons  inénarrables  du  be- 
noift  S.  Efprit.  le  me  déporte  au&i 
•défaire  mention  des  huuft  béatitu- 
des, qui  ontefté  en  elle , car  cy  au- 
près aufermon  de  l\Affumprion  en 
•eft  fai&e  expreffe  mention.  U cft  e- 
uident  par  l*explanation  faite  du 
texte  allégué  des  Cantiques,  noftre 
Dame  auoirefté  introduite  de  par 
le  Roy  au  cellier  de  fes  bons  vins* 
dont  toute  a efté  enyurcc.  La  cora- 
paraifon  cft  fort  propre  des  grâces 
& dons  du  S.  Efprit,  au  vin  qui  en* 
yure  , car  des  Apoflres  remplis  du 
fain6t  Efprit,  qui  parloicnt 
langues.  Il  eft  eferitaux  a des 
Apoftres,que  ceux  qui  les  oyoyent, 

Ff 
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difoyent  qu'ils  eftoyentyures,cora- 
me  chance  l’Eglife,  Mufle  madert 
députant  % quos  jptwus  repleuerat . U 
j.lfe*  eft  fembkbleraéccfcritauliure  des 
Roys  , qu’Hely  prebftfe  de  la  loy, 
jugea  la  bonne  Anne  mere  de  Sa- 
muel eftre  yurongnellc , laquelle 
prioit  Dieu  en  efpric  au  temple,  de* 
menant  vn  peu  les  leures.  Celle  c* 
briecc  ell  beaucoup  vertueufe , qui 
vient  du  vin  du  fainâEfpritJ’autre 
cil  vicieufe,  qui  procédé  d'ingurgi- 
tation de  vin  materiel.  S.  Pierre  re- 
monftra  bien  au  fermon  qu’il  feie 
aupeuple,  qu’il  n’eftoic  point  yure 
de  vin  materiel,  ne  luy  ne  les  liens, 
mais  que  félon  qu’auoic  prédit  le 
prophète  Ioel,  ils  auoyent  receu  le 
lainft  Efprit,  par  lequel  ils  prophe- 
jtifoient  ôc  parloient  toutes  lâgues. 
£’eft  ce  bon  vin  du  S. Efprit  qui  les 
faifoic  ainfi  parler.  O douce  vierge 
Marie, voftee  fils  a dit  en  l’euangile, 

que 
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que  le  vin  nouueau  on  ne  met  pas 
en  vieux  vaifleaux,  mais  en  nou- 
ueaux,  qui  foyent  bien  nets.  Hclas 
mes  vai fléaux  font  corrompus  de 
vieille  lie,  tous  moyfîz  Sc  chafis  d’in 
ueteration  de  malice,  ou  auroit  hor 
reurle  fain&  Efprity  mettre  le  bô 
vin  de  fa  grâce  Sc  confolation.  le 
vous  fupplie  Dame,m*impetrer  en* 
uers  luy^que  foie  fon  plaifir  renou- 
ucllerpar  grâce  le  vaifleau  de  mon 
cœur,  Sc  le  nettoyer  , de  forte  qu’il 
foir  digne  receuoirce  doux  vin*  Fai 
tes  moy  Dame  entrer  au  cellier  de 
grâce,  ou  le  Roy  vous  a introduite, 
afin  qu’apres  auoir  beu  ce  doux  vin 
«-y  qui  y eft  contenu,  ie  parle  les  . 
louanges  de  mon  Dieu 
fans  fin  , A- 
mcn. 
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CH  AP.  XXIX.  ? 

Des  fept  parollcs  que  nous  lifons 
en  l’Euangile,  proférées  par  no- 
ftre  Dame,  Image  de  Verra.  | 

Ofienie  mihi  faciem  tuam , fouet  v<fx 
tua  tn  attribue  me  U.  Cant.z. 

LA  vicinitc  cft  fi  grande  entre  le 
faind  Efprit  & Le  verbe  Diuin,  { 
qae  cour  incontinent  que  les  Apo- 
ftres  onc  reccu  le  Iain&  Efpric  auec 
la  Vierge,  ils  onc  commencé  a par- 
ler. Pourtant  cfhl  chanté  a l'introîte 
de  la  melTe  Le  iour  de  la  -Pentecoftc. 
Spirttus  do  mini  repleut  or  hem  terraruniy 
& hoc  cjuod ront met  ommay  fiientia  ha - 
bet  voeu.  L’cfpric  du  Seigneur  a rem 
ply  toute  la  terre,  ôc  ce  qui  confiée 
toutes  choies  a cognoiffance  de  la 
voix.Nul  ne  peut  mieux  parler  d’au 
cunc  choie , que  ccluy  qui  en  a la 

cognoiftan 
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Loiffance,or  cft  telle  la  vertu  du 
5b£fprit,  qui!  pénétré  les  pro- 
Litez  de  Dieu  > de  des  chofes  di- 
s y qui  tout  voit  de  confidcre» 
rtant  en  fait  parler  fes  faines 
me  fer  organes  > qu  il  remplift 
Science  & cognoiîfancc.  Ainfi 
les  orgues  ne  rendent  point  de 
lans  le  vent  de  cfprit  qui  entre 
ans, ainfi  ne  peut  l'homme  par- 
les chofes  diurnes  , fans  l’clprit 
>ieu  : mais  la  ou  il  entre  , il  fait 
mme  parfait  truchement , par* 

: toutes  langues  > ainfi  que  pro- 
tnoftrç  Seigneur  a fes  Apoftrcs. 
vous  fouciez  ( difoicil)  quand 
ls  ferez  deuaut  Roy  s de  tyrans, 
vous  parlerez,  on  vous  baiile- 
n celle  heure  la,cc  que  vous  de- 
z dire,  de  ne  fera  pas  vous  qui 
lerez,mai&le  feint  cfprit  qui  fera 
rons.  Qui  a ceft  efpiit , ne  parle 
t choies  diurnes  & fpirituelles» 

comme 
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comme  ccluy  qui  a réfprit  du  mon* 
de  ne  parle  que  chofés  mondaines. 
Qni  eft  de  la' terre  (difoit  noftre 
Sauueur  ) il  parle*  des  chofes  delà 
terre,  mais  qui  eft  duéicl , parle  les 
chofes  qui  font  du  ciel.  Eftant  donc 
la  Vierge  pleine  du  ûinôL  Efprit,  ne 
rcfonnoit  point  autre  fon,&  ne  pro 
feroit  parolle  qu’en  refprit,  de  £orte 
que  l’efpoux  amoureux  dé  fon  par- 
ler, luy  a dit  aux  Cantiques, ce  quê- 
tions allégué  cy  de  (Tu  s.  OJhnde  mi - 
bi  facicm  tuant)  &c.  Monltre  moy  ta 
face,  fais  moy  ouyr  lesô  de  ta  voix. 
11  dit  premièrement  a la  Vierge,  mô 
ftre  moy  ta  face , ôc  puis  fais  moy 
euyrlv  fon  de  ta  voix.  Il  demande  la 
vcoir  en  face,  Ôc  puis  ouyr  fa  voix. 
Parla  face  cftcntcnduc  l’ame  ou  la 
confcience,  laquelle  cdnuienteftre 
belle,  «pure,  bknché,nette,&  relùy- 
fante,  deuât  que  la  voix  foit  a Dieu 
aggreabie,  car  la  voix  d'oraifon  ( fi  ' 

la 
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la  face  par  ;pçchc  eft  maculée)  ne 
plaid  point^fbrt  a Dieu  > ne  la  voir 
de  prédication  du  p.echeur  eft  acce- 
ptable a Dieu,  ne  la  voix  de  louan- 
ge diuine  en  la  bouche  du  pecheur 
eft  plaifànte  a Dieu,  comme  dit  l*e- 
fcrifcure.  Non  eft  jpectof*  lans  in  orc  &cc 
pecçatorù.  Il  eft  donc  requis  auoir  v- 
ne  beauté  de  faqc,qji^plaifë  a Dieu 
depuis  la  parolle  lu  y fera' aggrca- 
blc,  c*  eft.a  dire,  que  la  bouche  & le 
cœur  le  louent.  Autrement  il  y a di- 
fcord,&\neft point  trouuc  de  fym- 
phonie  au  chant.  Et  faut  d’auanta- 
ge  noter  qu’il  dit  ,monftre  moy  ta 
race,  &c  fais  moy  ouyr  ta  voix,  con- 
tre ceux  qui  louer  Dieu  par  autruy. 

Cc  n’cft  ne  leur  face  que  Dieu  voit, 
ne  leur  voix  qu’jl  entend  , ils  ne  fe 
prefentent  point  deuant  Dieu,  pour 
déchanter  fes  louanges  en  l'Egide 
de  congrégation  des  iuftes,  mais  les 
font;  çhanter  par  ai*truy>commc  par 

cha 
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chapelains  Sc  Amples  preftres,Dicu 
demâde  ta  propre  face  veut  ouyr 
tapropre  voix,  c'oft  a faire  a ladres, 
fonner  cliquettes,  & parler  par  au* 


truy,  pourtant  que  leur  face  elt  ra- 


chee  de  lepre , Sc  leur  voix  empef- 
chee,mais  lciuftc  a la  face  nette  qui 
fe trouue deuant  Dieu,  Sc  luy  dé- 
chanté benedi&ion  Sc  louage. C'eft 
ce  que  dit  l'efpou.t  a fon  cfpoufe,  la 
benoifte  vierge  Marie.  Môftre  raoy 
ta  face,  fais  moy  ouyr  ta  voix.  Ainfi 
dit  il  al’ame,  Monftre  moy  ta  face 
que  tu  auois  de  moy , quand  as  elle 
baptizee  ou  lauce  d’ordure  dé  pé- 
ché originel,  que  i’entende  ta  voix 
en  louange  de  ton  Sauueurdc"' rédem- 
pteur. Mais  pourquoydit  on  a no- 
lire  Dame  , qu’elle  fè  monftre , Sc 
qu'on  voye  fa  face,car  Dieu  la  veut 
vcoir  Sc  l’ouyr  parler  ? Refponcci 
qu’£uea  ccrché  fe mufler  & cacher,, 
voulant  n'eftre  point veue  de  Dieu, 
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apres  qu’elle  a offencé , mangeant 
de  la  pomme. Ou  eft-cc  qu’Eue  s’eft  * 
cachée  / Certes  au  milieu  des  ar- 
bres de  paradis, c’eft  a feauoirau 
lieu  ou  elle  a failly  , ainfi  que  lifons 
en  Gencfe  i.Qnum  audijftt  vocem  do- 
mini  Det,  abfcondit  fe  h fade  dormni  in 
medio  ligniparadtfr . Donc  la  ou  elle 
a péché,  là-s’eftcachec,  quand  Dieu 
l!a  appcllee  auec  Adam, craignant  la. 
voix  de  Dieu,  s'eft  voulu  cacher  en 
cotnplacëce  de  fon  péché,  & defen 
jfion  d'iccluy,  fa  face  n’a  point  mon- 
ftree  a Dieu  , ne  faitouyr  fa  voix  a 
Diea,la  voix.de  confefsion  8c  accu- 
fation  de. fon  delifrfe  deuoit  faire 
ouyr,  re  forum t es  aureilles  de  Dieu, 
alors  qu’elle  fut  reprinfe  de  fon  mal 
fait*  Mais  elle  n'a  point  fait^faroix 
a efte  de  dejfônce  de  fondelit  , foy* 
exeufant  fur  le  ferpët,laquelle  voix 
a efté  mai  ouye  de  fon  feigneur.  Or; 
l^uj^iapt  a trouué  Dieu  vne  fc- 
î t cpA&fc 
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conde  Eue  plus  fage  > fi  belle  , que 
Dieu  dcfire  voie  la  face  , cane  bien 
chantant,  que  Dieu  prent  plaifir  a 
ouyr  fa  voix,  difant  : O mon  cf- 
poufe,  venez  contempler  voftrc  ef- 
poux,  corrigez  ce  qua  mal  fait  Eue, 
& me  monfttez  voftrc  amiable  fa- 
ce , & me  faites  ouyr  voilre  voix. 
Selon  ceftc  inuitation  , la  benoifte 
Vierge  a toufiours  monftréfaface 
pure  deuanc  Dieu , & fait  ouyr  fa 
melodieufe  voix  parfepe  beaux  côs 
& motetz  qu’elle  a dechantez  , qui 
font  pleins  de  douceur  6c  mélodie 
aies  ouyr.Ce  font  les  fepr  parolles 
que  nous  lifons  en  i’euangiie,  qu’a 
proférées  noftre  Dame , fi  lamâes 
ôc  vertueufes,  qu’elles  font  a Dieu, 
aux  Anges,&  aux  homes, plagiantes 
a ouyr.  Nous  lifons  en  lcuangile 
fepr  parolles  qu’a  proférées  noftre 
fauueur  lefus  en  l'arbre  delà  croix, 
deiquellcs  auons  parlé  en  nos  Al» 
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. lumectcs  du  feu  diuin , a fon  exem^ 
ple  nous  lifons  es  euangilès , noftre 
Dame  auoir  proféré*  fept  parolJcs 
fain&cs  ôc  fore  edificatoires,defquel 
les  il  y en  a trois  qu’elle  a di&es  a 
D;ieu,deux.a  l'Ange,&  deuxarhom. 
me.  Elle  a parce  moyen  plus  parlé  a 
Dieu,que  n’a  fait  a l’Ange,n’a  l’hô- 
me,  pour  nous  donner  exemple  de 
plus  parler  a Dieu  en  oraifon  ôc 
louange  defon  nom^que  nous  amu 
fer  de  parler  ou  babiller  au  monde. 

La  première  parolle  diâe  a Dieu,  a 
efté  pleine,  d’aâions  de  grâces  ôc 
lbuanges  quenous  auons  en  S. Luc,,, 
quâd  Elizabeth  fa  coufinelaprifoit:  7 
& exaltoit,ellc did:  Magnificat  anima  iuç 
mea dominum  Auquel:  cantique* 
là  Vierge  attribue  a Dieu  , le  louant 
&;remerciantlés  dons  ôc  grâces  que 
prefehoit:  Elizabeth:  eftre.  em  elle,, 
duquel  cantique  aux  fëquents  cha^- 
^t£CsXera:amj)lémcnt  parlé.  La  te* 
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code  parole  que  nous  lifons  en  1*E- 
uangile,que  nollre  Dame  a di&ea 
Dicu,a  efté  delamentationjquâd  en 
Paage  de  douze  ans,fon  fils  partrois 
iours  demoura  au  temple, durant  le 
quel  temps,  en  douleur  le  cerchoic, 
éc  apres  l’auoir  çrouué,luy  dit  : Fils 
quidfccijh  nobüfic  ? Ecce  pAter  tmu  & 
ego  Jol  entes  ejuArebamHS  te.  Mon  fils 
pourquoy  nous  as  tu  fait  ainfi  ? ton 
pere  & moy  dolens  , en  douleur  te 
ccrchions.Par  laquelle  parolle  nous 
a donne  exemple  de  cercher  Dieu, 
en  douleur  de  cotation,  quâd  nous 
l’auons  perdu  pour  noftre  péché,  & 
ainfi  nous  letrouuerôs.Decefte  pa^ 
rolle  auons  c y deffus  parlé  , quand 
nous  faifions  mentiô  des  douleurs 
de  la  Vierge.  La  tierce  parolle  a efté 
de  grande  compafsion  pleine, quâd 
aux  nopces  veit  lapauureté&  dé- 
faillance de  vin  , ainfi  qu’efeript  S. 

Ican  a. F mum  non h*bcnt.  Mon  fils 

*1  * 
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ils  n’ont  point  de  vin. Par  côpafsion 
fut  cfmcue  de  dire  cefte  parolle  a 
Ton  fils,  a fin  que  ne  fuftent  confuz 
ceux  quifaifoientles  nopces.  Cefte 
compafsion  monftre.tous  les  jours 
• en u ers  nous, quand  nous  impétrant 
le  bon  vin  de  grace,dontauons  par^ 
lé  au  precedent  chapitre,  prie  fon 
fils,en  diiant  les  dcffusdi&es  paroi-, 
les.  Vtnum  non  kéét:Ils  n’ont  point 
de  vin,c’eft  a feauoir  côtrition,  c’elt 
le  bon  vin  qui  refiouiftle  cœur,ain- 
£ qu’a  dit  le  Pfalraifte  103L  rwuni 
Uttficatcor  homnif . Voila  les  trom  pa 
folles  que  nous  lifos  la  Viergç^uoir 
tliéèes  a DictiLa  quacriefme  parolle. 
qui  eftla  première  di&c  a l’Ange» 
eft  pleine  d’honneftetc,  & pudicité 
virginalle.  » c’eft  a feauoir.  Quomodo 
fiet  tjhidy  cjuomum  virum  non  cognofcoï 
Cornet  ie  pourra  faire  ce  que  m’an- 
noncca  (A  Archange  Gabriel)  car  ieX 
ne  congn  oit  point  l?honune,&  n’ay. 
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point  vouloir  de  congnoiftrcjNout, 
laiifant  exemple  d’vfer  de.  parolles 
pudiques  6c  honneftes  en.  noftre  la- 
gaige.  La  cinquiefme  parolle  a cfté 
fondée  en  humilité,  quâd  exprimât 
fon.confcntcmentjdift  a l*Ange;i:£- 
jL*t  i..  ce  anctUa  dojnmtyfiat  mthi  fecundum  ver 
bumtHum.  Voicy  laferuante  do S.ci- 
gncur,me  foie  fai&.fclon>ta  parollc., 
Ejfqueilcs  parolles  s’appellaht  cham. 
beriere > qui.  e Soit  cfpoufc.de  Dieu 
lepere  , ôc  cfleuc.  mere  du.  fils  de: 
Dieu,&  le  facrairedu  S»Efprit,&  rc-  ] 
clinatoire  dc.toute  la  benoifte  Tri- 
nité, 6cconfequemment  Roynedes. 
cieux,,  dame  des  Anges.,  & de  tout, 
le  mode,  regéte  6c  impératrice  nous.  , 
a laiffé  vn.bel  exemple  de,l*enfuiure>  ‘ 
en  fi  grande  humihtè.La  fixiefjnc  pa , 
rolle,  qui  cft  la  première  qu’elle  a, 
diâe.  a l’homme  eft  pleine  déchan- 
té^ dile&iô, quand  entraen  la  mai,  M 
K fca de  Zacharie,  6çfalua  Elizabeth^  * 
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îL’euangelifte  n’exprime  point  quel 
Se  aefté  cefte  parolle  de  falutation, 
feullcment  il  dit  qu’a  la  voix  de  (a 
!falutatian,Tenfant  treflaillit  de  ioye 
au  ventre  de  la  mere  Elizabeth.  La 
feptiefme  parolle  & derniere  diète 
a l’homme,  eft  pleine  d’obeiflance* 
&inftruètion,  quand  ainfi  que  réci- 
té S.Icâ.2.Eiie  dit  aux  feruitcurs  des 
nopces.  Qÿodcunque dixerit  vobùjer* 
uate  &factte.  Tout  ce  que  vous  dira 
mô  fils  Iefus, gardez  le,&  le  fai&es* 
gardez  le  en  voftre  mémoire  , & le 
faiètes  par  œuure.O  combien  eft 
lutaire  cefte  doétrine.  ô que  nous 
fommes  heureux  fi  nous  iobferuos 
bien,c’eftà  feauoir  gardans  les  com 
mandemens  de  Dieu  en  noftre  mé- 
moire , & les  obferuans  par  œuuro 
extérieure.  A Ton  exemple  nous  dé- 
lions donnera  noftre  prochain  bô- 
nés  5c  (àlutaires  inftruftions,  & in- 
formations de  bien  viure,&  obéir  a 
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âi! 


*Diea*  On  ne  crouue  point  es  cuan* 


?! 


giles , que  la  Vierge  ay  t profcté  au- 
tres parolles , que  celles  que  nous 
auons  recitees,  qui  font  fi  cdificati- 


ues,&  pleines  d’exemples  de  vertus, 
pourquoy  il  eft  facile  a veoir  qu’elle 


cfloitcn  fa  bouche,  en  fa  langue,  ôc 
en  fon  parlcr,pleine  de  grâce  de  bié 
dire, a qui  on  peut  bien  dire  ce  que 
chante  l’Eglifc  des  vierges , D>M* 


efigratia in  Ubiis  tais. Grâce  a eftè  dif 
fufe& 


efpandue  en  tes  leurcs.Ie  ne 
fais  doubte  que  fi  les  Apoftrcs  ont 
efté  remplis  du  S.Efprit  en  leur  bon 
che, pour  parler  chofcs  vtilesala 
' foy>&  bonnes  meurs , que  ainfi  il  a 
eftcfâidb  a noftre  Dame , qui  cftoit 
prefente  auec  eux  , quand  il  fut  en- 
uoyc  d’enhaut,felon  lapromeffede 
lefus  Chrift.  Nous  auons  cy  deuant 
raonftrc  les  fept  dons  du  S*  Efprir, 
auoir  parfaitement  cftc  en  noilre 
Dame>lefqueis  dons  nous  pouuons 

facilement 
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facilement  appliquer  aux  fept  paroi 
les  de  la  gloricufc  Vierge.  A la  pre- 
mière parolle  qu’eüe  a dira  Dieu, 
déchantant  Magwfi.at  y fe  rapporte 
le  don  de  fapiencc,  par  lequel  l’im- 
maculee  Vierge  quand  elle  eft  louée 
& prifee  d’Elizabeth  , n'en  prent 
point  gloire , comme  font  glorieux 
fots  outrecuidez,mais  fagemêt  don 
ne  tout  Phonncur  a Dieu,  8c  le  glo- 
rifie , humilité  qui  cftoit  en  elle  la 
rendoit  fi  fagc,&  faifoit  fi  fagemenc  f, 
parler»  A la  lecondc  parollc  qu'elle 
dift  a Dieu,quàd  eut  trouué  fon  fila 
vray  Dieu  8c  homme  , qui  cftoit  au 
temple,fe  rapporte  le  don  de  crain- 
&e,carenxrain&e&:  douleur  Pauoit 
trois  iours  cerché.A  la  tierce  parol- 
lc quelle  dift  a Dieu  , fon  fils  , aux 
nopces  d’Architriclin  , fe  rapporte 
le  don  de  pitié  , quand  par  pitié  8c 
compafsion  pria  fon  fils  fupplier  le 
deffaut  du  vin  qui  cftoit  aux  nopces» 
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Le  quatrielme  don  eft  de  fcience,le- 
quel  apparoift  en  la  Vierge  en  fa 
quatrielme  parolle,qui  eft  la  prcmie 
re  diÆfcc  a l’Ange,  com ment  fe  pour- 
ra faire  ce  que  m’annoncez  , car  ie 
ne  cognois  point  l’homme.  La  Vier 
ge  fcauoic  bien  , qu’il  ne  falloit  pas 
legicrement  croire  a tout  efprit,ain- 
fi  que  feit  Eue  folle  ôc  infipicnte, 
pourtant  s’enqueftc  premièrement 
du  fai&,  elle  auoit  bien  la  fciéce  par 
refcripture,&prophetie  d’Efaie,que 
la  Vierge  côceuroit  ôc  enfanteroit, 
mais  elle  demande  la  maniéré  com- 
ment , que  nul  auoit  encore  expri- 
mée ôc  déclarée.  Le  cinquiefme  don 
du  fain&  Efpric,  eft  de  force, nô  pas 
de  corps  ne  de  bras  , mais  de  cœur, 
lequel  don  apparoift  en  la  benoiftc 
Vierge  en  la  cinquiefme  parolle, 
quand  elle  dift  a l’Ange, voicy  l’an-; 
celle  du  Seigneur , me  foie  fai#  fé- 
lon ta  parolle. O force  ôc  magnani- 
k • mité 
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imité  de  courage.  O magnanimité 
humble,  ôc  humilité  magnanime,c- 
ftendre  fon  couraige  iufqucs  a vou- 
loir eftre  mere  de  Dieu.  Le  fixiefme 
don  du  S.Efprit,eft  d’entendement, 
lequel  apparoift  en  la  parolle  fixief- 
me  de  fa  falutation  a Elizabeth.  La 
Vierge  entédoit  par  l’efprit  de  Dieu 
& la  reuelatiô  de  l’Ange,  Elizabeth 
ancienne  auoit  le  precurfeur  de  fon 
fils  Iefus  en  fon  vétrc,qui  eftoit  œa» 
ure  de  Dieu  plus  que  de  natute.  Auf 
fi  a la  falutation  de  la  vierge  on  voit 
le  don  d’entendement  en  Elizabeth 
qui  ouyantla  voix  de  la  Vierge,  en- 
tend qu’elle  eft  mere  de  Dieu,com^ 
me  elle  dift,  V nde  hoc  mihi^vt ventât 
mater  domint  met  ad  me  ? Et  dont  me 
vient  cecy,quc  la  mere  de  mon  Sei- 
gneur vienne  a moy?Semblablemét 
le.  petit  enfant  S.  leanau  ventre  de 
Csl  mere,a  monftré  auoir  ce  don  d’en 
rendement,  quand  s’efttreffailly  de 
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ioye,  pour  la  venue  du  fils  de  Dieu 
& de  fa  mere.  Le  feptiefme  don  eft 
deconfcil,  qui  clerement  eft  veu  en 
la  Vierge,  quand  confcilla  tant  bien 
aux  feruiteurs  des  nopces  , ou  elle 
dift,  Tout  ce  que  mon  fils  vous  di- 
ra,gardez  le,&  le  tài&es  , en  enfui* 
uant  fon  confeil  ils  s’en  font  bien 
trouuez.  Toutes  fes  parolles  profé- 
rées en  telle  abondance  & plénitu- 
de du  fainâ  Efprit,  ont  efte  de  grau 
de  vertu  & efficace.  Quand  la  Vier- 
ge a parlé  auec  l’Ange , Dieu  a efte 
fa idk  home, quand  elle  a parlé  a Eli- 
zabeth, l’enfant  s’eft  efmeu  ôc  tref- 
failly  de  ioye,cftant  encore  au  ven- 
tre de  fa  mere.Et  quand  elle  a parlé 
a fon  fils  au  temple , il  cft  defeendu 
auec  elle, & s’eft  rendu  fubic&,  ôc  a 
l’autre  parolle  a luy  diefcc  aux  nop- 
ces d’Architriciin  ,il  mua  l’eau  en 
vin.Or  voyez  que  les  parolles  de  la 
font  efficaces  > ôc  toutesfois 

elle 
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elle  a fi  peu  parlé.)  & encore  quand 
elle  parle,  fes  parolles  font  courte*, 
no  point  proférées  a la  vollee,mais 
en  grande  maturité  8c  difcretion.O 
benoifte  Viérge,ie  côfcflc  auoir  mal 
parlc,&  fouuét  trop  indiferettemet, 
îc  pechc  en  locution  8c  parolle,mcs 
parolles  n’ônt  point  efte  cdificatoi- 
res  comme  les  voftres,mais  pluftoft 
fcaqdaleufes,  fortes»  legiercs , dont 
maibtenat  il  me  cuifent.O  tresdou- 
ce  Dame,  fi  voz  parolles  ont  efte  de 
fi  grande  vertu  quand  efticz  en  ce 
monde»font  il  de  moindre  vertu  en 
paradis?  Helas  ie  penfc  que  non, 
mais  encore  plus  efficaces,  le  vous 
fupply  donc  Dame  , parlera  Dieu 
pour  mojr,qui  luy  plaife  mes  fautes 
pardonner,  félon  l’efpcrancç  qu'ay 
cnluy,&  apres  en  vous  douce  mei;e 
de  Dieu, Amen. 


Des 
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Des  grâces  rendues  a Dieu;>  & 3c- 
cbantees  par  noftre  Damc>Image 
de  Vertu , en  fon  cantique  Ma- 
gnificat. 

Vox  etiim  tua  dulçü  *,  & faciès  tua  dé- 
cora. Cant.  2 . 


ENtre  les  dos  & grâces  du  (ainéfc 
Efpric,quc  recite  S.  Paul,  cft  a£ 
fignc  le  don  de  prophctie,par  lequel 
les  chofcs  occultes  de  Dieu  font  c5- 
gncuës  & predi<ftes,auat  qu’ils  foict 
aduenucs,lequel  don  & grâce  aefté 
en  la  benoifte  Vierge,  comme  le  dé- 
termine S. Thomas  en  fa  tierce  par- 
tie de  Théologie, queftion  xxvij.  ar- 
ticle y.  en  la  folution  du  tiers  argu- 
ment. Il  me  fouuient  auoir  veu  au 
premier  an  de  mes  licences,  vn  fre- 
re  feotifte  qui  defendoit  le  côtraire. 
Auquel  i’ay  allégué  ce  qui  cft  eferit 
en  Efaie  8.c.  Acte  fi  adprophetijfam , 
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& concepit  & peperit , &c.  Lequel  fut 
bien  empefehé , & a.  mon  femblant: 
cojiiiaincu,  car.  manifeftement  len-* 
tendoit  Efaie.  déjà  Vierge, laquelle  iL 
dit  prophetifle.  Et  ne  fe  peut  ledidfc. 
paflage.  vrayement  cntêdre  que  d'eh 
le.  Autrement  ceferoit  erré,  auec  les, 
Iuifz^qui  l’expofent  a leur  pofte.,  La; 
prophétie,  de  noftre  Damé  efteuir 
dente  on  fon  cantique  de.  Magnifir 
Sus  lequel  dit  fain&  Ambroife,; 
que  de.  tant  plus  que  fa  perfonneeft. 

. meilleure, plus  pleine  eft  faprophe- 
tieitant  de  la  vocation  des  Gentils,, 

& réprobation  des  Iuifz,  que.de  foyr 
mejfme,  que  toutes  generatios  pre  fi- 
cheront heureufe.,  Çefticy  la  voir: 
dont Tefpoux.dit  a fon  cfpoufo,  fui-- 
r uant  lê  prbpos  entameau  precedent, 
chapitre,.  Foxjua  dulçüy  &c.  Ta  voix  Cdn» 
e&  douce,  $e  ta  facc.cft  b elle  -Sa  voix, 
eft  do  uce:  comme  . d'vne  Jeune  pu- 
crile.  qu’elle,  eft  oit  ,,  de  laquelle  le: 
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chic  une  plus  aefte  à Dicii  ag  gréa** 
ble,que  fa  face  eftoit  belle,c’cft  a di- 
re fon  ame  pure.  Il  n’y  à chanfon  fi 
douce,dechantee  fus  manicordions 
viollcs,ou  pfaltcrions,  que  le  canti- 
que de  la  Vierge  , qui  eft  fai  A com- 
me vn  pfalteriona  dix  cordes , qui 
font  les  dix  couplets  ou  vcrlecs  qu’il 
y a audid  canrique.En  enfuiuant  le  ; 
grand  pfalterion  de  toutes  créatures 
qui  donnent  louange  & benedi&iô, 
qui  eft  fai&  a dix  cordes, c’eft  a fea- 
uoir  des  neuf  ordres  des  Ang^s, 
auecla  dixiefme  corde  de  nature 
humaine,  qui  auou  elle  rompue  par 
la  prcuarication  première,  mais  le- 
fiisChrift  l'a  reparee,  ôc  comme  re- 
nouee  , quand  l’vnion  aefte  fai&e 
de  nature  diuine  a nature  humaine, 
afin  que  concordait  le  ioyeux  pfal- 
terion auec  la  harpe,.  La  première- 
cordc  du  pfauliier  de  noftre  Dame,  , 
refonne  la  magnificece  du  Seigneur 
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<,  qui  eft  efleuc  par  defïus  les  nues, 
quand  elle  dit.  Magnificat  anima  mea 

tdominum . La  2.  corde  fonne  la  ma- 
gnificence en  noftre  faluation,quad 
elle  dit , Exultant  Jpiritus  meus  tn  deo 
fulutari  rneo.  La  3.  corde  fonne  de 
Dieu  la  magnificence , en  la  refpe- 
dion  des  humbles,  & béatification, 
quand  elle  dit , Quia  rejpexit  humili- 
tatem  anctlU  fu& , cccc  enim  beatam  me 
dicent  ornnes gcncrationes.  La  4.  corde 
fonnela  magnificence  de  Dieu  en 
[ fon  operation  de  grandes  choies  ÔC 
hautes,&  en  la  fan&ification  de  fon 
nom,  quand  elle  dit , Qtfiafecit  mihi 
magna  quipotens  efi , & fanïïum  nomen 
tins.  La  f . cordé  fonne  la  magnifiT 
. cenjce  de  Dieu  en  fa  mifèratio  & m^r 
fericorde,fu$  tous  ceux  qui  craignec 
Dieu,quand  elle  dit  y Et  mifericordia 
tint  a pregenie  in  progenies  timentibus 
tum • La  6. corde  fonne  la  magnificé- 
ce  de  Dieu,en  la  vertueufe  dcieâion 
des  orgueilleux,  & leur  difpcrfion. 
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quand  cllcdit,Fmr  potentiaminbra - 
chio  fuo  , dijperftt  fuperbos  mente  cor  dis, 
fui.  La  7 .cordc  Tonne  la  magnificcn 
ce  de  Dicu,cn  l’exalcatio  des  hubles, 
& la  dépression  des  orgueilleux  & 
arrogans,  quand  elle  i\x>Depofiùt  po 
tentes  de  fedey&  exaltauit  humtUs.  La. 
8.(bnnelamagnificéce  du  Seigneur, 
en  larepletion  des  fameliques>&  de 
laifTant  vuides  les  riches^uand  elle 
dit,;  EJurientes  impleuit  bonis  > & Ajus- 
tes dimifit  inanes. La  9.  Tonne  la  ma- 
gnificence du  Seigneur,  en  la  deli- 
uràce  & faluarion  des  perdus  & cf- 
guarez  pécheurs, quâd  elledit:S#/«u 
pit  Ifraei  puerü  fuum  recordttu*  miferi- 
tordt* fut.  La  io>  corde  & derniere 
dii  pSalteriô  de  la  Vierge, fôn cia  ma 
gnificécede  Dieu, en  l’accomplifle- 
trient  de  Scs  promelTes^uad  elle  dit! 
Stcut  l oc  ut  tu  ejl  *d  patresnofhosyjlbra 
!dam  & fcrnini  eisu  in Jecula. Y oy  [a  tout 
% chant-  de.  noftrct  Dame.  >r 'ôc  la 
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*'  matiere  que  contient  fon  cantique, 
| fait  en  forme  de  pfalterio n , auquel 
i combien  il  y a .de  douceur , on  le 
et  pourra  aperccuoir  en  l’cxpofitioa 
f diceluy.  Pour  venir  a la  première 
ff  corde,  qui  eftle  premier  verfec.  Il 
; tft  a noter  , que  cane  au  nouueau 
, qu’au  vieil  teftamçnc  > o'n  n’a  point 
: fait  ne  déchanté  aucun.can  tique,  fi- 

non  que  pour  la:reccption  d’aucun 
grand  bénéfice  de  Dieu  conféré  a 
tout  le  peuple,  mais  il. y a celle  dift 
ference  entre  iceux , car  les  cantk 
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es  de  l’ancien  teftament 
aits  pour  temporels  bénéfices,  ap 
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lors  donnez  de  Dieu , ainfi  qu’ils  fi 

gutoient  Sç  pcomctcoient  bénéfices 

l^itituchi  a l’aduenir  eftrc  donnez 

en  la  nouvelle  loy  .Mais  au  nouueau 

tjlftamentlés . cantiques  font  fai<5t$ 

pour  les  bénéfices  de  la  rédemption 

défia rcceuz,lefqucls  dons  & bene- 

fiçesjp^t  sftéj?*qmis  & figurez. çn 
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ïancicnnc  loy . Et  par  ainfi  cous  les 
cantiques  du  vieil  teftament  font  fi- 
gure ôc  prophétie  durvouueau.  Le 
-premier  cantique  qui  fe  commence 
j Cantimtu  domino ,a  efté  déchanté  par 
Moyfe  & tout  le  peuple  , pour- leur* 
.libération  d'Egypte,  paflant  outre 4* 
jner  rouge.  Laquelle  libération  té^ 
porelle,  figure  î'vniuerfclle  redem- 
rption  du  genre  humain, de  la  ferui- 
xude  de  péché,  ôc  de  fennemy  , par 
!3e  moyen  du  rouge  fangde  Ifcfus.Lc 
‘fécond  cantique  a1  efié  déchanté  par 
3edit  Moyfc,  îïirla  fin  de  fes  iours,. 
.qui  fe  commence.  Audite  cæli  qut  lo- 
Éjitor.  Auquel  il  prononce  l'ingrati- 
tude ôc  réprobation  du  peuple  Iu- 
Jaique,  renyat  Icfus  eftre  leur  Mef- 
fias.  Predifant  aufsi  Peledfcton  ôc  c&, 
nerfion  du  peuple  Gentil  ala  loy  de. 
Jefus  Chrift.  Le  tiers  cantique  a e- 
ike déchanté  parla  renommee  Del-, 
bpraauec  Barath  , pour  là  vi&oiro;  ; 
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obtenue  contre  les  Chananeés  leurs 
aduerfaircs  par  la  main  de  la  forte 
femme  Iahef,qui  percea  la  telle  d’vn 
clou  au  Prince  & capitaine  de  for- 
mée, ainlî  que  lifons  au  liure  des  lu 
ges  f.  Qui  jpotc  obtuhftù  Deo  ljraci  a- 
mmu4.  C’efloit  la  figure  de  la  forte 
femme , la  benoifte  vierge  Marie* 
qui  a marché  fur  la  telle  duferpent, 
&en  elle  a commencé  noflre  enne*- 
my  perdre  fes  forces  , coopérante 
diuine  vertu.  Le  quart  cantique  a e* 
fié  déchanté  par  Anne  mere  de  Sa** 

. muel,  pourtant  qu’apres  longue  lie: 
rilité  Dieu  fauoit  vifitee  , & auoit: 
conceu  le  fainél  homme  Samuel, 
qui  feruit  apres  a Dieu  au  temple,, 
reiette  Heljrauec  fes  enfàns.  Et  fe; 
commence,  Exultauit.  Parquoy.  e- 
ftoit  figuré  que  Icfus  naiftroit  delai 
Vierge,  aqui  a cftè  transféré  lé  roy- 
aume-facerdotal;,  & lapreftrife  rcs- 
gallc,  la  fynagogue  reprouuec..  A— 
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prcs  eft  venu  Dauid,  qui  a déchan- 
té comme  chantre  dufain&  Efprit, 
cent  cinquante  pfalmes, expliquant 
les  myfteres  & facrcmens  de  noftre 
rédemption.  Apres  Dauid  cft  venu 
l’autre  chantre  du  fainéfc  Efprit  Sa- 
lomon, qui  a déchanté  les  beaux  ca 
tiques  des  cantiques,  comme  Vn 
chant  nuptial , dit  Epithalamium  , a 
l’honneur  de  l’efpoux  Iefus  , 3c  de 
fon  efpoufc  l’Eglife,  & la  vierge  Ma 
rie.  Senfuyt apres Efaie  , quia  dé- 
chanté fon  cantique, 6c  fai&  (a  cha- 
fon  pour  nodre  rédemption  future» 
que  Dieu  luy  auoit  reuclce,  & fe  co 
in  ence  Confit  ebor  tibi  domine.Gommç 
on  peut  veoir  au  12.  chap.de  fon  1 i- 
ure.  S’enfuyuanc  en  fon  ordre  eft 
venu  le  Roy  Ezechias,  qui  déchan- 
ta a Dieu  fon  cantique,  pourraifon 
qu'il  rauoitdciiuré  de  mort , figu- 
rant la  deliurancede  natufe  humai- 
ne, decreption  d’iccllc  de  mort, de 
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reuocation  des  enfers  a vie  éternel- 
le. Et  fe  commence  le  cantique, £- 
godixiin  dimidio  dierum  meorum . Le 
prophète  Abacuh  a fait  le  9.  canti- 
que, pour  là  libération  du  genre  hu 
main  delacaptiuitcdiaboiique,ainfi 
qu'il  luy  fut  reuelé  par  le  retour  du 
peuple  en  Ierufàlem,  fortant  de  la 
eaptiuité  Baby Ionique,  & fe  com- 
mence, Domine  tuditit  audit um  furmy 
& timui.Le  10.  cantique  a efté  fai <3: 
par  trois  choriftes  enfans  de  chœur, 
6c  comme  trois  pages  d’honneur, 
qui  ont  dit  le  Bénédicité  a trois  par- 
ties, pourtant  que  Dieu  les  auoit 
preferuez  dedans  le  feu,  fans  lcfîon 
ou  corruption,  où  a cfté  fignifice  la 
rédemption  & preferuation  des  ho- 
mes du  feu  d’enfcr.Par  toute  la  dé- 
duction deflufditc,il  appertque  dix 
cantiques  principaux  ont  eftè  faits 
en  la  loy  ancienne  en  aétion  de  gra 
ces  , pour  bénéfices  temporels 
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ceuz  de  Dieu,en  figure  de  ceux  que 
nous  auons  en  laloy  de  grâce  , rc- 
ceuz  par  Iefus  Chrift.  A ccftc  occa- 
fion  en  chante  la  Vierge  vn  ca  tique 
a to.  couplets  , comprenant  par  ce 
moyen  les  dix  cantiques  deflus  mis. 
Et  commence  la  Vierge  ainfî  , Ma- 
gmficat  anima  mca  dojnwnm.  Magnifie 
mon  amc  le  Seigneur.  Pour  mieux 
entendre  ce  verfet , il  faut  feauoie 
que  le  cantique  de  la  Vierge  cft  di- 
uife  en  trois  parties  , félon  les  trois 
caufes  dont  elle  a elle  efmeue  a le 


dcchanter.  En  la  prerriiere  partie, 
elle  publie  a haute  voix  de  douce. 


les  bénéfices  qu’en  particulier  elle  a 
receuz  de  Dieu,  félon  que  luy  a dit 
l'Ange  5c  Elizabeth.  En  la  féconde, 
elle  aec hante  les  bénéfices  en  ge- 
neral conférez  a tous.  En  la  tierce 
elle  déclare  au  peuple  d'Ifracl>&  na- 
tions des  Iuifs,  que  Dieu  auoic  ac- 
romply  les  promefiès  que  luy  auoit 
S . . » faites 
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faites,  par  cc  que  le  fils  de  Dieu  c- 
ftoit  défia  conceu  en  fon  vcntre.Dit 
doneques  la  Vierge,  Magnifie  mon 
ame  le  Seigneur.  Voy la  vn  tresbeau 
commencement  de  donnera  Dieu 
louage,  laquelle  eft  parfaite  en  trois 
peints,  car  elle  eftgrande,pourtant 
elle  dit  Magnificat.  Item  elle  eft  de-’, 
uote,  poucquoy  elle  dit  anima  mea* 
Tïercemcnt  elle  eft  deué,car  c’eft  au 
Seigneur,  pourtant  elle adioufte  do- 
minion. Quant  au  premier,  magni- 
fier Dieu  eft  le  faire  grand. Mais  co- 
rnent eft  il  pofsiblc  de  faire  Dieu 
plus  grand  qu’il  n’eft  ?lc  peut  on  ** 
cournrou  agrandir?  que  veut  dîne 
la  beniifte  vierge  Marie , mon  ame 
magnifie , fait  grand  Dieu  ? le  refc 
ponds  que  tout  ainfi  que  Dieu  eft 
laii&ifiè  en  nous,ainfi  eft  il  faiéfc 
grand  ci  nous,  quâd  nous  fommee 
fain<fts,  Dieu  eftfanébifié  en  nous* 
& quand  noftre  ame  eft  faite  grau* 
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de, Dieu  cft  fait  grand  en  nous.Co- 
me  le  paintre  qui  rpaindroit  en  vae 
muraille  vn  Dieu  grand  comme  vn 
geants  ccluy  fait  grand  Dieii  en  la 
paroy.  Or  cft  noftre  amc  a l'image 
de  femblance  de  la  benoifte  Trinités  . 
la  painture  de  Dieu  y cft , laquelle  : 
eft  agrandie  en  nous  par  bônes  au- 
ures  , bonnes  penfees , de  bonnes 
parollcs  edificatoires;  En  telle  fkçô  à 
a magnifié  Dieu  la  benoifte  vierge 
Maries  qui  a éu  famé  fi  grande»  lar- 
gc,de  cftenduc  en  diuers  meritts>& 
occupations  falutaires.  Seconde- 
ment Dieu  eft  fait  grand  par  nous* 


quand  nous  nous  faifons  petits  au- 
près de  luy,  de  nous  humilions  de- 
uant  luy,  en  la  façon  que  rous  a- 
b ai  flans  de  enclinans  auprès  de 
quelqu’vn  , nous  le  faifors  grand 
de  nous.  De  trois  choies  cou 


aupns 

ftumiercment  nous  reputo.is  grâds, 
pour  fcience  de  feauoir  s peur  force 


'I%TAGE  DE  V IX  TV.  8f7 

: puiftance,&  pour  fain&etc  & iu- 
fticc*  Quac  au  premier,  auprès  Dieu 
sic  nous  faut  faire  grands  pour  no- 
ftre fcauoir,  car  noftre  fcience  eft  i- 
gnorâceauprci  de  celuy  en  qui  font 
tons  les  trefors  de  fapience  & fcien 
ce.  Commeeft  efcrit  en  L’eccleiîa- 
ûi que  Défié  magna*  vincens frient i a 
nofiram.  Dieu  eft  grand,  & fur m on- 
te  toute  noftre  fcience.  Seconde- 
ment ne  nous  faut  faire  grande  no- 
ftre force,  car  auprès  de  luy  n’auôs 
pas  la  force  dVn  pou,  comme  dit 
lob  5).  Si  fortitudo  cfHAriturjrebkfttfsi- 
rma  eft.  Si  force  on  demande  , il  eft 
trefrobufte&  tout  puiffant,  c’eft  a 
fcauoir  noftre  Dieu. Et  ne  nous  faut 
tiercemcnt  faire  grands  pour  noz 
iuftes  œuures,car  comparées  auprès 
de  la  iuftice  de  Dieu,  ne  font  rien. 
En  côparaifon  de  Dieu  (dit  le  Pfal- 
mifte)  nul  viuant  fera  iuftific.  Par 
toutes  ces  maniérés  la  Vierge  a ma- 
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gnifiè  Dieu,' car  s’cft  humiliée  dc- 
uanc  luy,  f e repucaut  Ton  an  celle,  ne 
foy  prifant,  ne  pour  fcience  ou  di- 
uinc  reuelation,  ne  pour  force  » ne 
pour  fain&etê  de  iuftice.  La  tierce 
manière  de  magnifier  Dieu , ou  le 
rendre  grand,cft  en  le  prifant  de  ho 
norant,  de  en  exaltation  de  fa  loua- 
ge,  comme  die  l’Ecclefiafiique  4$. 
Benedicentes  Dtü , ex alt&te  eumcjuaiu 
pâtefïùymaior  efi  er.  'tm  omni  Uude.  Qui 
benitfez  Dieu, exaltez  le  tant  que 
tous  pourrez,  car  il  efi  plus  grand 
que  n’cft  toute  louange  d’iceluy. 
Ainfi  l’a  fait  la  benoifie  Vierge  en 
fon  cantique,  prefehant  fa  puiflan- 
ce, de  fa  bonté,  de  mifericorde  infi- 
nie» de  vérité  infaillible.  Finable- 
mcntDicu  efi  magnifié  de  faic  grad 
par  nous,  en  dile&ion  d’iceluy  , a- 
mour  de  charité,  ainfi  qu'en  baillât 
mille  cfcuz  pour  vne  pierre  precieu 
fe,  on  la  fait  grande  en  valeur  , de 
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par  ce  moyen  on  la  magnifie.  Ainfi 
eft  amour  de  Dieu.  On  n apprécié 
&c  on  n’eftimç  rien  aupris  de  luy,on 


contcmne  or,  argent,  parens  , 8c  a-* 

>la 


mis , pour  luy  complaire , par  ce 
moyen  eft  Dieu  magnifié.  Autre* 
ment  eft  paruifié  8c  réputé  choie  pe 
tire  par  nous,  quand  dclaiflons  Ton 

a v • ^ 


amour  8c  fa  grâce  pour  vn  plaifir 
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mondain  8c  deleâation  tranütoire, 
ou  pour  acquérir  vn  bien  tempo- 
rel. Mais  la  Vierge  a fon  Dieu  fur 
tout  aymé  , prifé , 8c  magnifié  fur 
tout.  Voyla  que  c'eft  de  magnifier 
Dieu,&  par  ainfi  eftamplement  dé- 
claré, que  la  louange  eft  grade,  que 
donne  a Dieu  noftre  Dame.  Secon- 
dement la  louange  eft  deuote  , car 
elle  vient  du  centre  du  cœur,&  non 
feulement  de  la  bouche  , ainfi  que 
la  louange  des  hypocrites, qui  louée 
Dieu  des  leures  , 8c  le  cœur  en  eft 
loing,  dcfqucls  aefcritEfaic  ij'To- 
V * fuit" 


: i 


8$o 


£ 


IA  VU  NO  S * 
puîné  hie  iabûsmt  honorât , cor  oui  cm 
eorttm  longe  cft  a.  me.  Mais  la  Vierge 
loue  Dieu  de  cœur,  pourtant  elle 
dit  anima  mca . Mon  ame  loue  & ma 
gnifie  Dieu,  & non  feulement  mes 
leures.  Nul  ne  peut  dire , mon  ame 
loue  Dieu,  ainfi  que  fait  la  benoifte 
Vierge,  linon  celuy  qui  a famé  li-* 
bre  & franche,  qui  eft  a luy  , non 
fubie&e  a aucun  vice  & péché.  Mo 
ame  loue  Dieu,  car  Dieu  m’a  fait  fi 
grand  don,  que  langue  ne  peut  ex- 
primer, pource  mon  ame,  entends 
a la  louange  du  Seigneur.  Lame 
peut  plus  en  fon  penfer,que  la  lan- 
gue en  fon  parler.  La  louange  de 
Dieu  n’eft  fuftifante  exprimer,  ne  la 
langue  ne  le  cœur,  mais  qu2d  nous 
le  louons  de  noftre  ame,  nous  n’a* 
uons  rien  d’auatage, que  nous  puif- 
fions  faire.  Qui  eft  celuy  orateur, 
que  fuffifamment  pourra  les  tiltres 
d’honneur  qui  a Dieu  appattiennéc 
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raconter  ? L’homme  veftu4Vn  fac, 
fi  bas  humilié , Sc  côdamné  a mort, 
en  i!  vil  corps  Ipgc,  pourra  il  bien 
dire  les  louanges  du  Seigneur,  que 
les  Anges  déchantent  en  paradis? 
•Certes  non. Pourtant  moname,mô 
cœur,  Sc  mon  efprit , penfez  y , fai- 
tes vn  accord  Sc  fymphonic  auec  la 
bouche,&  magnifiez  dedans  Sc  de* 
hors  du  cœur  Sc  de  la  bouche  le  Sei 
gneur.  Ticrcement  cefte  louange, 
eft  deue,  car  c’eft  le  Seigneur,  a qui 
honneur  on  doit  ÔC  louange  , pour 
ce  elle  dit  domimm 4 Loue  mon  arpe 
le  Seigneur,  qui  s’eft  fait  pour  tçy 
feruiteur.  Magnifie  le  nudftre  qu i 
s’eft  fait  valet,,  fais  grand  le  Sei7 
gneur,  qui  s’eft  fait  petit , s’aneativ 
ti(T*nt  pour  nous  , il  s’eft  fait  pet \t9 
fais  le  grand.  Elle  ne  dit  point,mon 
ame  loue  Dieu  , loue  mpn  efpour, 
loue  mon  pcrc  (que  toutesfois  elle 
euft  peu  bien  dire  j,  mais  tnon  ame 

loue 
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loue  le  Seigneur,  pour  monftrerfa 
fubie&ion  6c  reuerence  quelle  a a 
luy,  6c  le  louant  en  crainte  reuctcn- 
tiallc,que  doit  la  feruate  a Ton  mai- 
ftre,  ainfrqu*admoneftc  le  Pfalmi- 
fte  , S truite  domino  in  ttmôre , & exul- 
tâtt et  cum  tremore.Sc ruez  a Dieu  eti 
crainte,  6c  luy  exultez  en  tremeur. 

G le  doux  Ton  de  la  première  corde  4 
du  pfalterion  de  la  vierge  Marie , il 
commence  a la  plus  petite  note  , 6fc 
la  plus  baffe  d’humilité,  comme  di- 
Tant  a Elizabeth  qui  l'auoit  paranat 
louee,  ain fi  que  liions  en  S.  Luc  r.  x 
O Elizabeth  tu  me  loues  & magni- 
fies pour  la  dignité  maternelle,  qui 
cft  en  moy,  dequoy  ie  ne  me  loue 
& magnifie,  mais  mon  ame  loue  6c 
magnifie  le  Seigneur,  qui  m’a  fai& 
tarit  dfhonneur.  O la  fuauité  6c  rac- 
k> die  grande  de  ce  chant  ,1'efpoux 
prent  plaifir  a l’ouyr,  difant  afon 
efppufe.  Vox  tua  dtdcü,  &c.  Ta  voit 
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éft  fort  douce»,  8c  ca  face  eft  belle, 
ta  vôii  humaine  éft  douce  a ouyt, 
quand  il  y a bon  accord.  Les  inftru- 
mens de  mufique  onc  mélodie quil' 
fait  bô  ouyr,  mais  for  tou:  eft  doub- 
le chant  dvcmui.;  de  la- mélodie  dé 
famé,  laquelle  vn  Philofophe  di- 
foit  cfttc  vn  dyapafon.  A vn  doux  ; 
chant  de  harpe  oupfalterion  font 
requis  trois  chofes  , c’eft  a feauoir,. 
que  le  loueur  foit  bon  ouùrier  de; 
ton  méftier,  que  la  harpe»  foit  bon- 
ne, ou  autre  inftrumét  de  mufique* 
&queifc  matière  du  chant  de  fon* 
foit  plâifànt  8c  doux.  Sans  cesrtrois 
conditions,  la  douceur  n’eft  point 
ooplette  aU  fon  de  la  harpe  ou  pfah- 
terion.  Or  cnce  ch&nt  de  là  Yietgé^ 
le  îoucur  qui  touche  le  pfàlterion 
eft  le  foinâ:-  efpriç:  dej  tous  inft ru- 
mens de  mufique  feait  parfaiftemét 
iouer  quels  qu’il*  fbyetijl  a~  touché 
^bergier  Dattid^dcena- faid'  vnu 
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P falmifte.il  a touché  l’enfant  icunç 
Daniel,  & en  a fait  le  iuge  des  vieil- 
lacs  qui  accuferenc  Sufanne.il  a tou 
chc  vn  gardeuc  debcftial  Amo's  , & 
Ta  conftituc  prophete.lla  touché  vn 
pefcheutS.  Pierre»  & fa  ordonné 
prince  des  Apoftres,  de  S. Matthieu 
parauant  publicain  changeur,  il  en 
a créé  vn  apoftre  &euagclifte,  d’vn 
perfecuteur  des  fidcles  S.Paul,ilea 
a fait  le  prefcheur  des  Gentils,  pour 
les  conuettir  au  chriftianifme,  Or 
cornent  donc  il  a harmonizé  ôç  cha- 
té  doucement,  & rendu  fuauc  melo 
die,  quand  a touché  le  cœujç  de  la 
Vierge  yn  pklteqpn  fi  bien  accpr-, 
de?  Joint  qjic  \pi  piatiqre  duchant, 
^ 4- d^e^le, qui  cftdprioftrefe-î| 
reparution;  d’hu-njAine^natm 3 
rc.  Certes  il  n >,  a pbjant?  fi  dpo*  de  ' 
fereine,  ou  de  ç&fs»gnQl>qui  ipptp- 
çhç.dccelqy  de  Ce  pfaltcriôkO  dau- 
9e.  yk^ge  hferiec,;4çuanç.  voy4  ic 
«,  &:.$<!.  m’aeçufe  • 
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m’accufe,  car  ie  n’ay  point  loué  mô 
Dieu  ,luy rendant  grâces  de  fes  be- 
neficcs,pourquoy  ma  grande  ingra- 
ti tude  a defciché  le  torrent  de  fa  pi- 
tié & mifcricorde  ( aumoins  quant 
àmoyjfay  faidfc  retraire  la  fontaine 
de.  miiericorde  par  mamcfçôgnoif- 
fancc.  le  vous  fupplie  Vierge  tref- 
douce  , intercédez  pour  moy  voftre 
cher  fils , que  mon  ingratitude  paf- 
lee  me  foie  pardonnee,  & dorefna- 
uant  loucray  la  bonté  de  mon  Dieu, 
fans  fin.. 

CH  A P.  XXXI.  - 
Du  fécond  verfet  du  cacique  noftrc* 
Dame, Image  de  Vertu. 

Sicut  malus  inter  ligna  fylu  arum  >fic  di-- 
leiïus  meus  inUrfilios.  Cane. 2. 

Pfix  le. texte  des  Caciques  > nous: 
auonsiufques.a1  prefent  conti- 
nué adeclarer  la  treflainéfce  & exem 
plaire  vie  de  noftreDamc,  lefquels 
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cantiqucs  ie  voy  tous  comjprins  au 
fcul  excellent  cantique  de  noftrc 
Dame , car  tout  ce  que  es  cantiques 
cft  demande  parrefpoufc,oueft  de- 
fcrit  délia  auoir  cfté  fai&  en  ce  can- 
tique de  la  Vierge  eft  totallemét  mis 
& élucide.  Lcliuredcs  Cantiques 
ne  contient  que  huift  chapitres,  où 
au  premier  Te fp  ou fe  demâde  le  bai- 
fer  defon  efpoux,  par  vnion  de  na- 
ture diuine  & humaine  enfemble* 
Icy  cft  manifeftement  monftree  la- 
dite coniun&ion  des  deux  natures 
cnfcmblc  en  vne  perfonne.  Au  fé- 
cond chapitre  on  defcripcdefpoux 
comme  rn  géant, qui  arpente  8c  cn- 
gembe  les  monraignes , p a (Tant  les 
Anges, pour  venir  iufques  a prédre 
l'homme.  Icy  ce  grand  géant  eft  co- 
prins au  ventre  virginal  de  Marie* 
Au  tiers  chapitre  on  le  ccrche  au 
lift , 8c  il  n*y  eft  point  trouué*  Mais 
icy  au  lift  de  camp , lift  virginal  eft 

trouuc. 


Au  quatriefme  chapitre  dudiâ  liure  r 
des  Cantiques  eft  prefehee  la  beau* 
té  de  l’elpoule , & (es  grâces  prcco- 
. nizecs.Icy  en  eft  faiâ  autanr,ou  elle 
dit  que  Dieu  luy  a fait  chofes  gran- 
. dcsjdont  toutes  générations  la  diroc 
bien  hcureule.  Au  y .chapitre  on  de-  ^ 
mande  que  le  bien  aymé  defeende 
•en  (on  iardin.  Icy  on  deelaire  qu’il 
eft  defeendu.  Au  ^.chapitre  l’amour 
de  l’efpoufea  fon  cfpoux  eft  manife- 
* ftee.Et  autant  en  appert  en  ce  canti- 
que de  la  Vierge  , ou  l’amie  chante 
vnechanfon  d’amour  a l’honneur 
m de  fon  amy.  Auy.chapitrc  eft  efpe- 
rce  la  conuerfion  de  Dieu  a humai- 
ne nature,  laquelle  icy  eft  déclarée 
cftre  fai&c.  Au  S.dhap  .&  dernier, 
l’cfpoufe  demande  tenir  & embraC- 
fer  fon  efpoux  » fouhaitcant  le  iôur 
de  l’incarnation,  quand  feront  célé- 
brées les  nopces,&  le  mariage  faiék 
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cantiques  îe  voy  tous  compnns  au 
feul  excellent  cantique  de  noftre 


Dame , car  tout  ce  que  es  cantiques 
cft  demande  parPefpoufe,oueft  de- 
fcrit  défia  auoir  eftê  fai&  en  ce  can- 
tique de  la  Vierge  cft  totallemét  mis 
& élucidé.  Leiiure  des  Cantiques 
ne  contient  que  hui&  chapitres,  où 
au  premier  1'cfpoufe  demàde  le  bai- 
fer  de  Ton  cfpoux , par  vnion  de  na- 
ture diuine  & humaine  enfemblc. 
Icy  eft  manifeftcmcnt  monftrec  la- 
dite coniun&ion  des  deux  natures 
cnfemble  en  vne  pcrfonne.  Au  fe- 
cond  chapitre  ^>n  defcripr  lefpoux 
comme  vn  géant, qui  arpente  Ôc  cn- 
gembe  les  montaignes , paflant  les 
Anges, pour  venir  iufques  a prédre 
l'homme.  Icy  ce  grand  géant  cft  co- 
prins au  ventre  virginal  de  Marie. 
Au  tiers  chapitre  on  le  cerche  au 
liéfc , & il  n*y  cft  point  trouué.  Mais 
icy  au  li&  de  camp , lift  virginal  eft 

trouué, 


3 


Digitized  by  Google 


; 


IM  A G î DI  VE  RT  V.  8^7 
trouué,&  en  vnc  creche  fus  le  foin. 
Au  quatriefme  chapitre  dudi&  liure 
des  Cantiques  eft  prefehee  la  beau* 
té  del’efpoufe,  & les  grâces  prcco- 
nizees.Icy  en  eft  faiû  autant,  ou  elle 
dit  que  Dieu  luy  a faitchofcs  gran- 
. dcs,dont  toutes  générations  la  dirôc 
bien  heureufe.  Au  y .chapitre  on  de- 
mande que  le  bien  ayme  delcende 
■en  (on  iardin.  Icy  on  declaire  qu'il 
eft  deftendu.Au  ^.chapitre  l’amour 
de  refponfca  fon  cfpoux  eft  manife- 
ftee.Er  autant  en  appert  en  ce  canti- 
que de  la  Vierge  , ou  l’amie  chante 
vnechanfon  d’amour  a l’honneur 
de  fon  amy.  Au  7.chapitrc  eft  efpe- 
ree  la  conuerfion  de  Dieu  a humai- 
ne nature,  laquelle  icy  eftdeclarcè 
eftre  fai&c.  Au  8-chap  . & dernier* 
l’clpoufe  demande  tenir  & embraf* 
fer  fon  efpoux»  fouhatteant  le  idur 
- de  l’incarnation,  quand  feront  célé- 
brées les  nopces,&  le  mariage  faiéfc 
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entre  diuinité  ôc.  humanué,picu  ÔC: 
l'homme.  Ce  que  la.Vicrge  démon-  " 
ftre  eftrc  fai6t,qui  eftia  raifon  pour  y3ï 
qüoy  elle  chance  ce  beau  cacique  ou 
chant  nuptial. Car  qui  furent  jamais, 
nopces  fi  folennelles  que  ccuxcy,. 
ou  on  deuil  en  devhancer  en  ligne, 
de  ioyeîPlu*  noblement  n'a  peu  no- 
ftre  chair  fe  marier  , qu’au  fils  de 
Dieu  le  pere  tout  puiflant.  La  mere; 
de  l'efpoux  Iefus  eit  enfemble  le  li&- 
nuptial»  ou  l'vnion  des  deux  parties . 
a efté  fanfte,elle  eftaufsi  la  châtreffe 
du  S.Efpnt , qui  par  fa  bouche  de- 
chante.la  noblelle  & puiflance  de. 
1'efpoüx.  Il  eft  efeript  en  Sapiéce,io.  > 
que  iapience  ouure  la  bouche  du. 
muet,  ôc  fai&.les  langues  des  enfans 
difertes.  A plus  forte  raifon, la  fapié- 
ce  diuinede  verbe  incainé,ouurit  la 
bouche  de  fa  mere,dechàtant  louan.  yj 
ge  a Dieu.  Zacharie  parauant  muet, 
qpand  s elle  rcmply  du  S.  Efprit  ,a,  ) 

commence* 
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'commencés  parler  & prophetifer, 

& dire  fa  chanfon  a la  louange  du 
Roy  qui  eftoit  venu,quand  il  a dit, 
Benedithi*  Aominus  Detu  Ifraelycjuia  vi  Luc  ij 
/s  fit auit  & feat  redemptionem  plebü  fu&ï 
Si  Ic  S.Efp.rita  fait  parler  le  muette 
n’eft  de  merueiliçs  fi  la  Vierge, rem 
~ plie  du  S.Efprit  en  langue  diferte  & . 
fcconde,prononce  les  diuines  loua* 
ges.Or  voyons  quelle  dit  aux  Can- 
tiques*, & puis  nous  viendrons  a la 
fécondé  corde  de  fon  p faite  riô.Son 
chant  des  Cantiques  eft  tel .Sicutmd  Can.2. 
Iu4  inter  ligna.  Comme  le  pommier 
eft  entre  les  arbres  fauuages,ainficft 
mon  fils  bié  aymé  entre  les  fils.  L’e- 
fpoufe  en  ce  petit  motet  compare 
Pcfpoux  au  bon  pommier  chargé 
de  doux  fruift,quieftau  millieu  des 
fauuageons.  Et  eft  la  comparaifon 
fort  propre,car  tous  fruiâs  font  ag- 
greftes  de  leur  nature,  & tous  arbres 
fauuageons, fors  le  pommier  de  be- 
> - Ii  3 
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nediûion  Iefus  Chrift.Ariftotc  a dis 
que  i’fiommc  eft  l'arbre  rc  nue  rie, 
qui  a les  branches  contre  bas , & la 
racine  en  haut.  Ccft  arbre  cft  iauua- 
ge,  8c  porte  fruift  plein  d'amertu- 
me,des  l’heure  qu’il  cil  planté  par  vi 
cieufe  naiflance  de  péché  originel* 
Mais  Iefus  eft  le  doux  pommier  qui 
a cfté  trouué  au  millieu  des  arbres 
fauuages,a  leur  grand  hôneur,prof- 
fic,cxukation  de  ioyc  ,ainfi  qu’auoic 
prediék  le  prophète  Dauid  » Gaude - 
bunt  car/jpiytfr  omma  que  in  tü  finit,  tus 
txalubunt  omnia  ligna  fyluarum  ante 
jaciem  domini  quonia  venit.  Les  chaps 
s'efiouiront,&  toutes  les  chofes  qui 
font  cp  iceux>adoncs’eliouir6t  tous 
les  arbres  des  foreftz  , pour  la  pre- 
fcncc  du  Seigneur  de  ce  qu’il  vient* 
C'eft  cenes  grande  exultation  de 
ioyc  es  arbres  des  fbrcftz  de  fauuai- 
geons^par  qui  font  entendus  les  ho- 
mes pécheurs  » quand  ils  voyent  au 

millieu  - 
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3 s millieu  d’eux  vn  fi  bel  arbre  cflcuc, 
dc*c  le  ftüi&  nourrit, l’vmbre  rccrecr 
& 1*  fueille  porte  médecin*.  C’eft 
l’arbre  planté  près  de  l’eau , qui  luy 
aterempo  les  racines, & le  rend  touf- 
iours  verd,  comme  a prédit  le  Pfal- 
mille.  Erit  tanquam  lignttm  <ju§d  plan 
tatum  eft  fcc  tu  daurfus  *quarnmy  quod 
frutbum  /hum  dabit  tn  tempore  fut , & 
folium  e uu  non  de f uct.  Et  fera  comme 
l’arbre  lequel  cit  plate  près  des  eaus* 
lcqueL  donnera  fan  fruiâ:  en  fon. 
temps,  & fa  fueille  ne  cherra  point», 
5c  tous  les  frui&s  qui  viendront  » 
piofperité.IefusChrift  cil  l’arbre  de 
vie,arroule  de  grâce  , qui  a elle  en 
luy  fans  mefure  , duquel  la  fueille, 
qui  eft  la  parollé,  5c  les  frui&s  qui 
Y {ont  les  œuures  , font  falutaires  & 
medicinables  >vdont  nous  receuons 
famé  5c  vie>au  contraire  du  premier 
arbre,  qui  nous  apporta  maladie  Ôc 
la  mort*  Si  doc  nous  auons  matiez 
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de  ioye  pour  cc  tat  bel  arbre,  ôc  fon 
fruift,  penfons  quelle  exultation  c- 
ftoit  en  la  Vierge  qui  eft  la  terre  ou 
il  a efté  planté,  Ôc  qui  en  a fus  tous 
goufté.  Pourtant  elle  dit  en  fon  fé- 
cond chant  de  fon  cantique,£f  ex*l 
tauit  flnrtttu  meta  tn  Deo  faluttri  mto. 
Et  mon  efprit  s’eft  efiouy en  Dieu 
mon  fauueur.  Il  y a cefte  différence 
entre  le  fuperbe  ou  arrogant , ôc  le 
iufte  humble, car  l'orgueilleux  quad 
il  eft  loué  ôc  prife  d’autruy  n 
iouift  ôc  prend  exultation  en  xoy- 
mefme  , ôc  s*efleuc  comme  le  chat 
quand  on  le  flatte.  Par  ainfi  exalté 
par  outrecuidance  (e  glorifie  Ôc  ma* 

Pninp  . kn« * 


, quand  .. 

eftimc,&en  réputation  de  plufieurs 
il  ne  s’cfïouyft  point  en  exultation 
de  foymefrae,  ou  en  foymefmes, 
com  me  ayant  les  grâces  de  fa  vertu 

qu  on 
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'qu*ôn  lüy  attribue,  mais  fon  exulta* 
tion  6c  lieffe  du  tour  met  en  Dieu, 
de  qui  grâces  t>u  dons  a receu.  En 
_tcllefaçô  humilité  ne  prefche  point 
les  tiltres,ne  Ce  mire  point  en  fes  plu 
mes,ne  fcparanymphe  point , mais 
paranymphe  les  tilcres  de  Dieu  , le 
loue  6c  commande  tac  qu’elle  peut, 
confeffant  n’auoir  aucun  bien  de 
foy,mais  tout  auoir  de  Dieu. En  tel- 
le façon  la  benoifte  vierge  Marie 
exaliee  6c  prifce  de  fa  coufine  Eliza- 
beth , ne  s*ell  point  glorifiée  en  fes 
louanges , n’exaltee  en  foymefmes, 
mais  en  Dieu  .Et  deccfte  exultation 
a magnifié  Dieu,  comme  elle  difoit 
au  precedent  verfet , Mon  ame  ma- 
gnifie le  Seigneur.  le  ne  magnifie 
point  moymefmes^mais  mon  Dieu. 
Ec  non  feulement  ma  bouche  6c  ma 
voix  le  glorifieÿmais  aufsi  mon  ame 
auec toutes  fes  forces  6c  puiffances. 
Et  non  feulcmeur  le  corps , mais 

Ii  f 


mon  cfprit  s'efiouift  en  mon  Dietk 
mo  fauueur . Et  par  ainfi  de  ccflc  in- 
cerieiirc  exultatiô, i’ame  a Loué  Dieu 
ororumpanc  par  dehors  en  ia  voix, 
il  appert  tout  euident,  que  l’cxul 
cation  de  rcfprit , & magmfkation 
de  l'ame,  a précédé  la  voix  & louan 
gc  vocaie,deuant  a la  Vierge  en  E f- 
prit  loué  Dieu,&  magnifié, que  non 
pas  la  voix,la  bouche  n*eft  que  raef- 
iagicre  du  coeur  qui  va  deuant,co ru- 
ine le  maiftreauat  le  feruiteur.C’eft 
ce  qui  cft  requis  a la  parfaire  louan 
ge  du  Seigneur,  deuant  le  louer  de 
cœur  que  du  corps , dcfprit  que  de 
la  chair,  de  famé  que  de  1a  bouche* 
O que  la  Vierge  monftrc  en  fes  pa- 
rollcs  cflrc  de  foy  remplie.  Si  fainâ 
a exulté  de  ioyc  a la  prefence 
la  mere  & du  61s  , combien  de 
îoye  auoit  icelle  mere  de  Dieu,  ayit 
le  (us  Te  fauueur  en  fon  ventre?  Cer- 
tainement elle  a veu  aucc  la  forte 

femme, 
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Femme > la  bonne  roarchandife , 8c 
civ  a gouftc.Ellc  a veu  la  maieflc  di- 
uine  y qu’elle  a^conccmplcc  au  pre- 
mier verfet , quand  elle  a dit , Mon  • 
&me  magnifie  le  Scigncur.Elle  a goa 
ftc  la  fuauité  de  Dieu  , quand  elle  a 
dit.  Et  mon  Efprit  a prins  exultatiô 
en  Dieu  mon  fauueur.  Regardons 
bien  toute  la  façô  de  parler,  en  l*vn 
verict  elle  parle  dù  Seigneur,cn  Tau 
tre  du  fumeur  ,en  Tvn  elle  nomme 
l’ame, en lautrc 1 cfprit , en  Tvn  elle 
roagnifie,cn  1* autre  elle  a exultatiô, 
l’ame  magnificd’cfprit  exulte, le  Sci 
£üeur  elle  magnifie,au  fauueur  elle 
a exultation , îont  diuers  noms  qui 
ne  tendent  qu’a  vnc  chofe  , le  nom 
du  Seigneur  dcmonftre  puiflance, 
le  nom  de  làüucur  mpnftrc  miferi- 
cordc  s voyons  la  diftin&ion  de  ces 
parolles.  Premièrement  lame  ma- 
gnifie le  Seigneur,  apres  lefprit 
« cfiouift  au  fumeur*  Elle  ne  dit  pas 

que 


mon  e 


flv 


r$7<>  t A V 1 I ’tto  S T R E D A MI 
que Pâme  a exultation  , ne  que  Pc- 
fprit  magnifie  mais  Pâme  magni- 
fie, & l*efp  rit  a exultation,  & h ne 
dit  pas  que  Pâme  magnifie  le  fau- 
ueur,  & que  refprit  exulte  au  Sei- 
gneur, mais  magnifie  le  Seigneur, 
& a exultation  au  fauucur.  Difccr- 
nons  ptemieremenr,  pourquoy  elle 
dir,magnifie  mon  ame>&  apres  prêt 


rit  exultation,  car  rien  n’cft 


mis  fans  caufe.  Il  fanoit  que  lesbe- 
noifls  cfprits  des  Anges  ôc  hom- 
mes , en  paradis  de  la  fontaine  du 
bien  fouucrain  & eternel  efpuifcnc 
deux  chofes,dont  Pvne  eftPincom- 
prehénJîblc  maiefté  de  Dieu,&  Pm- 
effable  bonté  d'iceluy  , le  premier 
engendre  vnc  crainte  chafte , & le 
fécond  enfante,  dile&ion.  Pour  la 
maiefté  fonucraineils  venerét  Dieu 
& pour  fa  bonté  ils  Payaient , a fin 
qoedile&ion  fans  rcuerence  ne  foie 
di(Tolue,&  reuerence  fans  dileâion 


I MA  G E D E VERT  V.  877* 
(bit  pcnible,en  admirant  la  puifian- 
ce  du  Seigneur  il  ayment5dt  en  l’ay- 
rââcils,admircnt,aftn qu’arde  inex- 
tinguiblement  par  admiration  leur 
dile&ion  , & que  plus  foit  feruente 
l’admiration  en  douce  diicâion.  A 
celle  lumière  de  contemplation  a 
cftc.  efleuec  la  penfee  de  la  Vierge 
ca ce. cantique  > comprehendanc  en 
fès  parollcs  les  deux.chofes.  deffaf- 
di<ftes>qui  font  en  paradis.  Quand 
die  à dit  que  fon  ame  magnihoir  le 
S.eigneur,  elle  a monftté  qu’elle  en- 
tendoit  en  luy.la  maiefté  a tous  ve- 


tendoit  en  luy  U maiefté 
nejrable  &/ redoutable..  Quand  elle 
l *dit  que.  fon  efprit  s’efiyuifToit  au 
fauueur  y a.  déclare,  auoir  quelque 
gouft.de la.fuauité,bomê,&  miferi- 
corde  qui  eft  en  luy»  Pourtant,  quil 
cft  Seigneur:,  aucuns,  il  punift  qui 
l’ont  gaignê.  Pourtant  qu’il  eft  fau- 
ueur , aucuns  il  fauue.par  fa  bonté* 
Pialmifte  a efcric  9 que  toutes  Tes 
. . yoy.es 
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voycs  de  Dieu  font  mifericorde  & 
verité,mifericorde  au  fauueur,  véri- 
té au  Seigneur, pourtant  la  louange 
eftçomplette , quand  nous  confér- 
ions Dieu  eftre  le  Seigneur  de  le  (au 
ueur.  Il  fait  iuftice  comme  maiftre 
de  Seigneur.il  fait  mifericorde  com 
me  fauueur.  Pour  cefte  raifon  nous 
magnifions  leSeigncur,&nous  ref- 
ioui lions  au  fauueur  > car  reuerer  de 
craindre  doit  vn  ebafeun  la  iuftice 
du  Seigneur,  & prendre  exultation 
en  la  mifericorde  du  fauueur  : mais 
pourquoy  dit  elle  que  Pâme  magni- 
fie^ Pefprit  a exultation?Eft  ce  pas 
tout  vn  rcfprir  de  Pâme } C*eft  tout 
vn  des  deux  , mais  ils  rcprelenrent 
deuxehofes  .L’ame  eft  di£e,car  elle 
vegctele  corps,  Ôc  Pefptir,car  il  par 
ticipe  ces  Publiantes  fpirituclles  en 
intelligence.  Ou  tout  cçcy  eft  dit 
par  exaggeration,  mon  amc  de  mon 
efprit,  c’eft  pour  exprimer  que  de 

tout 
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tout  ce  qu’il  y a en  elle  du  cœur,  6c 
de  la  penfcc,  elle  loue  Dieu,  6c 
prcnc  en  luy  exultation  , ou  autre- 
ment Taine  eft  prinfe  pour  l’affe- 
&ion  6c  l*cfpnc  pour  l’ênteude- 
ment,  pourmonftrcr  l’ele nation  de 
lapenfee en  Dieu,  & l’ardeur  de  la 
volonté  & affe&ion  en  ccflc  louan- 
ge quelle  donne  à Dieu. Et  ne  nous 
faut  pas  paflér  ce  verfet , fans  pren- 
dre garde  encore  aux  termes  de- 
quoy  vfe  la  Vierge  , car  au  premier 
verfet  elle  a dit  Amplement,  mon 
ame  loue  le  Seigneur, fans adioufter 
ne  dire  dequoy  il  eft  feigneur.  Elle 
n’a  point  dit  mon  ame  loue  tonfei- 
gneur,  comme  maintenant  elle  dit, 
prens  exultation  en  ton  fauueur , 6c 
non  point  Amplement  au  fauueur. 

La  raifon  de  tout  cccy  eft , car  Dieu 

_ • ^ 

tout  puiflant  preftdc  fus  toute  crèa- 
ïnre,  6c  eft  le  maiftrç  de  tous,foient 
bons  oumauuais,  mais  des 
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cil  appelle  faluatcur,aufquels  il  don. 
ne  l'eternel.  faluc.  Sa  domination 
s’eilend  fus  tous  , mais  ia  faluation 
fus  les  bons  eft  eftendue.  Ctftcc 


que  nous  liions  en  i’eicnptuie  > que 
combien  quM  foie  va  feui  Dieu  de 


tous  , toutesfois  il  eft  appelle  le. 
Dieu  d’aucuns  en  particulier  , com- 
me le  Dieu  d’Abraham,  le  Dieu  d’I- 
faac,  de  le  Dieu  de  lacobdl  ellDieu 
de  tous  par  condition  dé  naturé  9ÔC. 
d’aucuns  il  eft  Dieu  en  particulier, 
par  collation  de  grâce  ôc  amour 
qu’ona  à iuy  fus  tout.  Autrement 
nous,  pouuons  due  que  la  Yierge 
prenc  exultarion  en  fon  fauueur  , ÔC 
non  point  au  feigneur,.c'cll  a dire 
que  iaioye  n’cft  pas  en  Dieu , pour 
raifon  qu’il  a créé  le  ciel  & la  terre,, 
comme. feul  Seigneur,  mais  pour- 
tant qu’il  eft  venu  en  l’incarnatioà 
comme  fauueur,  pour  rachepter  le 
mode*  Finablcmct  parce  qu’elle  dit 
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que  Dieu  eft  fon  fauueur,  nous  de- 
uons  entendre  que  Dieu  eft  falua- 
teuf  de  tous,  pource  qu*il  nous  a ra 
cheptez  -de  la  feruitude  de  péché, 
mais  la  Vierge  rappelle  fon  fauueur, 
pourtant  qu’il  luy  eft  fauueur  & ré- 
dempteur cnvne  maniéré  particu- 
lière , qui n'eft  pas  a nous  , entant 
qu’elle  n’a  point  péché  côme  nous* 
mais  de  Dieu  a efté  fauuee  par  ce 
moyen  fpecial,  que  par  la  grâce  de 
Iefus  Chrift  a efté  preièruee  de  n’c- 
courir  aucun  péché.  Voyla  le  doux 
fon  que  rend  la  fécondé  corde  du 
pfauticr  de  noftre  Dame, ou  elle  raô 
ftre  la  maniéré  commenta  Dieu  el- 
le a donné  louange  ,c’eft  a feauoir 
en  exultation  de  cœur,  comme  ad- 
monnefte  S.  Paul  Ephe.  f . Cantan - 
tes  & pfallentes  tu  cordibm  veftris  do- 
mino. D'auantage  nous  voyons  ce 
qui  eft  en  la  Vierge,  qui  donne  cc- 
fte  louange  a Dieu  > èc  que  y prent 
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exultation,  c'eft  fou  efpric.  Et  fi  no- 
blement ce  qui  eft  en  Dieu  qu’elle 
loue,  c'eft  pourtant  qu'il  eft  le  Sei- 
gneur «Scie  fauucur , autant  que  fi 
cllccuftdir,  ôc  mon  cfprit  a exulté 
en  Iefus,.car  Icfus  eft  interprété  fai- 
uatcur,  mon  efpric  a prins  exultar- 
cion  en  Iefus  mon  cher  fils  » non 
point  en  l'honneur  du  mode.  le  me 
fuis  refiouye > non  en  volupté  de 
chair,  non  en  noblefle  de  fang,noa 
en  beauté  corporcllc,non  en  la  pro- 
fperité  mondaine,mais  en  Dieumo* 
fauucur.  Fy  d'exultation,  diaboli- 


i 


que,  qui  eft  en  péché , fy  d’exulta- 
tion du  monde,  qui  eft  en  vanité, fy 
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d’exultation  de  la  chair  , qui  eft  en 
charnelle  volupté,  fy  de  la  ioye  en 
péché,  qui  eft  contre  Dieu,  de  celle 
du  monde  »qui  eft  contro  le  pro- 
chain, de  celle  de  la  chair»  qui  eft 
contre  foy.  Qui  a l'exemple  de  la. 
Vierge  defprifc  la  ioyc  du  monde» 
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&1  cs  plaifanccs  de  la  chair,  ne  pcrt 
pas  fon  temps,,  il  defprife  le  charnel 
pour  le  fpiri^uel,  il  ne  pert  pas  fon 

Î>laifir , mais  le  change  de  l’vn  en 
haatre,  de  pis  en  meilleur,  ainiî que 
fait  la  Vierge,  qui  ne  s’efiouift  qu’c 
Dieu  fon  fauueur.  C’cft  ycritable- 
snent  le  fauueur,  & le  falut  de  tout 
le  monde,  qui  a apporte  la  falutairc 
médecine  pour  nous  fauuer  de  gua- 
rtr>  ainfi  que  dit  le  Pfalmifte,  Sain* 
tare  vultu*  mci  & D eus  meus.  Quand 
aucun  a prias  quelque  poiion  de 
venin,il  cerchc  yn  conïrepoifon  de 
medecine  falurairc  de  lycorne , ou 
autre  remede.  Le  diable  nous  auoic 
baillé  vn  mauuais  morceau,  qu'A- . 
dam  auoit  raangéydont  il  auoit  efte 
empoifonne  de  toute  là  pofterkè, 
car  nous  mourions  tous  en  Adam» 
ainfi  que  dit  S.  Paul,  mais  lefus  cft 
ht  medecine  fiilutaire  » plus  efficace 
a no  us  fauuer  que  le  péché  d*Adant> 
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a nous  damner , comme  le  preuue 
raamfeftemcntS.  Paul  Rom.  ^.Non 
fient  Afltftum  ita  & donam  yfienim  v- 
mus  de'icto  m ilu  mortni  funt , multo 
m*gü g* io't'wn  vmus  howinù  in 
plnrrs  abundanit.Lc  don  n’eftpas  co- 
rne le  forfait , car  fi  par  le  forfait 
d’vn,  plufieurs  font  morts,  par  plus 
forte  raifon  la  grâce  de  Dieu  6c  le 
don  par  la  gracc,quiaefté  d’vn  ho- 
me Icfus  Chrift , a abondé  en  plu- 
fieurs. Si  donc  nous  rendons  grâce 
au  médecin, qui  par  la  médecine  fr- 
imaire nous  a guary  bras  ou  iambe, 
fi  a ccluy  qui  a rendu  la  veue , nous 
rendons  grâces,  difans,  Monfieurie 
fuis  a vous  toute  ma  vie.  A plus 
forte  raifon  dcuôs  magnifier  Dieu, 
de  en  luy  prendre  exultation  , qui 
nous  a rendui*yeux , telle  , corps  6ç 
ame,  6c  de  fon  frng  a fait  la  méde- 
cine falutaire  , donc  nous  fommes 
fufeicez  de  mort  avie.  Âinfiquc 

voyons 
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voyons  que  la  Vierge  nous  en  bail- 
le l'exemple.  Donc  Vierge  treidour 
ce*  par  celle  grande  ineffable  exul- 
tation qu’auez  prinfe  en  Iefus  noftre 
fauueur,  impetrez  moy  enuers  le 
Seigneur»  que  vous  auez  tant  ma- 
gnifié, que  dignement  ie  le  puiffe 
louer ,a  fin  que  mon  efprit  s’efiouif- 
fe  a iamais  en  mon  Dieu  mon  Tau- 
ueur.  Amen. 


CHAP.  XXXII. 


Du  tiers  ÿerfet  ducantique  de  no- 
■ ftic  Dame,  Image  de  Vertu. 

^ •-'V 

Tepilnm  oJHj  mei  apernidtleiï*  me*,  *t 
tüe  dcclmantrat  dtque  tranfterat • 
C*nt . ç.  V v ^ 

^ -v-  ^ \ 

T Es  Egyptîensproftcrncz  par  la 
main  de  Dieu,  & noyez  en  la 
iuer»ainfiqu’ü  eft  eferit  enExodeif» 
, Kk  * 
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Marie  prophetefle,  fœur  d'Aaron»  * 


print  vn  tabour  en  fa  main,  8c "tou- 


tes les  femmes  entreront  apres  elle, 
auec  tabours  & cornemufcs,par  lcf. 
quels  chantoienr,difans4  Chantons 
au  Seigneur,  car  il  eft  elorieufemét 
magnifie.  Il  a deietté  le  chcual»& 
eeluy  quieftoit  monté  fus  en  la  mer, 
Figuroit  ccfte  Marie  prophcreile,  la 
vierge  Marie,  qui  a déchiré  ce  beau’ 

Erophctique  cantique  , auec  le  ta- 
our  de  morcificatio  de  corne  char- 
nelle volupté,  louant  Dieu,  laquelle 
«enfuyuent  nobles  vierges^es  mena- 
Acres  8c  religions  aflemblecs  a prier 
8c  louer  Dieu,  (clon  l’exemple  que 
leurs laiflee  noftre  Dame,  de  la- 
quelle dit 5.  Anthoinc,  que  quand 
cftoit  appellee,  refpôdoit  toujours 
Dco grattât)  grâces  a Dieu.  Ce  qu’el- 
le faifoit  pour  ne  laitier  aucun  reps 
vuyde,  fans  la  louange  de  Dieu , ce 
que  nous  obferuons  en  noftre  reli- 
gion 


fc-' 


w 


IMAGE  DS  'V  ï R.TV.  S87 

fion,  tenâns  cela  d’elle  .Car  comme 
i’aydt  en  noftrc  Prologue, nous 
fomnjcs  les  freres  & en  fans  4e  la 
viccgt  Marie, a qui  apres  Dieu,nous 
faifoni  noftre  profcfsion  de  Reli- 
gion, iin(î  qu’il  appercen  nos  con- 
ftitutiens , au  chap.  if*  8c  tilrre  de 
profefsion  , oueft  rnife  la  maniéré 

Î^ue  nois  obferuon*  enfaifant pro- 
efeion,  mi  cft  telle.  le  N.  fais  pro- 
fcfsion>fc  promets  obcrffance  a 
Dieu  8c  a a benoi-fte  vierge  Marie* 
8c  S.  Domnique,&  ce  qui  s’enfuit. 
Et  non  fcutment  conuicnta  reli- 
gieux , mais\  tous  Chrefticns,ainfi 
louer  Dieu  ci  tout  temps,  comme 
nous  voyons  t Pauicommenccr  8c 
finir  fesepiftre.  par  louange  diui-> 
ne,  8c  purcendrv  grâces  a Dieu*  À 
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huys  a mon  amy,  mais  ceftuy  :ftoit 
détourné  de  eftoitpafié  oujrexpar 
le  yerrou  ou  barre  de  l?huys»fen- 
tends  la  clofture  de  la  bouche  virgi- 
nale, laquelle  gardoic  tacicunitc  ÔC 
filcncc,  ainfi  que  font  reiighux  ou 
religieufes  en  leurs  monaftejes,qui 
ne  doiuent  ouurir  la  boucle  hors 
les  necefsitez  dénature  » q^a louer 
Dieu,  prier  Ôc  honorer»  s’aeufer  de 
uant  luy,oudiie  quelqueparollce- 
dificatoire  de  fon  proch*n,  al’exc- 
ple  de  la  Vierge»  laquelle  dit  qu’a  so 
efpoux  a ouuerc  fhuys  fui  auoit  fon 
, verrou  de  taciturnité  ,^u  auôie  mis 
le  Pfalraifte  en  fa  bo^he,  quand  il 
ffo*'  a dit,  Dixi  cuflodiam  meas  >vt  non 

delint]U*m  in  lingua  rt*  » poftti  eri  mco 
tuftodiam . Ceft  hu>  & verrou  ou- 
uert,  lignifie  fa  Jonche  ouucrte  a 
le  louer  & mag^fier,  ainfi  que  dit 
le  Pfalmifte  j© jQmmel*bi*  me*  *pc- 
.ries  t & 91  mejn  *nMtntiabit  Uudem 
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/«a.Seigneur  vousouurirez  mes  le- 
ures,  ôc  ma  bouche  annoncera  vo- 
ftre  louange.Bien  il  dit  voftre  loua- 
ge, ôc  non  pas  la  mienne  , ainfi  que 
faifoit  le  Pharifien  au  temple,  qui 
ouuritfa  bouche , en  laquelle  fut 
trouuec  (a  louange , en  contcmne- 
ment  de  fon  prochain.  Mais  qu’eft* 
ce  a dire  que  l’efpoux  eftoit  paiTc 
&deftourné,  quand  elle  a ouuert 
Phuys  de  fa  bouche?  Cecy  nous  re- 
prefente  deux  chofes.  La  première, 
qu’apres  l’afcenfion  de  fon  fils  > qui 
eftoit  paffe  de  ce  monde  en  Y autre, 
& s'eftoit  vn  peu  deftourne  de 
nous,  elle  a alors  ouuert  fa  bouche 
* déclarer  les  myfteres  a elle  reue- 
lez  de  rincarnation  Ôc  rédemption 
pour  information  de  l’Eglife.La  fé- 
condé, eft  que  fouucnt en  louant 
Dieu  il  palfe  outre  de  nous  , quand 
incomprehcnfible  nous  eft  fa  digni- 
té &;  excellence  que  noua  voulons 
V Kk  Ç 
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•louer,  & défaillons  a nos  attaintes, 
•nelepouuant  pas  tant  exrollrr  ÔC 
louer,  que  nous  voulions.  Cela  eft 
tout  expérimente, que  tant  plus  que 
•haut  en  contemplation  eft  efleué  l’e 
fprit  penfant  a Dieu,  de  tant  il  fauc 
voyant  la  bonté  de  Dieu,  & perfe- 
ction eftee  infinie  > & plus  que  ne 
pouuons  penfer  ne  dire,  comme  dtc 
oalomô  Ecd.7. Dixi,fapus  effîctar, & 
tpfa  longius  recefat  a nu * Conforme- 
ment pouuôs  entédre  ce  que  dit  le 
•Pfalmifte  Acccdet  h$mo  ad  cor  al - 

tum,  & exaltabitur  dttu . T out  cecy, 
prouucque  nous  ne  {cautions  di- 
gnement louer  Dieu  , ne  tant  qu'il 
eft  digne,  ne  pouuons  le  magnifier* 
Or  a défia  deux  fois  la  Vierge  ou- 
uert  l*huys  de  fa  bouche  a fon  amy 
pour  Icloucr.Voyons  de  la  troifief- 
me  fois,  c'cft  a dire  du  tiers  verfct 
de  fon  cantique,  comme  de  la  cor- 
de tierce  de  fon  pfaltcrion. 
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rtjpexit  humilitatem  ancilU  /Ù£9&c.Czc 
il  a regarde  l'humilitc  ou  petitefle 
de  (aferuante.  Voicy  cerccj  dorefna 
uanc  routes  générations  me  diront 
bienheureuse.  Pourtant  que  lesan- 
riens  docteurs  ont  prins  en  ce  lieu 
humilité  pour  la  vertu,  de  les  mo- 
dernes le  prennentpour  petitefle  de 
dcieâion.  Nous  expoferons  ce  ver- 
fet  premièrement  de  la  vertu  d’hu- 
tnilitc.  Mon  cfprit  (dit  la  Vierge ) a 
exulté  en  Dieu  mô  îauueur,dc  Dieu 
vient  mon  exultation  > de  en  Dieu 
qui  habite  en  moy  eft  mon  exulta- 
tion, contre  ceux  qui -ont  exultatiô 
(ans  Dieu^e  qui  ne  vient  de  Dieu, 
comme  voluptueux,  exukans  en  vo 
lupte  de  charnalirê,  de  ainfi  des  au- 
tres, qui  en  mal  s’efiouiffent,  Mon 
exulratiô  eft  auçc  les  iuftes  en  Dieu. 
Mais  pourquoÿ*  Voicy  maintenant 
laraifon,  car  Dieu  a regarde  Phu- 
miljté  de  fa  feruance.  La  Vierge  bic 
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cognoiflbit  cc  qui  l’a  fait  aggreabie 
deuant  Dieu,  c’eft  ce  qu’elle  a en  la 
bouche  a prcfent,  rccirant  non  affi- 
nité de  lignee  , non  beauté  corpo- 
relle, éloquence,  humaine  pruden- 
ce, richefies  toutes  autres  cho- 
fes  téporelles.  Elle  n'allegue  point 
qui  eft  plus  fort,  virginité , artrem- 
pance,  iuftice,  ou  autre  vertu 


mais 

feulement  entre  les  floriffantes  ver- 
tus qui  eftoyent  en  elle , fait  mentiô 
que  Dieu  a odoré  la  petite  violette 
d’humilité.  Dieu  a regardé  l'humi- 
lité de  fon  ancetie.  Elle  fe  taift  de 
déclarer  foh  efperance,  foy,ou  cha* 
rite,  ôc  feulement  propofe  fon  hu- 
milité que  Dieu  a regardée.  Et  tre£ 
conuenablement,  car  Eue  auoit  elle 
de  Dieu  .defprifee  pour  sô  orgueil, 
& Marie  eft  a Dieil^plaifante  , pour 
fon  humilité. Cefte  Vertu  eft  le  fon- 
dement de  toutes  les  autres.  Elle 
marche  la  première  en  honneufe  & 


IMAGE  DE  VEUT  T» 
les  autres  vertus  Tenfuyiient,  car  la 
chambrière  humble  eft  obeiffante, 
cllecroyta  fon  maiftre  , elle  ayme, 
elle  rcuerc,  elle  craint , en  luy  efpe- 
re,  qui  luy  donnera  bonne  rétribu- 
tion. Briefuement  a humilité  tien- 
nent compagnie  les  autres  vertus, 
pGurquoy  elle  plaift  fouueraineméc 
au  Seigneur,  En  vne  feruantc  ce 
que  plus  plaift  au  maiftre^’eft  qu’el 
le  foir  humble, a Dieu  fur  tout  plaift 
fubic&ion  de  la  créature  a luy  par 
humilité.  Voicy  vne  grande  corres- 
pondance de  grâce  a la  coulpe  com 
mi(è,Eue  par  orgueil  ne  fe  confide- 
rant  eftre  créature  de  Dieu , & œu- 
ure  de  les  mains, a luy  a voulu  eftre 
en  Science  parifiee , Marie  s’aflubicr 
tiflant  afon  faveur  s’eft  nommee 
faferuante,  pourtant  elle  eft  efleuee 
& l’autre  reiettee.  L’orguetlleufe  de 
Dieu  defprifee,  Sc  l’humble  Marie 
prifee>  P^urt^nt  elle  dit,  Dieu  a re- 
gardé 
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gardé  l*humilité  de  fa  fcruantc,  il  » 
regarde  l'humilité  au  cœur,&  l’hu-  « 
miliation  par  dehors  au  corps.  Hu- 
milité eft  au  cœur  que  Dieu  regar- 
de,  humiliation  te  dcicdion  elè  par 
dehors  en  l’opinion  du  monde.Pas 
humilité  les  fain&$  contcmnent  le 
monde,  te  par  humiliation  te  de- 
prefsion  ils  font  contemnez  dum6 
de.  Par  humilité  le  monde  cil  en 
eux  crucifié,  par  humiliatiô  ils  font 
crucifiez  au  monde,  n’ayant  gloire 
enuersle  monde. Ainfi  acfté-la  Vier 
ge  humble ,.  te  humiliée  > humble 
quant  a Dieu  , humiliée  quant  au 
monde,  qui  peu  Tcftimoit.  On  fai- 
toit  cas  des  riches  bourgeoifes  de  le 
rufalcm y richement  accouftrecs  , te 
peu  on  eilimoit  la  Vierge , te  enco- 
re elle  clhmoie  moins  d'elle  mef- 
me.  Pourtant  a cfté  a Dieu  accepta- 
ble, & l’a  Dieu  choy£e,plns  que  les 
dames,  do  Icruülcm , pour  ellre  (h 
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mere,  Dieu  l’a  regardée  fur  routes. 
autreî»  d-  vn  œil  d approbatiô,  ainû 
quilcilelcrit  en  Gcnelèr.queDicu 
regarda  Abel  & a Tes  dans , mais  a. 
Cain  & a fes  dés  ne  regarda  points 
A prendre  le  terme  de  retyextt, nous 
pouuons  dire  que  Dieu  a regardé 
derrière  foy , c e/l  a Icauoir  nature 
humaine  en  pitié  & compafsion, la- 
quelle eftoit  de/toucnce  & auertie 
de  Dieu,  mai  s pour  l’humilité  de  la 
Vicrge,Dicu  a tourné  la  veuë  fur  cl- 
Ie,  Ôc  1 a regardée  de  l’œil  de  grâce, 
ainfi  que  fupplioit  le  Pfalmiftc  8f, 

Refticc  in  me,  & mjfer.cre  mi.  Regar- 
dez vers  moy  Seigneur,  8c  me  fai- 
tes milcricorde.  Il  nous  auoit  bien 
regardez  de  l’oeil  de  fa  fapience,co«- 
gnoiflànt  noilrc  delidt,  & de  l’œil 
de  fa_  iufiâce  rigoureufe , puniflant 
nos  fautes , mais  maintenât  il  nous 
s veuz  de  bon  œil , 8c  fa  veuë  nous 
a&uarô.  Et  k congruité  a ellé  p OUI 
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le  mérité  de  l'humble  Marie , qui  fo 
dic  de  Dieu  fcruante , qui  s'efl  em- 
ployée a fon  fcruice,a  tout  faire  fé- 
lon fon  bon  plaifir.  Et  tresbien  elle 
îrionftre  que  c'eft  la  fienne  feruate, 
c .c“  a ^auoir  de  Dieu,  qui  ne  for- 
uit  iamais  a autre  maiftre,  en  qui  le 
diable  n'eut  iamais  droit  aucun.  Se- 
condement nous  pouuons  expofer 
par  l’humilité  delà  Vierge  fa  peri- 
tclie,  rellcmct  qu'elle  ne  face  point 
mention  de  la  vertu  d'humilité  en 
elle,  mais  qu'elle  loue  Dieu,  lequel 
comme  elle  fuft  fa  petite  feruante,il 
a iette  fon  regard  fur  elle , de  forte 
elle  ne  magnifie  point  fes  ver- 
tus, ou  grâce , ne  l'humilité  qui  eft 
eu  elle.  Mais  elle  magnifie  la  bonté 
de  Dieu,  qui  a voulu  regarder  fi  pe- 
tite chdle  comme  elle , félon  fa  ré- 
putation, car  comme  il  appert  par 
le  commencement  de  fon  cantique, 
ou  elle  dit , Mon  ame  magnifie  le 

Seigneur 
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scialemcnt  il  a re 
our  infinuer  la  fit 
a monftrce  plus 
:n  auoic  enludee 
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Seigneur,fon>  intention  n’eft  pa$  de: 
mettre  au  vent  Tes  priuileges,  ôc  ex- 
tôlier  Tes  vertus, mais  de  louer,  ho- 
ndret  , & exalter  le  Seigneur , pour 
les  bénéfices  qu’elle  a receuz  de  luy-' 
fcconfequemment  route  nature  hu 
maine.Dit  donc  la  benoifte  Vierge,, 

, Dieu  a regardé  la  petiteffe  de  fafer- 
uante.  Erafmc  adioufte  vnc  prepo- 
fition,que  S. Luc  au  Grec  n’a  pas  laif 
£ee  j.c’eft  afcauoir  ad  , & rend  telle 
fentence  en  François,  Dieu  a regar- 
dé a la  petiteffe  de  fa  feruante, 
de  monftrer  l’oeil  de  Dieu  fiché  fus 

* noftreDame.  L’hôme  regardé  tout 
ce  qui  deüant  foyindiftin  dément,, 
mais  qui  regarde  a quelque  chofe, 
fi  v arrefte  fa  veuë  ,&  encline  T 
_ fouuent  fonchefiDieu  veoit 
de  fôn  œil,mais  fpecialer 

* gardc  a la 
ueut  que  Dieu  lu 
qu’aux  autres.il 
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&c  Galilée  beaucoup  de  doékes  , ri- 
ches , puifTans  & nobles  , quiefpe- 
roient  je  Mcfsias  deuoir  naiftre  de 
leur  lignee,lefqncls  tous  Dieu  adef 
prifez, feulement  a fiché  fon  regard 
& afpcA  de  elemence  a la  Vierge, 
peu  renommée  entre  les  riches  & 
puiflans,pauurc  de  biens  temporels, 
mariée  a vn  charpentier,de  quoj  el- 
le loue  Dieu  en  ion  cantique,fe  de- 
iectant&  appcciflantdeuantluy  par 
deux  façons  ÔC  maniérés. La  premic 
rc,cn  fe  difant  chambrière  ou  Cbrua-, 
re>qui  eft  vn  eftar  de  bien  baffe  con- 
dition. La  fcconde,  quand. elle  a dit 
l'humble  ou  petite  feruante.  Entre 
les  feruiteurs  ou  ftruantes  il  y en  a 
de  plus  cfleuez  les  vns  que  les  au* 
cre$>comme  le  feruiteur  qui  ale  ma- 
niement des  biens  de  fan  mai  lire, 
qu’on  appelle  le  grand  varier,  «ft 
plus  honorable  que  les  autres  petits 
icruiteurs.  Et  entre  les  feruant es, 

* l’vnc 
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l’yne  eft  dame  de  chambre , l’autre 
fcrc  a laucr  les  drappeaux.Deces  pe 
tires  feruantcs  de  Dieu  ce  dit eftre la 
Vierge  , Ce  reputantla  moindre  de 
toutes.  Et  encore  ne  dit  elle  pas,  il 
m’a  regardee  fa  petite  feruan  te, mais 
il  a regardé  la  petiteffe  de  fa  feruan- 
te.C'eftvne  façô  de  parler  plus  mo- 
defte  Sc  humble , ou  plus  on  fe  dç- 
prime  , comme  fi  on  n'ozoit  parler 
ae  (a  personne  propre,  on  dit  ma 

Dieu  a confi- 
deree.  tn  celte  façon  parloir  Lya, 
femme  de  Iacob  > Ptdtt  dominât- hu- 


militaum  meam . Dieu  a veu  ma  peti- 
jefle^deiefti  o n hu  m il  iatio.Tlieor 


lyla&e  cxpofe  en  celle  façon  ce 
terme  d’hnmilitc, dont  parlp  la  Vier 
ge.  Et  qui  regardera  bien  de  près 
celle  fecoode  expofinomde.prendn; 
humilité,  pour  pet itefle  n’eft  point 
répugnante  a la  première,  ou  humi- 
lité eftoitp  ri  nfe  pour  vertu, côtrairc 

Ll  a 
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a orgueil,  car  qu’eft  ce  qu  humilité, 
finon  que  fe  dire  & penfcr  petit  de, 
uant  Dieu?  Qu’cft  ce  que  de  l’hum- 
ble , finon  que  celuy  qui  svabbailfe 
& fai&  petit  deuant  Dieu  ? Au  con- 
traire de  Pbrgueilleux,  quis'efleue 
& exalte..  Quand  donc  la  Vierge  fe 


ert  par 
humi- 


repute  petite ,.  comme  il  app 
fes  parolles  aflèz  on  vôit  fon 
licc,qui  a Dieu  a eftc  aggreable.Dieu 
l'a  veue  & volotiers  regardée  & ap 
prouué..  S’enfuit  au  verfet , Exhoï 


i 


v ; 


ènim  beatam  me  diccnt.  o mne s génération 
ncs.Voicy  certes  dorefhauant  toutes.; 
générations  me  diront  bienheureu. 
fe-  Voicy  comme  vnc  chofe  fubitç^ 
ment  faille  de  Dieu  ,&  npn  surent 
duc  de  moy,quc  toutes  générations, 
par  luy  nie  diront  biéhcureufe.C’cft 
icy  la  tierce  corde  de  la  harpe  ôc 
pfauliier  noftre  Dame.  Or  en  la  bar-* 

Ec  bu  p&lterion  materiel,,  toufiours 
l corde,  moyenne,  açcordc  auec  la. 

grcccdcntc^ 
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precedente , 8c  auec  la  fequcntc  en 
harmonie  de  voix,car  la  fécondé  cft 
la  perfe&ion  de  la  première , 8c  le 
'commencement  de  la  fequente.  Ain 
fi  cft  en  ce  pfalterion  de  noftre  Da- 
me, vn  verfet  concorde  aucc  le  pre- 
cedent,& le  fequent  en  fentéce,aih- 
fi  qu'on  peut  vcoir  enxes  paroües 
de  la  Vierge , quand  elle  dit,  Voicj 
que  toutes  générations  mé  diront 
bienheureufe,  fe  peut  rapporter  ce- 
c y a ce  qu’elle  a défia  dit,  Dieu  auoir 
regardé  fon  humilité, & pource  tou 
tes  générations  la  diront  bienheu- 
reufe,  ou  fe  peut  accorder  au  verfet 
qui  s'enfuit,?  Quia  fccit  m'.hi  magna 
qui  pot  en  s eft.  Car  :m*a  fait  chofes 
grandes  celuy  qui  cft  puiflant, pour- 
tant m’annonceront  toutes  lignées 
bienheureufe,  c'éft  a dirc(  comme 
expofe  Albert  le  Grand)  que  toutes 
générations  la  nommeront  bienheu 
reule.  Comme  es  Poètes',  celuy  qui 
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tonne  eft  Dieu  entendu,5c  félon  les 
Sain&s  quand  on  nomme  TApoftce 
c'eftfain&  Paul  qu'on  doit  entend 
die.  Quand  on  dit  le  Poète*  on  en- 
tend Virgile, & par  l'Orateur , Cicé- 
ron: aufsi  quand  on  dit  Beat*  virgo , 
la  bcnoifte  Vierge,  & bienhcuree, 
on  entend  la  mere  de  Dieu , Marie, 
6c  autrement  ne  fe  peut  mieux  nom 
mer,  que  par  le  nom  dont  elle  s’eft 
nommée,  ainfi  que  cy  apres  fera  dit 
au  chapitre  de  fon  ailumption.  El- 
le eft  bienheureufe  d'auoir  eu  celuy 


pour  fils, en  qui  eft  l'accomplifle- 

:b>i< 


ment  de  tout  bien.  Elle  eft  bien  heu 
reufe  d'auoir  eu  tout  ce  qu’elle  a 
;tou1u  de  bien  , 6c  rien  de  mal  n'a 
•voulu. Elle  eft  bienheureufe  en  tou- 
rte pcrfe&ion  de  vertu  fin guliere. El- 
le eft  bienheureufe  de n'auoic  point 
«cul’opprobede  fteriiité>&  toutes- 


fois  a la  gloire  de  virginité  > Dieu  a 


regarde  fon  humilité , 6c  a ofté  fon 

humilia 
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humiliation  ou  delpeâion,  car  de 
toutes' générations  fera  prifee  ou 
honorée,  toutes  générations  qui  re~ 
couureront  la  félicité  perdue  par  le 
ftuiâ:  de  fon  ventre  , de  laquelle  c- 
ftoient  priuez  pour  auoir  mangé  le 
frui&  prohibé,  laprefeheront  bicn- 
heureufe.  La  génération  des  hom- 
mes la  dit  bienheureu(ë,car  aux  ho- 
mes par  elle  cft  defeenduc  benedi- 
&ion,a  fin  que  tout  ainfi  que  i’hon* 
mcauoit  dit  de  la  première  femme. 
Elle  m’a  donné  du  fruûft , & i’en  ay 
mangé , maintenant  die  l'homme, 
Marie  a apporté  le  frai#  de  vie,  qui 
a efté  la  première  maledi&ion.  Par 
ce  moyen  eft  fan&ific  l’homme  part 
cefte  femme  fidele.  La  génération 
des  femmes  la  di<Sb  bienheureufe, 
car  par  elle  eft  dcliurce  de  l’oppro- 
bre de  maledidion.  Les  vierges  la  J' 
louent  bienheuree  > car  elle  cft  la 
Vierge  des  vierges, la  fleur  des  fleurs 
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gardant  la  fleur  de  pudicité , qui  ia- 
mais  ne  s’eft  flaiftric.  Les  veufucs 
tucc  Anne  en  l’euangile  fainéb  Luc 
2.chap.luy  donnent  confcfsionde 
louanee,pour  le  frui&  qu'elle  a ap- 
porté,beneiflant  l'arbre-Les  mariées 
auec  Elizabeth,en  l’euangilc  luy  do 
nent  louange.  La  génération  des  via 
teurs  humains,  & la  génération  des 
Sainâs  en  paradis,  tous  la  preichec 
^preconizent,  car  pour  raifon  que 
Je  Sauueur  en  elle  a commencé  no* 
ftre  falut,commc  au  milieu  de  la  rer 
re.  Par  fînguiiere  propriété  elle  e(l 
vrayement  nommeele  milieu  de  la 
terre, pourtant  que  toutes  les  extre- 
mitez  regardent  a elle  > comme  au 
milieu.  La  génération  des  celeftes, 
car  par  elle  a cfté  reftauré  le  ciel , la. 
génération  des  terreftres»  car  par  el- 
le font  reconciliez.  La  génération 
des  enfers,  car  par  elle  quant  aux 
fainâs  pères  qui  cftoict  aux  limbes 
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*îbnt  deliurez,&  les  âmes  de  purga* 
toire  purge  es  hors  decaptiuirè  font 
rcdui&cs  en  la  liberté  de  gloire,  de 
tout  pourcc  qu’elle  feule  a porte  le 
fauueur,qui  tourcecy  a fait,*dequoy 
toutes  générations  l’cxtollet,  en  luy 
iifànt  ce  que  fut  dit  a Judith,  rf. 
T Hgloria  Hierufalcm,  tu  Utsha  îfrarl^ 
tu  bonorificentia  popult  nojhri  qtutfectfti 
virtliter^o  ejuod  cafiitatem  amauerü^  & 
poft  virum  ttium  alterum  nefaerù.  Tu 
es  la  gloire  de  Ierufalem,&cccy  dict 
ceux  qui  font  en  paradis , tu  es  la 
Ijefle  d’Ifrael,  Ôc  cecy  dient  les  via- 
teurs  en  ce  monde,  tu  es  l'honneur 
denoftre  peuple, & cecy  dit  la  gene 
ration  des  femmes,  qui  as  fait  viri- 
lement^ cecy  dient  les  captifz,de- 
liurez  ôc  racheptez  des  enfers  , ÔC 
tô  cœur  a elle  conforte,  pourcc  que 
tu  as  ayme  chaftetc,&  cecy  dient  les 
vierges.  Et  qu’Apres  ton  mary  tu 
n’en  as  point  congnu  d’autre, & ce- 
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c y luy  dient  les  veufues.  Voila  les 
louanges  que  toutes  les  generatiôs-  ‘ 
donnent  a la  Vierge  , ainfi  qu'elle 
prédit  en  fon  cantique,  non  pas  par 
ia&ance  ,mais  pat  efprit  propheri- 
que,car  tout  cecy  elle  n'attribue  a fa 
vertu, n a Tes  mérités, mais  a la  diui- 
ne  bonté  de  Dieu,  ainfi  qu'il  appert 
par  ce  qu'elle  dit ,Ecce  emm  ex  hoc  be a 
tam  me  dteent  omnes  gemrattoneu  Et 
voicy  que  pour  cecy  que  Dieu  a re- 
gardé mon  humilité, toutes  généra- 
tions me  diront  bienheureule,com- 
mc  fi  apertemenc  elle  difoit:  ce  n'cft 
point  pour  les  œuures  de  ma  iuftice 
mais  pource  qu’il  a pieu  a Dieu  de 
me  regarder  de  l'oeil  de  fagrace,par 
ainfi  elle  magnifie  Dieu  en  Tes  dons 
luy  référant  tout.  Donc  vous  vravS 
Chreftiens  louez  la  Vierge , laiflez 
ces  chiens  enragez  hérétiques , qui 
•bayent  contre  leur  maifirefTe,mal- 
gcé  eux  la  Vierge  par  tour  fieele  6c 


génération 
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génération  fera  iouee  , 8c  quand  ils 
Guideront  eftain  dre  fa  gloire  , alors 
elle  refondra  plus  grade, ce  que  nous 
âuons  véu  par  éxperience  en  Paris, 
où  quand  les  hérétiques  ont  entre- 
prins  tollir  les  images  de  noftre  Da 
mc,alors  on  en  a fait  d’auântage,  Ôc 
les  vieilles  pourtrai&ures  d’icelle 
ont  efté  renouueliees  8c  rafrefehies, 
cierges  mis  deuât,  8c  quafi  par  tous 
carfours  8c  coings  de  la  ville,par  les 
petits  enfans  antiphones  fout  de* 
chantées. Si  les  Luthériens  en  gron- 
dent , difans  auec  les  Iuifz.  jiudü 
qtiid  iftt  dicunt  ? le  refpondray  auec 
noftre  Seigneur,  Fticjue  num  legiftüy 
tx  arc  infant  iurn  & laftantinmperfccifti 
Imdtmï  O Vierge  des  Vierges  en  la 
génération  des  viuans  en  ce  monde 
ie  vous  loue.  Intercédez  pour  moy 
ic  vous  fupplic>qu*cn  la  génération 
des  benediâs  vous  loue  en  paradis 
(ans  fin,Amen. 
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'^Alomo  a emporté  le  pris  dé  tout 


les  chantres  de  la  loy  ancienne» 
ayant  compofe  plus  excellent  canti- 
que que  tous  autres,&  pourtant  ap- 
pelle on  Ton  liure  les  Cantiques  des 
Cantiques  , pour  demonftrer  leur 
precminence  fus  tou;.Maisau  nou- 
ueau  teftamec  la  Vierge  a gaigne  les 
ris,  d’auoir  plus  hautement  & me- 
odieufement  déchanté  que  tous. Sa 
louange  eft  magnifique  & grande» 
pour  la  perfoone  qu’elle  loue»  qui  ; 
eft  le  grad  Seigneur  Dieu  tout  puif- 
fant.  D’auantage  la  chantàre/Te  qui 
fait  ce  cantique,eft  grande  en  digni 
te  & excellence  .Tierccmct  elle  loue 
par  vnc  haute  maniéré»  qui  eft  du 


r< 


SFV-  »^>V- 


' - 


cœur 


1 


IMAGE  DE  VIRTV» 

cœur  Sc  de  refprir.  Finablement  el- 
le parle  des  chofes  grandes  en  fon, 
chant,parquoy  en  toutes  paxs.il  ap-. 
paroiftmerueilleufementgrâd.  Les; 
chofes  grandes. dont  elle  parleront 
monftrees  auquatricfme  v.crfet,  qui. 
cfti&-4«corde.de  fon.pfalterion.,  ou. 
cÜCidit^  ^Hiafecit  mihi  J/ta^rta  qui po« - 
ttnseft>&  fanftum  nom  en  eius».  Car  ce-, 
luy  qui  cft  puiflant  m’a  fait  grandes, 
chofes,  fon  nom  eft  faindt.,  Ace. 
propos  nous,  pouuons.  r 'apporter; 
ce  quenous  auonsalleguéjcy.  deffus, 
des  cantiques  > ou  l'éfpoux  louant: 
l'èfpoufe  de  fon. beau  parlerait  ain- 
fi:  Sicut'  vtt ta  coccine*  labia  tua..  Tes, 
leures.  font  comme  la  bendc  de  la. 
couleur  de  greine  ou  efèarlatte.Ces. 
patolles  entendues,  de  rèfpoufe  de; 
Dieu  ^qui  ell  l’Eglifc.  d cm  anftr.cn  t, 
que  les  leures.  font  rouges.com  me; 
elcarlarte  >,  oui  la  greine:  dont  elle: 
cft. &t^>pqurtant.  qu’en.  fa  bouche; 
-,  . aitouHour* 
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a toujours  la  pafsion  de  Iefus,  qui 
Ton  fang  a efpandu  pour  elle.De  l'a- 
mitié,que  luj  en  porte  Ton  elpoufe, 
elle  ne  ccfla  point  d’en  parler, car'dc 
l'abondâce  du  cœur  la  bouche  par* 
le.  Par  ainfi  font  fes  leures  v.crmeil- 
les , comme  la  béde  du  ruben  rou- 
ge , qui  ferre  les  chcueux  du  chef  de 
l’elpoufe,  lignifiant  que  fes  penfees 
âc  fes  patolle*  , fon  penfer  & fort 
parler  efl  du  fang  que  Iefus  Chrift  a 
efpandu  en  la  croix  pour  noftre  ré- 
demption.En  parlant  de  noftre  Da- 
me, & expofant  le  palTage  d’icelle, 
ainfi  qu’au 6 s de  couftume,  le  fiunft 
Efprit  loue  la  Vierge  de  fon  ardent 
langaige,  procédant  dVncfournaife 
de  charité  & amour  a Dieu.  T es  le-  < 
ures  (dit-il)  font  comme  vnc  bende 
defcarlatte  , ou  comme  la  greine  : 
donr  eft  fai&erelcarlatte,qui  a cou- 
leur rouge  comme  de  feu  , ôc  ligni- 
fie charité  cnflambec  a Dieu , qui  a 

: ~ «fté 
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j f **  bcnde  rouge.qui  alyélechef 
de  la  Vierge,  ayant  lapenfce  ic  l’af- 
reâion  toufiours  vnic&rlyee  auec 
Dieu,.Euea  efté  muette,&  n’a  point 
loue  Dieu , deffauce  de  celle  bende 
^elèarlaue.  La  Vierge  ardente  en 
charité  ne  seil  pas  peu  abltcnir  que 
:ne  dechantaft  les  louanges  de  Ton 
amy.  Amour  eft  fi  grand’  en  elle,  qui 
ne  fc  peut  celer,  côme  dit  le  Poètes 
Quis  emm  celauerit  ignem, 

■ Lamine  quifemper  proditur  ipfe fuoi 
Qiji  pourra  celer  le  feu  qui  de  foy-  . 
mefmefe  déclaré  par  fa  lueur  &clar 
t^Le  cœur  de  la  Vierge  eftoit  com- 
mc  fournaife  de  feu,  dont  la  flambe 
fore  paria  bouche , tendant  en  haue 
avouer  & magnifier  Dieu  Dit  donc 
maintenant  labenoifle  Vierge,  Quia 
fecit ' mihi  magnx,  Crc.  Mon  ame  ma- 
gnifie lé  Seigneur  , car  .il  m’a  fait! 
choies  grandes  .Ouen  continuant 
auec  le  verfet  precedent  , toutes 
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générations  me  diront  bien  heureu— 

it:  J 


fe,car  cclüy:  qui  cft  pui  (Tant  m'a.  fait: 


chofes  grandes.Qui  font  ces  chofes- 
grandes?!!  faut  icy  entedre  que  cinq 


sa 


chofes  eftoient  incompofsiblcs  en 
natur e,&  félon  l’eftimation des  ho- 
mes n'eftoient  point  fadibles  » qui 
toutesfois  ont  elle  fai&es  en  l’incar 
nation  du  fils  de  Dieu  au  ventre  vir 
ginal  de  Marie*  Premièrement  il  n’e; 
ftoit  point  creable  ou  fa&ible  par 
nature,  que  la  femme  conceuft  fans, 
homme.  Secondement  que  la  fem- 
me peuft  conceuoir  de  enfanter  fans: 
corruption  de  virginitê,&  par  con- 
fequent  qu’elle  fuit  vierge  de  fécon- 
dé tout  enlemble*  Tiercement  que  • 
là  femme  conceuft  de  enfantait  fans 
trauail  de  peine.  Quartement;que  la 
femme  marice  peuft  conceuoir  & 
enfanter  d’vn  autre  que  dé  fon  ma- 
rÿifanspreiudiciera  fa  partie, de  vio 
lèfc  la  foyv  coniugale.  Einablcmcnr 


que: 
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que  le  germe  qui  viendroit  de  la 
fcm me  lans-œiiutc  de  Ion  mary , ne 
fut  adultéré  Ôc  baftard1,  prouenu  de 
pechc.  Ces  cinq  choies  eftimees  im 
pofsiblcs,  ont  cfté  faites  vrayes  par 
celuy  qui  cft  tout  puiflanc,  car  en  la 
Vierge  a elle  conception  de  lignes 
fans  femçnce de. l’homme , n’aéle de 
libidinite,  elle  a conceu  3c  enfante 
fans  défloration  de  la  virginité,  3c  a 
elle  tnere  féconde  aucc  intégrité  de 
virginité.  Et  a coceu  3c  enfanté  Iàn& 
corruption,  lans  trauail  ou  peine  en 
Iiefle&  félicité.  Elleaaulsi  conceu 
le  fils  de  Dieu , fans  fore  injure  " 
Iofeph  fon  efpoux,  & fans  bleflerla 
fidélité  de  mariage.  Et  fon  fruit  Sc 
noble  germe  n’a  point  cfté  adulté- 
ré, ou  fubieâa  malediâion  aucune- 
Sc  péché.  Mais  cft  né  de  noble  crCr- 
me,  daulphin  de  paradis , fan*  pé- 
ché aucun, ne  de  luy  qui  n’apeuco- 
traâer  peche,  ne  d[e  fa  rtfere , qui  de 
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grâce  aefté  de  Dieu  preuenue.  Vob- 
cy  choies  grandes  que  Dieu  a fai- 
tes, & fera  b la  b le  s œuures  a ceux  cy 
on  ne  poorroic  facilement  trouuer^ 
La  man  iere  par  laquelle  les  cinq  œa 
ures  deilufducs  ont  cfte  p o fs  1 b les 
en uc r s Dieu,eft  expliquée  en  S.Lac 
i.  quand  la  Vierge  dift  a l'Auge. 
Qunmodo fict C/C*  Alors  refpon 
die  i’Angç,  Le  fain&  cfpric  viendra- 
fur  toy,3c  la  vertu  du  ueshaut  t'en- 
uironnera,  ôc  pourtant  ce  qui  ntfi-* 
ftra  de  toy  lain& fera  nommé  le  fils 
de  Dieu.  C'a  efte  cho fe  grande,  que 
la  vierge  lans  lémencc  d'homme  ait 
conceu  vn  fils.L'œuure  a cfte  admi- 
rable, qu'elle  a porte  en  fon  Yentre- 
le  verbe  de  Dieu  le  pcrc , vefhi  de 
noftre  chair.  La  choie  a cfte  merueil 


leufe  Ôc  grande,  qu’en  fc  difant  an- 
celle  & feruante  de  Dieu  elle  a eilé 


faite  fâ  mere.Mais  toutes  ces  choies» 
combien  qu'elles  foyent  grandes,. 


m 
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ne  (ont  point  impofsibicj  a faire  a 
cehiy  qui  les  a faites»,  car  il  eft  puif- 
fant.  Pourtant  dit  la  vierge,  il  m’a 
fait  chofes  grandes , car  il  eft  puil- 
fant , il  m'a  fait  chofes  (ingulicrc* 
ment  grandes , car  il  eft  iînguliere-  . 
ment  puiflant.  Notons  bien  qu’cHc 
ne  dit  point  q Dieu  peut  faire  telle 
ou  telle  chole,mais  c’eft  le  puifTant, 
a fin  que  nous  entendions  qu'il  eft 
toutpuillat,  qui  par  elle  ablolnmet 
eft  nômé  le  puiffanr>car  il  peut  tou- 
tes chofes.  Elle  a confcfle  qu'il  eft 
j>uifTant,.&  autre  choie  n'a  dit,  car 
la  puiifance  nous  pouuons  croire, 
mais  quelle  elle  eft,  ou  combien  eft 
elle  grande,  on  ne  peut  compren- 
^dre.Pour  ccfte  rai fon  la  vierge  a feu 
lement  confcfle  fa  puiiïancc?  & n'a 
prefume  difeuter  quelle  elle  eft,  co- 
gnoiflant  qu'elle  eitinfinie^non  me* 
furable  Ôc  incompreheniiblc.  Re- 
gardons encore  toute  s les  circonfta> 
«V-  Mm-  a 
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ces  qu’obferuc  la  vierge  au  vM»m 
de  ce  verfet.  Elle  ne  die  point , par 
moy  ou  en  moy  Dieu  a tait  chofcs 
grandes , mais  il  m’a  fait.  Car  ce 
que  Dieu  en  elle  a fait  pour  ie  falut 
de  tout  ie  monde,  par  fingulieree- 
lésion  diuine  a efté  fait  6c  ordon- 
né a fa  gloire.  D’abodant  elle  a dit» 
Dieu  m’a  fait  chofes  grandes, & n'a 
point  expliqué  quelles  elles  font» 
car  combien  que  toutes  les  œuures 
de  Dieu  tranfeendent  l’efprlt  hu- 
main , fingulierement  le  facrement 
de  la  rédemption  fur  tous  eft  inef- 
fable, comme  chate l'Eglife  en  lof* 
fice  S.  Auguftinjqu’il  ne  fe  pouuoit 
rafTafîer  n'aflouuir  de  confidcrer  la 
hautefledu  côfeil  diuin  furie  falut 
du  genre  humain.  Iamais  chofe  ne 
fut  raicfce  plus  fin gulicre^ que  quad 


Dieu  a efte  fait  homme,  & celuy  qui 
> t-  eft  en  fa  nature  incompréhensible, 
n offre  fubftancc  corporelle  a vnie  a 
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foy,  eftant  route  en  elle.  Voicy  les 
choies  grandes  6c  ineffables, qui  en 
Marie  ont  cfté  faites  pour  le  fa  lut 
de  tout  le  monde,  6c  a la  vierge  les 
a fait  Dieu  pour  fa  gloire  fingulie- 
re*  comme  elle  dit  en  ce  verfet  de 
Ion  cantique,  Qtua  feett  rmbt  rna^nx 
qm  potens  eft.  Voicy  vn  cas  merueil- 
leux.  La  vierge  fe  difoit  au  verfet 
precedent  petite,  baffe , 6c  humble, 
6c  maintenant  elle  dit  que  Dieu  en 
elle  a fait  choies  grandes.  Quelles 
chofes  grandes  peut  on  faire  en  la 
petite  6c  humble  ancelle  de  Dipu? 
La  rcfponcc  eft  défia  donnee,par  ce 
que  nous  auons  touche  cy  deffus, 
mais  encore  pouuons  nous  adîou- 
fter  de  furcroift  que  Dieu  a fait  en 
la  vierge  chofes  grandes  en  la  qua- 
lité de  la  grâce  qui  luy  a donnee.Et 
encore  luy  a fait  chofes  plus  grades 
par Tadminidrationdela vertu  An- 
gélique, mais  les  crefgrandes  chofes 
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au.  degré  fuperlatif  Dieu  luyafaft 
par  les  merueilles  de  fa  vertu. Quat 
au  premier.  Dieu  a fait  en  fa  petite 
ièruante  chofes  grandes»  en  quan- 
rite  de  grâce  qu'il  luy  a don nec, la- 
que lie  a efté  parfaitte  dccôplcttcen 
quatre  fingularicez,  a feauoir  quant 
au  vécre  de  fainâe  Anne  fâ  meiel’a 
prefer uee  de  péché  originel,  puis  a- . . 
près  en  fa  vie  la  parfaite  en  toute  pu 
rité,&  immunité  de  tout  vice,  luya 
aufsi  donc  l’honneur, q la  première 
en  la  loy  nouuellc  par  veu  de  virgi- 
nité, sert  offert  a Dieu,  & pour  co- 
lombe de  toute  vertu  & perfection 
en  tant  de  grâces  & dons  de  Dieu, 
aeuprofonde  humilité,  ne  s'exal- 
tant de  fès  excellences,  mais  référât 
tout  en  Dieu,  le  loue  ôc  magnifie.il 
y a d’auttes  chofes  plus  admirables, 
que  Dieu  luya  faites  par  l'admirn- 
ftration  Angélique , ccd  a feauoir 
en  la  falucation  du  parany mphe  de 

Dieu 
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Dieu  Gabriel,  qui  en  ligne  de  paix 
Va  faiuee  de.  par  toute  la  Trinité,,  ôc  „ 

{mis  l’a  confortée,  luy  annonceant 
es  myfteres  de  grâce.  Ces  chofes 
font  grandes,mais  qui  furmôtc  tout 
eft  quand  Dieu,  non  point  par  raeC* 
fitger,  mais  en  perfonne  eft  venu  a 
elle,  & en  elle  a faix  fes  merucilles, 
pn  fuperuention  de  .grâce,  obom- 
bration  de  fa  vertu  , incarnation  & 
conferuacion  de  fon  intégrité , en 
faccompliflemcnt  de  tous  fes  mer- 
Ueilles.  Qui  a^feit  tout  cccyjRclpô^ 
ce,  quec’dt  le  puiflànt  , duquel  la 
puiflance  n’eft  point  a vne  chofe  de 
terminée,  ainjfi  que  l’œil  ne  peut 
.que  vcoir.Duquei  la  puiflance  n eft 
point  par  aucun  fupericur  limitée-, 
comme  eft  la  puiflance  du  baillif, 
par  le  Roy  limitée,  qui  ne  peut  ou- 
tre fa commifsion , mais  fa  puiflàn* 
ce  eft  abfoluc,  il  peut  par  tour, pour 
tant  la  viçrge  (ans  aucune  detetmi- 
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nation  adit*c  eft  le  puiflant,faputf- 
(àncceft  c6 parce  en  referiturc  a la 
ly  corne,  Cutus  poterttia  e fi  fient  rkino - 
cerotü.  Car  en  vne  corne  de  (à  vertu 
5c  puiflace,  il  fait  tout  ce  quil  veut, 
tout  ce  qu’il  veut  eft  fait.  05 me 
dit  le  Pfalmiftci54.  Omma  cjneeun- 
que  volmt  demtnus  fecit  m cailo  & in 
terra  y in  mari , & tn  omnibus  abyfsis • 
ce  que  Dieu  a voulu  il  a fait 
ciel,  a la  terre,  en  la  mer , 6c  en 
tous  les  abyfmes.  Il  a par  fa  puiffan- 
ce  crée  le  ciel  & la  terre  d’vn  rien  a 
paroi  le, ri  a monftré  fa  puif- 
ce  fouuentefoisen  laloy  ancicn- 
en  plufieurs  façons  6c  maniérés, 
mais  üngulierement  eft  apparue, 
quand  il  a prins  noftre  nature  au 
ventre  virginal  de  Marie , alors  il  a 
baiffele  ciel  iufques  a La  terre.O  ftu 
pende  6c  merueilleufe  dignation  di- 
uine,  L'infinit  eft  fait  finit,  l'eternel 
fait  temporel  > l’immortel  eft  fait 
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pafsible  Sc  mortel, le crcfricbc eft 
paume  Sc  indigent,  le  trefgrand  eft 
le  trefpetit.  Qui  iamais  ouyt  dire 
telles  chofcs  ? Nature  ne  coraprcnt 
point  l’vfage  ne  le  feair  point , hu- 
maine raifon  ne  i’cjpirend,  les  yeux 
s’es  blouy  fient, les  oreilles  font  eftô- 
nees  , tous  les  fens  font  troublez, 
tout  le  monde  eft  comprins  en  la 
paulme  delamain,la  fphere  eft  clô 
le  dedans  fon  centre,  le  circle  eft  au 
centre,  le  potier  vient  de  fon  vaif- 
feau,  le  ruifieau  excedc  la  fontaine, 
la  partie  excede  fon  tout,la  lumière 
eft  môftrce  paie  la  chofe  incogneuc, 
l’eftoille  engendre  le  foleil , Sc  vne 
puce  lie  gouucrne  Dieu.  Dit  doc  là 
vierge , ccluy  qui  fait  chofcs 
ueillcufes  Sc  inaudites,  qui  eft  puif- 
fant  fur  tout,  il  m’a  fait  chofcs 
des,  Sc  fon  nom  eft  fain<ft.  U 
ritablcment  £kind  en  foymefme*  Sc 
eftfanâific  en  nous.,  quand  nous 
A;  4;  Mm  s 
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Du  quatriefine  verfet  du  cantique 
de  notice  Dame,Image  de  Vertu* 
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^ Alomo  a emporté  le  pris  de  tout 


les  chantres  de  la  loy  ancienne, 
ayant  compofé  plus  excellent  canti- 
que que  tous  autres, ôc  pourtant  ap- 
pelle on  Ton  liure  les  Cantiques  des 
Cantiques  , pour  demonftrer  leur 
precminence  fus  tou;. Mais  au  nou- 
ueautcftamét  la  Vierge  agaigncles 
ris,  d’auoir  plus  hautement  & me- 
odicufement  déchanté  que  tous. Sa 
louange  ell  magnifique  Sc  grande^ 
pour  la  perfoone  qu’elle  loue , qui 
ell  le  grad  Seigneur  Dieu  tout  puif. 
fant.  D’auantage  la  chantele/Te  qui 
fait  ce  cantique,eft  grande  en  digni 
te  & excellence .Tiercemét  elle  loue 
par  vne  haute  maniéré  > qui  cfl  du 
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cœur  & de  Pefprit.  Finablement  el- 
le parle  des  chofes  grandes  en  fon, 
chant,parquoy  en  toutes  pars, il  ap- 
paroift  merueilleufemenigrad.  Les, 
chofes  grandes. dont  elle  parleront  , 
monftrees  au  qua.tr  icfme  v.crfet,  qui. 
cftlar.4,corde.de  fon  pfalterion , ou. 
tllcdity  Quiafecit  mihvynagna  qui  po«. 
ttns  eft fanèbum  nomen  cnu.  Car  ce-, 
luy  qui  eft  puiftant  m’a  fait  grandes, 
chofes,  fon  nom  eft  faindt..  A ce: 
propos  nous,  pouuons.  r 'apporter., 
ce  que  nous  auo  ns  allégué. cy  deflus, 
des  cantiques , ou  l’éfpoux  louant; 
l’êfpoufe  de  fon  beau  parlerait  ain- 
fi  : SicHt-  vitta  coccinza  labia  tua...  Tes, 
leures.font  comme  labendc  de  la 
couleur  de  greine  ou  efcar  latte.  Ces 
parolles  entendues.de  l’èfpoufe  de 
Dieu  ,„qui  eft  l’Eglifc.  de.monftr.ent, 
que  fes  leures  font  rougesxommc. 
efearfatte  ou  la  greine;  dont  elle; 
cft.&iAe>g.Qurrant  qu  eu,  fa  bouche^ 
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a toufiour*  U pafsion  de  Iefus,  qui 
fon  fang  a efpandu  pour  elie.Dc  l’a- 
mitié,que  luy  en  porte  fon  efpoufe, 
elle  ne  ccfla  point  d’en  parler, car'de 
l'abondàce  du  cœur  la  bouche  patr- 
ie. Par  ainfi  font  fe*  leutes  vermeil- 
les , comme  la  béde  du  ruben  rou- 
ge , qui  ferre  les  cheueux  du  chef  de 
f efpoufe,  fignifiant  que  fes  penfees 
flc  fes  patolles  , fon  penfcr  & 
parler  eft  du  fang  que  Iefus  Chrift  a 
efpandu  en  la  croix  pour  noftre  ré- 
demption.En  parlant  de  noftre  Da- 
me, & expofant  le  paflagc  d icelle, 
ainfi  qu’auôs  de  couftume,  le  fain& 
Efprit  loue  la  Vierge  de  fon  ardent 
lsngaige,  procédant  d vncfbutnaifc 
de  charité  & amour  a Dieu.  Tes  le- 
ttres (dit-il)  font  comme  vne  bendc 
defcarlatte  , ou  comme  la  greine 
dont  eft  faidfce l’e fcarlattc,qui  » cou- 
leur rouge  comme  de  feu  , & ugni» 
6e  charité  enflambee  a Dieu , qui  a 

efté 
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feÆion  toulîours  vnic&W  an«. 

picu.£uea  efté  muette  & n*a  ^ 

Joué  Dieu  A~#  î >&  n » point 

uueuieu,  deffaute  de  celle  hen^ 

d cfcarlaue.  La  Vierge  ardente  eî  ' 
chante  ne  s <ft  pa,  DCu  an,  cn 

ded,„uSll  C.^ZZ 

«ny.Amourcftlîarand>fnl|,  foiî 

ne  le  peut  celer  J *1  *“*  9“* 

StSfa  ^ OSE- 

•ucc  le Ycrfcc  D[Zj  COntlnuant 
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générations  me  diront  bien  heureu— 
fe,car  ccluy  quieft  puiffant  m’a  fait, 
chofes  grandes. Qui  font  ces  chofes 
grandcs?U  faut  icy  entcdre  que-cinq 
^ chofes  cftoient  incompofsiblcs  en 
nature,  6c  félon  l’eftimation  des  ho- 
mes n’efloient  point  fa&ibles  , qui: 
toutcsfoisonteftc  fai  des  en  l’incar. 
nation  du  fils  de  Dieu  au  ventre  vir 
ginalde  Marie.  Premièrement  il  n*e* 
ftoit  point  creable  ou  fadiblc  par 
nature,  que  lafemme  conceuft  fans, 
homme.  Secondement  que  la  fem- 
me peuft  conceuoir  de  enfanter  fans: 
corruption  de  virginitê>&  parcon- 
fequent  qu'elle  fiift  vierge  6c  fécon- 
dé tout  enfèmble.  Tiercement  que> 
la  femme  conceuft  6c  enfantaftfans 
trauaii  6c  peine.  Quartcment,que  la 
femme  marice  peuft  conceuoir  6c 
enfanter  d'vn  autre  que  de  fon  ma- 
ryjfanspreiudiciera  fa  partie,^  vio 
lïïfc  la  foy,  coniueale.  Finabiement* 
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tjue  le  germe  qui  viendroit  de  la 
femme  fans  œuurc  de  fon  mary , ne 
fut  adultère  Se  baftard*,  prouenu  de 
péché.  Ces  cinq  chofes  eftimees  im 
pofsibles,  ontefté  faites  vrayes  par 
ceiuy  qui  cft  tout  puiffant,  car  en  la 
Vierge  a efté  conception  de  lignée 
fans  lèmçnce  de  l’homme , na&e  de 
libidmité,  elle  a conceu  Sc  enfante 
fans  .défloration  de  (a  virginité,  Sc  a 
cfté  mere fécondé  aucc  intégrité  de 
virginité.  Et  a coceu  Sc  enfanté  (ans 
corruption,  fans  trauail  ou  peine  en 
Iieffe  & félicité.  Elle  a aufsi  conceu 
le  fils  de  Dieu , fans  faire  iniure  a 
Iofeph  fon  efpoux,  Sc  fans  bleflerla 
fi’dclité  de  mariage.  Et  fon  fruit  & 
noble  geripe  n a point  cfté  adulté- 
ré, ou  fubie&  a malediâion  aucune 
Sc  péché.  Mais  eft  né  de  noble  ger- 
me, daulphin  de  paradis  , fans  pé- 
ché aucun, ne  de  luy  qui  n apeucc- 
traâer  péché,  ne  de  fa  rtîerç , qui  de 
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gtace  a cfté  de  Dieu  ptcueoue.  Vow 
cy  chofes  grandes  que  Dieu  a fai- 
tes, & ferablablcs  œuures  a ceux  cy 
on  ne  pourroic  facilement  trouucr*. 
La  man  iere  par  laquelle  les  cinq  œu 
ures  deil’ufdttes  ont  cfte  pofsibles 
enuers  Dicu,cft  expliquée  en  S.Luc: 
u quand  la  Vierge  dift  a l'Ange. 
Qwjmodo fict  tftudy&c.  Alors  refpon 
die  l'Ange,  Le  faindb  efprit  viendra 
fur  toy,&  la  vertu  du  treshaut  t’en- 
uironnera,  de  pourtant  ce  qui  nai*- 
(Ira  de  toy  fainfr  fera  nomme  le  fils 
de  Dieu.C’aeftéchofegrande,  que 
la  vierge  fans  femence  d'homme  ait 
conceu  vn  fils.L’œuure  a efte  admi- 
rable, qu’elle  a porté  en  fon  ventre- 
le  verbe  de  Dieu  le  pcrc , veftu  de 
noftre  chair.  La  choie  a cfte  mcrueil 
3c  grande,  qu’en  fc  difant  an- 
celle  3c  feruante  de  Dieu  elle  a efté* 
faite  fa  mere.Mais  toutes  ces  chofes». 
combien  qu’elles  foyent  grandes». 
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IMAGE  DI  VE  RT  y; 
dg  (ont  point  impofsiblcs  a faire  a 
cehiy  qui  les  a faites,  car  il  eft  puif- 
fant.  Pourtant  dit  la  vierge,  il  m'a 
fait  chofes  grandes  , car  il  eft  puil- 
fant , il  m’a  fait  chofes  lingulierc- 
ment  grandes , car  il  eft  iïnguiiere- 
ment  puiflant.  Notons  bien  qu’elle 
ne  dit  point  q Dieu  peut  foire  telle 
ou  telle  chole,mai&  c;eft  le  puiifant, 
a fin  que  nous  entendions  qu’il  eft 
tout  puiftat,  qui  par  elle  ablolumet 
eft  nômé  le  puiffanr,caril  peut  tour- 
tes chofes.  Elle  a confefle  qu’il  eft 
jmiflant,  de  autre  chofe  n’a  dit,  car 
la  puiftance  nous  pouuons  croire, 
raais^  quelle  elle  eft,  ou  combien  eft 
elle  grande,  on  ne  peut  compren- 
dre.Pour  ccfte  raifomla  vierge  a feu 
lement  confefie  fa  puiftance,  & nau 
prefumé  difeuter  quelle  elle  eft,  co- 
gnoi  fiant  qu’elle  eftinfinie,non  me- 
furable  & incomprehenfible.  Re- 
gardons encore toutes  les  circonfta» 
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ces  qu'obferue  la  vierge  au  chant 
de  ce  verfcr.  Elle  ne  die  point  , par 
moy  ou  en  moy  Dieu  a fait  chofcs 
grandes , mais  il  m’a  fait.  Car  ce 
que  Dieu  en  elle  a fait  pour  le  fallu 
de  tout  le  monde,  par  fingulieree- 
le&ion  diuine  aefté  fait  de  ordon- 
ne a fa  gloire.  D’abodant  elle  a dit. 
Dieu  m'a  fait  chofes  grandes, & n’a 
point  explique  quelles  elles  font, 
car  combien  que  toutes  les  œuures 
de  Dieu  tranfeendent  l’efprlt  hu- 
main , fingulierement  le  facrement 
de  la  rédemption  fur  tous  eft  inef- 
fable, comme  chate l’Eglife  en  lof* 
fice  S.  Augufti^qu’il  ne  fe  pouuoit 
rafiaficr  n’alTouuir  de  conliderer  la 
hautefledu  côfeil  diuin  furie  falut 
du  genre  humain.  Iamais  chofe  ne 
futfaicte  plus  fin guliere,' que  quad 
Dieu  a efté  fait  homme,  de  celuy  qui 
cft  en  fa  nature  incomprehenfible, 
n offre  fubftancc  corporelle  a vnie  a 
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ïoy,  cftant  toute  en  elle.  Voicy  les 
chofes  grandes  ôc  ineffables,  qui  en 
Marie  ont  cfté  faites  pour  le  falut 
de  tout  le  monde,  & a la  vierge  les 
a fait  Dieu  pour  fa  gloire  fîngulic- 
re*  comme  elle  dit  en  ce  verfet  de 
(on  cantique,  Qwa  fait  mihi  nia  fax 
potens 1?/?.  Voicy  vn  cas  merueil- 
leux.  La  vierge  fe  difoit  au  verfet  ' 
precedent  petite,  baffe , & humble, 
Sc  maintenant  elle  dit  que  Dieu  en 
elle  a fait  chofes  grandes.  Quelles 
chofes  grandes  peut  on  faire  en  la 
petite  & humble  ancclle  de  Dipu.? 
La  rcfpontc  eft  défia  donnec,par  ce 
que  nous  auons  touché  cy  deffus, 
mais  encore  pouuons  nous  adîou- 
fter  de  furcroift  que  Dieu  a fait  en 
la  vierge  chofes  grandes  en  la  qua- 
lité de  la  grâce  qui  luy  a donnée. Et 
encore  luy  a fait  chofes  plus  grades 
par  radminiftratîon  de  la  vertu  A n~ 
gelique, mais  le*;  crefgrandes  chofes 
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au  degré  fupcrlatif  Die 
' par  les  merueilles  de  fa  vertu.Quât 
au  premier.  Dieu  a fait  en  & peutc 
feruante  chofcs  grandes,  en  quan- 
tité de  grâce  qu'il  luy  a donnée, la- 
quelle a elle  parfaitte  &côplctteen 
quatre  llngularitez,  a feauoir  quant 
au  vécre  de  fainâe  Anne  fa  meiel'a 
preferuee  de  pccbé  originel, puis  a- . 
près  en  fa  vie  l'a  parfaite  en  toute  pu 
rité,&  immunité  de  tout  vice,  luya 
aufsi  donc  l’honneur,q  la  première 
en  la  loy  nouuellc  par  yeu  de  virgi- 
nité, seft  offert  a Dieu,  & pour  co- 
lombe de  toute  vertu  &pcrfeâion 
en  tant  de  grâces  6c  dons  de  Dieu, 
aeuprofonde  humilité,  ne  s'exal- 
tant de  fes  excellences,  mais  referae 
tout  en  Dieu,  le  loue  6c  magnifie .11 
y a d’autres  chofes  plus  admirables, 
que  Dieu  luya  faites  par  l'adraini 
ftration  Angélique  , c'cfl:  a feauoir 
en  la  falutation  du  paranymphe  de 
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Dieu  Gabriel,  qui  en  ligne  de  paix 
pa  faluee  de  par  toute  la  Trinité,,  & 

Euis  l'a  confortée , luy  annonceant 
îs  myfter.es  de  grâce.  Ces  ebofes 
font  grandes,mais  qui  furmôtc  tout 
eft quand  Dieu,  non  point  par  raeC- 
iâger,  maisvcn  perfonne  eft  venu  a 
elle,  & en  elle  a fait  Tes  merueilles, 
en  fup.eruention  de  gra6e,obom- 
bration  de  fa  vertu , incarnation  St 
conferuation  de  fon  intégrité , en 
Taccompliflemcnt  de  tous  fes  mer- 
Ueiiles.  Qui  a fait  tout  cccyiRcfpô- 
ce,  quec’eïl  le  .puiflant , duquel  la 
puiftance  n’eft  point  a vne  chofc  de 
terminée,  ainjfi  que  l*œil  ne  peut 
que  v.coir.Duquei  la  puiftance  n’eft: 
point  par  aucun  fuperieur  limitée* 
comme  eft  la  puiftance  du  baillif, 
par  le  Roy  limitée,  qui  ne  peut  ou- 
tre fa  co  mm  ifsi  on  , roaisfapuiflan* 
çeeft  abfoluc,il  peut  pat*out,pou* 
tant  la  vierge  fans  aucune  detetmi* 
, Mm  4 
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nation  a ditjc’eft  le  puifl'ant,fapui£- 
ftnceeft  côparceen  l’efcriturc  a la 
lycorne,  Cuiwpotentia  eft  fient  rhino- 
ctrotis.  Car  en  vnc  corne  de  fa  vertu 
6c  puiflace,  il  fait  tout  ce  quil  veut* 
6c  tout  ce  qu’il  veut  eft  fait.  Corne 
dit  le  Pfalmiftei54.  Omma  cjutaun- 
que  voluit  derninus  fecit  in  calo  & in 
terra  .,  in  mari , & in  omnibu * abyfsü • 
out  ce  que  Dieu  a voulu  il  a fait 
au  ciel,  a la  terre,  en  la  mer , 6c  en 
tous  les  abyfmes.  Il  a par  fa  puiffan- 
crcc  le  ciel  & la  terre  d’vn  rien  a. 
paroi)e,iI  a monftrè  fa  puif- 
fancc  fouuentcfoisen  latoy  ancien- 
ne en  plufieurs  façons  6c  maniérés, 
mais  nngulierement  eft  apparue, 
il  a prins  noftre  nature  au 
virginal  de  Marie , alors  il  a 
baiflele  ciel  iufques  a la  terre.O  ftu 
6c  merueilleufe  dignation  di- 
uine.  L’infinit  eft  fait  finit,  Petcrnei 
eft  fait  temporel , l’immortel  eft  fait 
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paisible  6c  mortel,  le  trcfriche  eft 
pauure  & indigent,  le  trefgrand  eft 
le  trefpetit.  Qui  iamais  ouyt  dire 
telles  chofes  ? Nature  ne  comprcnt 
point  Tvfage  ne  le  feait  point , hu- 
maine raifon  ne  reprend  , les /eux 
s’esblouyflenr,les  oreilles  font  eftô- 
* nees,  tous  les  fens  font  troublez, 
tout  le  monde  eft  comprinscn  la 
paulme  delà  main, la  fphere  eft  cio 
le  dedans  fon  centre,  le  circle  eft  au 
centre,  le  potier  vient  de  fan  vaif- 
foau,  le  ruifleau  excede  la  fontaine, 
la  partie  excede  fon  tout,la  lumière 
eft  môftree  par  la  chofe  incogneuc, 
reftoille  engendre  le  foleil , 6c  vne 
pucelle  gouuerne  Dieu.  Dit  doc  lai 
vierge , ccluy  qui  fait  chofes  mer-. 
ueilleufes  6c  inaudites,  qui  eft  puif- 
fant  fur  tout,  il  m*a  fait  chofes 
des,  6c  fon  nom  eft  fain&.  Il 
ritablcment  fàinft  en  foymefme,  6c 
eftfanâific  en  nous.,  quand  nous 
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iommcs  lanccinez  en  ion  nô.  Mais 
quel  eft  Ton  nom  ? Il  nous  faut  en- 
tendre deux  chofes  par  le  nom  de 
Dieu.  Premièrement  Ton  nom  eft  fa 
renommée  -,  comme  le  bon  nonr 
d’vn  per fon nage,  eftla  bonne  re- 
nommée qu’ila,  donc  fon  nom  eft 
fa  renommée  cfpandue,par  tout  le 
raode,c’eft  la  cognoiflance  de  Dieu^ 
de  la  foy  prefehee  par  toute  la  terre. 
Par  ce  que  Dieu  a fait  chofes  gran-^ 
des , (pn  nom  a efte  fan&ifié , car 
quand  le  verbe  diuin  eft  apparu , ôc 
né  en  chair  humaine  pour  noftrerc 
; demption,  la  gloire  de  Dieu  ,par  le 
diuin  verbe  es  hommes  eft  deciaree, 
comme  difoit  noftre  Seigneur  en 
fon  oraifon  a Dieu  fon  pere  , Pater 
tnamftftaui nomen  tuum  bominém , & 
ego  te  cUrificauifuptr  terram , Mo  pe- 
re i ay  manifefté  ton  nom  aux  hom- 
mes, & t'ay  clarifie  fur  terre.  Dcuat 
l'incarnation  Dieu  auois  le  nom  de 
v ..  terrible  «? 


i 


r 

* 


1 M AO  K D E VI  KTV.  pif 

terrible  comme  lion , Dieu  appelle . 
dVltion  & vengeance , maintenant 
il  a le  nom  d’eftre  doux  & amiable» 
duquel  la  bonté  auons  expérimen- 
tée, pourtant  cftfandific  6c  benift 
de  tous» comme  le  prions  en  l’or 
raifon  dominicale»  Pater  fanftificc-  Luc 
tur  notnen  tuurn . Autrement  par  le. 
nom  de  Dieu  fainâ,nous  entendôa 
le  nom  de  Tetragram  maton , tant 
reueré  de  célébré  des  Iuifs, qu’ils  c- 
fcriuoiéç  par  quatre  lettres  Hcbrai- 
ques,  loch,  He,  Vau»  He,  dont  for- 
moyencçefte  di&ion  Iehofua.  Au- 
cuns Latins  veullent  que  ce  fain& 
nopa  foie  entendu  Içfus,auquel  vou 
lans  les.Hcbrcux  demonftrcr  qua- 
tre choies  dire  incomprehenfiblcs» 
reicciuoient  par  les  quatre  dites  let- 
tres, c'cft  a icauQir  pour  monftrer 
iàtoute  puiflance»  infinie  fapience» 
mifericordevÔC  iufticc.  Donc  Iefus, 
cil  le  faindt  nom  dç.  Dieu , duquel 
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Gabriel  dira  Marie, jQnod  nafcetwr  ex 
te  fanElum  , vocabitur  / Hit* 4 Deu  _ _ 
que  naiftia  de  toy  faind,fcra  appel- 
le le  fils  de  Dieu-  11  eft  faind  en  fa 
diuinicé  & humanité  - C'cft  le  Dieu 
faind,  ôc  le  faind  homme , comme 
il  dit  en  S.  Iean  10.  Quem  pater  fan- 
thficéiHit  & tnifit  in  mundum.  IL  eft 
faind  ^premièrement  , quand  fou 
corps  eft  formé  du  S.  Efprit.Secon- 
dcmcntla  raifon  de  fon  ame  facree 


de  grâce , perfedion , & vertu  , fur 
lej 


Mât 


tous  tous  les  co  n fors.  Tiercemenr  a 
raifon  de  l’vnion  perfonelle  auec  le 
verbe  diuin,  qui  eft  faind  cflentiel- 
lemcnt-  C’eft  le  fanütu  fentberum^ 
voile  de  noftre  chair  » fi  fainde  en 
vnion  de  deité , que  nul  doit  la  rc- 
ceuoir,  finon  en  faindeté,  comme 
difoit  noftre  Seigneur  en  l’euangi- 
7 le,  N dite  ftnftm*  dure  cdmbm . Ne 
donnez  pas  le  faind  aux  chiens; par 
qui  font  entendus  pécheurs  publi-* 
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ques,  retournans  comme  le  chien  a 
leur  vomiffemcnt,par  continuel  re- 
cidiue  de  péché.  C'eft  icy  la  fainéfcc 
relique  de  paradis,  qu’ô  ne  doit  po« 
fer  qu’en  lieu  fainéfc , laquelle  on 
doit  adorer,  non  feulement  pour  la 
deité,  mais  pour  l’humanité  vnie  a- 
Uec  la  deité,  ainli  que  dit  le  Plalmi- 
Adorate  fcabellum  pedum  emsy 
c/Honiam  fknftwm  eft.  Adorez  l’efea- 
belle  8c  fiège  de  fes  pieds , car  il  eft 
làinâ.  Orpenfons  quelle  fain&ecé 
cftoit  en  la  vierge , quf  a eu  en  foy 
ce  fainftde  Dieu  Elle  a efté  la  fain- 
-£fce : chappelle  dediee  du  benoift  S. 
Efprit.  On  fait  bruyt  de  certains 
lieux  8c  eglifes  dediez,  ou  par  l’An- 
ge S. Michel, ou  de  la  main  de  Dieu, 
ainfi  qu’on  récite  de  l’eglife  S.  De- 
nis en  France,  ou  pour  mémoire 
font  données  indulgences  a la  fefte 
*de  S.  Mathias , laquelle  fan&ifica- 
tion  n’eft  que  corporelle  es  paroys 
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ou  murailles.  La  vierge  & elle  le 
làind  temple  Aé  Dieu  , facrc , fan-  ‘ 
difiê,  debenilt,.  comme  dit  le  Pfal- 
mille  45.  Santhficamt  tAbemaculum 
fuHm*ltifsimt46.  Le  treshaut  Dieu  a 
fandific  Ton  tabernacle.O  arche  de 
Dieu  trefiainde  , confiderant  mon 
indignité  ie  pourrois  direauecS. 
Pierre.  Exi  a me  domine  yqni4  homo 
peccator  fîtm.  Efcartez  vous  de  moy 
Dame , car  ie  fuis  pécheur , 3c  vous 
elles  de  faindeté  pleine,  mais  fi  de 
moy  vous  efloignez»  a qui  m’adrefi- 
feray-ie  ? Qui  parlera  pour  moy! 
Pourtant  Dame  ie  vous  lupplie,  que 
▼ueillez  parler  pour  moyenuers  vo 
lire  fils,  a fin  que  faifant  vers  moy 
chofes  grandes,  de  pecheur  me  iu- 
ftifie,  &d*iniullc  me  face  iulle  , qui 
cil  choie  plus  grande  que  de  m’a- 
uoircrcc.  En  ce  faifanc  i’cxalceray 
êc  magnifieray  fon  faind  nom  «- 
Icraeiiu. 
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CHAPv  XXXI III. 
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Bucinquiefme  verfet  du  cantique' 
de  noftre  Dame  > Image 
fy  n de  Vertu.. 
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LEs  chants  dès  fëreines  font  tat 
doux  & armonicux , qu’ils  en- 
dormct  les  pafifans, mais  c’eft  a leur 
grand  péril  5c  danger  , lesquels  on 
ne  peut  mieux  efehapper  , linon  a^ 
uec  Vljrffes,  en  bouchant  8c  cftou--* 
pant  (es  oreilles,  mais  le  chant  de  la 
pucelle  Marie»  çft  plus  mélodieux  5c 
plaifant,  qui  n’apporte  que  ioye  5c 
confolatioà  a ceux  qui  Tefcoutent  fi 
doucement  iouer  de  pfalterion , en 
delch&ntant  les  louanges  diuines  ,a 
laquelle  nous  pouuons  dire,, 

Taie  ttiHr/ynobûcarmen  dmna>prephe- 
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Quale  fopor  fefsùin  gramme  t>  quale 
per  &shim 

DhIcü  aejua  falicnte  fitim  reïtringere 

riuOo 

T cl  eft  ton  doux  chât,o  diuinc  pro- 
phcceffe,  comme  le  repos  eft  dele- 
ftable  aux  laflez  & trauaillcz,gifan$ 
fur  la  belle  herbe  verte  3c  frefehe, 
ou  comme  l’eaue  eft  trouuee  douce 
& fouefue,  a ceux  qui  font  alccrez 
de  foif.  Autant  ou  prefquc  en  dit 
. Cfn.+  l'efpoux  a fon  cCpouk.EloqutHm  tuu 
dnlce.  Ta  parole,  ô mon  e(poufe,cft 
„ douce.  Pourquoy  cela  ? Pourtant 
que  le  cœur  eft  doux; plein  de  dou- 
ceurs du  S.  Efprit,  dôc  s’enfuyt  que 
fa  parolle  meflagere  du  cœur  eftoit 
fort  douce  3c  gracieufe.  La  douceur 
de  fon  langage  eft  declaree  es  pro- 
pos qu’elle  tient  en  fon  cantique. 
Elle  ne  parle  ne  de  feu,  ne  de  fang, 
ne  de  |>laycs,ne  de  boftes  > ne  de  la 
rigoureufe  iufticc  de  Dieu , feule- 
ment 
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menttraiâede  la  bont£&  miferi- 
corde  de  noftre  Dieu,  qui  tant  aay- 
me  l’homme,  que  pour  luy  eft  def- 
cédu  dû  ciel,&  a expoié  fa  vie  pour 
lè  deliurer  de  mort.  O.  que  ces  pro- 
posant doux  au  pecheur  d’ouyr 
carier  comment  Dieu 1 aime  tendre 
qu’il  le  veut  fauuer.  Cccy 
eu  exprimé,  au  cinquieime  verfet 
du  pfakerion  de  la  Vierge , auquel 
apres  auoir  récité  les  grâces  que 
Dieu  particulièrement  luy  a fai&es, 
commence  a réciter  les  dons  & bé- 
néfices qu'il  a départis  gencrallemct 
a route  nature  humaine  , quand  elle 
Air  v*  mifencorJUa  eius  à progente  in 
„g*,*n*  timentibnt  eum.  Et  famiferi- 
corde  eft  de  génération  en  généra- 
tion a ceux  qui  Je  craignét.Pôur  clu 
cidêr  Tintention  de  la  Vierge  en  ce 
verfer,il  faut  fuppofer  & retenir  par 
le  chapitre  precedent,  quejefùs  eft 
ièJain&ïiora:de:Dicu,  quien  foy / 
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contiét  quatre  chofcs,  c’eft  a feauoir 
puirtance,  fapience>iufticc,&  miferi 
corde,&  eft  venu  en  ce  monde  prë- 
dre  noftre  chair,pour  notifier  & dé- 
clarer ces  quatre  excellences  au  mi- 
fterc  de  noftre  rcdcmption>ainfi  que 
manifeftement  demonftre  la  Vierge 
en  ce  qui  s'enfuit  en  Ton  cantique. 
Premièrement  elle  déclaré  commet 
il  a monftré  fa  mifericordc  en  fon 
aduenement  enuers  les  humbles,  ÔC 
ceux  quile craignent. Secondement 
comment  il  a monftré  fa  puiftance 
contre  les  orgueilleux  , Icfquels  il* 
clpars  pour  la  penfee  de  leur  cœur. 
Tiercement  comment  il  a exercé  la  , 
iuftice , quand  il  a mis  ius  les  puif- 
iàosdc  leurs  fiegcs>&  exalté  les  hu- 
bles.Quarrcmcnt,comment  il  a ma- 
nifeftee  fa  fapience,  quand  il  a laif- 
ft  les  riches  vuides  , Sc  a rcraply  de 
biens  ceux  qui  auoientfaimjcfqucl 
les  chofes  feront  veues  en  la  profit 

quution 
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quation  du  cantique  .Quant  au  pre- 
mier, qUi  eft  de  la  mifcricorde  que 
lefusChrift  a déclarée  en  fon  adue- 
nemét.  Il  eft  a noter, que  côbié  que 
noftre  fauueur  foie  venu  en  ce  mon 
notifier  la  puiflance  > iufti- 

Sicnce,  àcmifericordettoutes- 
eft  principallctnct  venu  pour 
déclarer  fa  boncc  Sc  mifericorde  en 
l’œuure  de  noftre  redemprion,nous 
deliurant  de  la  feruitude  de  péché, 
ce  que  n’a  peueftre  faift  fans  fapien- 
ce,  puiftance  & iuftice.  Pour  cefte 
raafon  l’attcndoicnd  les  iàinfts  pc- 
Ancics,a  fin  qu’il  nous  fift  a tous 


fa  mifericorde.,  nous  deliurant  de 
péché, comme  prioit  le  Pfaltuifte.84 
Oftendc  nobis  Do.rnifericorita  tttam.Q 
Seigneur  monftrez  nous  yoftre  mi- 
fericorde,&nous  donnez  voftre  fa- 
lut,  qui  eft  Iefus,de  qui  vient  noftre 
falut>mais.a  mieux  dire, il  cftluymef 
me  noftre  falut  félon  fon  nom  > qui 
^ 4 Nn  a 
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cil  fauucur. Comme.  s’il  vo.uloic  di-. 
ic.  Vous  nous  aucz.Seigneut*  mo.n-- 
ftré  voftre  puiftancc  en  la.  création, 
du  monde,d*vn  rien. . Voftre.  fapicn- 
cc  au  gouuernement*  diccluy,  tant.: 
bien  ordonnée. .Et  voftre  iuftice  en. 
la  puniciô  des  pécheurs , comme  aa. 
deiuge  & fubuerfïondo  Sodome  ôç. 
Gomorre.  Donc  maintenant  mon- 
lirez  nous  voftrc.mifejicorde,en  l'in- 
carnation de  voftre’fils.  Selon- la.  re?- 
quelle  faide,Dieu  nous  afait  fa  mi- 
fericordc.Mais  comment?  Ain  fi  que^ 
dit  la  Vierge  quefceluy.  qui  eft  pui£ 
fant^m’a  fait  chofes  gradcs,auisi  dc- 
uo ns  dire  que  celuy  qui  eft-miferi-- 
ordieux  nous  a fait  chofes  grandet . 
pour  fon  fain&  nom,  car  c*cft  le 
Dieu  de  mifcricorde,  comme.dit  le 
Pfalmifte  fp..  Dem  meus . mtft  ru  or  dis 
me 4.  Mon  Dieu  eft  majnifcricordc. . 
Dit  donc.la  Vierge  ,A  moy.Dieu  a. 
fanchofes  grandes, non  pas  moy  tat. 

feulement^ 
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ffcülcmenc,maii  a moy  cxcellemmec 
fus  tous. Sa  mifcricordc  cft  eftendue 
non  fus  moy  feule,  mais  lus  tou  es 
lignées  en  ceux  qui  le  craignent, nul 
éft  exclus  de  la  grâce  d’iceluy  , en 
toute  gent  qui  craint  Dieu  , 3c  finit 
operation  de  iuftice,  eft  accepté  de- 


fericorde  ferafauue. Nous  liions  en 
Exode,  20.  que  Dieu  ialoux  de  fon 


détermination  de  génération  en  ge- 
neration.EUc  a vn  vicarial  de  l’Eujef 
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que  pour  tout  fon  diocefe  > pour 
^ tout  temps  , & pour  toutes  perfon- 
nés , elle  pâlie  par  tout.  Ainfi  que 
nous  profitons,  félon  le  corps  d’vu 
aage  en  l’autre^infi  auons  nous  fait 
en  mifeticorde  depuis  la  creatiô  du 
inonde  iufques  a prefent.  En  la  pre- 
mière aage.  Dieu  a produit noftrc 
perc  Adam , donc  tous  fommes  ve- 
„ nuz,&luy  a donné  en  fa  création  vn 
beau  paradis  terre  ftre.  Apres  eft  ve- 
nu Noc, qui  en  peu  defeméceacon 
ferne  1’efpece  humaine  en  l'arche.  . 
Apres  eft  venu  Abraham  auec  la  cir 
concifion.Et  puis  Moyfe  auec  les  ta- 
bles de  la  loy.Finabiemct  au. temps 
de  plénitude  nous  eft  donnée  toute 
la  mifericorde  de  Dieu,qui  eft  Iefus 
noftrc  /àuucur,  c'cft  fon  propre  que 
de  pardonner  & faire  mifericorde, 
comme  dit  l’Euangcliftc  , lbatlefta 
ficMttdttm  cfinfuctnâinrm  in  mont  cm  Oli- 
utrum.  Iefus  alloit  félon  fa  confia- 
V me  en 
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me  en  la  montaignc  des  Oliucs.Par 
l*oliue,dont  yicnt  rhuille,eft  entcn- 
due  mifericorde.  Si  ie  fuis  abon- 
dât en  pauurecé  & en  mifere  » Dieu 
eft  fupcrabondant  en  pitié  & mife- 


ricorde O Seigneur  Dieu,ic  vous  ay 
bien  taillé  de  la  befongne , ie  vou$ 
ay  affez  miniftréde  miieres  qui  font 
en  mon  ame,pour  lcfqucls  ic  ne  de-  # 


vous  font  infinies  miferations  ôc  mi 


fericordes , c’eft  voftre  naturel  que 


de  faire  mifericorde,vous  ne  pour- 
riez autrement  faire.  Comme  TeaU' 


le  feu  eft  failly  , ou  qu'elle  en  eft  ef- 
loignee,  de  fa  nature  fe  réduit  a fri- 
gidité>qui  luy  eft  connaturellc.  Pa- 
reillemct  il  eft  de  noftrc  Dicu>  il  ne 
peut  contenir  en  fon  ire  fes  miferi- 
cordes,  ôc  quand  nous  l’auons  pro- 
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uoquc  par  noz  pechez  a ire  6c  puni 
tiô,il  a foudain  mémoire  de  les  mi- 
fericordes , & facilement  s’adoucift  1 
6c  appaife,pour  fa  naturalité  de  par- 
• douer.  Dieu  cft  créateur  feul>&  cou- 
cesfois  il  ne  créé  pas  toujours. Dieu 
eft  le  premiateur  des  bons , 6c  tou- 
tesfois  en  tout  tcmps,n*en  tout  lieu 
il  ne  donne  pas  premiation  , c’eft  a. 
fcauoir  quand  iaiiTe  les  bons  encor 
au  monde  mericer,  6c  en  enfer  il  ne 
premie  pas.  Il  punift  aufsi  les  raau- 
uais  félon  fa  iuftice  , mais  nô  pas  eu 
tout  tépSjn’en  tout  lieu.  Mais  autre- 
ment eft  de  fa  mifericorde  , car  en 
•tous  temps, a toute  aage,  a touclicu, 
a tout  fexe  il  fait  miTêricorde , les 
çieux  6c  la  terre  font  replis  de  fa  mi 
(encorde.Si  donc  fauueur  Icfus  tou 
te  la  terre  cft  pleine  de  voftrc  mife- 
ricorde, pourquoy  mô  cœur  6c  mon  j 
amenefera  elle  remplie  , qui  n’eft 

certes  gia- 
de  clpe 


qu  vive  petite  phiolc*ray 
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de  cfpcnncc  que  fi. La  promptitude 
de  Dieu,  & faire  mifericorde  décla- 
ré le  Pfahmfte.$9.quand  il  dit, 'Si  dt- 
cebamydomme  motus  efi  pes  msusjmfèri- 
cordta  tua  sidtHttabdt  me,  S i ie  difüis, 
i'ay  ma!  au  doigt,môpied  eft  remué: 
helas  mô  Dieu  ie  châcellc,  & crains 
tresbucheren  pechc, incontinent  fa 
mifericorde  me  aydoit.Pat  cefte  mi 
fericorde  il  nous  relafche  noz  deb- 
tes  & obligations  a peine,  ou  abfo- 
iusdu  tout,il  nous  attend  a peniten 
ce  par  cefte  mifericorde  , 8c  quand 
fournies  retirez  a luy,  il  nous  accol- 
le  corne  le  pere  l'enfant  prodigue, 
& nous  reçoit  a noftre  premier  eftac 
8c  dignité,  fans  nous  reprocher  no- 
ftre malheuteufe  vie. O la  grande  mi 
fericorde  de  noftre  Dieu , que  fera 
bien  maudiâe  la  génération  fus  la- 
quelle elle  ne  tôbera,  La  Vierge  dit 
qu’elle  a fon  eftedue  de  génération 
en  génération  terreftre,  qui  font  les 
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hommes. Elle  s’eft  eftenduede  la  ge 
neration  des  Iuifs*  defquels  eft  des- 
cendu noftrc  Seigneur  es  nations  & 
générations  des  Gentils  & Payens, 
que  nous  cftiôs  vn  temps,  qui  main- 
tenant Tommes  les  Chreftiens  , ou 
eft  tombée  manifeftement  la  mile- 
ricordc  de  Dieu.  Elle  s’efpand  aufsi 
de  la  generatiô  de  noz  peres  & an- 
ceftres  en  la  generatiô  de  leurs  en- 
fans  que  nous  Tommes.  Et  finale- 
ment de  la  génération  des  iuftes,cl- 
le  s’epand  Ôc  eftend  iufques  a la  gé- 
nération des  pauures  pécheurs  que 
nous  Tommes  , par  tel  fi  que  nous 
craignons  Dieu.  La  philo Tophie  na- 
turelle apprent  que  les  aâions  des 
chofes  naturelles  font  receues  en  la 
matière  predifpofee. Comme  le  feau 
eft  imprimé  en  la  cire  parauat  amo- 
lic,ainli  faut  en  l’hôrac  quelque  in- 
térieure difpoficion , pour  receuoir 
l’efficace  de  la  grâce  & mifericorde 
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de  Dieu-  Cefte  difpofitioB  eft  pre* 
mierement  faille  par  cjain&e  de 
Dieüj&  humiiiïéjcar  le  commence* 
ment  de  fapicnce  eft  la  crainte  du 
Seigneur  (dit  l’efcripture)  par  laquel 
le  on  de laifte  le  mal  pour  apres  faire 
1«  bien,&  pourtant  faut  qu’en  Thè- 
me foit  cefte  crainâc  de  Dieu  > qui 
le  tienne  Sc  humilité.  Car  corne  or- 
gueil rend  Thommc  indifpofë,pour 
auoir  la  grâce  de  Dieu  , aufsi  par  le 
côtraire  par  humilité  eft  rendu  Thè- 
me idoine  & capable, pour  prochai- 
nement auoir  grâce  diuine^elô  que 
dit  S. laques  i.  DeHsJkptrlürtfiJlifjM 
mtlikHs  autem  dat gratiam. Dieu  refifte 
aux  orgueilleux,^  aux  hublcs  don- 
ne fa  grâce. Et  femblablc  fentcce  dit 
le  Pfalmifte,  17.  QymUm  tupopulum 
humüS falhH  faciès,  & oculos  fupcrboru 
bumtUabù, Etainfî  appert , que  corne 
de  la  partie  de  Dieu  eft  iain  Acté  & 
miferiçordc  a pardonner, aufsi  de  la 

partie 
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partie  de  l’homme  cft  rhümili  c 8c 
•crain&edc  D:ea,pourreteu(iir  par- 
•don  de  Dieu,&  remiftion  de  fofi  pe 
•cbé.  C’eft  la  caufe  pourquoÿ  Dieu, 
quitât  eftmifericordieux.  n’a  point 
pardônè  a Luciferycar  de  fa  part  ne 
s’eft  point  dilpofé  parcrain&e  de 
Dieu,<Sc  humilué>mais  cft  demouré 
en  témérité  d’orgucil.Et  pour  caufe 
femblable  a reprouuè  les  Iuifz.  Cc- 
fte  mifencorde  a eu  efficace  fus  le 
Chreftien,  qui  craint  de  re- 
tc  Dieu , & L’adore  en  foy  & 
humilité.  Et  c’eft  toute  l'intention 
de  la  Vierge  Marie  en  ce  verfer  ,a 
montrer  que  tout  ainfi  que  celûy 
qui  cft  puiffant  de  faind  a fait  en  el- 
le chofes  grandes  , regardant  a fon 
humilité- En  telle  façon  a il  regardé 
la  crainte  de  fon  nom  en  fon  peu- 
ple^ luy  a fait  fa  mifericorde  de  ge 
neration  en  generatiô.La  mifericor- 
de de  Dieu  de  le  frui&de  U rédem- 
ption 
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ption  a eftë.dannc  aux  Apoftresic; 
difciples  de  IefusChtift*  qui  eftoiét. 
de  lalignee.des  Iuif$>&.dc.iaelVpro> 
cedciuiques  aux  Gênais,  côuertis  a. 
la.foy >&  dure, iufques  a prefent, 
durera  iufques  a laün.du  iîecle,  pro- 
cédant de  génération. en  génération, 
en  ceux  qui  craindrons  Dieu.  Or  * 
fattsencore.  fcauoir  qu’il  y a quatre* 
maniérés  de  crainte, c’eft  a fcauoir, , 
feriâlle,filiaiie,çhafte&fain&e,autrc; 
mer  craind;  le  feruiteurfon.maiftre, , 
autrement  le.  fils  fon  pcrc,  autrernéc 
la  femme  fon-efpoux,autrcmct  l’hô- 
me&fainéb  fon. Dieu»  Leiëruiteur 
crain&dc  faire  mal, de  paour  d’eftre 
battu  , le  fils  crainéfc  fonpere  qu’il 
ne  le  priue  de  fon  héritage , la  fem- 
me cxaina.lon.mary/  de  l’ôffencer, 
qu’il  ne  fe;  fëpare  d’èllc.&  la  iaifle: 
mais  l’homme  iuftc&;fain&;crain& 
offencer,  Dieu,  ^6  poinspour  mtc- 
reft.quiluyen  pourroit  venir  , mais 
^feulement  a fin  que  ne  luy  defplaifc 
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en  rien  , lequel,  il  ayme  pour  l'a- 
mour de  lay  , & plus  que  foymeC- 
me. L’homme. iufte  & laind, oubliât 
foytnefme  > aiau  D eu  fus  tous  , s’il 
aime  autre  chofe, il  ayme  en  Dieu,5e 
pourl’hônenr  de  Dieu,  &ainfi  s’ai- 
me en  Dicu:&  non  piincipaliemcrrc 
en  foy.Ec  ceftcerain&e  eftauee  cha 
rite  tat  foie  elle  grade, pour  celte  vie 
mortelle, laquelle  cbace  crainéte  fer 
uilc , foubîlenanc  auec  f oy  crain&e 
cha  de  de  filial  le. Quat  cd  de  lacraia 


£te  fèruile.par  laquelle  les  pécheurs 
craignent  d’ofFcuccr  pour  la  pacur. 


v _ . . 

ainn  que  le  chien  s’abiticc  de  la  vian 
de  pour  la  craindb^  du  badon.  Coin 
bien  que  telle  crain&c  ne  foie  par- 
faire, routesfois  n’ed  pas  mauuaifc, 
carclle  eli  oppofice  a rcincricc.  Et 
fouueuc  cft  celle  crain&e  la  voy.c 
pour  paruenirarrarndbc  fil  i aile, cha- 
fte,dc  faua&, comme  I cfguille  mène 
le  fil,dc  en  perCme  le  diap,dc  fait  v- 
piece  de  drap  auec  l’autre,  , 


aiiiiu  ciamu-c  uc  id.  f i/iui  vw 

pénétré  le  cœur  de  l'homme  * & de 
la  le  tire  a craindefiliallc,  a fin  que 
lé.pecheur  ne  perde  la  gloire  de 
Dieu,  5c  par.ainfi  adhéré  défia  mieux 
.a  Dieu,duquel  veut  recouurir  fa  gra 
ce  par  pemtécc,  laquelle  apres  qu'il 
areceue>crain&  de  la  perdrc,&  cô- 
fequemment  rie  veut  en  nulle  chofe 
a Dieu  defplaire,&  fert  a Dieu  pour 
l'amour  de  luy,  par  ainfi  eft  decha- 
cee  craindc  feruile,  & demeure  l'a- 
me  coufue  & conioindc  a Dieu  par 
f-  le  fainde  crain&e  ôc  amour, 
come  transformée  en  Dieu.  O Da- 
e mifericordc  , irapetrer  m 
vw»v  crainde  de  mon  Dieu, a 
que  fus  moy  defeende  fa  grande  mi 
fericorde , Amen. 

A P.  XXXV. 

ê . 

> Du  fixicfme  verfet  du  cantique 
noftrc  Dame, Image  de  Vertu. 
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Eau*  dtfhiUnj Ubuttua fpofa. . Can.4.. 
i N amour  mondainla  femme  eli 
J^plu*  pnfee  & aymee  pour  fon. 
beau  & doux  parler , que  pour  tou- 
te autre  beaute  corporelle,  le  laneai 
• gc  facond, prudent  & faige,  proféré, 
auec  bone  gracc.cftla  plus  belle  ba- 
gue que  punie  auoir  la  femme,  pour 

• fr  « P*al(antc  & acceptable.  Si. 
«tniieft  en  amour  mondain,  ce  n cft 
de  merueilles  lî  en  l’amour  fpiritucl 
« diuin,le  beau  lâgaige  & doux  par 
lèr  de  l’efpoufc  eftunt  prift  de  L. 
*ipoux,qui.nc  la  loue  point  tat  d’au 
très  grâces  qui  font  en  elle,  que  de 

*°n  ,8jac*eUx  de  amiable. parler»  Du- 
quel dit  aux.Câtiqucs  ^.F^utudM- 
ItnsUbuttH*.  Tes  leurcs  (6  mot.  ef.- 
poufejfont  la  raye  de  miel  diftillan- 
tç .Le  faon  ou  la  raye  de  miel , eft  le  : 
mielenlacire.Et  reprefente  l’cfprit 
tou  bz  la  lettre,  la  Ip.tituelle  intelli- 
gece  tous  l’efcorcc  de  la  lettre.  Le* . 

lcuicsu 
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\eures  donc  de  la  vierge»  font  ainfi 
•que  le  miel  en  lacire,car  Tincelligé- 
>cedes  myfteres  diuinsauoitla  vier- 
ge, qui auoyét  eftédiôs  &aunoccz 
èn  la  lettre  des  prophètes  anciens. 

Mais  que  lignifie  que  ce  miel  diftil- 
le  ? C’eft  pour  mônftrer  que  l’afflu- 
ence ôc  quantité  eft  fi  grande  , que 
ûe.peut  toute  contenir  dedans  les 
▼aifleaux  ou  eft  la  cire  ,pourcât  faut 
qu’ü  diftille.Telle  eftoit  lVberté  ôc 
I Abondance  des  myfteres  diuin$,(pe 
cialcment  touchant  le  facrement  de 
i l’incarnation , que  par  l'ouucrturc 
de  fon  vaiflcau,ceft  adiré  par  fa 
bouche  le  miel  diftille , quand  nous 
' a donné,  l’intelligence  du  myftere 
j de  noftre  rédemption  en  Ion  beau 
cantique,  tellement  que  de  fes  le-  Jj 

ürës  bien  dit  l’efpoux,  F anus  difH /- 
Uns  labia  tua.  Vn  bourftal  ouràyon 
qui  diftille  miel  font  tes  Icùres.Ce-j’ 

? cy  nous  eft  affezcuidcm ment  mon- 
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lhé  cs  parolles  deffufdites  de.  fon;  J 
cnuiqac.  Mais  encore. plus  apparoi  * 
(Ira en  la  fixiefme  corde  defon  pfal-  J 
tenon,  qui  eft  le  6 . vetfet  dudit  ca-  1 
tique,  ou  elle  dir,  fecit  potentiem  in 
bracbto  fuo , d.ffcrfit  Juptrhos  menti 
cordû  fui.  Il  a fait  puiiïancc  par  fon. 
hras,il  aefparsles  orgueilleux  pour 
la  penicc  de  leur  cœur.  Apres  que  U 
vierge  a manifefte  la  mifericordc 
du  Seigneur,  fur  ceux,  qui  le  crair 
gnenc,  maintenant  ellcv  roonftre  (a 
îufticc&paiffanccfur  les  arrogans 
ic  orgueiUeux>qui  ne  craignct  point 
Dieu,  qui  n’ont  voulu  reçcuoir , ne 
la  forme,  ne  la  difpofition  a la  for* 
me,  çcft  a dire  ne  la  grâce  du  Seir 

|;neur,  Ôc  la  foy  en  kcluy  an’araolljç 
curs  coeurs,  a ouyr  le  fermon  de  le* 
fus  de  faloy.  Dieu  ( dit  elle  J.afkiA 
puiffanec  en  fon  bras  ,/c’ eft  a dire 
Dieu  le  perc  par  fon  (ils,  qui  eft  fon 
hras  dextre,  a ^uiffaxn ment  opéré,. 

* 'V* 
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1 par  lequel  il  a créé  ôc  récréé,  rache- 
té ôc  glorifié  l'homme, fc  vaincu  les 
puiffances  delà  mort , denfer, de- 
îàthan,  Ôc  de  péché.  Ou  faut  enten- 
dre que  par  métaphorique  locutiô, . 
le  fils  de  Dieu  le  pere  e(t  appelle  sô  * 
bras  pour  beaucoup  de  raifons.  La 

f>remiere  eft  pour  fa  fubftance  , car 
es  bras  font  d'vnc  mcfme  fubftan- 
ce, auec  tout  le  corps.  Ainfi  eft  Ie- 
fusvray  fils  de  Dieu  , d'vne  mefmc 
.fubftance  ôc  eifence  diuine  auec  luy. 
Cômeefcnt  S.  Paul  aux Hcbreux,r« 
qu-ileft  la  figure,  cara&ere , & for- 
me de  la  fubftance  du  pere.  Au  bras 
on  trouue  trois  chofes,  la  chair , les 
os  , & la  moudle.  Ainfi  en  Iefus> 
^hrifteftlediuin  verbe>l>ame,  &le 
corps,  ôc  comme  les  trois  chofes^  ' 
dfclfüfdites  au  bras  ne  font  qu'yn, 
ainfi  la diuinité  > le  corps  fc  Tarne 
en  Iefus  Ghrift,  ne  fait  qu’va  fup- 


.v 
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fc,  Nam  fient  anima  ratittudis  , & 
earo  vmts  eft  homo  , ita  Detié  & homo 
vnustfi  Chriftns . Par  le  bras  l’hom- 
me befongne,  &acquefte  Pouurier 
en  befongnât  pour  nourrir  le  corps 
Sc  le  veftir  , Sc  le  plus  fouuent  de- 
meure nud,  aumoins  la  main.  Ainfi 
a penè  Sc  trauajllé  pour  nous  acque 
fier  la  vie  eternelle  , Sc  nous  veftir 
de  la  robbe  d’innocence  Sc  immor- 
talité, le  fus  noftre  fauueur,qui  pour 
nous  a elle  defnuéen  l’arbre  de  la 
croix.  Et  dit  plus  outre  la  vierge  de 
ce  bras, en  parlant  du  pere,que  c’cft 
le  lien,  lnbrachto  fno.  Il  eft  vérita- 
blement fon  bras  , car  ainfi  que  du 
corps  procédé  le  bras , Sc  la  main 
tant  du  corps  que  du  bras,ainfi  pro 
cede  le  fils  feulement  du  perc,com-/ 
me  du  corps  le  bras , Sc  le  S.  Efprit 
procédé  tant  du  pere  que  du  fils,cô 
me  la  main  du  corps  Sc  du  bras. Par 
le  bras  l’homme  fait  fes  operation  $ 

manuel- 
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manuelles:  Aufsi  a Dieu  le  pere  touc 
Fait  par  Ton  üls.  L’homme  ne  fait 
rien  fans  Ton  bras  , aufsi  le  pere  i 
fait  rien  fans  fon  fils,  qui  eft  la  fap 


rait  rien  îans  ion  ms,  qui  elt  la  lapie 
ce,  comme  dit  le  Pfalmifte  ioj.Ow- 
nia  in  fapientiaiua  fectffï.  Plus  àper- 
tement  tefmoignccecy  S.ïean  i.par 
lantdufils.  Omnta  per  ipfitm  faft a 
funt . Et  au  10.  chapitre  recite  les  pa 
roHes  de  noftreSeigncur,qui  difoit, 
Tatcr  mens  vfquc  modo  operatur,&  ego 
opérer.  Le  ciel , la  terre , la  mer,  les 
poilTons,  les  hommes,  les  Anges,& 
gencrallemcnt  tout  par  ce  bras  a e~ 
ftc  fait.  C’cft  le  bras  du  potier , qui 
les  vaiffeaux  d’honneur  a faiâs  de 
vile  matière,  comme  du  limon  de 
la  terre,  dequoy  font  faits  les  plus 
glorieux  fàin&s  qui  foyent  en  pa- 
radis.Du  bras  on  vfe  pourfe  defen 
dre  des  aduerfaires,  quand  on  tient 
le  bouclier  a Ync  main,  Sc  Pefpee  en 
l’autre,  ôu  on  met  le  bras  au  deuat. 
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hommes. Elle  s’eft  e (tendue  de  la  ge 
neration  des  Iuifs>  defqucls  efl  des- 
cendu noftrc  Seigneur  es  nations  & 
générations  des  Gentils  & Payenf, 
que  nous  eftiôs  vn  temps,  qui  main* 
tenant  Tommes  les  Chrcfliens  , ou 
eft  tombée  manifeftement  la  mife* 
ricorde  de  Dieu.  Elle  $*efpand  aufsi 
de  la  generatiô  de  noz  peres  6c  an- 
ceftrcs  en  la  generatiô  de  leurs  en- 
fans  que  nous  Tommes.  Et  hnable- 
ment  de  la  génération  des  iuftes,el- 
le  s’epand  & eftend  iuTqucs  a la  gé- 
nération des  pauures  pécheurs  que 
nous  Tommes  , par  tel  h que  nous 
craignons  Dieu.  La  philoTophie  na- 
turelle apprent  que  les  a&ions  des 
chofes  naturelles  font  receues  en  la 
matière  prediTpoTee.Commc  le  Teau 
eft  imprimé  en  la  cire  parauat  amo- 
lic3ainli  faut  en  i’hôme  quelque  in- 
térieure diTpoficion , pour  receuoir 
l'efficace  de  la  grâce  & raifericorde 

de 
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de  Dieu-  Cefte  difpofition  eft  pre- 
mièrement faille  pat  crain&e  de 
J)iea,&  humilicéjcar  le  coromcnce- 
ment  de  fapicncc  eft  la  crain&e  du 
Seigncur(dit  Tefcripture)  par  laquel 
le  on  delaiffe  le  mal  pour  apres  faire 
le  bien,&  pourtant  faut  qu’en  Thè- 
me foit  cefte  crain&c  de  Dieu  > 
le  tienne  ôc  humilité.  Car  cème  or- 
gueil rend  Thomme  indifpo(e,pour 
auoir  la  grâce  de  Dieu  , aufsi  par  le 
eô traire  par  humilité  eft  rendu  Thè- 
me idoine  & capable,pour  prochai- 
nement auoir  grâce  diuine,felô  que 
dit  S. laques  t.  Dcus  foperbù  rejîfî it,ku 
mtlibw  a ut  cm  dat  gratiar».  Dieu  refîlle 
aux  orgueillcux,&  aux  hübles  don- 
ne fa  grâce. Et  femblablc  fentcce  die 
le  Pfalmifte,  17.  Qtynidm  tupopulum 
humilcfklHH  fade  s , & ocnlos  fuperboru 
Aww#/wé*.Et  ainfî  appert , que  côme 
de  la  partie  de  Dieu  eft  fain  Acté  & 
mifericordc  a pardonner, aufsi  de  la 
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partie  de  l'homme  eft  rho milité  8c 
craindte de  D:ea,pour receuoir  par- 
don  de  Dieu,&  reniiftion  de  fod  pe 
ché.  'C’eft  la  caufe  po'urquoy  Dieu, 
•qui  tât  eft  mifericotdieux.  n’a  point 
pardôné  a Lucifer;  car  de  fa  part  ne 
s’eft  point  difpofë  par  crainte  de 
Dieu,Sc  humüué>tnais  eft  demouré 
en  témérité  d’orgueil.Ec  pour  caufe 
femblable  a reprouuè  les  Iuifz.  Ce- 
fte  mifencorde  a eu  efficace  fus  le 

a\c  Chreftien,  qui  crainéfc  & re- 
te  Dieu , & l’adore  en  foy  & 
humilité.  Etc*  eft  toute  l'intention 
de  la  Vierge  Marie  en  ce  vcrfet  ,a 
monftrerque  tout  ainfi  que  celûy 
qui  eft  puiftant  & fain&afaiten  el- 
le chofes  grandes  , regardant  a fon 
humilité- En  telle  façon  a il  regardé 
la  crainte  de  fon  nom  en  fon  peu- 
ple^ luy  a fait  fa  mifericordc  de  ge 
neration  en  generatiô.La  mifericor- 
dc  de  Dieu  & le  fruift  de  U rédem- 
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ption  a eftcdannc.  aux  Apoftresic: 
difcipies  de  Iefus.Chtift,  qui  eftoiét. 
^laligncc.dcsIuifs^dclaciVpro» 
cedc  iufques  aux  Gentils,  côuertis  a. 
la.foy  >&  dure  iufques  a prefent,  &. 
durera  i ufques  a la  ün  .du  iîecle,  pro- 
cédant de  generation.en  génération, 
en  ceux  qui  craindront. Dieu.  Or 
faut.encore.  feauoir  qu’il  y a quatre 
maniérés  de  crainte, c’cft  a feauoir,  s 
ferüille,filialle,çhafte&fain&e,autrc; 
mer  crainéfc  le  feruiteur.fon.maiftre, , 
autrement  le  fils  fon  pere,  autreméc . 
lafemme  fon  efpoax,autrernct  l’hô- 
me  & fainÆ  fon.Dieu.  Le  ieruiteur 
crain&dc  faire  mal, de  paour  d’eftre- 
battu , le  fils  crainâ:  fon  pere  qu’il, 
ne  le  priue  de  fon  héritage , la  fem- 
me crainft  fon.maryv  de  l’ofFencer, 
qu’il  nefe.  fepare  d’èllc  &c  la  lailfe: 
mais  l’ homme  iuftc&fainft  crainéfc 
offenccr.  Dieu, ^nô  poinn pour  întc- 
reft.quiluy^en  pourroit  venir , mais 
^feulement  a fin  que  ne  luy  defplaife 


Digitized  by  Google 


54&  LA  VI!  MO$TU  tlAMl 
en  rien  , lequel  il  aymepour  l*a- 
mouc  de  luy  » ôc  plus  que  foymef- 
me. L’homme. iufte  ôc  faind,oubhac 
foymefme  > aimiDeu  fus  tous  , s’il 
ai  me  autre  choie, il  ayme  en  Dieu,  3c 
pour  l'hônenr  de  Dieu,  Ôc  ainfi  s’ai- 
me en  Dieu:&  non  principallemcnc 
en  foy.Ec  celle  erainde  eft  auec  cha 
rite  tât  Toit  elle  grade, pour  celte  vie 
mortelle, laquelle  chace  erainde  fer 
nile , foublleaanc  auec  Coy  ccaindc 
chafle  Ôc  filial  le  .Quat  cil  de  lacraia 


de  lècuile.par  laquelle  les  pécheurs 
craignent  d'offeucer  pour  la  pacur. 


'F  - . * 

ainfi  que  le  chien  s’abiticc  delà  vian 
de  pour  la  erainde  du  ballon.  Coin 
bien  que  telle  craindc  ne  foie  par- 
faidc,  toutes  fois  n’eftpas  mauuaifc, 
carclle  cil  oppofice  a rcmcritc.  Et 
fouuent  cil  celle  crainde  la  voye 
pour  paruenir  aérai**  de  filiallc,cha- 
ile,dc  fauad, comme  refguillc-mene 
le  fil, ôc  en  perlant  le  drap,&  fait  v- 
nir  vnc  pièce  de  drap  auec  l’autre. 


MAGE  DE  VBETV.  $4$ 
ainfi  crainéte  de  la  peine  point  ÔC 

f renette  le  cœur  de  l’homme.,  & de 
a le  tire  acraindtefiiiallc,  a fin  que 
lé.pecheur  ne  perde  la  gloire  de 
Dieu,&  par.ainfi  adhère  defiamieux 
a Dieu,duquel  veut  recouurir  fa  gra 
ce  par  penitécc,  laquelle  apres  qu’il 
areceue,crainâ  de  la  perdrc,&  cô- 
fequemment  rie  veut  en  nulle  chofe 
a Dieu  defplaire,&  fert  a Dieu  pour 
l’amour  de  luy,  par  ainfi  cft  decha- 
cee  crainébe  feruile,  & demeure  l’a- 
me  coufue  & conioin&c  a Dieu  par 
le  fil  de  fain&e  crainte  3c  amour, 
eôme  transformée  en  Dieu.  O Da- 
me de  mifericordc  , irapetrez  mof 
cefte  craindte  de  mon  Dieu,  a fin 
que  fus  moy  defeende  fa  grande  mi 
fericorde , Amen. 

, CH  A P.  XXXV. 

Du  fixicfme  verfetdu  cantique  de 
noftre  Dame,Image  de  Vertu. 
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Eaut ta  dtjhttans  labia  tua  jpofa • . Can .4*  - 
N amour  mondain. la  femme  eft 


plus  pnfcc  & aymee  pour  Ion 
cio 


beau  ôc  doux  parler , que  pour  tou- 
te autre  beauté  corporelle,  le  langai  - 
ge  facond» prudent  & faige,  proféré, 
auec  bône  grâce, eft  la  plus  belle  ba- 
gue que  puide  auoir  la  femme  pour 
là  rendre  plaçante  & acceptable.  Si. 
ainfled  en  amour  mondain,  ce  n'eft 
de  merueiiles  Ci  en  l'amour  fpirituei 
& diuin,le  beau  lâgaige&  doux  par 
lèr  de  l'cfpoufe  cft  tant  pnie  de  fou. 
efpoux,qui,ne  la  loue  point  tat  d'au 
très  grâces  qui  font  en  elle,  que  de 
fon  gracieux  Sc  amiable  parler . Du- 
quel dit  aux  Caciques  4 .Fàutu  djhl~ 
Ions  labia  tua.  Tes  leuic*  (ô  mon  ef.- 
poufe)font  la  raye  de  miel  diftillan- 
tc.Le  faon  ou  la  raye  de  miel , cil  le  : 
miel  en  la  cire.Ec  icpre iente  Tcfpric 
foubz  la  lettre,  la  fpiiituelle  intelli- 
géee  fous l’efcorcc  de  la  lettre.  Les. 

lcurcsi 
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xcuics  uuuc  de  la  vierge»  font  ainfi 
que  le  miel  en  la  cire,car  l’intelligé- 
cédés  myfteres  diuins auoic la  vicr- 
ge,  qui auoyet  elle  difts  Ôc  aunoccz 
ën  la  lettre  des  prophètes  anciens. 
Mais  que  lignifie  que  ce  miel  diftil- 
le  ? C’eft  pour  mônftrer  que  l’afflu- 
cnce&  quantité  eftfi  grande  , que 
ne.peut  toute  contenir  dedans  les 
y aideaux  ou  eft  la  cire , pour  cât  faut 
qu*il  diftille.Telle  eftoit  lVberté  Sc 
abondance  des  myfteres  diuinsjfpe 
cialcment  touchant  le  facrement  de 
'%  Tin  carnation  » que  par  l’ouucrturc 
de  fon  vaiflèau,ceft  a diré  par  fa 
j | bouche  le  miel  diftille,  quand  nous 
‘ aj  donné.  l’intelligence  du  myftere 
de  noftre  rédemption  en  fon  beau 
cantique,  tellement  que  de  fc s le- 
ttrés bien  die Tefpbux,  Faims 
t***labïd  tint,  Vn  bournal  ou  fayon 
. diftillemicl  font  tes  Ieiires.Ce-^ 
cft  aflez  euidemment  mon- 
' Oo 
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lire  es  parolles  deffufdites  de.  fon 
canaque.  Mais  encore,  p lus  apparoi 
(Ira  en  la  fixiefme  corde  defon  p fai- 
te non,  qui  eft  le  6.  vetfet  dudit  can- 
tique, ou  elle  dir,  fecit  potentitm  in 
brachto  fUo , dilpcrfit  fuptrbos  ment § 
cor  dû  fui . Il  a fait  pui  (lance  par  fon 
hras,il  aefpars  les  orgueilleux  pour 
la  penfee  de  leur  coeur.  Apres  que  la 
vierge  a manifefte  la  mifericordc 
du  Seigneur,  fur  ceux,  qui  le  crair 
gnenc,  maintenant  elle  monftre  (a 


îudicc  3c  pui ifance fur  les  arrogans 
:iü< 


H 


Sc  orgueiÛeux>qui  ne  craignct  point 
Dieu,  qui  n’ont  voulu  reccuoir , ne 
la  forme,  ne  la  difpofirion  a la  for- 
me, c’cfl  a dire  ne  la  grâce  du  S ci? 
gneur,  Ôc  la  foy  en  keluy  ,n*amollis 
leurs  cœurs,  a ouyr  le  fermon  de  le* 
fus  3c  faloy.  Dieu  ( dit  elle  ) afaiéfc 
puiffance  en  fon  bras  ,/c’efta  dire 
Dieu  le  perc  par  fon  bis,  qui  eft  fon 
hraa  deatre, ^ £uiüami»ent  opéré,. 
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par  lequel  il  a créé  6c  récréé,  rache- 
té 6c  glorifié  l,homme>&  vaincu  les 
puiiTances  delà  more , d’enfer , de 
l&than,  & de  péché.  Oufautenten- 
dre  que  par  métaphorique  iocutiô, . 
le  fils  4e  Dieu  le  pere  eft  appelle  sô 1 
bras  pour  beaucoup  de  raifons.  La 

{>remiere  eft  pour  fa  fubftance  , car 
es  bras  font  d’vnc  mcfme  fubftan- 
ce, aucc  tout  le  corps.  Ainfi  eft  Ie- 
fusvray  fils  de  Dieu  > d'vne  mefmc 
fubftance  6c  cflcnce  diuine  auec  luy. 
Corne efent  S.  Paul  aux  Hebreux,!. 
qu-ileft  la  figure,  cara&ere , & for- 
me de  la  fubftance  du  pere.  Au  bras 
on  trouue  trois  chofes,  la  chair , les* 
os  , & la  mouelle.  Ainfi  en  Icfus> 
^Chrifteftle  diuin  verbe^'arae,  6c le 
corps,  & comme  les  trois  choies* 
dfcffufdites  au  bras  ne  font  qu*vnf 
ainfi  ladiuinitc  , le  corps  ScTamo 
en  Iefus  Ghrift,  ne  fait  qu’vn  fup- 
poft  diuin  > ainfi  queditS.  Àthana» 

ûo  a. 
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fc.  Nam  fient  anima  rationalis  , & - 

e aro  vnus  efi  komo  ytta  Dew  & homo 
vnw  tft  ChrtftH,i.X**x\z  bras  l’hom-  ^ 
me  befongne,  &acqueftc  Pouuricr 
en  befongnât  pour  nourrir  le  corps 
Sc  le  veftir  , Sc  le  plus  fouuent  de- 
meure nud,  aumoinslamain.  Ainû 
a pené  Sc  trauajllé  pour  nous  acque 
fter  la  vie  cternelle  , Sc  nous  veftir 
de  la  robbe  d’innocence  Sc  immor- 
talité, lefus  noftre  fauueur,qui  pour 
nousaefte  defnuéen  l’arbre  de  la 
croix.  Et  dit  plus  outre  la  vierge  de 
ce  bras, en  parlant  du  pere,que  c’eft 
le  fien,  Inbrachto  /ko.  Il  cft  vérita- 
blement Ton  bras  , car  ainfî  que  du 
corps  procédé  le  bras , Sc  la  main 
tant  du  corps  que  du  bras,ainfi  pro 
cedc  le  fils  feulement  du  perc,com-' 
me  du  corps  le  bras , Sc  le  S.  Efprit 
procédé  tant  du  pere  que  du  fils,cô 
me  la  main  du  corps  Sc  du  brat.Par 
le  bras  l’homme  faic  fes  operations 

manuel- 
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manucllesîAufsi  a Dieu  le  pctc  tout 
fait  par  fon  fils.  L'homme  ne  fait 
rien  fans  fon  bras  , aufsi  le  père  ne 
fait  rien  fans  fon  fils,  qui  eft  la  fapie 
ce,  comme  dit  le  Pfalmifte  iof.O?»- 
nia  in  fapientuti ua  fcctftï.  Plus  âper- 
tement  tefmoignccecy  S.ïean  r.par 
lantdufils.  Omnta  per  ipfitm  fa fta 
funt  • Et  au  10'.  chapitre  recite  les  pa 
roHfes  de  noftreSeigneur,qui  dïfoit. 

Tâter  mens  vfque  modo  operatur9&  ego 
ûperor.  Le  ciel , la  terre , la  mer,  le» 
poiflbns,  les  hommes,  les  Anges,& 
gcncrallement  tout  parce  brasa  e- 
ftc  fait,  C’eft  le  bras  du  potier , qui 
le»  vaifïeaux  d'honneur  a faiâs  de 
vile  matière,  comme  du  limon  de 
la  terre,  dequoy  font  faits  le*  plu* 
glorieux  làinÆs  qui  fbyent  en  pa- 
radis.Du  bras  on  vfe  pour  fe  defen 
dre  des  aduerfaires,  quand  on  tient 
le  bouclier  a vne  main,  ôc  Pefpec  en 
l'autre,  ôu  on  met  le  bras  au  deuat. 
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pouc  fouftcnir  le  coup,  & garder  la 
telle.  En  telle  façon  a elle  le  fus  no- 


ftre  protedbeur  &c  defenfear,  qui  a 
ftc 


fouftenules  coups  du  glaiue  de  iu- 
(lice  diuinc  pour  nous , & nous  a 
feruy  d’vn  bouclier  de  fon  bras. 
Quand  l’homme  e(l  malade,  le  bras 
endure  la  feignec  , âc  le  coup  de  la 
lancete,pouriaire  forcir  le  mauuais 
fang.  Ainiî  a endure  Iefus  la  mi'iu- 
tion  le  iour  du  vendtedy  beneift,  & 
aeftè  percee  dcouuertcla  veine  ea 
cinq  lieux,  dot  e(l  forcy  le  fang,plus 
que  dix  ne  douze  pallettes  ne  pour- 
roient  contenir , oneques  n'en  fur 
tant  tiré  par  ordonnance  de  méde- 
cin d'aucun  patient,  comme 
donnancedc  Dieu  lepere  a 
de  fon  fils, pour  noftre  (ante  & gua- 
rifon  fpirituellc,  comme  dit  Eiaie* 
f j.  Difciplma  paeü  neflrdt  friper  eum , 
cutus  barre  fanati  fumas , verèlangte* 
res  roftros  ipfc  talit , & délira  niftrês 

ipfe 
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Upfc  portant*  La  difcipline  de  noftre 
ip&ix  eftfurluy  > & Tommes  guaris 
par  fa  playe,-  vrayemét  iceluy  a por- 
té  nos  langueurs  , ôc  luymefmcs  a 
porté  nos  douleurs.  D’auantage 
nous  pouuons  dire  de  ce  bras  qu  il 
'eft  comme  celuy  de  la  nourrifle  qui 
porte  fon  enfant  entre  fes  flancs, ou 
•comme  celuy  du  pafteur , qui  fou- 
(lient  fa  brebis  foi  b le  &c  debile  » de- 
quoy  clcrit  Elue  40.  In  brachto  fito 
' congregabtt  agnot.  Il  alfcmblera  ( dir 
iil)parlant  de  noftre  Seigneur  fes  ai- 
gneaux  entre  fes  bras. Et  le  prophè- 
te G fee  1 r.  Ego  quafi nutrtciw  Ephr *- 
ym  In  braehiis  mets  portai?  a tn  tes  y & ne - 
feierunt  qxid  curarcm  eos.  le  fuis  (dit 
Dieu  •)  comme  le  perc  nourricier  du 
peuple  Ephraym,  ic  les  portois  en- 
tre mes  bras,&  n'ont  point  feeu  ou 
cogneu  que  ic  les  gueriflois.  C'a  e- 
fte  quand  les  portoit  quarante  ans 
par  les  defers , & en  la  mer  les  fidr 
- a—v.  r G O 4 / 
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Tant  cheminer  a pied  fec,&  Ici  nour 
riffant  en  lieu  delcrt  & de  foïtude.- 


C’cft  le  bras  qu  cftend  le  pcr«  fur  l’c 
fane  prodigue  pour  l’accollcf»  quad 
il  retourne  par  deuers  luy  deman- 
dant pardon . En  ce  bras  dit  bien  la 
vierge, que  Dieuafaic  puiiTammenc 
&aderaonftrc  fa  puiflance  , c’eft  a 
feauoir  quand  eftoit  cftendu  en 
croix,  fiché  aucc  gros  doux . Par  (à 
force  6c  puiflancc  a furmonté  al  or» 
le  diable,  6c  dcliuic  les  captifs  d’en- 
fer, rompant  les  portes,  gonds  6c 
verroux  de  mort, & a tous  les  efleuz 
efleuez  es  deux , par  ce  bras , ainfi 
. qu’il  auoit  dit  enl’euangile  loan  il. 
Ego  fi  exaltdtu*  fiuro  omnU  traham 
*2  Meipfum.Si  ic  fuis  exalté  de  la  ter- 
re , ie  tirera y tout  a moy.  De  ce 
mcfme  bras  fait  mention  le  Pfalmi- 
ftc  37.  quand  il  dit,  Redemifii  in  bra~ 
ebio  populnm  in  braebio  virtu - 

Mr  tut  d'jfxrfijH  inimicos  mcos.  En  ce 
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bras  fort  de  Dicu,doiuét  tous  vrays 
Chreftiens  mettre  leur  confiance  & 
efperance,  non  pas  comme  lesmô- 
dains,  qui  leur  efpoir  & attéte  met- 
tent en  l’homme,  ôc  ex  biens  fluxi- 
blcs  Sc  caduques  de  ce  prefent  fie-, 
de.  De  quoy  dit  Iercmie  17.  Male - 
dtEtu*  qui  conficht  in  homme , & ptnit 
camem  brachium fuum. Maudit  eft  ce- 
luy  qui  fe  confie  en  l’homme, & met 
la  chair  fon  bras  pour  ayde.Ce  bras 
.n’a  ne  force  ne  vertu , mais  eft  vuy- 
de  & inutile, comme  le  rofeau  a eft 
eft  champs  .Le  feul  bras  de  Dieu  eft  ' 
vertueux,  £lain  de  force  & puiflan-  ' 
ce,  fur  lequel  les  bons  s’appuyent,  .■ 

& font  foulagez  .Nature  humaine  a 
expérimenté  la  puiftance  de  ce  bras, ... 
duquel  a èfte  tiree  du  lac , & de  la 
foffe  & abyfme  de  perdition  & do- 
nation.-Par  ce  bras  nature  eft  fur-  ' 
montée,  quand  la  vierge  conçoit, & , 

Dieu  eft  fait  homme.  lia  fait  puif»  .^#®©u 

O y 
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&ncc,  non  par  Moy  fe  contre  les  E- 
gyptiens,  ne  par  fon  Ange,  comme 
quand  il  profterna  l'oft  des  Aflyrics 
ne  parautreperfonne  moyenne  il  a 
• fait  puiflance  , mais  en  fon  propre 
bras,  il  a par  luy  mefme  fait  trium- 
phe,abatant,  par  terre  noz  enne- 
mys,  ce  que  predifoitia  vierge  par 
efprit  prophétique  , ou  pour  la  cer- 
titude de  i’adueuir,  & la  foy  quelle 
auoic,  qu’ainfi  feroic  , elle  dit  pour 
le  temps  prétérit,  il  a fait,  en  lieu  de 
dire  il  fera  puiflance,  c'cfta  feauoir 
en  U Croix, car  ce  qu'il  deuoit  faire, 
eftoie  aufsi  cerrain  comme  ce  qui 
efloit  délia  fait.  Dit  apres  la  vierge 
en  fon  cantique.  Il  a efpars  les  or- 
gueilleux pour  la  penfee  de  leur 
cœur.  C'cft  la  condition  de  tous  vi- 
cicux, entendus  parles  orgueilleux, 
qu’ils  sôc  difpcrfcz  ou  efpars  en  dî- 
ner fes  places  partis,  au  cô traire  des 
vertueux , qui  ont  le  cœur  vny  en 

l'amour 
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l'amour  de  Dieu.  L’auaricieux  a le 
t cœur  departy  en  diuers  lieux,  ou  eft 
\ fori  affe&ion  d’en  acquérir,  comme 
v il  efteferit.  Ditycrfas  .eft  pefntlw  ad 
coliigendas  paleac.  Le  peuple  a cfté  di- 
(perfé  par  la  terre  d’Egypte.pour  af- 
lembler  & recueillir  de  lapaille,qui 
rcprcfence  rauarice  de  ceux  qui  cou 
rent  ,ça  & là,  par  mers  & par  terre, 
pour  acjimuler  richdTcs.  Ainlî  font 
luxurieux  efpars  en  diuers  lieux,  ou 
* ils  aymet  : les  ambitieux, & orgueil- 
leux femblablemcnt , qui  ont  con- 
traires & diuerfes  volontcz , font 

j * 

dilperfez.  Ou  dit  Albert  le  grand, 
qü’ilya  trois  maniérés  d’orgueil. 
Vvn  eft  fpècial , qui  eft  vne  impro- 
be volonté  exceller  les  autres  en  di- 
t gnitc  d’honneur  & puilfance.  Tel  a 
: eftè  l’orgueil  de  Lucifer  & les  liens, 
qui  a dix  en  fon  cœur , le  monteray 
èc  feray  afsis  en  la  montaigne  du 
\teftamcnt , fcmblable  au  treshaut. 


lequel 
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lequel  enfuyuent  auiourd'huy  ceux  î 
qui  fans  eftre  ap  pelez,  ne  qu*ils  ayet 
mérité,  conuoitent  par  ambitions 
les  hautes  chaires  epifcopalles  , & 
degrez  d'honneur*  Celuy  veut  mô-  j 
ter  au  ciel  qui  en  l’Eglife , qui  eft  le 
ciel  Ôc  la  maifon  Dieu,veut  monter. 

Il  colloque  aufsi  auec  Lucifer  fou 
fiege  fur  les  aftres  , qui  fur  les  bons 
veut  dominer.  En  la  montaigne  du 
teftament  veut  eftre  afsis,  qui  en  e- 
minence  de  dignité  veut  repofer.Es 
codez  d'Aquiloji, comme  le  diable, 

3ui  exalté  eft  tout  froid  , fans  zele 
u falut  des  âmes,  ne  cérchani  que 
l'honneur  Ôcproffit  temporel.Ceux 
cy  Dieu  difpcrfcradcdcicttera  auec 
Lucifer.  L’autre  maniéré  > eft  d*vn  i 
orgueil  general,  qui  eft  vne  imoro- 
bc  volôté  d'exceller  en  louage  d'au- 
cune chofe>  comme  en  noble(fe,vi- 
âoire,  & fcicncc  : Ceux  cy  veullct  i 
auecHerodcde  la  voix  des  homes,  ; 

"Zenon 
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Sc  no  de  Dieu  eftrc  reclamez  grâds, 
lefquels  Dieu  dilperiéra  comme  fit 
Herode , ainfi  que  lifons  aux  ades 
des  Apoftres,  lequel  fut  mangé  de 
vers,  Sc  apres  expira.  De  ceux  cy  c- 
fcrit  le  Pfalmifte  3 f . Non  veniat  nùhi 
pes  fuperbut , & manpu  peccatorü  non 
moue  a t me,  ibi  ceciderunt  qui  operatnr 
iniquitatem  expulfi  font , nec  potuerunt 
Jtare . Le  pied  orgueilleux  ne  vien- 
ne pas  a moy,&  ta  main  du  pecheur 
ne  me  mouue  point.  Là  font  tref- 
buchez  tous  ceux  qui  font  iniquité, 
ils  font  déboutez,  6c  n'ont  peu  te- 
nir droid.  La  tierce  maniéré  d’or- 
guciljeft  generalifsime  par  vne  vo- 
lonté de-fafte,foy  efleuer  contre  le 
commandement  & commandeur,a 
qui  on  doit  fubiedion  , & eft  pro- 
prement vhe  tumeur  Sc  inflation  de 
cœur,figuree  en  vne  des  playes  d’E- 
gypte, c'efl:  a feauoir  es  enfleures  Sc 
vefsies  (urgentes , qui  furuindrent 
U ' I*t,,  * es 
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cs  corps  des  Egyptiens,  en  punitiô 
de  Dieu.  G’eft  orgueil  eil  commen- 
cement de  tout  peché>ainfi  qu’il  cft 
efcrit  en  l’Eccleiiaftique  io.car  roue 
incontinent  que  l'homme  propofe 
faire  vn  péché,  il  n'affubiettift  plus 
fa  volonté  a Dieu  n’a  Ton  comman- 
dement» Pourtant  difoic  l’ancien 
Tobie,  a fon  fils,ne  permets  iamais 
orgueil  dominer  ou  maiibilér  en  to 
co&ur,car  en  luyaprins  toute  perdi- 
tion fon  commencemcnt>.tels  or- 
gueilleux font  difpcrfez  de*  Dieu, 
comme  dit  lob  40»  Dtjpcrge  fnper- 
ko  s m furore  tuo  , & refficuns  omnem 
Arrogant tm  humilia , rcjpice  curMos  fit - j 
fer  b os  & confiait  de  eos , & conterc  m- 
in  loco  fito.  Efpars  les  orgueil- 
ta  fureur  & les  confbnds,& 
par  ton  regard  humilie  tout  arro- 
gant, regarde  tous  orgueilleux  âc 
les  confonds,  ôc  desbrife  les  infidè- 
les cju  leur  lieu»  Vue  feule  hyftoirc  ; 
* ' de. 


I MA  6 I DIVIUTV» 
de  Fcfcriture  faia&e  nous  raonltre 
la  façon  comment  Dieu  difperfe  les 
orgueilleux.  Il  cft  eferit  cnGencfc- 
li.  chap.  La  terre  eiloit  d'vne  lan- 
gue, 5c  de  raefmcs  parolles.  Et  co^ 
me  ils  fe  part  oient  d*  Orientais  trotta 
uerent  vn  champ  en  la  terre  de  Sé- 
naar habitèrent  en  iccluy.  Et  va 
chacun ,di ft  a,fon  prochain  *. venez, 
faifons  des  bricques  , & les  cuyfons 
au  feu.  Et  eurent  des  bricques  au 
lieu  des  prières  & du  mortier  au 
lieu  de  cyment,  5c  dirent,  venez,& 
faifons  pour  nous  vne  cite  & vnc 
tour,  de  laquelle  le  couppeau  tou* 
che  iufques  au  ciel  >ôc  magnifions 
noftre  nom  deuant  que  nous  foyôs. 
cfpars  en  routes  les  terres  : Mais  le 
Seigneur  defeendit  pour  veoir  la. 
ciré  5c  la  tour  que.  les  fils  d'Adam 
edifioyen  t>  & dift  : Voicy  le  peuple 
eft  tout  vn>&  a tous  eft  vn  langage*, 
&s<Mtt.comencç,a  ce  faire,  5c  ne  de- 

fijElcronfe 
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lilteront  de  leurs  cogitations,ven 
donc,defcendôs  ôc  côfondons  illeo 
leur  langue, a fin  qu’vn  chacun  n’  e— 
tédela  voix  de  Ton  prochain.  Ec  en 
celle  maniéré  les  diuifa  le  feigneur 
de  ce  lieu  la  en  toute  la  terre>&  cefc. 
ferent  d’edifier  la  cite,  ôc  pour  ce 
fut  appelle  le  nom  d*icelleBabel,car 


illec  fut  confufe  la  langue  de  toute  % 
la  terre.  Et  de  la  le  feigneur  les  ef- 


IA  LCUC«  XC  JLClgUWUL  m Cl' 

pardit  fur  la  face  de  toutes  régions. 
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Par  ceftc  hyfloire  il  eftayfe  a veoir 


que  les  orgueilleux  s’efleuans  con- 
tre Dieu  ont  eflé  efpars.  Ge  que 
encore  auiourd’huy  voit  on  par  ex 
pcrience  es  arrogans  hcretiques,  ef- 
pars par  la  terre.  En  TLglife  primi- 


tiuc  il  y aùoit  vn  cœur , vn  efprit  es 


Chreftieris  , yn  langage  de  la  foy*  ; 
Mais  les  langues  font  auiourd’huy 
confufes  ÔC  varices  es  orgueilleux  : 
herctiques,ainfiqu’il  edoit  figure  en 
l’hydoirc  dcflufdite.  Et  comme  la 

langue 
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)rcc  ia  vtaye  foy  es  Teuls  vrays  Chre 


langue  premieie  Hébraïque  cft  de- 
moutee  en  la  maifon  d Heber,dont 
elle  prent  Ton  nom:Ainlîdl  demou 
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-,  (de  mon  temps  congnu  qui  eftoient 
; vnis  en  vn  lentement  de  toy  , auec 
i les  bons  Ghreftiens  , qui  apres  par* 
orgueil  fonttôbez  en  herelie,pour- 
quoyontefté  contrain&s  lai  (Ter  le 
ï paysj&  eftreefpars,  comme  bannis 
hors  de  leur  terre.  Encor* y ail  vn 
autre  fecret  en  ce  verlec,carlaVîer- 
v ge  pleine  de  Fefprii  de  prophétie, 
prcdic  ce  qu  il  eft  ad  uen  u'aux  î uifz 
incrédules  , le  (quels  Dieu  a diiper- 
fez  pour  leur  oigucil , îls  fe  glori- 
fioyent  en  leurs  îaftices*  êC  s’orgucil 
lifoyent  en  leur  loyjs’exalroycnt,  & 
pourtant  qu’ils  eltoiët  de  la  race  de* 
Abrahamj  ambuicax  demandbyent 


?6l  la  vie  nost&s  D AM  X 
& mcilleuts,deprifans  les  autres,ain 
fi  que  faifoit  l'orgueilleux  pharifien 
le  publicain.  Pourtant  Dieu  les  a 
cfpars  par  route  la  terre , ainfi  qu’ils  ^ 
font  amourd’huy  profugues  par  tou 
te  la  terre,ils  n’or.c  point  voulu  s’bu 
miher  a ouyrla  dourine  de  Iefus  6c 
fe$  Apoftcc$,difans,que  ccftoit  do- 
ctrine d*vn  charpentier,  6c  de  pau- 
ures  pefeheurs  ,ils  fe  fontarrefteza 
leurs  fens  cbarnels,^  au  gaing  tem- 
porel,&  a honneur,pourcant  ils  ont 
perdu  leur  terre , leur  temple  , leur 
prebflrife,  & tout  honneur  , 6c  font 
vagabonds  par  la  terre,  defquels  on  \ ; 
peut  dite  auec  la  vierge  , Dtjperftt  f%- 
f*rl>os  mente  cor dü  fut.  Ils  auoient  bu 
milité  en  leurs  veftemcs,mais  auoiét 
dation  au  cœur , comme  plufieurs 
fus  habit  vil  6c  defpeâ  ont  vn  cœur 
hautain,  tels  Dieu  efpart , 6c  reiette 
de  foy .Hugues  de  S.  Vidor  référé  a 
Dieu  ce  que  dit  la  Vierge,  Mente  cor 

. i 
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dù*8c  dit  que  ia  penfee  du  cœur  de 
Dieu  cft  ia  diipofition  intemelle  8c 
permanence, touchant  lapredeftma- 
tion  de  l’homme , de  laquelle  font 
mettes  les  orgueilleux  , que  Dieu 
auoit  créés  capables  de  Paradis  , 8c 
vouloit  tous  eftre  fauuez>&  venir  a 
la  cognoiftance  de  vérité , amfi  que 
élit  fain<5fc  Paul,  mais  pour  leur  da- 
tion les  a Dieu  reiettez  de  la  penfee 
de  fon  eœur,c’eft  a dire , effacez  du 
liure  de  vie,ainfi  que  dit  le  Pfalmi- 
fte,  68,  Deleantur  cU  likro  viaentium* 


Ceftc  expofition  eft  fubtilc  , 8c  rac- 

uc  difputation,  que  ie 


rite 

laifle  pour  l’efcolle  de  théologie.  O 
Vierge  clemente , priez  pour  moy 
voftrc  fils , qu’il  m'attire  a foy  par 
vraye  humilité , en  fuyant  tout  or-* 
gueü,a  fin  que  iamais  ne  fois  de  luy 
aucc  les  orgueilleux  abandonné  8c 
difoerfé-Amcn^  »■  ^ v 
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Du  fcpticftnc  vcrfct  du  cantique  de 


noftre  Dame,Imagc  de  Vertu. 
Md  & Uc  fub  Ungaa  tua.  Can.4 ... 


SI  grand  plaifir  prent  l'efpc 
chant  de  (on  efpoufe,.  qu'a 


oux  au 
'a  chaf- 

cun  fon  de  fôn  pfalterion  ne  fe  peut 
contenir  que  ne  loue  & prife  Ton 
doux  langaige  » difant  encore  ce  qui. 
efteferiptes  Cantiques  4,  Md& 
lacfublingtiA  tu *.  O mon  efpoufe,, 
miel  & Iaiâ  eft  defloubs  ta  langue.. 
Cecycft  en  premier  lieubté  enten- 
du &:  vérifié  de  là  fain&e  efpoufe 
de  Iefus  Chrift,  laquelle  a le  miel  Ce 
le laiâdcfloubs  fa  langue.  Le  laiâ 
eft  baillé  aux  petits  enfans , qui  ne 
pcuuent  pas  encore  vfer  de  viande 
lolide*  Ce  lignifie  la  (impie  doftrinc.' 
dequoy  eft  alaiâee  l’enfance  Chrc- 
fticne,c’cft  a dire,ceux  qui  commet^ 
a fentir  que  c’eft  delafoy,&  re^ 

ceucnt^ 
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'ceuentlea  premiers  eicmens  ou  ru* 
dimens  d’icelle.,  corne  les  douze  ar- 
articles  de  lafoy,  6c  commandemés 
de  la  loy.  Le  inic|  lequel  cft  raiâde 
roufee  ceiefte , fignifie  la  ceiefte  & 
(pirituellç  doétnne , laquelle  con- 
uient  aux  plus  parfatâs  & bien  in- 
ftruicteen  la  foy.  Donc  foubz  ialan 
-gue  de  l’Eglile  dt  le  iaiéfc  & le  miel, 
car  aux  parfaits  donne  aucunes- 
fois  la  haute  fapience  es  myfteres 
celcftes,aucunesfois  donne  pour  les 
rudes  & Amples  peuples;vne  pleine 
&fîmpie  do&rine.  C’eft  la  viande 
dotTeipoux  lefus,&  vray  Emanjiel, 
a elle  nourry,  ainfi^u’eterit  Efaie  jy 
Butyrnm  & mel  L’enfant 

que  conceuera  la  Vierge  fera  nour- 
ry  de  miel,&  delai&ages,  il  aura  en 
foneuangile  viandes  félon  la  capa- 
cité des  auditeurs.  Les  hauts  myfte«? 
res, corne  le  miel,  pour  les  Do&curs 
euâgeliftes,Preiat$,&  Apoflres,&  j[qr 
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beurre  ou  le  laid  de  facile  dodrine, 
pour  les  fimples.  La  féconde  expo- 
ution  des  parolles  de  (lu  s alléguées 
efl  de  la  Vierge  facrec,a  laquelle  dit 
C4».4  fon  efpoux.  Met  & Ucfuk  Lmgua  tua. 
Miel  & laid:  font  foubz.  ta  bouche» 
Le  miel  efl  faid  des  mouches  a miet^ 
qui  reucillent  les  pures  & odoran- 
tes fleurs,  & les  tournent  8c  conucr 
tifsét  en  miel,auec  la  roufee  celcfle. 
La  Vierge  en  cecâtiquc  femblc  vne 
mouche  a micl,qui  aflcmble  en  bel-  / 
les  fleurs,des  myflcres  de  grâce  , dix 
▼erfets  de  fon  catiquejlefquels  tour- 


ne en  vn  doux  chant  8c  louange  di- 
urne , plus  que  n’efl  miel  ne  f uccre. 
Lefqnelles  aufsi fôt  pleines  de  laid 
fcconfolation,  pour  tous  humbles. 


Br  notons  bien  que  dit  le  5.  Eiprit, 

lan- 


que  ce  miel  8c  laid  efl  foubz  la 


giie,&  non  point  deffus,Pour  figni- 

UU( 


fiance  que  la  Vierge  goufte  ce  qu’el- 
le dit, comme  fes  parollcs  font  dou- 


ces^ 
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ce$,plus  cft  douce  fon  amc  & efprit: 

• clic  a vn  fentement  ôc  expérience 
, de  la  douceur  de  fon  cantique , elle 
k ne  le  chante  point  comme  hypocri- 
tes*  qui  deraeinent  les  leures  , &ie 
[ cœur  eftloing  dcDieu.Parquoy  n*y 
j ane  douceur  ne  confolation  ipiri- 
^ ruelle  es  parolles  de  Dieu  qu’ils  pro 
; ferent.  La  Vierge  attentifuc  a ce * 
t qu’elle  dit,  Teau  (ou  corne  on  ditla 
fàliue)  luy  en  vient  a la  bouche,maia 
encore  plus, le  miel  & le  i ai  & a pen>, 

/ fer  èc  prononcer  les  myfteres  de  gra 
ce  en  fon  cantique.  Or  voyons  ce  * 
> qu’elle  ditconfequcmmenc.  Voicy 
lefeptiefmc  verletdc  fon  cautique,  • 
Depo/uit  poternes  de  fede , & exaltent 
ï . httmiles . Il  a mis  ius  les  puilfaus  de 
| leurs  fieges,&  a efleué  les  humbles. 

Apres  que  la  benoifte  vierge  Marie  . 
v a déclaré  la  mifericorde  & puHfance 
de  Dieu, main tenat  elle  châtcfaiufti 
v et  équitable, laquelle  abat  les  hauts 
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chefnes  des  forefts,  6c  exalte  les  p.e- 
tires  fleurs  des  iardins,ilrenuer£e  les 
hauts  cdats  , &eflcueles  humbles 
& moindres.  C’eft  le  bras  de  Dieu 
qui  fait  ces  merucilles,il  difperfè  les 
orgueilleux, les  reictce  loing  de  1 by9 
6c  s’ils  fe  veullcnt  eflcuer,en  quel- 
que part  qu’ils  foyéc  ce  bras  les  trou 
ue,&  les  depofe  de  leurs  fîeges.  Et 
«quandtu  feroys  tô  nidau  plus  haut 
roc  ou  montaigne , ou  arbre  qu’il 
foic,ainfi  que  fait  l’aigle, ie  te  defni- 
cheray  (dit  Dieu  a l’orgueilleux)  en 
4?  Iercmie. Celle  chanfon  de  la  Vierge 
touchant  la depofition  des  orgueil- 
leux^ exaltation  des  humbles  n’cft 
point  nouuellement  fai&c,  lôg  téps 
y a qu’elle  a cftè  dcchamce>&  par  ex 
perience  eft  prouuee  trcsveiitablc. 

A la  iu fticc  de  Dieu  appartient  met- 
tre au  bas  ceux  qui  ont  tins  inique- 
ment les  hauts  beux  , 6c  mettre  au 
plus  haut  les  humbles  vertueux, qui 

abiedts 
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:âbie&s&  deicttezonr  eftc.  Des  or- 
gueilleux eft  cfcript  en  i’Eccleliafti- 
q ue,  S des  ducum  fkperbornm  dtjhuxit 
dorninusy & jfiderefecit  mites  pro  fis.  R a 
dices  gentiumfiipcrbarum  arefecit  deus , 
& plant  ouït  httmilcs  esc  ipfis  gexttbus. 
..Dieu  a deftruit  les  fieges  des  ducs 
orgueilleux>&  a fait  feoir  les  debô- 
naires  en  leurs  lieux.Dieu  a fait  Tei- 
cher les  racines  des  gens  orgueilleu 
fes , 8c  a planté  les  humbles  de  (es 
nations.  Voyla  delà  deprefsion des 
hautains.  De  l’exaltation  des  petits 
8c  humbles  elcript  lob  f.  Qntponit 
humilesin  fnblmty&  mer  entes  ertgit  fofi 
pitate . Dieu  met  les  humbles  au 
plus  haut,  ôc  efleue  les  veillans  a fa 
lut.  Mais  pourquoy  fait  Dieu  ainfî? 
c’eft  a fcauoir,abatre  ce  qui  eft  haut, 
& efleucr  ce  qui  eft  au  ba$?Refpon- 
ce , que  font  les  maures  couftumie-: 
res  de  Dieu  , qui  garde  immuable- 
ment fa  fafon  de  faite  vers  les  créa-' 
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tares, laquelle  il  a tenue  des  le  com- 
mencement de  noftrecondition,car 
il  nous  a créé  d*vn  rien, quand  nous 
n’cftionsricn,  il  nous  a baille  eflre, 
ainfi  faitauiourd’huy  d’vn  rien  eho 
Tes  grandes.  Deccquieft  defprile, 
deiettc,&  rien  eflimc,il  en  faitcho- 
fes hautes  & magnifiques.  Comme 
la  Vierge  humble  ne  feprifoit  point, 
s’eftimant  n’eftrerien  deuant  Dieu, 
finon  qu'vne  de  les  plus  petites  fer- 
uantes,&  il  la  fi  haut  cfieuee , qu’il 
l’a  fai  de  fa  mcre,&cn  gloire  cxaltee' 
par  deflus  tous  les  Anges  : mais  au 
contraire  il  a des  le  commencement 
toufiours  renueifé  &abatu  les  ebo- 
fes  hautes , ainfi  que  l’euidence  l’a 
monftrc  es  anges  de  Satha,qui  pour 
leur  orgueil  & outrecuidance  du 
ciel  ont  elle  deiettez  au  profond  du 
lac  d’enfer.  Lesmôdains  attribuent 
afortune  ouand  voyent  rn  homme 
de  haut  citât  eftrc  mis  au  bas.  Les 

Chrcfiiens 
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CÜrefticns  philoibphét  mieux  auec 
la  Vierge , difans  que  c'eft  le  bras  de 
la  milice  f qui  fait  telles  muances. 

Comme  du  promptuaire  dcl’cfcri- 
pture  laindke  on  peut  amener  plu- 
fieurs  exemples.  Dieudepoiâ  Saul 
de  fon  fiege,  pour  fon  oaltrccuidan 
ce,&  exalta  l’humble  bergier  & pa- 
fteur  Dauid , & le  meit  en  fa  place.  ; 

Puifiànt  eftoit  le  Roy  d’Egypte  Pha 
raon , & le  depofa  le  bras  de  Dieu 
fort  de  fon  fiege,&  renuerfa  au  pro- 
fond de  la  mer,  & exalta  lesenfans 
d’Ifrael  humiliez  , deprifez , oppri- 
mes , & deiettez  par  auant  par  les 
Egyptïés-  G’eft  le  bras  qui  efcriuoit  - 
contre  la  paroys  en  lafalledu  Roy 
Balthafar , & le  depofa  la  nuift  de 
fon  fiege , comme  nous  lifons  en 
Daniel,cha.  f . Le  raefme  bras  auoit 
parauant  depoft  l’orgueilleux  Na- 
buchodonofor , mis  fon  fiege  au 

bas  auec  les  belles.  En  Elâie.  nous  gféj* 

auons  ,*«cde 
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auons  de  Sobea»  mailtre  du  rem  pie,  ‘ 
auquel  Efaie  propbere  annonces, 
que  pour  Ton  orgueil,le  depoferoie 
Dieu  de  Ton  ofhce,  de  t endroit  (a 
place  l’humble  Eliachnu.  Que  vou- 
lez vous  que  ie  die  d'auanraige  , la 
quotidiartc  expérience  ne  noua  fait 
elle  pas  fagcs,quand  nous  auôs  veu 
aucüs  en  noftrc temps  demys  Roy* 
exaltez,  comme  Aman  en  la  court 
de  l'empereur  Aflucre , qui  fut  déf- 
inis,de  l'humble  Mardocnee  mis  en 
fon  lieu, de  le  malheureux  pendu  en 
vn  gibet.  Ainfîen  auons  veu  adue- 
nir.Bicn  a dit  noflre  Seigneur  en  l'e 
uangile,quc  qui  fe  humiliera  fera 
exalté,de  qui  s’exaltera  fera  humilié. 
Conformement  efeript  Seneque, 
SeqtutitrfupcrLoi  vit  or  a tergoDew . 

Mais  notés  tous  les  termes  de  quoy 
vfe  noflre  Dame.  Au  premier  eft  do 
ne  a entédre  les  orgueilleux  de  puif- 
fans  malgré  eux  & leurs  dents , & 

contre 
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cotre  vouloir  eftre  dcpofez  de  leurs 
fièges,quand  elle  dit  dtpofcu  leauel 
mot  defign 

inuoluntairc,— r 

..  leurs. trofnes  ne  refignent  pas 

leurs:  offices , mais,  contre  1*,t-  ~~L 
en  font  dépofez  de  Di 
aduint  du  Roy  An 
l’àuoit  prédit  le  bon  Math»..***»*, ti- 
rant a fcs  cnfânsîNe  craignez  point, 
(difôitil)  les  parolles  de  Phonie  pe- 
cheur,car  Ci  gloire  n’eft  que  vers 
ordurCjauiourd’huy  eft  efleué,&  de- 
main ne  fera  point  trouué,  pource. 
qu’il  eft  retourné  en  fa.  terré  , & fa. 

mais,  comme;  nomme. 
nui  font  depofez?el- 
te-oit ppvtnies*:  Ce  font  les  puiffans,. 
& fë  glorifia  ns  en  leur  puiüance,  & 
abufent  d’icellèjqui.dèJéur  puiflan- 
cc  vfënc  en*  opprefsibn.des  pauures,, 
q.uitrapteurs  & tyrans  font  propre- 
ment. nommez,  vfent  de  putffancej» 
* . feloru 
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félon  leur  volunté>&  non  pas  l'elon. 
prudence  6c  raifon,  qui  leur  puillaa 
ce  a mal  faire  employer.  V oy la  ceux 
ui  font  depofezî  mais  dont  font  il 
epofez*  Dit  la  benoide  & facree 
vierge  Maiie,dfyWf,  du  fiege  d'hon- 
neur , a fin  que  leur  confufion  foie 
plus  grande>&  extrême  foit  leur  in- 
fclicité,  en  recordacion  6c  commé- 
moration du  premier  edat  de  leur 
gloire  6c  haut  eftat,  car  fclon  Boece, 
la  plus  grand’  malheureté  qui  peut 
aducnir  a t’hommcjc’ed  quand  dVn 
contraire  pâlie  a fon  contraire  du 
haut  au  bas  , de  félicité  ainfelicitc, 
de  foulas  a hélas, de  maidredeuenîr 
valet,  6c  de  prife  defprifé.  Voila  la 
fin  des  poiétats  de  ce  fiecle,defquels 
dit  L’cccle  Sadique  io.  Omnù poicia- 
tus  vu*  bretiû.  Ain  fi  tourne  la  roue 
d’humaine  penfee  en  la  roue  de  di- 
urne iudicc  , en  laquelle  ce  qui  eft 
haut  au  monde,  ed  au  bas*  St  ce  qui 
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eft  au  bas  en  hauc  , car  Dieu  exalté 
les  humbles  , comme  dit  la  Vierge, 
Et  exaltxutt  hrnmles „ Les  humble* 
font  di&s  *b  humvy  de  la  terre,  ou  fe 
profternent , ne  fe  prifàns  non  plus 
que  vers  de  terte , fe  laiflant  cftre 
|L  fouliez  du  monde. Tels  méritent  de 
Dieu  eftre  eileuez. Etait  *o.auoit  ef- 
cript,qu’cn  la  venue  du  Mefsias  tou 
te  vallee  balle  feroit  remplie,^  tou- 
te montaigne  feroit  humilice , ce 
qu’a  cfté  vérifié  en  la  deprefsion  des 
•orgueilleux, de  exaltatiô  des  hubles* 
Aucuns  rapportent  cecy  au  debou- 
tement  des  Iuifz , de  eleuation  des 
Gentils, qui  font  maintenant  Chre- 
(tiens. Pourquoy  il  eft  anoter,qu'aii*' 
fi  que  la  iuftice  de  Dieu  requiert  que 
l'orgueilleux  foit  hmr{ilié,ôc  l’huni* 
ble  exalté,ain(i  elle  veut  que  l’ingrat 
foit  depofe  du  fiege  de  fa  dignité  . 
& puiftance  , & L’humble  & reco- 
gnoiflant  foit  exalté  & fubftitué» 
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Ôc  fuccede  en  foji  lieu. Et  ainfi  & fait 
Ieius , comme  îuftc  iugc.  11  auoit 
allant  l’incarnation  eflcuie  peuple* 
ludaique  , lequel  il  auoic  deliuié 
d Egypte,  Ôc  mis  en  la  terre  de  pro- 
nnfsion  , Ôc  luy  auoit  donné  telle 
dignité,  que  n'auoit  fait  a nul  au- 
tre peuple,  dcffus  la  terre:  mais 
quand  il  e(l  venu,  les  luifzenuieux, 
Sciibes  ôc  Pharificns  orgueilleux 
dcmgrats  de. tant  de  bénéfices  >i’ont  * 
perfequuté  a.  mort  , ôc  iuy  ôc  fes 
îeruiteuis  , diiciples  ôc  Apoftr es. 
Et  pourtant  treiiaii'onnnablement 
lès  a Dieu  priuez  de  leur  fiege  royal* 
ÔC  faccrdotal  , Ôc  l’a  transféré  au 
peuple  Chrcftien  , efldant  pauurcs 
ôc  humbles,  pécheurs  , qu’il'  a fus 
tous  exaltez  en  l'auftontc  A poiloli- 
que  , ce  que.  déchante  la  Vie»  gc  en 
ce . verftt.  il  a mis  tus  les  p ni  liait  s de 
leurs  lieges,  & aexalrc  les  Humbles* 
Heurtant  conleilic  bien  S Pierre*. 
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Uumiltarnifti  fub  pote  ntt  nucnuDei^vt 
vos  exaltet  in  die  Vijîtuttonis.  H ami- 
liez  vous  foubs  la  qiain  puiffantede 
Dieu,  a fin  qu’il  vous  exalte  au  iour 
de  la  vacation.  Note  icy  Albert  le 
Grand^que  quatre  retributiôs  font 
deuës  accluy  qui  eft  humble,  pour 
5 quatre  chofes  qui  font  en  luy.  Eq 
l’humble  y a deprefsiô  de  foy , pour 
tant  luy  eftdeuc  exaltation  , félon 
qu’a  ditnoftre  Sauueur  en  l’euangi- 
le  J Secondement  l’humble  fe  répu- 
té vuyde  de  tout  bien , pourtat  doit 
auoir  rcpletion  de  grâce , comme 
rhuillê  fut  mife  es  vaxfleaux  vuydes 
parHelizee*  Tiercement  l’humble 
; fè  fait  petit  &s’abbaifle>&  pourtant 
j doit  eftre  exalté  & magnifié. C^uar- 
: tementil  ferend  abicët  &’dcfprife, 
î pourtant  doit  eftre  fur  tous  honoré 
pâr  lareigle  de  Dieu,  qui  comme 
eferit  le  Plalmifte.  Qui  fnfcitat  de 
p aluer e egemm , & de  flrer cor e clouât 
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ftupcrem » vt  fedeat  cm*  prwcipibw9% 
& ftlirnn glorid  tentât  .O  treshumble 
vierge  Marie  » que  Dieu  fur  toute 
pure  créature  a exalté,  impetre* 
xnoy  cefte  tant  vtile  6c  neceflaire 
vertu  d’humilité»  a fin  qu'il  plaifea 
Pieu , du  puant  fumier  de  ce  mon*, 
de»  m'efleuer  en là  gloire  éternelle*. 
Amen* 
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Pu  hui&iefme  verfet  du  cantique^ 
de  noftrc  Dame  » Image 
de  Vertu; 


Odor  trU  tu;>  .fient  oitr  mnlorum. 
Cant . 7. 


LEs  nobles  gentils  hommes  qui 
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ont  fait  édifier  vn  nouueau  co- 
lombier» ont  celle  afluce  de  faire  a* 
rmcllcr  les  pigeons»  a En  qu'ils  atti* 


» 
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rcnt  les  autres  en  odorant  le  miel,& 
par  ainfi  ce  peuple  le  colombier  a 
qu’ils  ont  fait. En  telle  forte  a fait  le 
S.Efpritpour  peupler  fon  Eglife,, 
comme  fon  colobicr,  car  il  a atnicl- 
lc  fes  pigeons,qui  ont  voilé  par  tou 
te  la  terre  , pour  amener  les  autres; 
venir  au  colombier  de  l’Eglilè.  Ses. 
pigeons  ou  colombes  ont  efté  le* 
Apoftres,  aufquels  difoit  noftrc  Sei 
gneur  en  fon  euangile.  Eftvte  pru- 
dentes fient  Jerpentes , & fimplices fient 
columba.  Soyez  prudens  ainfi  que  1er 
ferpens,  Sc  Amples  comme  colora^ 
bcs.  En  l’office  des  Apoftres  l'Egliv 
fe  chante  en  yn  refpon$> Qtfi  fnnt  k 
fit  qui  vt  nubes  volant  > & quafi  Colom- 
ba ad  fenefiras  fixa*  * Qui  font  ceux 
cy  qui  voilent  comme  les  nues  , &r 
font  ainfi  que  colombes  aux  fene~ 
ftres  ? Sont  véritablement  les  dou- 


ces colombes  du  fainét  Efprit,  qui' 
ont  vollc-par  toute,  la  terre  > prek 

Q^q  z 


5>8o  la  vu  no  s Tlts  d ami 
chant  la  vérité cuangclique  flc  dou- 
ceur de  laioy  de  grâce  , dequoy 
les  auoit  amiellez  lcfain&Efprit,& 
eft  venu  le  monde  a la  Chreftienté, 
quad  fes  Apoftres  ont  eftc  alainés, 
en  ouyant  prefcher  l’euangilc  & la 
loy  de  DàeUjde  laquelle  dit  le  Pfal- 
mifte.  Quatn  dttlaa  famé  tu  mets  ela- 
efuia  tua.  fuper  tnclori  mco.O  Seigneur 
combien  font  doulcesa  ma  gorge 
tes  parolle$,ils  font  plus  douées  que 
miel  a ma  bouche.  La  belle  colôbe 
blâcheMarie, pleine  du  fain&Efprit 
a eftéerorniellee  de  fes  douces  pa- 
rolles,ainli  qu’il  appert  en  fon  can- 
tique,de  forte  que  l'ouyr  parler,  Sc 
{entant  de  près  fon  alaine,elle  nous 
dre  a l’enfuyure.  Donc  emmiellez 
de  fa  douce  voix  & fruétueufe  do- 
urine,nous  approchés  encore  d’el- 
le pour  l’ouyr  encore  dechànter  fon 
beau  cantique.  De  la  douceur  d’ice- 
luy  dit  encore  i’efpoux  aux  Canti- 
i ' ques 
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ques>parlanta  Ton  cCpouk.Odororü 
tfity&c.Uodcur  de  ta  bouche  eft  co- 
rne de  pommes*  c’cft  adiré  * que  fa 
voix  eft  pleine  de  fuauitc  & dou- 
ceur,ainfi  que  fondes  douces  pom- 
mes qu’on  appelle  de  paradis.  Pour 
fentir  efft  odeur*  il  nous  en  faut  ap- 
procher près  * faire  fïlence , 6c  luy 
prefenter  l’oreille.  Eïcoutons  donc 
ce  qu’elle  dit,pour  odorer  la  fuauité. 
de  iès  parolles*  lefquels  faut  méfier 
fouuentaucc  les  noftres  *afin  que 
par  ce  moyé  noz  parolles  ou  noftre 
bouche  foie  re  odoriférante  deuant 
Dieu*  Or  voiey  le  fepticfme  verfec 
ou  couplet  de,fon  chant.  Efuruntes 
impleutt  bonis  , & dtuttes  iimtfit  mânes. 
Il  a réply  de  biens  ceux  qui  auoyét 
faim>&  a laifsé  les  riches  vuydes.La 
benoifte  Vierge  a demonftrc  la  mi- 
fericorde , puiffance  & iufticc  du 
Seigneur,aiainren&nt  prcfcheXa  fa- 
piencc>Uqüelle  eft  eftimee  folliç  en- 
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uers  le  monde  , ainli  qu’efeript  S. 
Paul  y Quod ftultum  e(i  det  9 ftpuntiut 
eft  ommbus  hommtbus , & fnptentia  bu- 
tut  miindi  ft ult  itia  efi  apud  deum . La 
choie  fo lie  de  Dieu  * c’cft  à içauoir 
par  réputation  humaine,e{l  plus  £u 
gc  que  les  hommes, de  lalapicncc 
de  ce  monde  eft  follie  enuers  Dieu. 
Cccy  eft  monftrc  en  ce  verict,quâd 
la  Vierge  dit, que  Dieuarcmply  de 
biés  ceux  qui  auoyentfairaj&lailsc 
les  riches  vuydes.  Icfus  n’eftoiepas 
encore  nay , de  fa  mere  le  porcoit 
en  fou  vctrc*dc/ia  pccfchoit  ce  qu’a- 
ptes il  deuoic  annoncer  en  foniàint 
Ëuangilc,  car  quad  il  a elle  en  aage 
parfaire, montant  en  lamontaigne 
a ouucrt  fa  tf  cfacree  bouche>&  a dit* 
B cuti  qui  efurtut  iuftitidyquo - 

ns4tn  ipfi faturubuntur.  Bienheureux 
font  ceux  qui  ont  faim,&  foifde 
iuftice,car  îlsferot  faoulez  .De  celle 
faim  parle  maintenant  la  Vierge  en 
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ce  vcrfet  de  fon  cantique, & non  de 
cellç  quieft  de  pain  8c  de  vin-  Fa- 
mine emporte  vn  deffaut  corporel» 
auec  vacuité  de  reftomach.  Or  faut 
il  par  toute  loy,  mcfmementdena-- 
tare  , queleschofes  vuydes  foyenc 
remplies,  car  nature  a en  horreur 
vacuité,&  la  fuyt  tant  qu*  elle  peut» 
de  force  que  pour  l’euiter  on  void 
par  expérience  monter  Tcaue  con~ 
tremont:  ainfi  remplit  Dieu  de  bics 
éternels  ceux  qui  font  vuydes  des* 
biens  tempo rcl$,&  qui  de  leuraffe-r 
ûtion  ôc  volunté  ne  fe  faoulét  point 
des  biens  crafîtoire$,fcrancfaoulcz 
& remplis  des  biens  permanent,  8c 
celcftes.Ceux  qui  font attains  de  tel 
le  facrce  famine,ont  vn  féal  défît  de 
chercher  Dieu  8c  leur  falut,afpirans 
au  ciel. Tels  ne  font  touchez  de  dé- 
lit Singulier , les  efguill  ôs  de  la  chair 
ne Ips  chatouillent  pointais  ne  font 
point  brûliez  de  cupidité  8c  auaricc, 
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ambition  ne  les  vexe  ou  tour raeri et, 
ils  ardét  tant  feulement  de  l'amour 
de  Dieu , contens  de  fuyuir  eh  tout 
& par  tout  (es  fain&s  cothmande- 
mcns:&finablcment  de  toute  i’affe- 


éfcion  de  leur  coeur  foufpiret  apres 


luy.Cetu  cy  fans  doubtc,font  rem- 
plis de  biés  fpirituels,&  font  repeus 
d’interieure  douceur  de  l’clpri^que 
leurinfund  la  diuine  dignation& 
benigniré.Ils  gouttent  ôc  voyét  que 
Dieu  eft  doux  & lbueÇ  qui  remplit 
en  biens  leur  dedr.lls  experimencét 
combien  eft  grande  la  multitude  de 
la  douceur  diuine  , qu’il  a cachee  a 
ceux  qui  le  craignent.  En  cette  forte 
efto.ycht  faméliques  les  difcipies  de 
noftre’Scigneur,quand  abandonnât 
fôut,ront  fuiuy,&  ont  receurepro- 
milsion  certaine , que  pour  leur  fa- 
laire  ils  auroyent  céc  fois  plus  qu'ils 
ti’auoycnc  laifsé.  Ainûauoit  faim 
Marie  Magdeleine  » feant  aux  pieds 
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de  Iefus'Chrif^ouyât  la  (ainde  do- 
drine , refcdrionnee  de  la  diuinc  & 
^celcfte  nourriture,  & pain  fuperfub- 
ftantiel  de  laparolie  de  Dieu.  Du 
nombre  de  tels  faméliques  eftoitla 
tourbe  qui  fuyitoit  noftre  Seigneur 
Icfus  Chrift  iufques  au  defert,  fou- 
ftenés  trois  iours  faim  & foif  pour 
Touyr  prefeher  : laquelle  a efté  de 
luy  remplie  fpirituellement  ôcc or- 
porellemcnt.Zachec  aufsi  n’eftoit  il 
point  de  ceux  cy  qui  auôyent  telle 
faim, quand  il  defiroit  veoir  le  fau- 
ueurlefus  Chrift,  & pour  ce  faire 
monte  en  l’arbre,  & apres  reeeuant 
noftrc  Seigneur  en  fon  logis , a efté 
deluy  remply  de  biens  falutaires? 
La  faim  de  l'homme  ( comme  nous 
auons  dit)  vient d'euacuation  de  i'e- 
ftomach  . Pauiiretc  d’çfprit  fait  au 
cœur  cefte  euacuatiô,  qui  prouoque 
la  faim. Exemple  nous  auons  en  no* 
ftre  fauucur  lefus , qui  ne  voulut  en 
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croix  boire  le  vin  , endurant  la  foif, 
car  il  cftoit  méfié  de  myrrhe, fiel,  Sc 
vin  aigre.  C’eft  le  vin  defeculiere 
dele&acion  qui  eft  contraire  a le- 
fprit  que  U iufte  refufè  a boy re, plu- 
ftoft  endure  faim  de  foif,  comme  di- 
foit  le  Pfalmifte,  7 6.  Remit  cenfolari 
anima  meay  memor  fui  derjfr  dclcttattu 
fum. Mon  ame  a renoncé  atoute  cô- 
folation , i’ay  eu  mémoire  de  Dieu, 
de  ay  eu  délégation  & plaifir,c'eft  à 
fçauoir  en  luy  «quand  ^abandonne 
toute  autre  mondaine  douceur  de 
confolation»  Pour  exprimer  encore  - 
mieux  celle  faim  , tout  ainfi  que  la 
faim  corporelle  eft  vn  impatiér  ap- 
pétit dcschofcs  qui  peuuent  fufté- 
ter  nature.  Pareillement  la  faim  de 
l'ame  eft  le  defir  de  paruenir  au 
vray  bien  & fouuerain,&  quad  grâ- 
ce luy  eft  donnée,  la  faim  croift , de 
tend  le  defir  en  plus  copieufe  grâce 
de  dô  dcDicu,eftat  enpeinc  trauail- 
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le,iufques  a ce  que  le  defir  foit  ac- 

compiy.  T clz  faméliques  Dieu  qui 

eft  pudlàm  , a remplis  de  biens , ôc  > 

les  riches  en  bieus  terriens  riches* 

» ^ 

non  en  Dieu  n’en  vertu,  mais  riches 
en  eux  mefmes,de  Dieu  fonc  dclaif-  > 
fez  vuydes.  Les  parolles  de  Dauid 
trefeonfonantes  font  a celles  de  la 
vierge  ou  il  dit  , Dmtes  eguerunt  & - 

t/mricrunt , inejktrentes  âuttm  dommum  ' ** 
non  minuentur  emm  bono « Les  riches 
ont  difette  ôc  faim  y mais  ceux  qui 
quierent  le  Seigneur,  ne  fèrôt  point 
amoindris  de  tout  bien.  Enquérir 
Dieu,fe  référé  a la  faim  de  l’ame,la* 
quelle  quand  eft  preuenue  de  grâ- 
ce^ cherche  Dieuen  impatient  de* 
fiCyôc  a la  fin  l'aura  ôc  faoulera  Dieu 
fon  appétit:  Mais  les  riches  de  ce 
monde  auront  difette, & feront  la  if- 
fez  vuydes.  L’example  eft  tout  eui- 
dent  au  mauuais  riche, qui  a engagé 
foa  amc  au  diable  > pour  fes  richef- 
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feulle 


ies,&  maintenant  n a pas  vnc 
goutte  d eaue  , 6c  ie  tamehque  La- 
zare eft  reraply  de  biens>comme  die 
le  Pialmifteio6.en  vn  autre  pairage, 
jimmam  efiirïcnttm  fanant  Itùma.  1 ay 
rafla. fié  de  biens  l’ame  cfurientc(dit 
le  Seigneur  ) Il  eft  bien  railonnable 
qu’vüe  bonne  aroe  ince flamme nt 
délirant  Dieu  Toit  de  biens  remplie. 


de  celuy  qui  eft  puilfanr,  6c  qui  cô- 
gnoift  de  quel  defir  lame  tend 


- * 


es  chofes  fupernelles  , car  û Dieu 
nourrit  toute  chair,&  donne  viande 
aux  faméliques, feiô  que  dit  le  Pfal- 
mjfte,i4f.  Qui  dat  efcatn  cfftrtenhbHé. 
Pourquoy  ne  donnera  il  a l’ame  & 
Yiade  de  grâce  6c  vertu  qu'elle  four 


haitte,oula  viadede  fon  corps  pte- 

telle 


cieux,dc  fon  fang,  par  laque  lie  pi  ta- 
ce  l'ame  eft  cngrelsec  6c  remplie  de 
tous  bics  fpiritueUjdons  6c  côfola- 
tions  du  S.Efprn?  Mais  les  riches  de 
ce  fîecle  prefent,  eftimzs  plus  erâds 
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biens  & richcflcs  les  trefors  d’Egy*» 
pte,que  rimproperedelefusChrift* 
du  tout  font  delaiflez  vuides.  Et 
telle  propriété  a grâce  diuine,fa- 
piencc  6c  vertu , qu’apres  qu’on  a 
mangé  & raflé  , la  faim  furuient  a- 
près,  ils  r>enflambent& allument  le 
defîr  de  plus  fort  en  plus  fort:Cotn~ 
me  dit  Sapience  , Qui  edunt  me  ad- 
hue  efurient,  & qui  btbunt  me^dhuc Jî- 
tient  .Qui  me  mangét  encores  aurôc 
faim  , Sequi  me  bornent,  derechef 
'auront  foif.  Ces  parolles  font  dites 
pour  argument  6c  dcmonftration 
de  vertu  inherére  en  Pame,ce  qu>f- 
fezprouue  celle  faim  & foif  desbiés 
de  grace^ont  on  a en  quelque  goult 
& participation.  Argue  certain etn et 
cefte  faim  ou  defir  de  vertu,plus  par 
faire  vertu  , que  défia  e?*e  eft  logee 
dedans  l’ame,  tels  faméliques  rem- 
plit de  bics  la  largcfle  de  celuy  qui 
peut  tout.Encore  fautilicy  donner 

autre 
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■ autre  aduertiffetnenc  , qui  eft  pour 
afsignet  différence  entre  dehr  fie 
lamine  ou  foif  ipirituelle  , car  cefte 
faim  emporte  plus  que  defir  ,c’cft  a 
fcauoirvne  neccfsité  & efforcemét 
que  fait  l'atne,  pour  ofter  fa  faim* 
Celuy  qui  eft  laoul  d'vnc  viande  en 
peur  bien  defirer  vne  aune  , mais 

Iiourtant  qu’ii  n'a  pas  faim,  fi  on  ne 
uy  baille  félon  fon  dcfir,il  neluy  en 
chaut  p*s  beaucoup,  car  il  s’en  paf- 
fe  bien,  mais  quand  il  a grand  faim, 
c’eft  force  de  cercher  la  viande  , Sc  ' 
auec  vchemence  affe&iô  la  fouhait- 
' ter.  Ainfi  cft  il  lpintuellement,  que 

Elufieors  défirent  la  viande  Sc  le 
reuuage  fpirituei  pour  le  fàlur  de. 
l*ame,&  pour  rc  ftauration  de  grâce 
perdue , mais  pourtant  qu'ils  n’en 
ont  point  grad  faim,  ils  ne  font  pas 
grand' diligence  de  pourchafler  fie 
enquérir  ce  qui  eft  non  pour  leur 
falut.  Lauaricieux  veut eftre  fauuc*. 
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& le  luxurieux  defire  paradis  , mais* 
ces  deux  n’en  ont  pas  grand  faim* 
car  pour  l’amour  de  la  chair , Ôc  de, 
pecune, demeurée  en  leur  eltac  .‘Mais 

terchée 


les  bons  affamez  & alec 
, Dieu  & (a grâce,  îour  & nuiéfc  fans, 
celle  , auec  toute  ferueur  d’efprit,. 
tels  feront  faoulez  de  Dieu,&  rem- 
plis defes  biens  , iis  font  les  bien- 
heureux, félon  qu’a  dit*  noftre  SeU 
gneur  Iefus  Chrift,  car  ils  font  affa- 
mez deiuftice;Noftre  fauueur  Iefus 
»e  dit  pas,  bienheureux  font  ceux 
qui  font  iuftifiez,  mais  ceux  qui  sot 
affamez  de  iuftice,carfi  le  pécheur 
fe  voulant  retirer  de  mal,propofahc 
feconfefTer,  oal’infidcllc  venir  a la 
foj>&c  eftre  baptizé,  & en  chemin  il 
meurt,  tel  eft  fauué  pour  l’appetit 
qu’il  a eu  de  iuftice;  Dieu  le  rempli- 
ra de  biens  fpirrtuels  & eternels.Les 
Itiifsnc  vouloy en t point  celle  grâ- 
ce, &uufticc yéc  dcüroyent  bien  leu 

Mefsiaa. 
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Mefsias,  mais  s'ils  enflent  eu  grand 
faim  de  le  cognoiftre  , ils  eatfe  ne 
mieux  fait  leur  deuoir,  en  oftant  âc 
depofant  enuie,  & croyant  fimpIçT 
mène  au  fermon  de  Iefus  Chrift > 5c 
de  fes  Apoftrcs  , mais  ils  font  de* 
mourez  vuydes,  (ans  Jôy  ,foy,  n*e- 
fcriturc,  s’eftimans  allez  riches  > 5e 
auoirdes  biens  parieur loy, par  la- 
quelle cuydoienc  eftre  iuftiéez,  font, 
demeurez  vuydes  de  route  grâce» 
fcience,  5c  v raye  intelligence  des 
efcriturcs  : Mais  les  Chrcfticns  de 
fes  biens  ont  cfté  remplis.  Et  bic  dit 
la  vierge  implant , c'cft  a dirç  , iruns 
pUnos  fccit  3 il  a au  dedans  remply, 
pour  monftrer  qu’il  remplift;  & rçT 
fc&ionne , non  pas  le  corps,  ne  (ç 
ventre,  mais  l'aroe  Sc  l'efprit.  De- 
quoy  a il  remply  ? La  vierge  dit,  bo - i 
nù,  de  biensvtiles  a l'ame,  honne- 
ftes  de  foy, comme  cft  la  vertu, & 
dele&ables  au  cœur, Ces  biens  font 

vertus 
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vertus,  grâces , dons  du  fàinft  ef- 
prit,  iuftice  , foy , cognoiffancc  de  ; 
Dieu,  efpcrance, charité , & finable- 
ment  la  gloire  éternelle. Par  tout  ce- 
ey  appert  qui  font  les  faméliques 
que  Dieu  remplit  de  biens.  Aucuns  / 
font  affamez  d’honneur  mondain, 
qui  défirent  honneur  ou  pecunc,cô 
me  ambitieux  6c  auaricieux,  tels  n’é 
remplit  point*  Dieu  , car  dit  la  vier- 
ge; Dimtes  dtmifit  mânes  . Il  a laiflc 
les  riches  vuydes.  Bien  dit  la  vier- 
. ge  & fagement,  Oimifity\\  a laiffé,ei* 
lt  ne  dit  pas  qu’il  les  a faits  vuydes, . 
car  ils  ëftoyent  parauant 6c  tels  il 
les  a’ïaiflez,  ne  leuirconferant  point 
ne  donnant  les  vrays 'biens,qui  peu 
ueât  emplir  les  celliers  ou  greniers 
"de  Taine , ils  fembloyent  bien  au 
'monde  eftre’  plains  de  biens , mais  a 
là  fin  quand  la  mort  eft  venue  on  à 
congneu  que  celle  plénitude  de  bics 
modains  n’eftoit  que  vacuité,  corn-- 
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me  die  lob»  17.  Diuej  ejwim  dorrnicrit 
mhtl  fccumauftretyapcrict  octdosfios,& 
nihil  inuentet. Le  riche  quand  il  mour 
ra  n’éportera  rié,il  ouurira  Tes  yeux» 
6c  ne  trouucra  rien.  Autant  en  dit 
le  Pialmifte,  72.  D or  murant fomnum 
fuHm,&  mhtl  tnuenerunt  vin  dsmttarum 
m minibus  fats . Ce  n’cft  pas  de  mer- 
ueillcs  h le  riche  eft  vuidc  ».  il  s'eft 
euifeeré  pour  acquérir»#  n’a  rie  fait 
ainfi  que  die  i*Ecclefiaftique»io.  Ni- 
hil eft  fcelefttus  cjukm  amure  pccuniam , 
hic  cnim  in  vit  a fia  proiecit  intima.  Que 
s’il  s’eft  enfle  des  biens  qu’il  a en 
gorge»e(coutons  que  dit  Iolj  29./)#- 
uitias  deuorauit  enomety&  de  ven- 
tre fuo  extrahet  cas  dem,  Il  ^Pinira  les 
richefles  qu’il  a deuorees  6c  cnglou 
ties»&  les  arrachera  Dieu  de  Ton  vc- 
tre.  Et  fl  le  nche  cft  ainfi  pauure  a la 
mort»  encor  fera  il  plus  en  l'autre 
monde  «caries  riches  de  ce  fieele 
o’ont  rien  au  fleele  futur  > car  en  cc~ 
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ftçvw  i|s  ont.reççu  les  biçs  & ioycs  , 
de  ce  mode,  & pourtant  fipar  leurs 
richelfcs  ils  ,n’àcheptét  des  pa-u$M**t 
le  royaume  qui  leur  appartient  , ils* 
ne  trouuerronc  rien  au,  ficelé  futur.v 
Pourtant  confeille  noftre  Seigneur: 

.aux  riches  en  S.Luc,  Facile  vobùami,*'991* 
cos  de  n\ammon4  tmqMtatüi , vt  qmm 
dcfïccriiit.  recfpiant  vos.  iri  aterna  tàber • 
nàcvla.Faiâes  vous  desamys  des  ri 
cheffes  d iniquité , a fin  que  quand 
vous  defaudrez , ils  vous  reçoiucnt 
aux  tabernacles  éternels.  Il  y.a  des 
autres  tichdïes  de  fciencc , autres 
font  de  iuftice,ddfq  utiles  qui  en  Cot 
riches  félon  leur  efiimaciô  Dieu  de- 
laiife  vuides,comme  ont  efté  dclaif- 
fez  les  Iuifs,  ainfi  que  defius  auônsr 
dit,  O Vierge , des  bicus  de  Dieu  N 
remplie  , ie  luis  pauure  famélique 
qui  crie  a voftre  porte  , ne  me  def-r, 
niez  point  quelque  miette,  de  voz- 
s,  ôc  les  fragmens  & reliefz  de 
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Yoftrc  plantureufc  tablc^urantfnnt:  m 
eh  moy  de  langue!  crÿant  ayde,l’au  ; 1 
mofne^qu’il  y a en  moy.  de  playes 
xhortcllcs.  Hélas  Dame  priiez  pour 
ce  pauure  mendien,  a fin  que  Dieu 
lé  raflafic  de  fa  grâce,  dc.de  (à  gloire, 
immortelle,  Amen, . 


r.i 


CH  AP,-  X.XXY if i,.; 


Du  neufiefme  verfet  du  cantique  de  : 


noftrç.Dame,Image  de  Vertu, 


Guttur  tunm fient  vinum  optimum , di- 
gnum  diUftomco  ad  potandumjabrif  ' 
que  & dentibpu  ilLnti  ad  rumman -- 
dum.  \ Cant.  7. 

^ Chacuncfois  que  la  Vierge  oui 
.ure  la  bouche  pour  magnifier  : 
Dieu,  fon  efpoux  luÿ  dontie  louan- 
ge pour  fon  doux  chant.  Et  femble 
d’vn  chorus  aftemblee  de  chantres 
d’Eglife,  ou  d’vae  part , de.  d'autre 
par  viciftitudes  de  alternations  la 
Vierge  loué  Dieu , de  Dieu  loue  la* 

Vierge. 
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•Vicçge,tefpoùfc  loue  Ton  cfpoux,  & 
puis  l’cfpoux  loue  Ton  efpoufey  là- 
mais  Dieu  ne  faut  a nous  refpondre 
félon  que  nous  commençons  noftrc 
chantai  le  continue;!]  nous faimos, 
il  nous  ayme  plus  fort^fi  nous  l'ho- 
Dorons, il  nous  honore,  &fiaucon 
traire  nous  l'inhonorons,  il  nous 
inhonorc;,  fclonr  qu'il  dit  au  liure 
«des  Roy  s.  Qntcunqut  honorificauerit 
me,glorijîcéibo  enm^qui  autem  contemnût  i.  Rtu 
me^trunt  ignobles.  le  glorifieray  tous  2 • 
ceux  qui  me  feront  hôneur,  & ceux 
quimecontemnent  feront  contenu 
nez.  Or  a la  Vierge  fustous  honoré  - 
Dieu , pourtant  de  Dieu  plus  a cftê 
qu'autres  Sainâs  honorée, dcfquels 
l'Eglife  chante  di(ant,iVSrw7Ar  konorati 
font  amici  tut  dau.  Voyons  mainte- 
nant ce  que  dit  l’efpoux  a l'honneur 
de  fon  efpoufe,  & puis  nous  voir- 
rons  cé  que  refpoufe  a fon  rcnc  dit 
a l’honneur  de  Ion  efpoùx.  Les  pà 
v-  v R r y 


•D 


99* 


A 


T 


* 


M 


A 


V 


I 


N 


O 


1 


ër*; 


+ ' 


rolles  del’cfpoux  es  Cantiques, (o rit 
celles  que  nous  auons  cy  de  (Fus  al- 
léguées. Gnttur  thum  fient  vinum  opti 
muw,&c.  Ta  gorge  elt  corne  le  tref- 
bon  vin  > digne  pour  boire  a mon 
amy,  5c  pour  ruminer  entre  Tes  1c- 
ur es  5c  Tes  dentsj,  comme !Ie  doux 
vin  paflant  par  la  gorge , caufc  vne 
fuauité  5c  douceur , ainii  cil  de  la 
Voix  de  la  Vierge  en  ce  beau  canti- 
que,c’eft  le  délicat  vin  qui  eft  prefen 
té  au  Roy, tant  il  eft  excellent , c’cft 
icy  vne  métaphorique  locution  , ou 
la  louange  qui  eft  dechantee  a Thon 
neur  de  Dieu,  eft  comparée  au  bon 
vin.  Nous  luy  donnons  a boire  du 
vin  qu’il  ayme,  qûindnous  luy  don 
nons  louange  de  Tes  bénéfices  , il 
nous  a plantez  comme  fa  vigne , le 
frui&  qu’il  en  demande, eft  a6kiô  de 
grâce,  5c  louange  de  fon  nom  ; mais 
oc  vin  doit  cftre  prefenté  en  couppe 
; d!or,5c  vaille  au  bien  net , c’eft  a di- 
re. 
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ré,quc  par  U bouche  du  iufte,de  pu 
re  ôc  nette  coüfçience  doit  cftre  de- 
chantce  la  louange  diurne,  car  alors 
il. rumine  ce  vin  entre  fes  ieures  ôc 
dents,  dcmonftrât  par  ce  ligne  qu’i  1 
le  trouue  bon.  Autrement  ii  le  vail- 
feau  elt  aigty  ,le  vin  fent  le  fuit  ôc 
l’aigre , ôc  quand  Iefus  Ta  mis  en  fa 
bouche  pour  en  goutter,  il  i'a  reieo' 
te  incontinent,  ainfi  qu’on  fait  d’vn 
vin  qui  eft  trouue  mauuais,  Or  la 
Yiergc  innocente  ôc  pure  chante  les 
louages  & excclléces  de  Dieu,pour- 
quoy  a fon  cfpoux  ctt  ce  vm  fort  de- 
leâable*  Délia  par  hui<5fc  fois  luy  a 
prefentc  cenin  delica^frays  tiré  du 
cellier  de  fon  cûeur , par  lacanellc 
de  fft  bouche. Voicy  maincenât  pour 
la  neufiemcfonqu’cllechâtc  Ôc  dir, 
Sujcepit  Ifiracl  purum  f*Hm  rccorà^tvu 
rntjencerdi*  fit*.  lia  receu  Ilrael  fon  ' 
enfant,  a fin  qu’il  tuft  fouuenacc  de 
farihifcricorde.  Laûergea  prefehé 
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la  mifcricordc,  puifiance,iufticc.,  ÔC 
fapicncc  de  Dieu  > lesquelles  chofes 
ont  eftc  faites  pa«  noitre  Seigneur, 
quand  il  cft  venu  en  ce  monde,  & a 
prins  noftre  nature.  Ce  que  mainte* 
nant  eft  enfeignc  en  ce  Ycrfet  Stifte- 
fit  Ifirael*  nous  l’expofçrons  en  deux 
maniérés,  ainfi  qu  en  deux  ibrces.il 
:'fe  peut  lire.  La  première  lebUre  du 
verfet  eft  celle,  il  a rcceu  Ifrael  fon 
enfant.  Qui  cft  celuy  qu’ila  receu? 
C'eft  Dieu  qui  a receu  en  fon  bras 
fort  & puiflant,fon  enfanr  Ifrael,  ÔC 
ce  a efté  faid  quand  il  a prins  la  le* 
mcnce  d'IfraeLc'eft  à dite  qu'il  s eft 
faid  homme  delà  ligiee  d'Ifrael* 
Comme  dit  S.  Paul  en  1 epiftre  aux 
Romains  if.  c.  Sufciptc  inutee fient  & 
Chriftw  fujeepit  v$s  n honorent  dei. 
Rcceuez  l'vn  faune , comme  au(si 
Chrift  vous  areceiz  en  la  gloire  de 
Dieu.  Iefus  a dote  receu  Ifrael  fon 
enfant  ou  &ruit<ur>ftloQ  la  couftu* 

. , me  du 
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me  du  parler  hebraique,  ou  l'enfant  ; „ . 
eli  prins  pour  feruiteur.  Ceft  le fils, 
de  Dieu  qui  a receu  Ifraeldont  il 
cft  defcendu  > a fin  qu’il  fuit  noftre 
frere  & nous  reconciliaft  comme  fes 
frères  a Dieu  noftre  pere>  &ainfi 
. nous  incroduift  au, royaume.  Yoy- 
la  celuy  qui  nous  a prins  mais 
quelle  cft  cefte  fufeeption?  Re/pon- 
ce  , qu’il  nous  a prins  cy  bas  -,  & 
nous  a efieuez  au  plus  haut  cheuron 
de  la  maifond’honneur,' car  il  nous 
a prins  en  fa  nature,  en  (à  grâce  j-cn 
ia  defenfe,en  Ton  gouuernement,$c 
en  fa  béatitude.  Par  la  première  af-  v.;v 
fumption  de  noftre  Dame  auec  la 
ficnne  vnie  en  vn  fuppoft , il  nous  a 
tiré  hors  de  mort,&  mis  hors  de  l’i- 
re & indignation  de  fonjpcre.Par  la 
féconde  fufeeption  en  la  grâce , il 
nous  a tirez  & mis.  hors  de  tout  pé- 
ché, par  la  tierce  fufceptiô  en  là  de-! 
fence,il  nous  efleuc  hors  de  l’impu 
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gnation  Vi&orieufe  qu’auoit  l’en  ne- 
my  par  defïus  nous.  Par  la  quatriè- 
me fufception  en  fon  gouueme- 
ment.  Il  nous  a mis  hors  de  doubce 
de  cheminer  par  la  voye  perilleufe 
& damnable.  Par  la  cinquième  fuf- 
ception en  fa  gloire  il  nous  a tirez 
hors  de  mifere  » de  la  première  iuf- 
ception,cfcrit  S.  Paul  aux  Hebricux 
a.cha.  Nu/qunm  angelot  apprehendit9 
fed  fanen  Abrahs  apprebendit . H n’a 
nullement  prins  les  Anges  > mais  a 
pris  la  femence  d’Abraham.  De  la 
fécondé  fufception  en  grâce  di<5fc  le 
,t$S  Pfalmiftc.  Sujlepit  eosde  vu*  minuit *- 
tùeornm.  Il  les  a pris  de  la  voye  de 
leurs  iniquitez.  De  la  tierce  fufce- 
ption ,enfa  defenfe  contre  l’indi- 
gnation de  l’ennemy , dit  encore  le 
Pfalmifte  118.'  Sttfàpe feruumtuHin  m 
bonum  > non  calumnitntur  me  fuperbu 
Prens  en  bien  ton  feruiteur  , & que 
les  orgueilleux  ne  me  calumnient 


ï -*  • rxi1  a-'o'  f'd  t y i h t v*-  ioôj 
point. Et  dn  vn  autre  paffaige.  Ex  al- 
t*bo  te  doîJnnctfHonvtm  fuj 'cep  /firme  ,nec 
dcletbaJH  immuQs  meos  (uper  ine.le  t'c- 
xalteray  Seigneur, car  tu  m’a s pris  6c 
n’as  permis  mes  ennemys  fc  dele-  r 
éfccr  par  deffus  moy.  De  la  4.  fufee- 
tion  en  (on  gouuernemedt , dit  le 
mefme  prophète.  Sufupe  me  fecüdwn  Pf.ni 
clûcjHiHm  tuurn^&  vin  Am,  & non  canfun* 
dos  me  ab  expcùtatione  me  a . Reçois 
moy  (clon  ta  parolle,&  ie  viuray,ne 
me  confonds  point  de  mon  attente 
deceftc  maniéré  de  fufeeption  Ven* 
tend  ce  qu'eft  clcript  en  Gene(e43» 
Egofufcipio  p:ierumyrequire  eum  de  ma- 
nu  me*,  ntfi  reduxero  & reddtdero  tibu  ✓ 
Sont  les  parolies  de  Iudas,fils  de  là* 
cob, parlant  a fon  perc,  pour  mener 
quand  6c  luy  le  petit  enfant  Benia* 
min.Ie  reçois  (dit  il)  Penfant , &re- 
fponds  pour  luy , redemande  le  de  ' < 
ma  main,â  ie  ne  ler’amaine,&  ne  le 
te  rends. De  la  cinquiefme  fufccptiô 
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en  gloire»  efcript  le  prophece  royal 
Daùid.  Btettw  qucm  elegifit  & étffum+ 
pjtfti,mh*(ntdbtt  inatriùtHÙ. Bienheu- 
reux eft  ccluy  que  tu  as  efleu  & rc- 
ceu,il  habitera  es  portails  de  tes  lo 
gis  .Par  lapremiere  fufccptiô,l*hôme 
cft  de  i’vnâion  de  deité  oint  & fa- 
u crc-Parla  fecôde,il  cft  de  grâce  fim- 
6bific.Parlaticrce,il  eft  défendu  par 
la  vertu  diuine.Par  la  quatriefme».  il 
cft  feurement  mené  en  la  lumière 
de  Dieu.Et  par  la  cinquiefme  , il  eft 
glorifié  en  béatitude.  Lapremiere 
a fai&c  Dieu  par  foymefme,lafecon 
de  a fai&c  Icfus , entant  que  plaiti 


de  grâce  > la  tierce  a fait  entant  que 
vertu  du  pere , la  quatriefme  a fait 


entant  queplain  de  vérité  ôc  fapien 
ce  du  pere,la  f.  afait  entant  qu’il  eft 
fcul,bicn  heureux  qui  feul  a immor 
calité*^  habite  lumière  inaccefsible. 
Voila  la  première  expo/îtion  >ôc  la 
litefalie»comment  Dieu  a receu  fon 

peuple  • 
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peuple  iftael.La  fécondé  expofition 
eft félon  qu’orrpeut  faire  autrement 
la  conftruâion  de  ce  verfet  en  lifarit 
ainfï,Ifrael a receu  fon  enfant, qui  eft 
Iefus, tellement  qu’Ifrael  foit  no.  pas 
accufatif  cas,comme  en  la  premietfe 
expofitiô,mais  foit  nominatif.Ifrael 
arecculefus  le  petit  enfant,  ;duqüel 
l’Eglife.  chante.  Puer  rtatus  eft  nobù> 
dr filins  datus  eft  nobts.  L’enfant  eft 
nay  pour  nous,&  le  fils  nous  eft  dô- 
né.Trcsbien  dit  la  Vierge,  qu’Ifraci 
areceu puerum , non  pas  domihum . Il 
ajreceu  l’enfant, & ne  dit  pas  il  a ref 
ccu  le  Seigneur,  car  il  n’eftpas  ve- 
nu pour  trccher  du  maiftre,&  pour 
fefaire  feruir , mais  pour  fèruir  ôc 

miniftrer  conuerfant  humblement 

• * \ 

aucc nous:  comme  l’enfant  doux, 
kumble,paifible,&  débonnaire.  Ce 
mot  puer  y eft  etymologizc  parau- 
çuns,felonJe$  quatre  lettres,  nom- 
mées encefte  façon  Pypatris  VyVerbu 

? Alternait. 
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I,  Eternuliter . r,  Régnas.  OÙ  amie* 
meut  en  difantainfi,p ,paftor.  v>vct- 
rus^err antes. Rscuêcarts.  La  troiùc- 
me  etymologization  cdj*ypanü.  y, 
t/ww.F,,  efnr tentes*  R,  refirent . C’cft  a- 
dire  , le  verbe  du.pere  etcrncllcmct 
régnant , le  vray  payeur  les  errans 
reuocant  le  pain  de  vie  refe&ion' 
nant  les  fameiiques,ô  quel  honneur 
a efté  au  peuple  d’.Ilrael,  quand  ceft 
enfant.eft  Jiay , & venu  au  monde 
de  le  receuoir.Scion  qu'il  eft  hono- 
rable,^ de  haut  pareutaige,  plus 
d'honneur  a euifrael  a le  reccuoir. 
Vnc  petite  obie<ftion  peut  on  faire 
icy  ddTus,comme  dit  la  vierge,  que 
Kraela  reçeu  ce  11  enfant,  quand  S. 
Icâi.c.dit,qui  femble  dire  côtrairc, 
lit  proprue  venit , &fa.  enm  non  recep ç- 
runt . Le  verbe  diuin  eft  venu  es  cho 
fes  qui  font  iîcnnes , & les  liens  ne 
l’ont  pas  reçeu. Ce  qu'eft  virifié  de* 
j±:.  , . u Iuifi*  tic  peuple  d'Ifraci  qui  a renie 
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le fus  C hiift, & l*a  cha< 
le  de  Ierufalé,&la  crucifie 


hors  fa  yj 


» 


a croix. 

le  relponqs  acecy,queies  noms 
qui  font  fouuenc  crouuez  & allé- 
guez, en  l’efcripturc  > c’eft à fçauofr 
Abraham,  Ifrael,font  noms  de  foy, 
gr*ce,&  diuin  rai(tere,plus  de  chair 
que  de  nature.  Il  appert  cuidemmét 
a ceux  qui  font  vfirez  en  l’fctipturc, 
car  Abraham  en  là  natiuité  çharnel- 
le,  a efté  de  (es  parens  fimplcmcnr 
nommé  Abram  ,ainfi  quelifons  en 
Genefe  n. Mais  apres  quelapromef 
fc  luy  fut  faiâe  de  la  venue  du 
fias,  a laquelle  il  adioufta  foy , don^t 
fut  iuftifié,  fonnom  luy  fut  mué  de 
Dieu,  & appelle  Abraham  , auquel 
Dieu  promift  qu’en  fa  ligneé  toutes 
gens  feroyent  bénis,  & en  figne  dç 
paâion  luy  bailla  la  circoncifionèll 
îcroic  long  a déclarer  tous  les  my- 
fteres  de  grâce  es  proruçffcs  ialtàcs 
à Abraham.  Seulement  il  faut  fç«r 
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Hoir,  pt>ur  noftre  propos,  dcüx  gé- 
nérations, & lignées  eftre  figurées» . 1 
*6c  reprefentecs  en  Abraham  ,1’vne 
charnelle  en  Ifmael,  nay  d’Abrahâ, 
deuant  les  promefles  de  Dieu.  Et 
l'autre  fpirituelle  par  promifrion, 
àinfî  qu'il  fur  d'Ifaac,  procdeéd'A- 
braham  plus  par  don  de  Dieu  , que  4 
dé  nature  : autant  en  faut  il  dire  de 
Iâcob,quifut  ainfi  nommé  en  Ta  na 
tiuitè  charnelle,  mais  apres  qu'il 
eut  bataillé  aucc  l'Ange, & qu'il  re- 
çeut  les  promefles  de  Dieu,  Ton  no 
liiy  fur chagc , 6c  fut  nommé  dé 
PAtige  Ifrael*,  cotnme  celuy  qniâv 
*fttoit  cfté  fôft  contre  l'Ange , tenant 
rbffice  dé  Dieu,  ouauoit  veu  Dieu. 
Ceux  dôhcqûi  enfhiuenr  Abraham 
eh  là  foy , & Iacob  en  fupplantanc 
vices  , fdnt  bénis  de  Dieu  ,&  font 
enfanà  d* Abraham , 6c  Ifrael , félon 
Pelptitjenfansjfelon  la  foy  .Plus  ve-  { 
ritablcmct  dits  en  tans  que  les  lu  ifs 
•r  f qui  font. 
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qui  (ont  feulement  enfans  félon  1a 
chair^’abaftardiffans  de  la  foy , efpe 
rance»  Ôç  obeïifance  qui  a eftc  en 
leurs  pères,  ne  croyant  point  en  le* 
fus  Cbrift , qui  auoit  efté  repromis 
a leurs  pcres.Nous  déc  vrays  Chre- 
ftiens,  fommes  les  vrais  enfans  d'A 
braham  fenon  pas  les  Iuifsr  Ainfi 
le  tcfmoignc  S.  Paul  en  lepiftre  aux 
Galates  4.  où  il  dit.  Ceux  qui  (ont 
de  la  foy  font  fils  d*  A braham,  & en 
TepiAre  aux  Rom.  a.cha.celuy  neft 
pas  Iuif,  qui  left  par  dehors, ôc 
celle  n’cft  pas  circonfion  , qui  eft 
faiéfce  par  dehors  en  la  chair,  mais 
celuy  eft  Iuif  qui  left  en  fecrct. Et 
la  circoncifion  eft  telle  qui  eft  de 
cœur  en  efprit , non  pas  en  la  letre, 
de  laquelle  la  louenge  ncfhpas  des 
hommes,  mais  de  Dieu.  Donc  pour 
refponcc'  a Pobiedion  fai&e  , le 
vray  Ifrael  par  la  foy  , qui  eft  le 
peuple  Chreftien  , a reccu  l’enfant 
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Icfas  quand  il  cft  ne.  Iofepb  ef- 
poux  de  la  benoifte  vierge  Marie 
eftoit  vraylfrael,  Simeon  aufsiqui 
le  receut  au  temple.  Les  pafteurs 
qui  l’ont  adoré»  auec  les  trois  roys, 
tous  ceux  cy  ont  efté  vrays  Ifraeli-* 
tes,  qui  ont  receu  Dieu.  Dit  apres  la 
vierge  en  Ton  cantique-.  Recordatm 
mifericordU  fut.  c’cfl  a dire, que  Dieu 
a eu  fouuenanee  le  fa  mifcricorde. 
Parauàt  il  fembloit  que  Dieu  nous 
euft  mis  en  oubly  , pour-le  premier 
péché  commis,  eftoit  indigné  con-. 
tre  nous  : Mais  a la  fin  , vaincu  de* 
ia  pitié, il  a eu  rècordation  de  fami- 
fericordc  , comme  dit  le  prophète* 
Abacuh  $.  chap.  DnmirMtw  juerù, 
mifericordU  recordàheris. . Seigneur 
quand  vous  ferez  courroucé  contre* 
nous* apres  vous  aurez  mémoire  de 
voftrc  mifcricorde,  c'efta.  d ire,  qu'à 
maniéré  de  ceiuy  qui  fc  fôuuient  de 
ce  qu'il  auoit  oublié.  Il  a eu  fouue* 


nanece 
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nâce  de  nous , quand  il  nous  a fait 
mifericorde.  C’cft  ce  que  le  Pfalmi- 
fie  24.  demandoit.  Remimfctre  mtfc-  • 
rattonum  tuarum  domine , &,  mifericor- 
diétrum  tuarum  qns  d / ectdo  font.  Sei- 
gncur  ayez  fouucnance  de  vozmi- 
lcratrons , & de  vos  mifericordcs, , 
qui  font  de  tous  temps.  Ilfembloit 
veu  tant  de  clameurs  & requcftes 
de  peres  fainéks  , touchant  la  dclfc. 
urace  de  nature  humaine,  que  Dieu 
nous  euft  mis  en  oublyymais  quand 
a vny  a foy  hoftre  nature  > alors  a 
tnonftré/  qu’il  a eu  recordation  de  - 
Htomme*  ainfi  que  pour  fouuenati- 
;ce  oiva  de  couftume:  de  faite  quét- 
queneu  eu  la  ceit>ture>  aufsi  a fai éb  * 
Dieu  vu  ncu  indiflblublc,  & vnion  - 
de  fa  nature  a là  noftre  en:  incarna- 
} tron.  C’eft  pour  fouuenance  pcrpè- 
tuelfc  de  nous.  Il  nous  âaufsi  man- 
quez en  fes  mains,  Ôc  cfcrits  de  let- 
tre rouge  dç  fon  fang,  es  tablette*  » 

Si*  r*- 
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de  fon  cœur.  Parquoy  iamais  ne 
nous  peut  mettre  en  oubly.  Deuant 
l’incarnation  on  difoit  de  Dieu,  Fa 
Situe  fl  tan  quant  der  miens  dommtujan- 
quam  crapulatHs  a vitio.  Dieu,  (cm- 
bloicendormy,  comme  celuy  qui  a 
bien  beu,  lequel  pn  ne  peut  e lue  il- 
1er, combien  qu’on  letire,ouon 
cryeen  fon  oreille. Pareillement  ne 
refpôdoit  point  Dieu  aux  clameurs 
importunes  des  anciens , demandas 
mifcricorde  , ainfî  qu’çndorray  ne 
js’efueilloit  point  : mais  a prefent  eft 
^cfueillc , 8c  fait  le- guet  fur  nous, 

. comme  noftxc  euftode , 8c  a eu  mé- 
moire de  fa  mifericorde.  O Dame, 
toync  de  mifericorde,  voftrc  en- 
fant Iefus  eft  doux  8c  facile  a ap- 
paifer,  plein  de  pitié  8c  démence, 
intercédez  s’il  vous  piaift  poux  ma 
miferë,  afin  qu’ayant  fouuenançe 
de  famifcricorde,nfe  pardonne  mes 
pechez  par  fa  grâce»  Amen., 

CHAP. 
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CH  A P.;  XXXIX. 
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dixiéfmc  vetfêt  8c  dernier  dû* 
'r  P cantique  de  noftre  Dame, 

; Imagcde  Vertu. 
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Labia  tins  , W*4  difttllantia  myrrham 
-primant.  Cant . j. 


Sfez  fuffifamment  a l’efpoux 
.reCQmmâdce  Ton  efpoufe, pour 
fon  beau  parler  , & fa  douce  voix, 
laquelle  trop  on  ne  feauroit  louer, 
veu  que  tant  melodicufemcnt  a dé- 
chante les  magnificences  du  Sei- 
gneur en  ce  doux  pfalterion  fait  a 
dix  cordes.  Mais  veu  que  i’efpoux 
atantlouec^efpoufc  de  fe  bouche 
fic:  fon  parler, refpoufit  ne  luy  rend 
elle  point  la  pareille  ai  l’exalter  & 
priferde  Ci  bouche  & fa  parolle? 
Certainement  elle  n’auoit  garde  de 
s'en  taire.  Gr  oyons  cc  qu’elle  en 

-x'r.  SC  } 
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die  aux  Cantiques  f.  ainfi  qu’auons 
cy  de  (Tus  allègue.  Labia  cita  Itlta  dt- 
Jhüantia,çrc.  Scs  leures  font  comme 
fleurs  du  lys,  diflillantes  la  princi- 
pâlie  myrrhc.Les  leures  de  l’clpoux 
font  Tes  fermons  & prédications, 
que  nous  auons  en  L’euangile , qui 
ont  efle  femblablcs  a la  myrrhe  pre 
miere.  Selon  la  lettre  , de  tel  arbre 
. fort  vue  goutte  ou  liqueur  volon- 
tairement, & eft  appelle  la  première 
Sc  principalle  myrrhe.!- 1 apres  que 
dcfiftetcl  humeur decoullee,on  lait 
incifion  en  l’arbre,  ôc  fort  autre  li- 
queur qu’on  appelle  la  myrrhe  fé- 
condé. La  myrrhe  amere  lignifie  pe 
nitence,  que  lefus  a commence  a 
prclcher  au  commencement  de  fes 
fermons,  promettant  par  fa  miferiT 
corde  le  royaume  aux  pécheurs  qui 
feroyent  penitence,  ainfi  que  lifons 
en  S.  Matthieu  j.  chap.  Cœpit  lefus 
trxdtcarc,  & dicere  parut ent  Mm  agite* 

*ttr- 
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uppropinquabit  ertim  regnum  cédorum • 
Et  pourfanrcn  tout  lieu  > que  l'oc- 
cafton  cft  dôncc  a noftre  Seigneur» 
de  parler  de  l&caufe  de  Ton  aducnc 
ment»  il  a toujours  dit  que  c’cftoit 
pour  fcuuer  les  pécheurs , & les  ap- 
peller  a pénitence.  Cefdites  parol- 
lcs  font  comme  les  beaux  lys , pour 
mundicitc  Ôc  honneftctc  dont  ils 
font  pleins,  de  aufsi  qu’ils  enfeignet 
purité  de  chaftetc , comme  eferit  le 
Pfalmiftc  n.  Elocjuia  domini , clotjuia 
cafta.Lzs  parolles  du  Seigneur  font 
parolles  chaftes«L&  myrrhe  cft  amc* 
re,  ainfi  qu’en  penicence  il  y a ama- 
ritude , mais  elle  eft  medicinale»car 
elle  guarift  les  corps  viuans  des  dou 
leurs  intrinfeques  , & les  corps 
morts  prcferuc  de  pourriture  de  cor 
ruption  de  vers  : ainfî  eft  des  leures 
de  noftreSeigncur  Iefus-Chrift,car 
fado&rine  guarift  l’homme  en  ce» 
fte  vie  prefente , & en  la  vie  future 

SC  4 
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le  preferue  du  ver  de  peine  éternel- 
le. Dece  propos  eferit  le  Pfalmifte 
IOÉ.  Aîtfit  verbujn  funm  , faruuut 
cos . Il  a enuoyc  Ton  verbe,  & les  a 
guaris.  Conformement  eferit  le  fa- 
ge  au  liare  de  Sapience  itf.c.Ny  her 
be , ny  empladre  ne  les  guarid  pasr 
mais  tes  parolles  Seigneur, qui  gua- 
riflent  toutes  chofes.  Ainfi  que  la 
voix  première  de  lefpoux , a elle de 
penitence  entendue  par  la  myrrhe, 
pareillement  a elle  la  voix  première 
du  prefeheur  de  penitence  S.  Iean 
baptiile,  comme  eferit  fainéb  Mat- 
thieu 3.  chap.  Et  gcncrallemct  tous 
autres  prefeheurs  amy-  de  l’efpoux, 
qui  font  comme  les  lettres  de  l'cf- 
poux,  ptefehant  myrrhe  & mortifi- 
cation de  noz  membres  fur  la  ter-  1 
re,mais  il  faut  que  celle  myrrhe  foit 
la  première,  c'ed  a dire,  la  tresbon- 
ncâc  principale, en  faifant  péniten- 
ce , Sc  domptant  noftre  chair  par 

ieulne 
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leufné,  non  point  pour  eftre'  veuz 
comme  hypocrites,  mais  pour  in- 
tention de  plaire  a noftre  pere,  & il 
nous  en  donnera  vnbbn  falairc.Par 
fa  grâce  nous  donnât  remifsion  du 
péché  en  ce  monde,  & fa  gloire  en 
rautre,ceft  pourquoy  il  cft  venu  au 
monde,  ainfi  qu’il  auoit  promis  aux 
(ainâs  patriarches  & prophètes  en 
la  loy  ancienne , c’eft  ce  que  chante 
-noftre  Dame  en  fon  pfalterion,pour 
le  dernier  fon  d’iceluy.  Sicut  locuttu 
eft  ad  patres  noflroj , Abraham  & fc- 
mtni  eiHi  in  fécal*.  Ainfi  qu’il  a parlé 
a nos  peres,  Abraham  & a fa  femd- 
ce  éternellement.  La  vierge  a la  finv 
du  precedent  vcrfet,faifoit  mémoi- 
re de  la  raifericorde  de  Dieu,  difant 
que  Dieu  auoit  eu  fouuenancc  d’i- 
celle, maintenant  parle  delà  vérité 
de  Dieu,  & iuftice.La  première  pro 
melTc  de  noftre  rédemption  a efté 
faite  de  la  grande  & ineffable  mile- 
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ticordede  noftrc  Dieu,  mais  l’ac- 
compliffemcnt  de  cefte  promefle  a 
efté  faite  de  la  vérité  & iuftice  de 
Dieu,  de  laquelle  dit  la  vierge, que 
Dieu  nous  a fait  félon  qu’il  auoit 
parlé  a noz  pères,  comme  efcric  S. 
Paul  aux  Hebreux  i.chap.  En  plu- 
sieurs fortes  ôc  maniérés  iadis  Dieu 
a parlé  aux  pères  parles  prophètes. 
Il  a parlé  par  fes  Anges,  par  Moyfe, 
Dauid,  ôc  tous  les  Prophètes,  mais 
maintenant  il  a parlé  a nous  en  per- 
fonne,il  a parlé  en  fon  fils,  qui  cft 
fon  verbe , il  a parlé  a noftrc  cœur 
parle  fcin&  Efprit,ila  premieremec 
parlé  a noz  peres  feruitcurs  dcDieu 
par  meftagers,&puis  a parlé  a nous 
qui  fommes  les  enfans,  pari’, enfant 
vnique  Iefus.  Noz  peres  ont  amaC- 
ie  les  biens, dont  nous  fommes  he- 
ritiers de  fait.Er  non  feulement  il  a 
parlé,  mais  aufsi  il  a iurc,  ainfi  qu’e- 
ferit  S.  Paul  aux  Hebreux  6 . chap. 

Inter 
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Inter pofiut  conftlii  fut  infiurandum > vt 
prr  duos  immobiles  res  qutbus  impofsi - 
btle  eft  mtntiri  Deum,firmi/simum  ha -, 
bearnus  folatium . Dieu  voulant  glus 
abondamment  monftrer la  fermeté 
de  fon  confeil  aux  heritiers  delà 
promcflfe,ila  adioint  iurcracnt,a  fin 
que  par  deuxchofes  immuablcs,lcC. 
quelles  il  eft  impofsible  que  Dieu 
mente,  nous  ayons  ferme  confola*» 
tion.  Autant  en  dit  Zacharie  Lucl. 
en  fon  cantique.  BenediïkiUy  &c.  Si - 
eut  locutw  eft  per^s ÇanUorum  qui  a Je- 
culo  fitnt  prophetarum  enu>falutem  ex 
inimicis  noftrù  & de  manu  omnium  qui 
oderunt  nos  , Ad  faciendam  mifericor- 
diarn  cum  patnbuè  noftrüy  & memorari 
teftamemi  fui  fitnth.  Iufiurandu  quoi 
tur  finit  ad  Abrf.ham  patrem  noftrum 
datnrum  fe  nobis,  Ainfiqu’ila  parlé 
par  la  bouche  de  fes  fain&s  prophe 
tes,  qui  ont  cftcdesle  ficelé.  Que 
nous  ferions  (auuez  de  nos  enne7 

mis 
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mis,  & de  la  main  de  tous  ceux  qui 
nous  lai(Tent,  pour  faire  mifericor- 
de  auec  nos peres,  & auoir  memoi-  ï 
re  de  fa  fai n été  alliance,  pour  nous 
donner  le  iurement  qu'il  a iure  a A- 
braham  noftre  pere.  Voylale  canti- 
que nouueau  déchanté  au  nouuel 
teftament.  Parauant  on  difoit  , Ad 
ftcicncUm  vtndfâam  m TtAtiombtu . Et 
maintenant  on  dit,  AdfétcieruUm  mi 
ferkordutm,  Iefus  a apporte  les  let- 
tres de  grâce,  il  auoit  parauant  par- 
lé contre  l’homme  le  condemnanr  a 
mort  par  fon  péché.  Maintenant  c6 
me  aduocat  au  genre  humain , il 
parle  pour  nous,  pour  auoir  miferi- 
corde.  Moyfc  eftoit  parauant  venu 
parlant  de  la  iufticc  de  Dieu , pour 
ingerer  crainte  aux  auditeurs,  ù biê 
peu  en  a conucrtis.  Iefus  eft  venu 
prefeher  mifcricorde , ôc  a tout  le 
monde  conucrty  a foy.  Dieu  auoit 
parlé  parauat  pour  tuer  i'hôme,dcf- 
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gainant  fon  glaiue,  qu’il  bailïa  au 
Chérubin  portier  de  paradis  terre- 
lire: Main tenat  il  a parlé  pour  fauuer 
l’homme,&  le  viuifier.  Il  auoit  par- 
le pour  pendre  l’homme  f & le  iu- 
ger,  a prçfent  il  a parlé  pour  l’ab- 
foudre  en  fa  raifericordc.  Il  auoit 
parlé  pour  punir,  & maintenant  il, 
parle  de  pardonner.  Il  auoit  parlé 
pour  emprifonner,  maintenant  il 
parle  pour  nous  deliurer.  Il  auoit 
parlé  comme  iuge  pour  faire  iufti> 
:ce,  maintenant  il  parle  comme  pere 
polir  donner  fon  héritage , en  mé- 
moire de  l’alliance,  & du  teftament, 
pa&ion  Sc  promeffe  qu’il  a faite  a 
nos  peres,  & fîngulierement  a Abra 
ham,  auquel  il  iura,qu*cn  fa  femen- 
ce  tous  feroyent  bcncifts , non  en 
plulîeurs  fcmences  (dit  faindt  f aul 
aux  Galaticns)  mais  en  ync  femen- 
ce  de  benedi&ion,  qui  dl  Icfus 
Çhrift.  L’hyftoire  cft  en  Gcncfc  az. 

chap. 
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chap.  Ic  ne  veux  point  (dit  Dieu) 
que  l’homme  me  furmonte,&  qu’il 
me  foit  reproché  qu’il  m'excède»  êc 
qu'il  ayt  plus  fait  pour  moy?  que 


moy  pour  luy.  Abraham,  tu  -m’as 
donneton  fils , & ie  te  donneray  le 
mien.  Tu  as  voulu  immoler  pour 
l’amour  de  moy  le  tien,  & pour  l’a- 
mour de  l’homme  fera  de  fait  im- 
molé le  mien  en  la  croix.  Et  pour 
plus  grand’  affeurance , ie  te  le  rare 
parmoymefme.  Iln'auoit  de  plus 
grand  par  qui  il  iuraft , pourtant  il 
iute  par  foymefme.Et  a ce  fait  pour 
nous,  qui  fommcsmenfongcrs,qui 
facilement  nous  deffions  des  pro- 
* méfiés  d*autruy.  A fin  donc  que 
l’homme  douteux  fuft  plus  certifié» 
Dieuiura  condcfccndant  a noftre 
infirmité,  comme  s’il  difoit.  Il  n’y  a 
rien  qui  m’empefehe  que  ie  ne  le 
face.  Semblable  promeffe  fut  faite 
a*J}auid  aucc  iurcmcnt , ainfi  qu’il 

dit 
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Æt  en  fon  pfaultier.  fortuit  domina  ïpf* 
ventât em  y&  non  fruftrabitur  eum  de 
fruSbwentrù  tui  ponam  fuper  /idem 
tnam.  Oreft  Dieu  véritable  en  Tes 
promeflfes(dit  S.paul  aux  Romains  • 

3 s c .)&  n*a  peu  l'incrédulité  du  mo- 
de* ou  le  péché  faire  la  peomefle  de 
Dieu  cftre  vaine,  ou  le  ferment  ro- 
pu,a  fin  qu'il  foie  iuftifié  en  tous  fei  : 
fermens,  qu’il  garde  vérité , car  dit . 
lcmefme  prophète  Dauid  n 6%  Prm-  - 
cipinm  ver  b omm  tuorum  veritas^.  Le 
commencement  de  tes  parollcs(fci  > 
gpeurDieu)  cft  vérité..  Celle-  pro- 
mefle  faite  a Abraham  &-Dauid  a~ 
uee  ferment,  eft  appellec  le  tefta- 
ment  Sc  pa&ion  , .ou  alliance  de 
Dieu  a noz  pcres,dùquet  teftametvc 
nous  fommes  heritiers  en  la  Chré- 
tienté,qui  auons  receu  les.  proroef- 
fes  deDieu,mais  font  morts  noz  pe 
res  ians  entrer  en  poffefsion  d*icel- 
ks,lps  regardons  toutefoi&de  ioing, , , 
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& les  falua.ns,  comme  cfcrit  S.  Paul  * 
auxHebreux  u.c.  O U grande  grâ- 
ce que  Dieu  nous  a faite , de  nous 
exhiber,  ce  qu’auoit  promis  a noz 
peres.  O la  grande  mifericorde  du 
îeigneur,  qui  s’cft  donc  a nous.  JEn 
luy  comment  ne  nous  ail  pas  tout 
dôné?EfcritS.Paul  aux  Romains>8. 
Sapicce,  vie, gracc,gloire, tout  elt  a 
nous,  quand  lefus  nous  eft  donné* 
carrous  fefdirs  biens  fonc  a nous. 

Si  aucun  dit  que  nous  n’auons  icy 
gloire  & Paradis , qui  cil  rherita- 
ge  éternel,  le  refponds  auec  S.  Paul 
4.  Quanta  tempore  haras  paruuius  efi9 
nihtl  differt  a Jcruo9  fed  fub  tutaribm  & 
a&ortbtu  cft  vfque  ad  pyafimtum  tem- 
ptu  à pâtre.  Autant  que  l’heritier  cil 
enfant , il  n’cft  different  en  rien  au 
cerf,combien  qu’il  foir  feigneur  de 
toutes  choies  , mais  efl  ioubs  tu- 
teurs & curateurs  iufques  au  temps 
déterminé  parle  pere.  Cecy  efl  ob- 

x ferué 
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fènié  pourtant  que  lcnfanc . n’a  pas 
Lfe&geiTe dcigardcrfonbienjily  au* 
tpicdanger  qu’il  baillaft  fon;  héritai 
gfc  pour  vhe  pomme  ,.com me  feift 
Adam  paradis,  terrefte.  Noftrcfei-r 
g ne  urne  nous  a pas  haillénoilre  hc 
ritaige  entre  noz  mains  , de  peur 
qu’enfuiuifsiôns  Efau , qui  pour  vn> 
potaige  de  letillcs  vendit  fa  primo-; 
génitif c & fieftfoble,ainû  nous,, 
pour  vn  plaifir  tranfitoire  ne  vendit 
fiôq  ao ftre, ligii ai ge, nousa  mis  Dieu 
I fouz  tuteurs  ^.curateurs , qui  font 
Ut»  Angesyldquels  ont  commande*  ' 
ment  du  Seigneur  a nous  garder  en 
soutes  aa&ÿoyes,ainfi  que  la  nour* 
rilfe  F enfarft,  ,*Iq  nfcr  o u t eft  a pousj, 

mèlniemêt  paradis^mais  pn  lenous' 
gardciüfques  aeeque  foyons  grâdsv 

co  jtagp  dét  pcrfe&ipn , ic  plénitude: 
dclefus.  Sont.les belles  promeffes- 
faiftçsde  Dieu  a Abraham  & fa  fe*  ' ' 
raence.  lLn  a pas  parlé  feulements 

A';>  ■ ' ...  Tït-  ' , . / 
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Abraham, mais  fpccialcmcnt  cftno-  j 
me  de  la  Vierge*  car  aluy (première-’ 
menteefte  mxfericorde  de  DieUstf 
cfte  promilt.  Pourquo/il  cft  appel- 
le le  pere  des  chfans  de  propulsions 
lepere  des  fidèles receuâtpair  la  fof: 
le  Mefsias,  Iclquels  font  fa  vraye  (eu 
mencc*non  ppïnttles  iuifz.qiii  fonp 
feulement'  de  luy  félon  la  chair, con* 

^ me  cefmoigneiS . Paul , Nouquifiq 
fient  car  nu , feâ  qui fient  fily  prorntfoio- 
nù  ajhmantur  m femme.  Regardés  par 
toutes  les  aagcs,&  trouuerons  qtfa 
aoz  pères  a elle  fai  de  celle  promet 
- fc,qui  ont  eurcuelacian  dùn&yfteie 
de  i'incarnatiô.Abei*n  faifanestbi* 
ciôs  ag  gréa  bits  a Dieu  ,3Hâcéfi  fbn 
arche,ou  le  monde  a-  efté  fauue  > fa» 
quelle  arche*  i appelle?  kvintré  "de 
toutk‘môdé>ouae(k  noArepereta 
nollremcte,-dot  fomraesmultiplietf# 
Moyfe  -condudeiir  du  peuple  a*eu. 
ccs  mvfieres,a  Elaie  Dieu  en  a parle, 

f)  :T  V* 
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q*ui a*prophetizc  delà  Vierge,  qui 
f deüôic  conccubir  l’E  manuel,*^  Iere* 
miea  prophctifcédu  Roy  qui  regrtb^ 

" roit  en*  faifant  iugement  » & iu&ieç^ 
Daniel  a parlé  des  fepmaines  hpres' 
lefqüelles  viédro’ic  leChrift,#  Ællfui 
fanh^nitn.  Micheas  a parlé  du  liea* 
de  ïanatiuité , Zacharie  de  la  venue* 
du  Roy  dou^manfuece,  debon^l 
nairc.  Malachias  a fait  mémoire  dü 
dominateur^qui  viédrok  a fô  fairiâ:* 
temple  aptes  * fon  Ange 
ftur>qui  a dtc  &l«an  Baptifte,&ïam^ 
fi  des  autresîcar  aucc  S.  Paul ie  pu*$ 
dire  -y  tàtficict  me  temfus  marrant  cm  ^ 
le  temps  nié  defaudroic  fi  iè  jvou-^11 
lois  narrer  tous  céutf  a qui  DicUSP 
parlé  de  fitmiféricorde,  que  nous 
uons  rèjceue  au  tèmp le  lactéde  vi mi 
ginalde^Marie,  quand  elle  acbhceu 
le -fils  de  Oieu.Duquel  temple  nousv; 
pouuons  bien  chanter  «auee  le  P fat-' 
mille,  47  . SujTi  efimns  dtto  mtfericor* 
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dUm  in.  rpedio  t empli  tui . O Dieu  noua 
tuons  rcceu  ta  mifericorde  au  mi-t 
lieu  de  ton.tempteMjariegMnfiqu’ap 
uez  promis  a noz  ^pcrcs.  Mais  que*  - 
veut  : dire  ce  mot;  wficul*>c n cous  fie  i 

clés  & aages?  R efponcç,que  veut  di-  1 
te  la  Vierge  deux  chofes  .La  premie 
re,que  la  mifericorde  de  Dieu  feloa 
fapromeffe  durera  par  tout  fiecle, 
c’cft  a d iic>a  iamais,car  iamais  ne  frf 
nitlamifcricordc  tant  que  dure  no 
ftce^nireredaqucllc  durera  tant  que 
ferons  en  ce  monde»Et  finira  noftre 
di&c  mifere  au  fiecle  futur,. iufque* 
auquel  dure  la  mifericorde  de  Dieu 
nonobflant  de  toute  miferc>&  noua 
eourorjant  en  mifcricordes  de  mife- 
racions.  De  ce  propos  cft  efeript  en* 
Exode , x.o.  chap.  Faciens  mifiricer- 
dUyn  in  mftita  mihUybù  quiddigHnt  me* 
fjr  euftodiunt  mandata  met*  le  fuis  le 
Dieu,  qui  fais  mifericorde  en  plu*, 
ficura  milliers  a.ccuxqpi  m’aiment. 


îM  à é i ài  viftTVi  J Toi* 
&c  gardcnr  m^5  commande nleHi. 
La  fcconde  thofc  que  veutdirc1  la 
vierge  Mariejeft  que  k feméèe  d*À- 
traham  durera  en  tous  fieçles  > c’eft 
> dircgcn?  fpiriçuels  & bpnsÇjue- 
ltiens  imitateurs  de  la  roy  d Abra- 
ham 3 & feront  béatifiez  a lk  fin  en 
Ta  gloire  perpetucllejqui  ne  prendra 
îamars  fin.  C’eft  la  fin  du  cantique 
virginal , c’eft  kdetniere  corde  du 
pfalferion  de  Marie  » aucc  laquelle 
deuons  fans  ceffe  ItJùérDieu,  dfŸk 
fi  admirable  ;bcfieficc:d’ü41  ècrü^k 
fait , quandil  s’eft'faf^homme . G 
noifte  hieredd  Dieu , cfpoüïe  du 
fainft  fifyrit  facree>ie  fois  attendant 
ccfte  mifcrîcôiîdc  de  Dieu  recéupifr 
par  voftremôytnVHelasdame,Df& 
a dit  a nozperes  qu’il  ne  veut  point 
la  mort  du  pecheüf  jmais  qu'il  vîue, 
ie  fuis  pcrîièür.  ie  ne  le  veux  & ne 
•puis  nÿcri  irtipetrez  moy  félon  qùe 
Dieu  a dit  & prdraïsrî£iioz  pcrcs, 

Te  3 


# 


1 0$0  t ^ t E-  *1  O S T * 1 & A K B 
.quOjUfcK  mfijirc  ppi^t  ,^ais  que  îcr 
y me  de  vie  fpiriruelle  pu  ce  monde, 
Jfç  puip.de  vie  éternelle,  Anjeuv'  r 

G H‘A>  Ri  X Êr!:.r>’d* 


“De  la  garde  donriefc  a ùdftro 

Image  de  vertu  , qui'èftS.ïèhari 
il  . Teuangeliftc,  ^ de  fon  eXceUecç. 

m ; 3 î 3 *•  * et 

TracUcUt  tam  cujtaeLbtu.  Cant.S « 
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*X  Æ Aintcnantfeta  parfai&e  total* 
. .J.V1  lement  la,  croix  de  noftie  Sei- 
.gncunyq.ui.a  eftè  cncommencec  en 
poz  ^uuff^tce£,ounous  a.uorçs  p*r 
jtp  delà  croix  te  pafxion  de  lefas 
jÇhrift.  Puis  a efte  côrinué  cn  noftrc 
liurc  indxulé  ic  College  dc  Sapicn- 


ee,  ou  auon»  parlé  de  Magdeleine 
►ieda 


citant  aux  piedz  de  la  croix,  te  en  ce 
p^çientjiurc  eft  paracheué,pu  nous 
auonsparLc  longuement  de  noilre 
^eftanr.a  vu  «Jes  c;of£cz  de  là 
pjoix  ,11  re (te pour  finaile  coclu^on, 
4jc;  fuliflcaàVn  de  çeftë  çro^x * parlef 

de 
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dcS.Icaneuangcliftc,  qui  cft  a l’au- 
tre coftc  de  la  croix,,&  par  ainû  tout 
fera  cottfummé.Loppoitunitc  âpre 
fent  s y adonne^car  la  garde  de  no~ 
fticDame,  Image  de  Vertu,  a cfté  le 
glorieux  Apoftre,  ôc  euangelille  S. 
lem,  ainfi  que  déduirons  £ancoft,& 
corfeilkrois  volontiers  a tous  bons 
Chitftiens , enfuiuans  la  petite  de*» 
tt<kiou,qa'ayiali  croix, par  chacun- 
nmrfaluer  la  croix, & la  vierge  Ma- 
rie d’vte  parc,S  .lean  Euangelifte  ’dc 
llautreife  puis  la  Magdeleme^en  di- 
fanc  quelques  oraifons  a chacû  bras 
dc  ceftc  cioixfai&es  defdiîits  faints.,.* 
Qjl  parlons;  de  la  garde  de  lit  Vter-i-  ? 
ge,a  quoy:>^  peuiient  bien  rappor  t 
ter  lesparoles  que  nous  auons  aux/. 
Cantiques,*  cr,  deffus  allcgu  tcSyTra 
cbdifiàm  vufteUbu*»  Auquel  pàflaige,r 
cft  ùi&ë  menton  dd  la  vigne  de  Pe-- 
fpaux Ee fus, appelle  auxexto  Ù paci-*; 
Equc.vUquelle(litil)«a  baillé  aux, 
uv  T t 4 
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gardes.  La  vigne  en  premier*  fi  g ni* 
ii cation  cft  l’Eglife,  laquelle  cli de- 
forme  par  dehors  , ainirque  le  bois 
de  là  vigne  efttortu,  & n’a  aucune 
béante  extérieure  , mais  la  vertu  cft 
au  dcdanSjainfi  font  vexez  &t arme- 
rez les  bons  êc  vertueux  au  monde, 
reiettez  comme  boys  inutile  ^ maie 
au  dedans  cft  la  grâce  de  Dieu  ca- 
chee  a l'exemple  de  Iefiis  ehif  de 
J’£glife,qui  a efté  la  vraye  vigie  par 
dehors  ap  paroi ffant  humb}e£c  des 
Juifs  incrédules  rcprouucz>0ais  au 
dedans  eftoit  la  beauté  de  !axpe  ôc 
de  diuinité.Cefte  vigne,  cftl'En 
glife , eft  baillee  de  Dieu*ux  «cft 
fiers,qui  font  les  Angcs^ourla  gar 
der,  (clon  qae  dit  Iç  PfJmifte  *$o. 
jingtlü fias  deus  mandant dz  te t Dieu 
a mande  6ccpméaandé*;05*  vAnçc^ 

pour  te  g aider,  1 Eh  fc<onde  intelli- 
gence hr vigneied  la  vierge  Marie,  • 
pour  ^ies^aif9ns,  dc0w  sdsignsp  en  « 


•4 


1 


IM  A G I ^ 1 

-Vh  des  fermons  delà natitrité.De ce 
ftc  vigne  dit  le  texte  des  ’Cantiqùètf» 
que  Dieu  la  baillée  a fesgardes.Qui 
w font  ils  ? le  refponds  que  Dieu  en  a 
cfté  principal  gardicn,&  après  luy  a 
député  les  Anges  * defqucls*  elle  cft 
roync  & maiftreffe  pour  liiy  ferait 
de  garde*  ainii  qu’il  appartient  à & 
maiefté  royalle.S.  Iean  l’euangelifte 
eellé  apres  deputécomme-Àngieéli 
chair  humaine  pour  le  vie  Angcli- 
*que,&la  pureté  qui  l’a  menee>a;gfar^> 
der  celle  belle  vigne  qu’aqdahtéë  lé 
Roy  des  Roys.  De  celle  gatdfcqûé 
Dieu  a donnée  anollre  Daniéjéflrèfi 
cript  en  S Jean#£v  Cùm^idlffet  1 rjfià 
mat  rem  & dtfcipulam  fiantem  ^uem  dtli 
gebaty  dixit  rn*trifua,Mitlür ecce  fititù 
tUHsideinde  dixitdtfcipnlo^  tcce  mater 
tua. Et  èX  tlla  hora  accepit  earndtfcipp* 
iHs'infiiàtn . :(^an  d îdWvcte  fk  merci 
citant  près  de  fa  croit',  St  itdifciplë 
qu’il  aimoit  prcfentjil  dift  à fa  rheïe^ 
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•Femme  voy  la  ton  fils  , & apres  di& 
au  dilcipic, voy  ta  ca  mere,  & des  ce- 
lle heure  là,  le  dilcjple  la:  receut  a 
Côy.Q  excellent  my  Itère  a contem- 
pler. Regardons, le  vous  prie  ceftf 
belle  tripué  de  perfonnaiges  ,Icfus 
eft  en  croix,  la  Vierge  eft  auprès , ôç 
S.  lean  a qui  elle  eft  baillée  en  gar* 
de.Voys  le, bel  cfcuflbn  du  Roy  , & 
fesarp^çs  bienhgurecs,c’cit  a Ica- 
Boir  crois  belles  fleurs  de  lys  en  vn 
beau  champ  d’axur-  Le  lys  lignifie 
yirginiçé^C'  purfte , Içluf  çft  la  prec 
miere  fleur  de  Lys  , haute  eijeuee  au 
chapap  de  4 croix, la,1 Vierge  & raere 
eft  a cofté  de  la  croix  , comme  la  le- 
conde  fleur  de  lys, & S.Iean  dei’au- 
cre  part  de  la  croix, comme  la  tierce 
fleur  de  lys, pour  fa  virginité,  perpé- 
tuellement garder,  il  eft  eferit  en 
l’Apocalypfc  dcS.Ican, quelcs  vier 
ges  fuyuenc  /’ A^nw  Dci, qui  eft  iefu* 
Chrift>pac  tout  ou  il  va^cc  que  noua 

|lw  i ‘ ‘ vo'onI 
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-voyons  verifiéenla  vierge  Marie  6c 
S.Ie&n..Ces  deux  vierges  fuiuét  le- 
dits f aigneafu  de 'Dieu  innocent  iuf- 
*jue$  a la  croix  6c  fa  mort. Les* autres 
, Apodes  font  abandonné, renié, 6c 
defauoué, dc.fe  font  efloignez  delà 
crpii^  S*.  kan  entre  les  autres  Apô- 
fircs,.feul  eft  afsiftant  aucc  la  vierge 
Marie,  près  du  gibet  de  la  croix  y & 
-bien  s’eiçeft  trou u é,c 4 rr| a £0  n fti tué 
:Dicufon  treforier , luy  baillant  la 
garde  de  fon  trefor;qu'il  aimoit  fus 
tou&c’eft  fotrefdignfctnere,  comme 
:4k  |e  texte  allégué  4c  l’Euangik. 
Qüandlcfus  vekfo  nfcté.preadeli 
leidifcipl^tqu’it  airafok  p re- 
font,. Ce  difciple  que  kfa*  aimoit 
faut-entendre  Su  Ican  Teuangeüfte, 
appelle  le  mignon  du  Royyil  a per- 
«du  f$n  propre  nom  > & n’eft  autre- 
x%ent  appclié  que  leT .difciple  aime 
Jdç  le  fus  : Mais  pourquoy  eft  ilmtÇi 

^o.mmc?Icfqs  n-airwitil  parles  aùr 
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>io$6  l a.  y n w o mi  d am i 
très  Apoftres  fes  compaignôs  com- 
me luy? le  refpons  qu'ouy',  mais  $. 
Ieancft  le  mignon  le  mieux  a y- 

mé,pour  raifon  de  fa  virginité  & pn 
rite, car  firailitude  eftca  afed'amour, 
à caufc  dôc  que  Iefus  eft  la  fain&eté 
Ôc  puritê  , il  aimoit  S.  Iean  vierge, 
pur  de  corps  & amerll  y a autre  rai- 
ion,  qui  eft  pourtant  qu’il  eftoit  ieu 
ne,&  des  là  ieunefte  à cftc  difciple 
de  Iefus  , pour  tant  eft  il  appellé  le 
mignon  * car  Dieu  aime  fingulicre- 
mcnt  ceux  qui  de  leur  ieunefte  (c 
rengent  au  fetuice  diuin  , donnant 
la  fleur  de  leur  aage  de  ieunefte  a 
Dieu.Ceuxcy  font  plus  aitae^,  qui 
le  pur  vin  donnent  a Dieu, que  ceux 
qui  baillent  feulement  la  lye  de  leur 
vicilleflè, ils  font  Dieu  comme  por- 
teur de  vieux  drappeaux , & ne  luy 
baillent  point  la  premier*  part  du 
gafteau , mais  feulement  les  relief* 
de  la  table. Pourtant  dit  l’eferipturé. 
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Beattu  hemocjut  porteuerit  iugumdo-  > 
mini  ab  diolefccntut  fut*  Benoift  cft 
l’homme  qui. potera le  iougdu Sei* 
gncur  des.  fon  adolefcence.  Geft 
mour  que  portoit  noftre  Seigneur  *. 

S*  Icacft  figuré  en  l’amour  de  Iacob 
a Iofeph  par  deftus  tous  Tes  autres. 

* frcres.Iacob  auoit  douze  enfans,qui> 
ont  efté  les  douze  Patriarches,& no, 
lire  Seigneur  auoit  douze  Apoftres , 
commefcs  enfans,les  douze  pères,, 
non  pas  de  France*  feulement,,  mais/ 
de  toute  laChreftictéÆntre  cés  dou- 
ze,S  Jean  a le  nom  d’eftre  iadifciple 
I*  aiméé  Et  pourquoy  S*  Pierre  n’eftrib 
poituSblcplus  ayme^veu  que  par  1er* 
Euangilcson  pcutconiejàurcr  que* 
plus  il  aymoit  fon  maiftre  le  fus?  R e*. 
fponcè>rbu$  deux  font  bien  aymez* 
i pjrn  a la  garde  de  l’elponfe  de.  Dieo^ 

i qjii  cft  l’Eglifé > l’autre  a la  garde  dc: 

I lamcredeDieu  Marie, lvne cft  moi 

S redes  ChrcftieSj&rautredc  Chrift,.. 

mais. 
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mais  1* amour  que  porte  Iefu*  a Sv 
Ricrtt,eft  comme  l'amour  qu’aie  pe 
rc  a Ton  enfant,  & l’amour  denoftrè: 
Seigneur  , a S Jean  eft  comme  l'ami- 
tié que  porxda  rnere  a fon  fils.’  Lei 
pere  ayme  tellement  fon  cnfanr,que 
toutes  fois  il  ne  luy  cfpargnc  poinr 
là  verge , & fe  môftre  plus  eraue  6c  * ’ 
feuerc  que  ia  mere  , laquelle  aime 
tendremét  Ion  fils,  l’accole  &le  bai' 
fei  &ne  veut  point  qu’il  (oie  bacu. 
Dieu  a aimé:  S.Rienc  comme  ic  pe- 
rde fils  i lequel  a voulu  endurer  U- 
croix  deuant  que  luy  donner  fon  be 
ritage  : mais  S.  Iean  l’euangelifte  a 
efte  aimé,  tendrement  : car  Dieu  n’a 
point  voulu  qu'il  foit  mort  par  tourl 
ment  de  per(equucion,cômc  les  au-* 
très  Apoftrei.  Comme  dit iefiis  en 
i’euangile,  Sic  eum  vtlo  .montre  datte i 
vthtam.  le  ‘veux  qu’iidemcure  *aihfi 
iufqucs  à(cé  (que  revienne.  Bien  «ftl 
vray  :qu’il  a.cftc  mis  par  l'Empereur 
cir  Domitian 
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©omman  au  tonneau  de  l’huile 
bbuiHànte  au  feu, mâis  a eftéprefer- 
tiéde  mort  > il a-'efté  comme  la  ül- 
madré  du  Roy  celefte*  laquelle  de^ 
future  au  feu  fans  fe  cotifumer.  Eï 
pour  euident  ligne  de ceft  amour 
que  Dieu  luy  porte  en  la  façon  de  fq 
mere  afôn-fils,  il  Veft  rèpoféiau  gi* 
rôn  de  fa  rnere,quànd  il s’eft-  reposé 
fus  l’cftomàc  de  lefits  a la  rJùcn£.  iO 
grande  familiarité  du  difciple  a fort' 
fhaiftre . O.  comment  encliné  fus  Ix 
forîtaine  de  fci&nfce  il  beuuoit  .de 
l’eau  de  celle  fontaine.  ^Tous  ccu* 
quliour  &-ntn&  font  appuyer  £dè 
lafam&e  efcriptute , pour  la  lire  êo 
imerpreter,en  y faisât  leurfeiour,6c 
y mettât  leur  cœur,  dormit  fus  ceft 
eftomae.  O que  tecoülsin  eftdoux 
â f atne*  qu  i amfife  ;rep  ofc>  fur  l'efto* 
mac  de  lefus.O  qu’on  trouùed'ouçc 
l’eau  de  faprêccsquitîft^puifcca  cc* 
ftc  foncaine.Eftât  $ .Icaft  i’euâgelille. 

fus 
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fils. celle  poi&rine  , fut  fi  familière* 
mentaymede  npftre  Seigncur,qu*q 
fa.  bien  luy  demander  & dire  s,Sein 
giicur  qui  eft  celuy  qui  te,  vafcyra? 
S.  Pierre  no  fît  p as  le  demander  a no 
ftcc Seigneur , mais fubroge  S.  Ican. 
pour  luy.  S.  Pierre  reprefente  la  vie 
a£Hue,&  S.Iean  la  vie  contemplatif 
uc. S. Pierre  eft  inftruift  par  S.  lean,. 
car  la  vie  adiuc  eft  inftruiâe  des 
chofes,diuuses»par  la  vie .conteippl^ 
tiiie  >.commc  Marthe  eft.empcfcbee 
es  chofeaexJtctieiues.Magdeleineeft 
afsifc  as»  pied*  de , Jcfftt  Chnft, 
Ceux  donc  qui  font  fcu  monde  enr 
tre  les  occupatiôs  fcçi  lie  res , fe  doi- 
nèuc  tenir  conte  ns  d’êftre  informée 
fcinftiüi&tv&  preCbhe^  des  myftc- 
res  de  Dieu,/  par  Gçoxrqifi  vaequent 
a.lâ-  Vie  /contemplaMue,.  Eftimons. 
icy  qüoHc  primauté  auoit  le  difeif 
plca  fon.  nviftrc  5’çnquev 

ùr  dcÇoq  fccrct ; & lwy.  demander;, 

quel, 
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quel  eftoitfon  proditcur;  Si  le1  Roy 
«doit  ennuyé  & troublés  & quclco- 
qUede  la  court  familia*  rt  taént;  s’ap 
prdchanr  fur  luy , liiy  demande, Sire 
qu’auez vous?qui  Vousa  moleftéoil  ' 
fafchéÆettcs  on  itfgéroit  bien : que 
tel  per fon nage  auroit  grand  crédit 
enuers  fon  maiftre,&eft  grandemet 
- defes  mignons . Autant  en  faut  edi 
mer  dé  S;lean  reuan gélifie, qui  fia-* 
imablcment  à léfüc  s,etiqueftédé)  li 
ptodiriô  dcfàperfonné,  qui  d eu  dit 
cftre  faite  par  vn  de  fes  difeiplcSîD'i 
\ ceiuy  doncdifciple  tant  aymé,4e  fini 
ifc  cftantcncroix^iftafamerejVoyla 
ton  fils,  & audifciple,voyîa  fa  tàè« 

; re . S.  A mbr  oife  au  liutéd&rl’idftkûr^ 
tion  d'vné  vierge  diti^rPhé  jfefi 
| bahift  pôint  fi  S.Ieah  a parle plüs 
py: 'qüè  les  autres  des  myftcrés  dmiiW, 

{ vcüqu’auprfcssdc  luy  e doit ■ la  viletr 
gc.La  falledcs  celeftes  facrcmcs,ou 
\ Dica  a parfait  l œuure  de  l'afiam- 
ii.  .:  , ..  Vy 
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ption  de  nolbe  nature  a la  fiéne.  Icy, 
ie  fuis  rauy,&  c&  mô  efprit  du  tout 
tianfportéa  pç n fer  comment  ce. di- 
fciple  peut  eftrçfils  de  la  vierge. Cd 
xpem  pcutaupifcvn  purbomçpour. 
ion  fUsjcellc  qui  n’a  eugedréqu'm 
homme  qui  eft  vray  DiCuîCommét 
pçuutnt.«(lre  deux,  mer  C5  a*n  Jbom. 
me,ce  que  n’aduinc  iamais  en  natp- 
t«?£t  briefuement  eomme.  peut  c- 
(he  vn  homme  fils  d’vnç  vierge^qui 
çftné  de  parens  en  corruption  de 
chair?  A la  vérité  ces  chofcs  font  im. 
pofsiblcs  a nature  , mais  enuers  * 
Dieu  rien  impofsiblc.Gccya  récitée 
& eferit  le  dilciple  bien  ayme'  ,du- 
qilpl  le,  fëjraçignage  eft  véritable,, 
pourtant  le  faut  il  croire.S.  iean  a- 
moitpour  fa  mere  naturelle  Marie. 
Çalomé,$c  maintenant  on  luy  don* 
ne  pour  mere  fpirituellc  Marie, me* 

. $e  idc  Dieu,l'vne  eft  mere  par  n^tu^ 
W^côde  eft  merepar  djuinegra-î 

QX 
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:ee,ainfi  eft  il  de  tousftdelesi,]iefqucU> 
encans  qu’hommes  font  de  la  mere 
;a  tous,Eue,maisentant  que  Chre- 
jftiens,ont  pour  mere  fpirituelle  l’E- 
-glifcj&  le  pecheur  qui  par  grâce  cil 
fait  fila  de  Dieu  par  ado- 
ption a deux^meres,r vne  eft  natu- 
relle^ laquelle  eft  conçeu  de  ne  err 
pechc,la  fécondé  eft  fpiritucllejc’eft 
a fcauoir, grâce  diuine , par  laquelle 
i^ft  né  enfant  de  DieurCes  deux  ma 
ternitez  & filiations  n’ont  point  de- 
; repugnance,car  grâce,  ne  corrompt 
. point  nàture,mais  la  parfait. O prç- 
rogatiue  finguliere  a nul  autre  faint 
tellement  concédée, que  Dieu  a fait 
^5.  lcan  , il  a ceft  honneur  fur  les 
-autres  >qu  il  eft  le  frere  de  Iefus 
Ghrift,par  y ne  manie  re*par  laquelle 
-ne  sot  point  les  autres>car  puis  que 
fclon  la  parollc  denoftre  Seigneur, 
la  vierge  eft  donnée  a S.  Iean  pour 
Iefus  la  reclame  pour  Eu 
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mere, il  faut  donc  dire  que  ces  deux 
qui  n’ont  qu'vnc  mere  (ont  frétés. 
Les  autres  hommes , bons  de  luftes 
font  appeliez  frétés  de  lefus  Chrift 
par  conformité  de  nature,&:  par  fî- 
militude  de  grâce.  Mus  voicy  vnc 
adoption  (peciale  eu  S.Iean,qui  a la 
vierge  pour  merc , <5c  dç  fa  mere  il 
a la  garde, corne  dit  le  texte  de  l’cuâ 
gilc  .Et  accepittam  dtfîtpuiw  m fmtm . 
Et  le  dilciple  Ta  prifea  foy,c’cfiajfca 
uoir  pour  mere  & pour  garde.  Cc- 
cy  cft  figuré  en  Gene(è$.ou  il  dit, 
que  Dieu  mift  vn  Ange  Chérubin» 
pour  la  garde  de  paradis  terrerfre. 
Nous  auons  es  fermons  precedens 
déclaré, que  la  vierge  a elté  vn  petit 
Paradis  terrcftre,pour  le  fécond  A- 
da  lefus  noftre  faoueur.L  ange  Che 
riibin  qui  l'a  gardé  efi  S.lcan  i’euâ- 
gelific  appelle  Chérubin  , pour  la 
'plénitude  de  fcience  qui  a cfié  ch 
’tuy  .Pourtant  entre  les  Euan  gélifie  s 

cft 
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tôpaïç  a l'aigle, qui  voile  le  plu# 
hattt  «rv;incflHigéce,ear  il  a parlé  de 
la  natmite  éternelle  du  fil#  de  Dieu. 
S,-Paule%ù  aux  Epheiîens,  q Dieu 
# •011#  eu  ;lon  - Eghie  aucuns  A po- 
ftrosjes.aucros  fcuaiagcliftes  , & le# 
autres  -j  PaÜe  y t#>  & jDoâfeuc#  limais 
voycz.tous  ces  eftas  en  vn.S.lea  eft 
Apoftrc  de  Icfus,qui  a tout  delaiiTc 
pour  renfuyure,il  cil  prophète , il  a 
veu  de  Idtngjîcftstdé  PEgüfe  en  s& 
Ap°ca|ypfe,  il  eft  euâgchlle  en  Ion 

^ iv>>P a^eiîr  2c  dodeur  en  fes 

epi^réf  CâftdniqüèV:Voÿià  l'excci- 
léed-dela  gardé  bailléè  * «aftreDài 
mc.S.Eftienneremply  de  grâce  eut 
la  charge  dès  bonnes  matrbhercô- 
uerties  a la  foy.  S.  Iean  interprété 
gatde.ala  chargé  de  li  tnéré  de  gta- 
«ej  Marié  :»r3è>  thé 1 fcay-q  üe 1 W aol# 

mieux  d^ôtfqueUi'.mcregardoit 
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fe  Marie.O  Dame  foyez  moy  merc, 
& que  ie  fois  voftrc  fils  en  vollre 
garde. le  vous  requiers  auec  la  prie 
re  de  l'Eglife,  MonHra  ti\jftmatrtm 
fumât  per  te  preCes^uipr»  nokù  natte» 
tulit  ejfe  tuué. Môftrcz  vous  merccn- 
uers  nous,a  fin  que  par  voftremoyé 
lefus  vollre  cher  fils  exauce  ma  prie 
rc,Amen.  ' *»  . ^ 

: ii  ri'  - /.  Y 
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Des  celefies  & diurnes  penitees  de 
, noftreDamcjIm^ge  de  Vertu* 


Caput  tuum  vt,  Car  mêlas  ,-çr  çema  car 
pitv  tui  Jicut  purpura  RegU  iunÜa 
. fCanalt^us,  f,  >,  •>€«**,  7*  * 
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le  corps  4 fa î bouche 
.pour  parler  ai’hômp  Acho? 
fes  de Dieu^l’amc a pareillement  f\ 
bouche  pour  parler  de l’tepmme a 
Dieu.  Celle  bouche  qft'lc  cœur  6c  la 

pénfee 
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pcnfee,laquellc  peut  beaucoup  plut 
exprimer  & dire  que  ne  fait  bouche 
du  cotps,corame  l'experiencc  affez 
le  demonitre,  que  faüucnt  ne  pou- 
vions pas*  bien  dire  ne  deckrcr^  ce 


qucleteear  penfe.  Or  auons’nbus 
parlé  de  la  bouche  de  4'dpoûfe  de 
Dicu,Marie,laqûcllea  tant  cy  défit» 
loué  & recommandé  fon  efpoux^aU 
•beau  chantqu'eile  a mclodieufcmct 
refonné,iqui  fc  commence  M#gni- 
ficat+il  fauta  prefent  parler  de  la  bbà 
ohô  del’ame  qiiicft  le  CGeut>deqüo^ 
dicTofpoux  es  Cantiques  parlant  A 
ladite  eipou fe , Oapat  tuum  vtCartnt 
Ton  chef eft  comme  Carme 
•lu s, 5c  les  cheueuxde  ton  chefcom- 


L.J 


mê  la  pourpre  dù  Roy  es  tuyaU^ 
tanals  & conduits.  Le  chèf^ft  lk 
principale  partie  de  l’homme,  par 
•lequel  iés  autres  membres  font  re- 
rjjis*aitiâ  cil  le  eceur  & le  courage  it 
l'hôme, la  principale  partie  de 

wÉÊËÉÈaÊÊmmAm 


« 


«04$  LA  VII  MO  I.T  RI  DA  U 1 
jnc,interieur,par  lequel  font  ordon- 
nées & difpoi'ccs  les  pcnfccs  bonr 
Des  ou  mauua;fc$.Ec  par  belle  pro- 
priété, eft  comparé  ce  chef  de  lame 
dcjâ.xicrge,  a la  mômaigne  de  Car 
inclus»  ioterpreré  cognoidancc  » ou 
fciencc.de  la  circopcifion.La  circô- 
cifion  iadis  eftoit  donnée  charnelle 
JIUX  Iuifs,  pour  ofter  vne  fupciftuité 
corporelle  au  corps , pour  ligne  ÔC 
marque  qu’ils  eftoiçnt  du  peuple  de 
Dieu  cûeu,;l*aquctlç  circoncUip  en 
la.  chair  fi&uroula  cirç<èncifion  fpi- 
jilucHe  du  çoeur , duquel  on  doit 
fefequer  tout  amour  mondain  fu- 
perflu,  Si  coure  mauuaifc  penfce,cn 
mettant  feulement  le  coeur  en  Dieu. 
De  ceftc  circoncision  parlant  Moy- 
A D.eu.io . Ctn  une  t dite prtpntinm  cer- 
dü  vcjîrty  & ceruKtm  vefiram  ne  indu- 
retù  amplim,  Cirçonçifez  le  prepu- 
çs  de  voilée  coeur,  de  n’enduccilTez 
plus  voftrc  ceruelle.  Et  au  cha.  jo. 

Ctrcttn 
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CirCHnçidct  dominas  drus  coriHHrn  , & 

• ter  femmes  twt  pt  düigas  domirtam  deü 
tuant  M to  c cord  tmj&in  tota  anima 
tua.  Et  maimeoâc  Ifracl  qu'elle  cho- 
ie te  demandele  Seigneur  »q.PiçuJ 
finon  quêta  craignes  lç/eigneur  fô 
Dieu , <fc>  quq  *9  chenÿne.s  çp  te* 
?oyes,&  que  tu  l’ay mes  » S6  que  .î» 
fer ue$  au  leigneur  ton  D.icu.entom:  - 
ton  cc*ur,flc  en  toute  ton'  «me  ? Tel 
xwur  auoit  la.benpifte  tfi.erge^u.fe- 
Roit  parfaitte  dileâion.a  Dieu  fans 
mixtion. d’aucune  amour  mondai- 
ne. Pourquoy  dit  l’efpoux  que  ‘ ton 
<chef  cft  comme  Çarmelu*  , En  tei 
coeur  demeure  Dieu,  & y Hit  fa  de- 
meure,& l’arroufe  de  fa  gracc,ceni- 
me  il  cft  mis  en  figure  au  lmre  des 
Roysj.Reg.18.HeUc  mo.taen  lamé 
jtagne  de  Carmelus,apres  la  feiche- 

if : J..,i »,  j J 
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I'fus-ChWft.n«arci  fil,  * 

tttenc  Æ i“r  m6,e  en  U 
«mftnréoacBqu-auo,,,  dit  & 

Abo  ndances  des  eaues  de  fi  /race 

^1"!  “ “ “ noftre  Dam^ 

^ cn  !}ü  autre<jrcature.S£é- 

SUIS-'  d«  ^eueu,  duchef U 

£f™'S  c*P"“ '*>  purpura  re<ù 
•fi*"  (ô  m ôerpoufejefl  roa 
ge..ei  cheueux  de  ta  tefte  font  son* 

| C?mme  *»  pourpre  du  .Roy,  de- 
dans les  tuya ux. Les  cheueux  a j'en 

JwSB^Bàïlas 

geifont  comme  fi  pourpredu  Royf 

Rcfponcc 
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- 'Rcfponce,quc  la  pourpre  eft  de  cou 
' leur  lànguincÿ&  reprefente  la  paf-  - 
fîo^  de  Icfu*  Cfirift>&  le  fangiqu’il 
a élpadu  en  l'arbre  de  la  croix  pour 
noftre  rédemption;  Et*  non  feule*;  •' 

' ment  eft  fa  pafsion  figttifiee  bar  ia 
pourpre,  pour  la  couleur , rouge  Se 
vermeille , qui  aeftéenlôn  lâng, 
mais  pour  rai fon  de  la  pourpre  qui  - 
' luy  fut  baiÜecparderifton  comme, 
habillement  Royal pourtant  qu'ils  ■■■  i 
î eftoit  dit^Roy, laquelle  ilrcccuc  a»  > ■ 
uec  le  roleau  en  la  main,pourJîgno  t " 

du  iceptre  defon'Empiretûoncle«','v  •• 
ebeueux  de  la  viergé^'eft  adire,fes  : ? 
cogitations  & penfees  eftoyentrou:  • 
ges  cô  me  la  pourpre  du.Roy  ,,»oiirî 
mémoire  qa  elle  auoit  coulîourj  de  i 
lai  pafsion  dé  fon  fils  , c*eftleïglaiVe  » 
de.  douleur  .qui  tranfpcrçOitfon  ■ 
cœur/  La  vièrge  reduifoira  menu>i-r>  • 
re  tou^  les  myfteres  de.  noftre  rede-:  ‘ - 
' ption^i faits  paçibuiUs  I«fus.j3miis.î  ■* 

vi>  finëu  « 
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fiugdlictemcc  s'arrêtait  a remémo- 
rer la  cbaruc  de  Ipn  hlslcfasCnnft, 
en  l’cff^bondcfon  précieux  fang, 
comme  yPauoic  veu  mourir  >eftaqt 
prêt  ic  b. croix.  De  ces.penfecs  cou 
chant  les myfteres  delà  natiuité,ef- : 
(ht.  ciit  S X îC,que  notre  Dame  apres  a- 
noir  ouy  te  chant  des  pafteurs , qui  * 
difoyenj  & recitoyent  auoir  ouy  le 
chant  des  Anges»  annonçant  la  na- 
titfirp  dujSauueur  de  toutlc  mondes  ! 
rememoroir  tout  en  fon  £œur .Ma- 
rt**vt£xprj/ifuabatomnui  verita  b a:  ce  ; 
farthimceràe  fk».  Marie  gardoit  ton!; 
tes  ces  parollesjles  conférant  & ru- 
minant.en  fon  cœur.Auranten  ef- 
ciit  dcnoftic  Dame  au  mèfmecha- 

_ i j 

pitre»en  vne  autre hiftoirç,cômeau 
fequent  chap.ièra dit.  O quelle  fajn ' 
- ôe  penfec  de  la  viergç , laquelle  c-- 
doit  fondée  en  la  foy  > de  en’  Dieu: 
fàichommc  pour  nous.  Elle  péloit 
l'humilité  de  Dieu*  de  l’exaltation 
*1  # de 


ik àcii Dit! * * *#*  ; lajf 
Phomme  erf  l’incarnation.  Elle 
penfoit  fouuent  cornent  la  hautcf- 
& diuinei»  ettonindinee,  & la  pè- 
titclfe  buma^neeftbit  efleueevquâd 
diuimrc  a prins  noftre  nature  y& 
nous  auons  elle  viis  a Dieu,de  fbf- 
• te  que  i*bôme  cft  fait  Dieu>  ÔC  Dieu 
eft  fait  homme#  Sont  la  les  f&inétcs 
tpenfees  de  la  vierge  durant  U vie 
rdc  fon  (ils  : mais  apres  fa  paistô  pe- 
•foit  en  fa  mort,refurreétion  &â(cc- 
fion,rauie  & tranfportee  aux  cieux 
•par  méditation# Par  ainfî  èftokrfon 
j chef  haut  efleuè  com  me  la  montai- 
;nede  Carmelus,  & les  cheueux  de 
digne  chef  comme  la  pourpre 
du  Roy.  A fon  exemple  <qu$d  nous 
auons  ouy  parler  de  Dieu*  nous  de- 
uons  les  parollcs  ouyes  ruminer  en 
>4toftrecœur,ain(î  que  faifoyent-  les 
animaux  mundes  en  laloy,  8c  coiti- 
:^ûe>teé4jrebicticslefast  CJhcift.apres 

en  noftre 


gne 

fon 


cœur 
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• cœur  rememoter  ce  que  nous  smôs 
ouy,&  le  gardcr,çar  ceux  font  bien 
heureux  qui  oyent  la  parollc  de 
Dieu,&  la  gardent,&  non  (eulemccv- 
ceux  qui  refcoureBCjdr.  ce  qui  entre 
.par  vne  oreille  * & fort'  par  l’autre- 

Difoit  noftre  Seigneur  on  S.Ieâ  14. 

, habet  ver  b a me  a & féru  Ai  c*Jb%c 

tft  qui  me dtltgti.  Quia  mes  parolles 
en  (on  cœur  les  garde  ,celuy  la 
m’ayme.  Marie  a ouy  parler  les  pa- 
yeurs , & en  a telle  délégation  en 
jCon  cœur, qu’elle  nç  parle  ne  difpu- 
te  auec  Iofeph,  n’autre  creature>car 
^c’cftoient  myfteres  trop  hauts,pour 
la  faculté  de  l’entendement  humain 
. mais  a par  foy,ain  tique  ceux  qui  ay- 
. ment»  cft  la  vierge  pentiue,  conféré 
& rumine, la  ou  Dieu  feuleft  voyat, 
cfcft  a feauoir  au  cœur.  Il  cft  aufsi 
requis  au  Chrcftié,  que  les  cheueex 

* tefto»  âinji  que  de  là  Vierge, 

r (byentrouges  par  penfee  cotinucl- 
•1  V i In 
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le  du  fang.de  l’Agnus  Dei  3 & de  la 
mortdelefus.Xels  font  les  cheucux 
de  refpoufc  de  Dieu,  l’Eglifcceft  a 
dite, fes  penfees  & locutipns,a  fou^ 
yec  rafrefehir  la  mémoire  aux  Chrc 
{liens  de  là  mort  de  Iefus  , tous  les 
vendredis  dédiez  a L’honneur  de  la 
ÿafsion,  & encor  les,  mercredis,  en 
îbuuenancc  de  fa  yenditiô.,  efquels 
iours  gens  deuots  a celle  intention 
^s’abAiennenr , portant  la  croix  de 
Iefus  en  leur  corps  & elprit.  Celle 

{>enfee.&  cogitation  cft  trefvtile  a 
_ ’amc  , Sc  luy  fert  d’armure  contre 
.{pus  lcsaflfux  de  l'cnncmy,  feloti 
qu’admonnefte S>Picncy,ChnJto  igi-  Tt 
~tur  in  carne paJfoy&  vos  cadem  cogita - ** 
ttione  armamsm.Pais  donc  que  Chrift 
a fouffert  pour nousen  lachair,vous 
vaufsifoyez.armez  de  celle  mefme 
pcnfce.Et  S.Paul  aux  Hebreux  12. c. 

, R ecogitate  cum  qui  talent  fufiinuit  à 
teçcatoribui.adHerfm  Jemetipfum  anr  4 

v tradi 
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trad&ùmtm,  vt  non  fattgtrmni  gnirndt 
veftrù  difiiientei.  Confiderez  diligc- 
toent  Iclus  qui  a fouffert  telle  corit*> 
tràdi&ion  des  pccheurS  a i’écontrc 
de  fdy, a fin  que  ne  foyez  ennuyez 
defaillans  en  vos  courages.  Bien  dit 
S.Paul,Aa0£ir«fr,repcnfez  , 6c  non 
pts  co/rttatr,penkz,Cûrfnon  pu  vnc 
Fois, mais  plufieursfois  faut  penfer  a 
celle  pafsion  de  Iefus,  car  font  plu- 
fieurs  cheueux  pour  l’ornement  du 
chef.Deux  ou  trois  cheueux  ne  füf- 
firoyentpas  a orner  le  chef  de  l’ef- 
poulc,il  n’y  a rien  fi  déforme  que  1« 
femme  qui  cft  chauuc,  car  les  che- 
ueux pourcouuerture  & aornement 
luy  font  donnez  9 ainfi  faut  il  i’amc 
eflre  ornee  de  ces  belles  penfees  en 
Dieu,autrement  cft  chauue>&  vilai- 
ne apparoift  deuant  Dieu  & les  An- 
ges. Et  entre  les  cheueux  ,ou  pen- 
fecs  du  chef>!es  plus  beaux  font  ies 
cheueux  rouges>c’eft  a dire  les  pen- 

fecs 
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fccs  de  la  more  de  Iefus.  Ceftla 

{>ourpre& efeadate  du  Roy,a  laquel 
e reilembloicnt  les  penfees  delà 
Vierge.  Mais  qu’eft  ce  a dire  ce  qui 
j;  s’enfuit  au  texte  des  Cantiques îJun* 
Eta  canaltbw. Corne  la  pourpre  loin*’ 
Stc  aux  tuyaux>ou  a lel'uier  ou  coule 
; Peau rouge  qui  tainâ?Quât  a la  lcc- 

1 tre  , quand  la  pourpre  efttain&e  en» 

laine,foullce  & prelTee  dedâs  fa  cou; 

1 leur  es  tuyaux  & condui&s  > elle  eft\ 
meilleure,  & tient  mieux,quc  fielle 
^ eftoittainéke  en  drap,  alors  la  tain* 

1 dure  ne  tient  pas  fï  bien.  Ainfieft 
des  penfees  des  iuftcs,qui  cdtinuel- 
1 lement  penfent  a U mort  de*  lefus^ 
i,  trauailiant  a Tenfuiure  en  pafsions, 

1 & tormens  portez  patiemment  j 8c 

I des  leur  ieundfe  porte  la  croix  de 
Iefus.  Tels  ont  leur  pourpre  tainâc: 
en  lâine>qui  de  leur  iemiefle  portent*: 
i fe  iôug  8c  fardeau  de  noftee  Sei- 
t gtictir.Lç  sag  qui  par  les  cinq  tuiauxe 
U -A  . X:x. 
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des  cinq  play  es  no  lire  Seigneur  de- 
coullc , tam&leur  penfees  rouges 

1>at  médication  côtinuelle.Or  eltoic 
a Vierge  prefence  louxtc  la  croix» 
quand  celte  couleur  rouge  du  fang 
de  Ton  fils  tombait  fus  fon  chef, par 
quoy  ce  n’efl  de  merueillcs  fi,  les 
cbcucuxdefon  ame,ceft a d^rc,  Ces 
penlêespuis  apres  ont eftcjçouges, 
penfant  fans  fin  a la  more  qu’auoit 
endureç  fon  fils,  en  patience  ôc  hu4 
milité  grande  pour  noftre  faluatiô. 

O qu’il  cft  heureux  qui  là  a rais  fes 
penfees*  La  benoiltc  Vierge  a elle 
îuscoucfongncufe  mettre  les  péfees 
en  Dieu  > a confiderer  les  royftercs 
de  grâce  & de  noftre  rédemption* 
cognoilTant  bien  que  tout  ainlî  que 
la  racine  de  l’arbre  cil  laine  & entiè- 
re, aufsi  efl  l’arbre, & le  fruiél  qui  en 
prouiéc  efl  bon.Ainfi  cil  il  du  cœur 
ôc  de  la  voloncc,car£  la  penfee  , ÔC 
la  cogitatiô  efl  bône>l’<xuure  qui  en  * 

procède 
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a h-  tu  a es  k m -*v'*mxrts  t 
procédé  efb  bd  mœtfk  lb  parolle  : qjüi 
çiiApatC'dft  boniie^^xonrrain^  ÉU31 
luome  cftinfe&e^tout'eequLsœnfui 
tira  ne  vaudra  rieri^iGoiwme  ÆcSi 
Poult&j  radiX'féttftjL&irétmiïJî  deltbte^  Ro.u. 
tio fàx£fa^.fotafla.i  Jt  ceôc  occafion 
ionfeiibd  SaLomô  en  fcs,  Piaucvbési 
de  garderie  eœtrr  fus  ffcac*lcju  il*  ne 
foit  gêfifibpar  quelque1' ^ roiaiïuâifcJcd 
giiacion.  Omniùijhdiaxufindi.cühtuui  ?T9>4 
quantum  vx'jpfo  vitaiprareditîQ  ©cru* 
te  diligence  -garde  t aïr  cœu r*caxûifiU 
cclùy  procédé  la  vie  sTil  e{Vbirii<gaiè 
découla  mort  s’il  eft  mal  gardc;jGo€f 


&de  côfcutem  ér  rœuûreî&  I?teu*Mîo 
cngédre' v-nd  accDuftumace>aprceIa 
cûuftume  vieil  t vue  rieecfsitcdîaiii*  y 
fi  fsir&Sc  xôntin  u c r,  "necéfnté 

induidà  defpeTation:  Erdtdiha%ve* 
nir  depuis  le  premieriüfqiresîau  dcr 
trier. ^ Lapenrfce  mauuôifc  qüi  vient 
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du  cœur»  indui ât  finablcmct  chccjtf 
par  péché  en  dcfperation.<  O qu’il  y 
en  a qui  ont  les  cheueur  noirs, com 
me  hures  de  diables,  c'cft  a (cauoir* 
par  les  cheueux  de  l'arae,  en  peu  fcc  s 
iniques,ordcs,&  (ailes. Quad  le  dia- 
ble veut  loger  en  vnc  confcicnce,ii 
cn»oyc  fon  fourrier  deuâc^de  tenis 
le  logis&.leprcparer,qui  eftflajpen- 
(ce  de  pechc , laquelle  û elle' élit  re- 
ceuë,le  péché  s’enfuie,  & le  diable  y 
eft  aprcs:mais  (î  la  pcfce  eft  repouf- 
fee , en  luy  difanc  de  cœur , il  n’y  a 
point  logis  céans  pour  voftre  mai- 
(Ire, le  logis  eft  detenu  pour  vn  au- 
tre , qui  eft  Dieu  , & n'y  a point  de 
conucntion.  de  lumière  a te  ne  b ces, 
alors  s'en  va  pcché  & fon  train  , Ôc 
s'enfuit  le  diable  de  l’homme»com- 
me  dit  l’efcripture,  Rcfiftez  au  dia- 
ble^ il  s'enfuyra  de  vous.Le  moyc 
pour  luy  refifter , quand  il  enuoye 
fea  malignes  fuggeftions  & raefehâ- 
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tes  penfees cft  deconfidcrer  que 
Dieu  nous  voie  , de  rien  ne  luyelt 
caché  ycbmme  le  larron  craindt  de 
defrober  la  ou  il  penfc  qu’on  le  voit.’ 
L*œil  de  Dieu  ne  dort  point,  & luj 
fcul  roit  ies^penfees  du  coeur.  At- 
tendu doc  quil  pénétré  iufques  ait 
cœur,  Sc  regarde  iniques  au  centre» 
Sc  fe  fonde  par  toUt,il  nous  faut  gar 
der  au  fecret  du  cœur,  d’y  admettre 
aucun  pêché,*  fin  que  foyent  beaux 
les  cheueux  de  noftrc  chef  , & le 
cœur, qui  eftla  chambre  de  la  Tfini' 
te  » demeure  toufiours  neâ:  & bien 
préparé  a y loger  Dieu. Mais  cornet 
aurons  nous  le  chef  ainfi  orné,  Sc  le 
cœur  tellement  pur&  ncéb  par  fain- 
des  p£nfecs?Reiponçf,quc  Iefus  cft 
noftre  chef,  &:le  fainft  Efpric  com- 
me le  cœur  principe  dcVie  fpimuetî 
le ySc  dont  vient  lachalçUrtd’auipiir. 
Soyons  donc  vriis  arroftre  chef,  qui 
eft  Iefus  Cbrift  , foyons  fes  mem- 
'j.  X x j 
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b SX»  vois  a itty  ,ay  ons  vrayo  çharuc  a 
Dieu  iÔc  le  S.,  tdprmfeta  en  noftre» 
cœur,  & par  ce  moyen  nous  aurons 
vn  beatt'cbef,&  vn  bon  cœur  ,amfi 
quauoit  U beooifte  Vierge.  O Da- 
me» i’ay  eu  la  telle  dujc»  «Î5c  le  cœur 
cndurcy, i’ay  perdu  comme  Saufon,- 
les;chcueux  die  mô  çhcf,qui  font  les 
bon nesipenlecà^at  la  femme  Dali- 
la,qui  lignifie  lacôcupifcéce  de  ma 
chair*  Ieyous  fupplie  humblement 
m’rmpeitcrj  fes.  beaux  cheueux  de 
L’aàie>qui  foutJes  lampes  péCqçs  ôc 
médications»  a fin  que  ma  force  fpi- 
rituellc  me  foit  rendue  par  volire 
moyen, ainû  que  fut fal&  a Sanfon, 
Ame u.  , Ji-jij  A ■ sijtj  ut:  • » 

:cj ! ■ A p:i>& i il. 

-o?>n  ♦ nu.  ir.f'p1  VjH  > •}  <Kii 

Des  trois  e(Vsts»Virginitc,  Mariage» 
.&  Viduité,  honorez;  -.par  ho  (Ire 
Dame , Image  de  Vertu , com- 
ment on  y doit  viure.  N 
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Quant  pnlchri funt greffa  tuiin  calcea - 
fnentüyfilta  princtpü . Cant.7.  - 

ON  prent  garde  fus  tout  en  vne 
efpoufee  a fon  aller  & parler,* 
car  la  modeftie  d’icelle  & parolle, 

Ôc  la  bonne  contenance  a marcher 

» 

& cheminer,luy  dônentplus  d’orne 
met  que  nul  autre  paremét  d’habits, 
nede  bagues  ,cheines  , ou  aneaux. 
Or  &-le  S*  Efprit  loué  allez  la  Vier- 
ge de  fou  parlerait  intérieur  qu’ex* 
terieur, tant  de  l’ame  que  du  corps. 
Maintenant  nousffaqt  veoir  qu’il  dit 
del’alteure  de  foti  efpôufe.Dequoy 
auons  aux  Câtiqties,7 .Quant puichri 
(tint  grejpu  O fille  de  Prince, 

que  beaüx?dbnt  tes  pas  es  chauffe - 
mens  de  ces  (bulliers.  S.  Ambroifc; 
enfon  liure  de  l’infticution  d’vne* 
Viergëiqui  referit  a Eufebe  , decla-^ 
ranr  les  di&es  pairoHes  des-Canti-^ 
quei  m ^chapitre  de  fon  liurc,ex-*; 
po Ce  ce  paflagç  de  noftre  pams , a 
'>  Xx  4 
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qui  adreftc  le  fain&  Efprit  celle  com 
mendation  & louange>cn  dirait,  O 
fille  de  Prince  > que  ton  allure  eft 
belle,&:  que  les  foulliers  ou  chaufie- 
mens  de  tes  pieds  foQt  beaux  & ele 
gans.  La  benoifte  Vierge  eft  appel* 
lee  fille  de  prince,  chauflcc  comme 
princefte,marchanten  pas  de  prin- 
celTc.  Eue  a efté  feruantc  & cham- 
briere,çheminant  fans  foulicrs,&  le 
ferpet  luy  a mordu  le  picd.La  Vicr- 

fe  eft  dame  ôc  prince(le,dc  chemine 
ien  chauffée , pourtant  n’a  point 
efte  marié du  ferpenr,  mais  pluftoft 
elle  la  foulé  à fes  piez,&  luy  a mar 
ché  de  fon  talon  fus  fatefte.Elleeft 
fille  du  haut  prince,qui  eft  Dieu,ap 
pellee  princeffc  félon  fon  nom  Ma- 
rw,qui  vaut  autant  a dire  que  dame 
ou  princeffe,felon  qu’il  a efté  décla- 
ré c y deffus,  quand  nous  auons  fait 
mention  del’impofitiondefon  nô, 
6c  eft  appellec  filb  pour  fit  beauté 

6c 
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& diledion  : mais  qui  font  fcs  pas 
que  tant  loue  & prife  l’cfpoux?Ie  dis 
auec  S. Ambroile , que  famé  ell  vc- 
ftuedececorps  moi  tel,come  chauf- 
fé d’vn  foullier  faid  de  peau  morte, 
6c  la  benoiftc  Vierge  a bien  adrcfle 
fes  pas,vfant  de  fon  corps  à louables 
fer  uices  a Dieu.Ses  pas  font  les  trois 


I lailïc  veftige,&  trace  de  vertu  pour 
[ l’éfuyure.Scs  trois  eftats  font  virgi- 

nicé,mariage,&  viduité.  Pour  decls 
rer  cecy,faut  entendre  qu’il  y a trois? 
[ > fortes  de  chaftctc>c*cft  a feauoir  vir 
^ ginale,viduellc,&  coiugale,chafteté 
cpniugale  eft  bônc,chaftctc  viduel- 
: * le  eft  meilleure,chaftecç  virginale  eft, 
v tresbonue, virginité  eft  comparée  au 

^ trefor  trefnobie  qui  eftoit  d’or , vi- 
4 duïté  a rargét,mariagç  au  fer,virgi^ 
J nitc  eft  cqmparee  au  foleil  & clàrté 
delà  lumière/,  viduité  a l’aube  du 

I I iour  ou  eftoille  du  matin^mariage  a 


cftats  par  ou  elle  a paffé , ou  elle  a 
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la  lune  & lumicre  de  nui&,  virgini- 
té eft  comme  vn  paradis  & lieuflo? 
riftant  de  beaux  lys,  viduité  eft  corn 
me  vn  porc  ou  la  nauire  eft  abordée, 
mariage  eft  comme  la  nauire  entre 
les  vndes  6c  tempeftes  de  la  mer,vïr 
ginité  eft  grande  richefle  , viduité 
tient  le  milieu  entre  richelîe  6c  pau 
ureté,  mariage  eft  comme  pauuieté, 
virginité  eft  la  royne  , viduité  eft  la 
dame, mariage  eft  la  châbriere  fouz 
grande  feruitude, finalement  virgi 
nité  eft  la  paix,viduiié  eft  redéptiou 
de  captiuicé,  mariage  eft  captiuiré. 
En  quoy  appert  que  combien  que 
ces  trois  maniérés  de  chafteté  foicc 
louables  & vcrtucufcs, chafteté  vir- 
ginale furmofi  te  toutes  les  autres, 
ce  qu'on  peut  facilcmét  prouuer  par 
raifon  telle.  C’eftchofe  plus  noble 
dfe  defprifer  6c  delaiftcr  toute  dcle- 
dation  de  la  chair, qu’aucune  fpecia 
le  6c  particulicre,ou  pour  vn  temps 
! déterminé 
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detcvràiàé  & i limité.  Virginité.  ell 
ainfi  auxegardde  viduité  Ôc  maria- 
gCjCar  premièrement  chafteté  con^ 
iugale  de  cela  feulement  eft  louée,- 
que  par  elle  on  s’abftient  de  toutes 
illicites)  volüptez. Chafteté  viduelie 
faix  qu'on  s’abftient  des  delecfcatiôs 
licites  pour  vn  tcmps,c*eft  a feauoir 
durant  le  veufiiaige,  mais.  ce  n’a  pas 
efté  ainfi  tôufiours  comme  parvirgi 
nale  chafteté  on  s’abftientdc  tout 
plaifir  charnel,  tant  licite  quillicité, 
&?pouEXoute  fe.  vie.Ercôbienrqu’ex 
celle  virginité,lcs  deux  autres , fi  eft^ 
cc  tôutcsfoiaqui  font  bonnes>&  en 
chacune  on  peut  faire  fon  falut,eha 
eune^des  trois  a fan«merite,felô  fon. 
lojrer  fie  rétribution  , comme  nous  J 
fiions  en  S;M.a.tçhieu  ôct n S.  Marc, 
eh  larpàrabole  da  Semeur, duquel  la 
femcnce  qui  donna  en  la  bonne  ter 
te^donoic  : du  fcui<ft  môtant&  cfroif* 
Éinr,  dcrYne  appqrtoif  früi&tren* 

.55,  :;iî  ticfme. 
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ticfme,!’ autre  foixâtiefme,  8c  l’autre'  J 
centiefmc  , 8c  dift  apres  noftre  Sei- 
gneur. Qui  habet  aur es  audit  diyaudiétt. 
Qiji  a aureiiles  pour  ouyr , oye.  Se- 
lô  S.Icrofme,par  toutou  nous'trott- 
uons  en  l’efcripcure  celle  façon  de 
parle  r,qui  a des  aureiiles  pour  ouyr 
ü entende,il  y a quelque  (ens  myfti- 
que  caché,  qui  faut  requérir  fouz  la 
lettre. Donc  en  la  parabole  deflusdi- 
âte  , le  fruité  crentiefme  qui  vient 
de  la  bonne  terre,  eft  pour  ceux  qui 
font  en  mariage  , car  ceft  aage  eft 
pour  ceux  qui  font  députez  aux  ar- 
mes a batailler,  8c  tel  confiiéfc  eft  es 
mariez,  que  par  libidiniié  dcfmefu- 
ree  ne  foiét  furmôtez.  Le  fruid  foi- 
xitiefmc  eft  pour  chafteté  viduelle, 
ôccc ux  qui  la  ticnét,qui  fontretirez 
de  la  guerre  8c  fe.  repofenr,  côme  (oc 
les  vieux  foldats  8c  emeritez  géfdar 
mes. Le  fruid  centiefmc  8c  par&i&? 
eft  pour  les  Vierges , qui  portent  la 

liurec 
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Huree  du  Roy,  la  croix  blàche  en  pu 
rite  de  corps  6c  ame , le  fuiuant  par 
tour  où  il  va.  Tous  ces  trois  fruiéks 
font  deuz*  a noftre  Dame  , car  elle  a 
efté  toufiours  Vierge, de  a gardé  cha- 
fteté  coniugalle  & viduelie  apres  la 
mojt  de  fon  efpoux  Iofeph.  Delà, 
virginité  perpétuelle  cy  apres  fera 
£aiâe  mentio  cxprcfie.Pourtàticy  ie 
yeux  fculemct  parler  cornent  elle  a 
vefeu  en  ceft  eftat , pour  exéple  aux 
Vierges  de  bié  viure  en  l’enniiuant, 
qui  eft  la  Vierge  des  Vierges.S.Padl 
a faiâ:  la  rcigle  des  Vierges,  aux  Ca 
iinthiens,où  ildit.Et  multer  innupta §. 
& virgo  eogitat  domini  funt  ^vt fit* 

fitn£hai&  corpore  & jptritu . Celle  qui 
neft  point  mariée  , ou  eil  vierge  * a> 
foing  des  choies,  qui  font  de  noftee 
Seigneur,a  fin  qu’elle  foie  fain&e  de 
corps  Se  d*efprit. Sus  ces  paro lies  de 
S.PaulS.Ierofme  fonde  la  diffinitiô* 
de  virginitc^aiafi  qu’il  eferit  a Eufto 

cbi.ujifc 
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chiû:V)ttginitjcc(Uainâ;etê  de  corps 
& d'.efpric.Et  contre  Iouini  an,  cferit 
ainfi,ecftc  virginité .eft  vrayc  o/Üc 
de  Icfus  Cbrift  ,< laquelle  n’cft  point 
maculee  par  mauuaifc  cogitation) 
n’au  corps  par  Jibidifieufc  a&iort* 
car  peu  pi  office  la  chair  vierge  & 
incbrrompue,file  cœqr  eftcbrrom* 
pu, comme  die  le  Pocrcf  :n  s\ 

1 % . # j _ 

A Tombent  feruetnr  cor ftts  adultéra  m&n  tp,  * V 
. Net  cujlodih  »?»  ytl\t  if  fa  potefi.  Il  %•  ~ V 

Nec  mei\tem  ftruare  potes  Ucet  o nui  14  claudafj  ' 
■ Omnibus  txcluftttintus  adulter  iris. 

• • -J  J 

De  la  vierge  nous  lifons  en* S*  Luc, 
queGabricl  entra  ou  ellecfloir  pour 
là  faluer,  c’cA  a feauoir  en  Ton  ora- 
toire,ne  penfant  qu'a  Dieu,  & fuyac 
les  occupations  du  monde  *Et dit  le 
mcfme  cuangeliftc , qu’apres  no  Arc 
Dameauoir  trouuéfon  fils  au  tem- 
ple, lequel  luy  di A,  qu’il  luy  falloic 
cftre  es  chofe*  qui  font  de  Ton  pore 
ccl c fie,  Marie j(  <fit  le  texte)  confcr- 

uoic 
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;Uoit  toutes  ces  parolier  les  confé- 
rant en  Ton  cœurt&ouuent  eftoit  fu- 
/penfe  en  méditation  diuine>&  rp- 
gat4  de  fon  fils  *préfque  farts  fin  en 
^conteniplation  e.ftoir,  voyant  la  diûi 
ne  maicitc  auec  foy , ôc  .dedans  fon 
e/prit  grandement  s*çsbahiflpit  dp 
-telle' diuin.e  dignation  juftjfon 
cœur,  dcfailly  enrelle  admfôationdî- 
n on  qu’elle  icauoicl’eterrielle  ôciA- 
faillible  prouidence  & fapience  ca- 
chée en  ion  fils  , qui  tout  faifoit  &. 
•loh  fon  confeileternel  &immobi- 
le.  Elle  auoit  ii  grande  amour  a fon 
Æl^j  que  1 a çftpi 1 1 a p en fc c ou  efto it 
1 amour  >.&|nç*S'abfentoit  fœil  du 
cœur , comme  elle  aymoit  plu?  que 
foy-  me  Gp  e*plu$ . p en  foit  4 luy  qu’en 
foyniefme.‘,5r  plus  fort  Ipponfidç- 
roie  comme  Dieu,que  comme  hom 
me  ou  ion,  fils  * plus  comme  Iefus, 
que  comme  nay  d'elle, plus  comme 
ge.npra  1 ;r çdem p t pur  de  tous  * que 
’VJ'  "comme 
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comme  particulièrement  d’eUc,ayâc 

m- 


ptis  humaine  chair , pat  ai n fi  vain 
luoie  l’aifc&ion  6c  amour  de  l’e- 


(prit,  l'amour  de  la  chair*  Elle  gac- 
aoiten  fa  prcfence  pudeur  virgina- 


le , 8c  en  nul  gefte , mouuemenc  ou 
regard,  ne faifoit  rien  finon,  par  la 
ccnfure  du  S.Efprit,  qui  en  elle  ha*- 
bitoit.  Elle  elloit  en  la  prefence.de 
lamaiefté  diuine,  6c  bien  y penfoit,. 
ayant  honte  virginale  deuant  la  face 


de  fon  Dieu , lequel  fçauoitcorpo- 

1 Tu- 


rellement  inhabiter  auec  elle  en 
inanité  qu'il  auoit  prinfe  en  fon  vo- 
tre. Ne  faifoit  aucune  chofe deuant 
luy  qui  fut  digne  de  repcélîon,  rien 
ne  luy  plaifoitdc  ce  monde, fa  pen- 
fce  n’ejtoic  point  impliquée  e*  cho- 
fes  de  ce  lîocle-,conrente  d'auoir  feu 
ltraent  fon  fils,cn  qui  plailîr  ou  dé- 
légation d-autte  chofe  n’cftoitquc 
de  luy  6c  en  luy  . A celle  digne  merc 
3c.  vierge  sô- cher  fils  Icfusluy  eftoic 


LP  Ut- 
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tout,fon amour,fon  foulas, fonder 
fîr,afife^ion,coticcraplationifaJlici-’ 
tude  âc  béatitude  n’eftoit  que  de 
luy&:cnluy,hors  fonrfils  neftimoic; 
auoir  rien,&  touepoffedoieen  fon-  < 
fils,cn  tout  eftoit xiçhe  en  luy:  Etx*j 
tendez  icy  vierges,  Sc  vos  meurs  avj 
d apte z a Ja  royne  des  vierges  , tout' 
vôftrei ornement  foit  Iefus  y voftre: 
penfee  foklefus,  voftreplaifir  foit> 
Iefus»  A luy  a l’exemple  de  la  vierge* 
intemeree  adreifez  vos  meurs  , 'en 
luy  foyent  vos  richclfes,a  qui  corpi\ 

8c  âmes  auez  dediees.  S.  Ambroife 
au  fécond  iiüre  des  vierges,  qui  re-i 
ferit  a fa  tear  Marcelline, admonne*- 
ftanttoutes  vierges  enfuyure  laviez 
ge  des  vierges,MariemeredcDiea^ 
ditainfi,A  vous  { ô nobles  Vierges}* 
foie  comme  en  vn  tableau  ÔC  image i ... 
la  virginité  de  7vU*ie>de  laquelle  co. 
me  eAÎ  vn  mirouer  refaite  l'cfpece* 

8i  beauté  de  chàftcté>&k  forme  de 

iOIi-'Iii  Y y 
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vcmr.Prçncxicy  les.  exéplcs  dc.bica 
viiue,ou  commeen  va  cxcifcplaircj; 
les  maiftrifes  & enfeigneraens  de. 
probité  demonilrent  ce  que  vous 
deueaen  vous  corriger  ,ccqucdc- 


- i 


ncr  fuyr , & ce  que.  deuez  tenir.  lx 
premier  ardeur  :d’appreudce  r vient; 
do.  la  yoblelTc,  du  rnaulrc.  Or  qu’y  a 


ilplus.uoblc  .que  la  mer c de  Dieu» 
quidiplus  refpl  édifiant  dcnoblef- 
fc, que  celle  que  U fpiédeur  de  Dieu, 
le  créateur  a cfleuecîQu’y  ail  pl9  cha 
fie, que  celle  qui  le  corps,fans  aucu- 
ne contagion  dccorps  a engendré? 
Des  autres,  vertus  d’icelle  qu’en  di- 
ray*ic?Èlle  eftoit  vierge,  oon  feule-- 
ment  de  corps,  rruisftufsi  de  pefee, 
quLtf*iuancques  par  aucun  enuiron 
dernau  dcddl  oifft&ion  >aduUcrè- 
la  finccrC  afFe&ion  de  fp n.couraige. 
Elle  ciloit.hûbledc  cœur  ,graye  en 
parollcs,prude.nte en  fon  elgriweu; 
parloir,fouuenpUfouj»ibitCfideA)i6 

œuurc 


r ' ' rM'AG-t  V B'  V K R’T  V é 7 
:Æuute  -ccrcharit  Dieu  , & non  pas 
l’homme.  Quâda  elle  de  fon  v liage 
•feulement  biefle  fes  parens  ? quand 
a elle  diflenty  a Tes  prochains)  quàd 
elle  a defprilc  ôc  contemné  i’hum- 
ble  & deiètté?quand  s’cftelle  moc- 
qirec  du  debileîquâd  a ellefuy i’iriv 
digcnt?De  couftumc  auoit  feuieméc 
: îetter  fon  regard  fur  lès  hommes, 
fer  lefquels  mifericorde  n’aüoit  cru 
béfcendè  regarder  en  pitié , & que 
honte  virginallc  n’euft  paffé  fans  les 
veoir.  En  fes  yeux  ify  auoit  rien  toc 
tuv&  arrogant  en  fes  parolles,  ny 
procacité  aucune , en  fesaâes  rien 
tfy,  auoit  in uerecond,  fes  geftes-  Ôc 
pas  fans  dilFolutio  n,  en  la.vo îx  n’e^- 
Itoit  pétulante, de  forte  que  fefpeee 
de  fon  corps  êftbit  iimulachre  de  là. 
penfee>couragej&  figure  de  fa  pro- 
bité,car  la  bonne  maifon  a l’entree. 
fe:doit  cognoilhte , tclfèment  qu’en 
entrantrifàpparôideftf  tenebrcs  au?- 
? ?r  Y y ai  . 

* v * * •*  -*  - 


Digitized  by  Google 


107^  LA  YIE  N OS  ;T  RB  DAM 

cuncs,&  que  la  ppnfec  de  barrr 
verrouils  n'ont  point  empefchc,w 
me  U lumière  en  la  lanterne  mifc 


par  dehors  apparoidc  alaphiliono- 

£ 


mie.Ciue  diray-ie  plus  de  fon  attre- 
pance  ôc  fobricté,&:  de  fa  diligence 
en  rouie  occupation  vcrrueufcjEt  fî 
aucun  le  metcoic  a table  pour  man- 
ger,prenoit  la  viande  pour  neçefsi- 
té  contre  la  mort,&  nô  point  pour 
délices, de  dormir  n’auoit  point  cu- 
pidité deuant  la  necefsité:  & toute- 

s 

iois  quand  le  corps  fe  repofoit , l e- 
fprit  veilloit,qui  fouuét  au  dormir 
répété  les  chofes  lcucs  en  veillant,' 
ou  interrompt  le  fomne,pour  con- 
tinuer a ouurcr,  ou  difpofe  des  cho 
fes  a faire, ou  les  prcnoncc.D  u logis 
ne  feauoit  point  partir,  linon  quad 
failloit  aller  au  temple,&  encor  ac- 
compagnée alloit  ac  fes  parens  6c 
prochains.  Et  briefuement  en  tou- 
tes fes  avions  auoit  les  vertus  pour 
. / Y fet 


1 

I MA  C B O B VIKT  V.'  3 IO77 
fes  maiftreffes,defquelles  ne  delaif- 
Toit  les  commandcmens  parfaire  ÔC 
accomplir, ainfi  parachcuain  les  of- 
fices de  toutes  vertus*  non  tant  ap- 
prenant qu’enfeignant. Telle  no  us  a: 
moudre  î’Euangcliftc  , telle  a trou- 
uc  lïAnge, telle  aeileac  le  S.  Efprit. 
Que  faut  il  plus  s’arrefter  a toutes 
les  autres  vercueufes  operations  en 
particulier, pour  lcfquels  les  parens 
1* ont  ay raec,lcs  eftrangers  l oi  prc&v 
chcc  «Sclouecjquiaefté  digne,dont> 
naiftroit  le  fils  de  Dicusa  rentres  de 
l’Ange  î a elle  trouuee  feule  en  û » 
chambrette  fans  aucune  compa- 
gnie,aftn  que  nul  fift  bruyt , & in- 
terrompift  fon  intention  ôc  deuo-. 
tionyçar  ne  cerchoir  femmes  pour 
raccompagner,  laquelle  efkoit  accom- 
pagnée! ap ‘.bonnes  Ôc  (ain&cs  cogi— 
tâtions  è aufsi  alors  moins  luy  fera- 

• « - c r 

bloit  eftre  feule  quand  elle  eftoit 
fe  ulc>car  commet  euftelleefiéreale 

Y y 3 
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quiauoit  tant  de  liurcs  de.l’ dentu- 
re, cane  d’Archâgcsjtanc  de  Prophe 
tcs?Ec  pour  conclufion,  quand  G a-  - 
b ricL  entra  pour  lcialucr , cfmeue 
pour  la  forme  d’homme  qu’il  auoit, 
fut  troublée  , luy  p reliant  l'oreille 
honteufea  le  regarder,  les  aureillea. 
cftoyent  rcligieufcs,&  Ici  yeux  ver- 
gongncux,quandclleeft  iàluec,elle 
te  taiff , appellce  apres  par.  fou  nom  ; 
Marie, alors  elle  refpôd,&  obeiflan- 
ceprotefte  donner  a Dieu.  Vn  peu 


apres fe  humiliant, tant  plus  fai&c 

f loet 


clto  ir  grande,  vifitc  Elizabeth  & cou 
fine,  s’exercirant  en  cous  offices  de 
pitié.Tous  les  ans  ne  fàifioic  aller  a- 
uec  Iofcph  au  temple  es  iours  folen 
nelz,ne  dclaiflant  vn  fèul  comman- 


dement delà  loy  . Y qicy  l’ imagerie 

rgeMari 

a fin, que  la  vie  d’vncfuftjdiGciplincJ 


Virgin  itcjtcllc  a cité  la  vierge  Marie,  j 


de  toutes. Dit  outre  S.Ambroifc  aizi 
liure  de  l’infiicution  d’vne  vierge. 


.♦  * 


r 

WJ 
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ï.a'néblt  Viergc  Marie  lexalté  le  fi- 
fëttÉfe  Virginité,#  la  premic 
xt^a  éïléuo  là?‘bafticte‘  <le  ^virginites 
gardefe  de  Icfut.  C-cft  ♦ 

la5  xoy  n b d ftÿ 1 vierges  y laquelle  en* 
fôÿUent  ^dtites  autres  damoyfellefc 
ri%ônnciir  v ray  es  efpoufèsdc  le  fus 
Ghciftjcommc  dit  le  Pfalmifter^at- 
drtcfntùr  regsv/rgtrits  ‘froft  eUmËX  con* 
aféto àfctëié  en  1 à Mari  é èô  mfe ttcé  vir- 
g faritijetot  Marie  eft  interprètes  la 
tîieiy*éü  ëft  amari  tilde  , &4amati* 
rude  dé  troftte  fragilités  ebrttl- 
prie* i a sfte  guéri*  par  *èfà#  Chtïlh 
nay  de  Marié  rnêre  & Vietgeitacoii 
dttion  de  iToftre^àinârküdé  pat  la 
fuauité  du  verbe  diu  in  >#  grâce  d’ik 
corruption  de  corps  & «mVeft  'efua  .«** 
riduyé<  Gecy  â (ignifié  la  fort  raine 
dé  Màrâ^  cjui!  a afté‘ adoucie-  parafe 
boys  mis  dedans  ; car  rtoflrè  chai* 
corrompue  & anVerS*,  a cfte  guàrie 
parlefui  Cfctift  ytt&auboyS  dé  la 
d p , t - , . w . , iz  ï Jâ  Y y 4 0"  # 


, 


":l 


M 


vr 


Iû8o  LA  YLI  NOSTRî  DAME 
croix , en  qui  mortifiée  & crucifiée 
eftnoftre  chair  ,a  fin  que  (crue  3c 
.obeific  a l’efprit , comme  perfe&e- 
ment  aefté  en  la  vierge  Marie.Voy- 
la  quand  a l’cftat  de  virginité.  S’en- 
fuye  apres  viduité  quant  a dignité 
d’honneur, lequel  cftat  a efte  hono- 
ré de  noftre  Dame  apres  la  mort  de 


II 


fon  efpoux  Iofeph , qui  eftoit  more 
auantla  pafsiô  de  noftre  Seigneur, 


comme  on  peut  conieâurer  par  ce 
que  Iefus  en  l’arbre  de  la  croix  bail- 
la a S.Ieanfa  mereen  garde,  ce  que 
v n’cuft  efté  faiâ  fi  encore  elle  eut  eu 
Ton  efpoux.  En  ceft  eftat  comment 
il  faut;  viurc,S,Paul  en  donne  la  rei- 
glc  en  l’epiftre , qui  referipta  fon 
r.Tm.  difeiplc  Timothée  , Vtduas  honora > 


qa*  vert  vuUu. fant^tu  tut  cm  ver'e  vt~ 
du*  fjK&  deftlatayjf>eret  in  Deum  , & 
i/tfiet  oh  fi  crut  tombas  & or  at  tombas nette 
a c <lff.  Nam  ejM*  in  délie  iis  efi  , vuiens 
mortu*efi't&  hoc  prttcipe,vt  rrreprehen- 
^ fûtlofiut.  Honore  les  veufues , qui 
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font  vraycmcnt  vefues  : Celle  qui 
eft  vrayemeut.vefuc>&  delaiflce  feu 
}e,a  cfpçrançç  en  Diêu,&  eft  perma- 
nente en  prières  ôc  oraifons  nui# 
ôc  iour,mais  celle  qui  eft  en  dcliccsj 
viuante  eft  morte. Et  commande  ce 
la,aftn  quelles  fo yen t fans  repro- 
che. Voyia  les  belles  coneftitutions 
Apoftoliques  pour  la  vefue  Cbre- 
ftienne  & religieufe5laquclle  eft  ap- 
pellec  par  ce  terme  vidn^  vefue  qui 
aux  Grecs  vaut  autant  que  defolee 
ôc  deftituçc  > ôc  aux  Latins  comme 
priüçe  & dclaiflee.  :Cefte  vefue 
de  tous  delaiftee  n’a  efperance 
qu’en  Dieu  » & plus  qu’en  fon  ma** 
ry , quand  il  viuoit , plus  adhère  a 
Djeucn  efprir,  qu’elle  ne  faifoit 
dev  fpn  £0rps  a fon  mary  , & 
pourtant  en  priere  & oraifen  fert 
mieux  a Dieu  jour  ôc  nui6t , que  ne 
feit  onc  a homme  * ne  mortel  mary,' 
pourconfolation  terriéne  d’enfans, 

Yy  f 
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ncpucu5,àmy-s,  & mary , -n'a  qu’vne 
fpiricuclle  coftfolatiori  en  DicU,teU*  * 
icefV  vrayëvéfucviu'atfteen  efptiri 
autrement  fi  ellceft  dilTblue-en  dfe*  t 
lices  viuan  te, elle  cft  morte,  comme 
fi  le  corps  d* vn  rrefpafle  eftoic  bien 
habillé,  8c  couuerc  de  fleurs  comme 
s’ileftoit  vif,  pour  cela  n’a  pas  vie» 
aufsi  par  paremens \n*a  pas  vie  la 
femme  , ne  par  delices  charnelsj 
quand  l’ame  eft  motte  par  péché* 

Dit  apres  S.Paul  au  mëfme  ch  a.  dé- 
clarant encore  la  reiglc  des  vefues, 
ou  il  parle  des  ancienne*  vefues^ 
qu’on  deuoit  nourrir  , en  compai- 
gnie  des  autres  par  les  biens-de  l’E** 

,m  glife  8c  des  fidèles.  * Vtdms  eligattsr 
run  minus  fexagintA  annornm^iut  fké- 
rit  vntM  vsrt  vxtrjn  op tribut  bénis  fe- 
ftimomum  habcnsjfi filïos  edkcà4tit,fï  hô- 
jpitto  rtcepityji  fanEltnm  pedts  j, 

trtbuUttionem  pAtkntibus  fubmmirtr*-' 


" r.  ’IM^AOE  DS  fl 'RT  Y,  ibfcjO 
'à lit  y fi  omnt  opta  bontrn  fubfecuta  r/f.  , 
lia  vcfucjfait  efleue,  n’ayant  point 
moins  de  foixante  ans, qui  auraefté 
femmedvn  mary, ayant  tefmoigna 
ge  en  bonnes  œuures,  fi  elle  a nour- 
ry  Tes  enfans  , fi  elle  a hebergé  les' 
furuenans,fielle  alaucles  pieds  des 
fain&s , fi  elle  a fubuenu  a ceux  qui 
enduroyée  tribulation, fi  elleapcr** 
feueré  en- toute  bonne  oeùure/VoY^ 
la  de  beaux  chapitres  pour  endo- 1 
dfcriner  les  vefues , lcfqueilcs  veut: 
fur  toutS.Paul,eftre  aumofnieres  & 
hofpitalieres,  ainfi  .que  Iefus  loua  la- 
Yefue  en  l’euangile  ,d’auoir  donnée 
ce  qu’elle  auoit  au  temple  y peu  elle 
bailla  en  quantité , mais-  beaucoup* 
en  affe&ion.  Entre  les  autres  tilt  res  * 
de  recommandation  dVne  Yefoc,S.  • 
\ Pauilouc  celle  qui  n’a  eu  qu’m  rfca^ 
- ry . G’eft  fignede  grande  cotftinen- 
; ce  Ôc  chaftctc-  quand  s’abftient  de  * 
: tout  a&e  de  la  chair  apres  le  trefpas ; 
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de  Ton  mary,  lînguhcrcment  quand 
eft  demoure.e  icune  velue,  cii  quoy: 
eft  louée  la  noble  Iuduh,  q onques 
ne  Te  maria  apres  la  more  de  l'on  ma- 
ry Mznallcs,  foie  aa  uouucau  relia- 
ment  la  bonne  vefue  Anne  qui  fept 
ans  fut  auec  Ton  mary ,&  puis  com- 
me la  tourterelle  demoura  Iculc  cha 
tant  au  temple  > de  y faifant  l'on  nid 
feruant  a Dieu  iour  & nui&.Encn- 
fuyuant  ces  nobles  matrones  (O  no 
ble  Comteifc)  a oui  s’adrellenc  mes 
eferits , apres  le  deces  du  trefnoblc 
de  vi&orieux  fcigacur,monlîcur  de 
Roye  voftre  cl'poux,quiau  lidd  hô 
ncur  trcfpafl'a  en  la  vi&oire  qu’ob- 
tint le  trefehreftien  roy  François  re- 
duy fan t a foy  fa  D uebé  de  Milan,aa 
commencement  de  fon  regne,  elles  ■ 
dcmouree,il  y a parte  zç . ans , feule 
fans  clpoux, depuis  l’aage  de  Yollre 
ieuneüe  iufques  a prefent , fuy  uant 
la  condition  de  la  to  uncrelle , que 

n’auez 
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n’auez  pas  oublié  a mettre  en  voz 
*apis,aucc  la  deuife  pour  jamais  & 
trous  temps  feule  , 5c  voftre  vacatio 
cft  entédre  a prières  & oraifons,ouïr 
la  parole  du  Seigneur  en  cxercita* 
tion  d’œuure  de  charité  & auraof- 
xiq.  Ce  que  le  récité,  non  point  par 
adulation  & louange  de  voftre  per 
fonne,mais  a l'exaltatio  du  nom  de 
Dieu. Et  pour  exemple  a attirer  les 
autrçs,fachat  aufsi  que  vertu  louee 
croift.  Le  tiers  eftat  honoré  par  no- 
ftrc  Dame,eft  de  mariage,&  nô  feu-  - 
lement  par  noftre  Dame  a cfté  ho- 
norerais aufsi  par  noftreSeigneur, 
qui.  a voulu  d’yne  vierge  Marie  naf- 
quir.De  fa  defponfation  auons  fait 
mention  exprelfecy  delTus.  Larei- 
gle  des  gens  mariez,  tant  pour  les 
hommes  que  pour  les  femmes,  e£ 
crit  S. Paul  aux  Ephcfîens  f. MuUertt 
y iris  fuis  fié  dits,  fint  ficut  domino  rfHo~ 
nUm  vir  ctput  cjt  mnlserv,  ficut  Chri - 
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capHt  eft  ccclrfity  Vtn  ddtgit*  vxo-  \ 
res  veftrasy  fient  & Chrifitu  dslextt  ec~ 
cUfiami&  tradidtt  fetpfum  pre  ea.  Pe- 
ines foyez  fu blettes  a vos  maris  co- 
rne au  Seigneur  , car  le  mary  eft:  le 
chef  de.  la  femme  . ainfi  que  Cbrift 
eftlcchcfdc  l’Eglife . Vous  maris 
aymez  vos  femmes, comme  aufsi 
Chrift  a ayme  l’Eglife,  & s’eft  aban- 
donnéfoymefrae  pour  elle,&  s’en- 
ftiyt  vn  peu  apres,  les  maris  doy  uét 
aymer  leurs  femmes,  comme  leurs 
corps  mefmc, qui  ayme  fa  femme  il 
ayme foy mefmc,  car  nul  n’eut  onc 
en  hayné  fa  chair , mais  la  nourrift 
Sc entretient , comme  aufsi  f&iâ  le 
(eigneur  l'Eglifc.Pour  cela  delaiflc- 
la  l'homme  pere  Ôc  mci  e.&  s’aioin- 
dra  a fa  femme,  Sc  d eu x feront  vne 
chair.  Par  laquelle  paroi  le  de  S. Paul 
appert  que  la  femme  eft  tellement 
fubic&c  a l’homme  quelle  n’cft pas 
fcrue^nc.dpit  cftrc  traittee  en  férue, . * 
* mais. 


•;  *¥  A ÏPyP.  E VERT  V.'  - lO*?' 
iç/ai^eîx  iépaic  & cfpoufç,  bicnay-* 
tpee,eac  a.efté  de  Dieu  dônee  pour 
ayde  a i’hpme.  Pourlaquclle  noue-.  - 
tic  doit  i^horame  l»bourer,ainfî  que 
lefus  a pené  pour  fon  Eglue.  Nous. 
aUQns  .eni’ancien  teftamcc  ,vne.  or- 
donnance pour  les  femmes  » eomr 
ment  Us  i'ç  doyucc  portercnmaria- 
ge,& gouuerner  en  leur  me£hage,&; 
q,’e.ft  ceq»’elte(cti.t.au  litlte.  de  T©-, 
bip  10.  & font  les  parplles  que  dW 
foyent  les  parens.aleur  fille,femmc. 
du  icune  Xobie^  Le.pcrc  3e  la  mere. 
p.rcuans.leur  fi|lê(dic  le  texte)labai' 
lçrenti6t,U  lajllèict  aller  en  l’admô- . 
neftant  d’honnoter  le  pere  & la  mei 
re,defpn  mary* d’aymer ion  mary»; 
dp  régit  fa  famille  , de  gpuuerner  fa 
maifom&ide  foy  rendre  irreprehen. 
lible.  Quant  au  nouucau.  teftament  '■ 
S-Piccrç  efcrit  & dôneioixtaux  hô  - }' 
mçs»&  femmes  mariees,&  dit  ainfî.-  - 
\&§  uaiemm^Sifoy  ez,  fubieftes,  a vosj 
ab  marys,. 
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mary  a fin  que  ceux  auôi  qui  ne 
croycnc  point  a là  pacolle , foyent' 
gaignez  fans  parolle,par  la  con- 
ucrlacion  des  femmes  , en  confidê-  ‘ 
rant  voftre  chaftc  conuçrlation,  qui 
eft  en  reucrencc,dcfqueUes  l’aornc- 
raent  ne  foie  point  en  dehors  par 
tortiUcmensdc  clieueitXjOu  adiou- 
ftemens  d’or, ou  par  accouftremens 
d’habits , mais  l’homme  du  cœur 
qui  cil  caché , foie  f&ns  corruption» 

Ôc  d’efprit  doux  & paifible , lequel  ’ 
efprit  eft:  de  grand  pris  deuat  Dieu, 
car  ainfi  iadis  les  fainâres  femmes 


cfperantcs  en  Dieu  , fc  rendoyeni 
fubi< 


>ie&es  a leurs  propres  maris,com 
me  Sara  obeifloit  a Abraham  » l’ap- 
peliant  feigneur,  de  laquelle  tous 
elles  hiles  en  bien  faifant<Les  hom- 
mes femblabtemenr  foyent  habitas 
auec  elles  félon  fJen ce , portant" 
honneur  au  vaifleau  plus  fragile,  & 
corne  enfembic  heritiers  de  là  grâce 
. v'-u  de 
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de  vie, a fin  que  vos  oraisôs  nefoict 
point  empefchces.  Et  finablemcnt 
foyez  tous  d’vnconfènteméc  Sc  d’v- 
ne  affcâion,  aimas  fraternellement,. 
mifericordieux,amiables,  ne  rendâs 
point  mal  pour  mal,nc  maledidriont 
pour  maledi&ion,  mais  au  contrai- 
re beniffans,  fçaehans  qu'a  ce  vous' 
elles  appeliez ,a fin  que  poffcdiez  en 
héritage  benediétion.Voila  les  trois 
eftats  de  rEglifc,honorez  par  noftre 
“ Dame , efqucls  elleVeft  monftreea. 
tous  Image  de  vertu. Ces  trois  eftats 
on  doitconfiderer(dit  S.Ambroife) 
en  trois  dames  louees  enTefcriptu- 
rejc’efta  feauoir  Sufanne,,  Anne,  Sc: 
là  vierge  Marie.  Sufanne  eft  exem,* 
pie  de  pudicité  pour  les  mariées,, 
Anneen  i’êuangile  , eft  doncc  pout 
exemple  aux.  veufues , Marie,  pour 
exemple  fpecialement  de.  virginité: 
aux  vierges -..mais:  ou  font,  trouuees* 
ces  trois ?Sjufan ne  mariée  eft  troouee; 
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au  iardin  > A nnc  la  veufuc  au  tépïe,  | 
Marie  au  fecrec  d’oraifon  en  (à  peti- 
te chambrecte.  La  mariee  auiardin 
a elle  en  dangicr , la  veufue  au  tem- 
pie  aveu  Icfus  Chrift  , & Marie  en 
fecret  a veu  l’ange  Gabriel.  O Vier- 
ge, miroucr  de  toute  contencnce& 
chadetê,  helas  trop  ay  efte  inconti-  * 
nent  mal  fumant  l’exéplaire  de  Ver- 
tu,que  m’auez  laide.  Impetrczmoy 
Dame  de  pitié,  pardon  de  mon  pé- 
ché, de  temifsion  planiere  de  coul- 
pe,afin  que  pur  de  net  en  corps  & 
en  amc , férue  a mon  Dieu  fans  fin, 

A 

Amen. 

CH  AP.  XL  III. 

1 

De  la  tresbonne  partie  qu’a  choifie 
noftrc  Dame  , Image  de  Vertu, 
apres  l'afeenfion  de  fon  fils. 

Fulcite  me  fieribwjhfate  me  malts, quia 
amore  langue 9,  Cant.z. 

Comme 


IM  À « E DI  V I R T V.v  10^1 

Omnac l’aie  ferain  rend  l’hora- 


me  bien  dilpos  de  £a  fan  te  cor-. 
porelie>&  (elon  qu’il  eft  (ain,  l’hotn 
tne  aulsi  qui  afpire  âc  refpirc  l’air* 
s*cn  trouuc  mieux, qui  fi  parle  con- 
traire l’air  eft  infedfc  Sc  corrompu,  ** 
l’homme  pareillement  en  eft  infe- 
Aéyôc  prent  facilement  la pcfte,ain- 
fi  que  voyons  au  temps  peftilen- 
cieux  regner  maladies  contagieu(es« 

En  telle  façon  eft  il  delà  conuerfa- 
tion  des  hommes,qüi  pour  l’habita- 
tion auec  les  bons  ,*ou  deuiennent 
bons,ou  fe  conferuenten  bonté.  A 
l’oppofite  demourant  auec  les  mau- 
uais,con traceront  macule,ainft  que 
dit  le  fage,  Qm  tcùgent  pkejnejwna- 
bttur  ab  et/Jr  qui  commumcauerit  faner. 


1091  LA  VII  NOS  TREDAMI 
pcrutr/b  pentertcrù . Tu  feras  fain& 
auec  les  fain&s,&  peruerty  auec  les. 
peruertis. Pourtant  confeille  le  périr 
Caron,  Cum  bonis ambula.  Chemine, 
auec  les  bons. C’edicy  vnedes  eau-, 
fes  pour  lelquellcs  la  gloricufe  vier- 
ge Marie  cd  demouree  fans  fin  cn< 
h grande  fainâetc  8c  bonté  , car  fa 
conuerfarion  n’a  elle  fin  on  auec  Ie- 
fus,&  auec  les  Apo lires , c’ed  a fea- 
uoir  trente  8c  trois  ans  auec  fon  fils,, 
depuis  qu’elle  aconceu  8c  enfante,. 
8c  apres  l’afeenfion  d’iceluy,fa  con- 
uerfacion  efloir  auec  les  Apodres,, 
iufques  a ce  qu’ils  ayent  edé  difper 
fez  par  route  la  terre  a prefeher  la 
fai n <de  Euangile  de  Dieu,  & fingu- 
licrement  auec  S.lean  l’euangelidc,, 
aquiauoit.  ede  par  fon  fils  en  l’ar- 
bre de  la  croix  commandée.  Cecy 
tefraoigne  S-  Ierofmc  au  fermon  de. 
l’a(rumption,qu’ilre(cric  a deux  no-, 
ble*  dames  ,, c’ed a icauoir  Paulc  8c. 

Euduchium* 
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ïaftotfhium,où  il  ditainfî  : Côbien 
que  la  Vierge  aye  efté  honorée  de 
tous  les  difciples*  & que  les  Àpo- 
ftres  luyayent  feruy  par  finguliere 
affcâiô  de  dileâion,toute$fbi5  plus 
amplemét  8c  fpecialement  de  S.  Ica 
Peuangelifte  , iufques  a la  fin  de  fa 
vie  a efté  reueree.  O la  fàiri&e  de- 
mourahee  & habitation  de  lamere 


Viefge  auec  le  difeiple  vierge , de  la 
bien  aymee  mère  de  Dieu , auec  le 
difciple  bien  aimé  de  Iefus  Ghrift, 
qu’il  fai  foi  t bô  veoir  fes  deux  fleurs 
de  virginité  ioinâesenfemble.Quel 
le  fplendeur  * quelle  beauté  ? quelle 
clarté?quelle  odeur  8c  fragrance  ren 
doieht  ils  de  fain&e  edificatiôjquel- 
le  vie  menoiétils  flnon  euagelique? 
quelle  côuerfation,  finô  deleftc?  Car 
les  vierges  font  séblables  âu  royau- 
me des  cieux  par  diuiné  inhabitatiô. 
0\chofc  merucilleufe , la  terre  doit 
cftre  mifeau  ciel , quand  ThormUc 
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régnera  en  paradis.  Et  voieyfr  que  le 
ciel , & le  Dieu  du  ciel  eft  enfermé 
en  la  terre , c’eft  a feauoir  au  cœur 
des  nobles  vierges , pures  de  corps 
& amcjcomme  cftoit  la  Vierge  & le 
difciplc.  La  Vierge  deuant  l'afccn- 
fion  de  Ton  fils  auoit  vaqué  a la  vie 
a&iue,foliciteufc  pour  Ton  fils, mais 
maintenant  apres  Ton  afccnfiô  n'en 
tend  qu’a  la  vie  côtemplatiuc,difant 
ce  qu’auons  allégué  des  Cantiques, 
x.Fulctte  me  fiorilnu,Jltpate  me  r/ialû, 
qui*  amore  Unguce.O  de  Hierufalem 
les  fillcttcs,garnilTez  moy  de  floret- 
tes,<Sc  m’cnuironnea  de  pommettes, 
carie  languis  d'amourettes.  En  Tes 
parolles  monftre  l’cfpoufc  de  Dieu, 
Marie  , qu'elle  vit  en  langueur , en 
l’abfence  de  Ton  cfpoux,  car  de  tant 
plus  que  la  prefence  de  Ton  Dieu,& 
Ton  fils  Iefus  Chrift  Iuy  efioit  delc- 
dable  quand  il  demouroit  auec  el- 
e fus  terre,  de  tant  plus  luv  eftoit 

lafub 
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la  fubftraâio  dcfaprefcnce  vifible 
difficille  a porter. La  fiibftra&ion  de 
la  chofe  aimee,eft  augmentation  du 
défît  d’icelle,  & ce  que  plus  ardem- 
ment  cft  aymé,plus  difficilement  efl 
portée  la  priuatiô  d’iceluy.  Prie  doc 
la  Vierge  attendant  le  retour  de  fon 
efpouxj&qu’ellc  voye  face  a face  en 
paradis,des  odeurs,des  fleurs,&  des 
fruiâs  eftre  refocillee.  Les  fleurs 
fpnt  le  commencement , 8c  comme 
la  monftre  du  fruid  qui  doit  venir 
en  l’arbre.  Ainfi  eft  de  la  bonne  mé- 
ditation 8c  penfee , laquelle  précédé 
le  fruiéfcde  bonne  operation  , où  la 
fleur  eft  la  foy  8c  le  fondement  de 
tout  bien,&  le  fruiâ:  eft  l’aâion  ver 
tueufe  qui  l’enfuit. O vous  donc  fil- 
les de  Icrufalc , âmes  deuotes  &fi- 
deles,qui  feruez  au  Roy  celefte,  ve- 
nez auec  moy , 8c  m’enuironnezde 
telles  fleurettes  8c  pommettes  , iuf- 
ques  a ce  que  renuoye  mon  bié  ay- 
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me, carie  languis  d'amour.  On  peut 
aufsi  entendre  les  fleurs  odorantes 
des  vertus  en  la  Vierge,  dont  les  fil- 
les d’honneur  luy  font  vn  chajfpel- 
letde  triumphe  a mettre  deflus  fon 
chef, qui  cft  fai&dulysde  virginité, 
& de  la  violette  d’humilité,dc  la  ro- 
fe  vermeille  de  martyre  & patience, 
&ainfl  des  autres  belles  fleurettes 
auecles  fruits  de  l’efprir , lefquels 
récité  S.  Paul  en  1’epiftrc.aux  Gala- 
tiens,  f.c'efta  feauoir, charité,  ioye, 
paix, patience  , longanimité,  bonté, 
benignitéjmafuetudc^oyÿmodcflie, 
continence,  &chafleté.  Maisqu’cft 
ce  a dire  quelle  languift  d’amour?  le 
refponds,  que  tout  amour  s'il  eft  ar- 
dant  a fa  langueur,  fl  ne  poflede  ce 
qu'il  ayme, fl  l'amour  efl  mauuais,la 
lagueur  efl  mauuaife , cômeMe  ceux 
qui  laguiflcnt  pour  amour  charnel: 
mais  fl  l’amour  efl  fpirituel,  comme 
ccluy  de  la  Vierge,  qui  n’cfl  qu'en 

Dieu, 


{ 
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Dieu  , la  langueur  eft  bonne  & ver- 
tueufe,  qui  n’èli  autre  chofe  finô  yh 
ennuy  d’vn  impatient  defir,  duquel 
eft  hecéflairemcnt  affligé  refprit. 
L’efprit  de  celuy  qui  ayme  feruem- 
nient  en  ablcnce  de  ce  qu’on  ayme, 
quand  vit  en  expe&ation  d’auoir 
ce  qu’il  ayme,  quelque  chofe  qu’on 
(e  haftc  de  luy  bailler,ce  qu’il  ayme, 
il  eftime  qu’on  tarde  trop.  Ainfie- 
ftoit  l’amour  de  la  Vierge  , languit- 
lance  d’amour, pour  aller  a Dieu,  & 
eftre/auec  Iefus  fon  fils  en  paradis. 
En  difant  auec  le  Pfalmifte,  j Quari- 
do  veniam  çr  appartbo  ante  facicm  dei 
mei . Quand  vicndray  ie  & apparoi- 
ftray  ie  deuant  la  face  de  mon  Dieu? 
Et  auec  S. Paul  aux  Philippiens,i.c. 
Cupio  dtJfolui>&  ejje  cum  Chrifto.le  dé- 
lire eftre  feparé  du  corps  , & eftrc 
auec  Iefus  Chrift.  Si  ceux  cy  ont  taj: 
defirédeflogerde  ce  monde, & cftre^ 
auec  Dieu , quelle  affe&ion  deuons 
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nous  penferclloitenlaViecge^ftre 
auec  iccluy,dont  elloit  la  mcre?Ce- 
ftc  affe&ion  n’a  peu  mieux  c lire  ex- 
primée que  par  la  ligueur  d’amour. 
O fain&es  âmes,  qui  elles  vnies  par 
dile&ion  a voftre  efpoux , appuiez 
moy  de  Heurs  > foullcnez  moy  de 
pommes>car  ie  liguis  d’amour.  Ce- 
lle me  foie  confolation,  languiflan- 
te  d’amour,  pour  rabfcnce  de  mon 
bien  aimé.  D’où  puis  ie  ellre  confo- 
lee, linon  que  de  luy,  quand  rous  & 
toutes  croyrez  en  luy,&  en  croyant 
aurez  la  vie  éternelle  par  Ton  nom? 
En  croyant  appuyez  moy  deHoret- 
tes  en  failànt  bonnes  œuures,&  per 
ceuant  le  fruiâ  de  vie  eternelle,fou 


> & ai  aiu- 


ltenez  moy  ac  pommettes. 

H ne  defaadray  pour  le  fatige  de  la 
dilarion  de  fa  gloire , apres  laquel- 
le ie  languis.  A l’exemple  de  la  be- 
noiHe  Vierge , l’ame  languiH  d’a- 
mour diuin  quad  ne  propolc  rien  a 

Ton 
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fon  amour,dc  forte  qu’eftYai&cpref 
que  lâguide  & imbecille  a œuures 
feculicres,  & rien  ne  la  dele&e  , fi- 
non  méditation  des  chofes  celeftes, 
contemplation  de  fon  côditeur,  qui 
eft  mener  feulement  la  vie  contem- 
platiue,  en  fe  retirant  de  la  vie  a&i- 
ue  , defquelles  deux  vies  a prefent 
nous  faut  parler,pourceque  la  Vier- 
ge a exercé  les  œuures  de  toutes 
deux.Doncques  pour  entendre  que 
c'cft  que  ces  deux  vies  , il  faut  fea- 
uoir , qu’elles  ontefté  figurées  en 
l'ancien  teftament  par  deux  fœurs, 
c’eft  a feauoir  Lia  & Rachel , & au 
nouueau  teftament  par  deux  autres 
fœurs,c*eft  a fcauoir,Marthe,&  Ma-* 
lie  Magdeleine.  Les  deux  premières 
fœurs  furent  efpoufes  de  Iacob.  La 
première  nômee  Lya  fignifie  la  vie 
aétiue,la  fccôde  nômeeRachel  figni 
fie  la  vie  côtcplatiue.Lia  eft.interpre 
tee  labouneufc>elleauoit(dit  l'efcri- 

ture) 
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ture)les  yeux  chafsieux,ploras  ou  lar 
moyans,&  fi  eftoit  fortfeconde,lc£- 
quellcs  trois  chofes  font  conuena— 
blés  a la  vie  a&iue,car  premieremet 
elle  eft  comme  Lia  laborieufe,  elle 
trauaille  & fue  a faire  fon  œuurc. Se- 
condement elle  a ies  yeux  vn  peu 
troubles,  car  pour  fon  occupatiô  es 
ceuures  extérieures,  moins  eft  idoi- 
ne & fuffifante  à veoir  Dieu  ou  co«* 
templer.Ticrcement  elle  eft  comme 
Lia  fécondé, pourtant  que  par  fa  pa- 
rolle  ou  exhortatiô,  ou  par  fon  exë- 
ple  & fain&econucrfation,  elle  in- 
duit les  autres  a bien  , engendrant 
par  ce  moyé  plufieurs  enfans,notir- 
ris  en  bonnes  œuures.  Quant  eft  de 
Rachcl,qui  reprefente  la  vie  contc- 
platiue,elle  a trois  autres  conditiôs 
& proprictez,car  premièrement  elle 
eft  interprétée  brebis,  ou  le  principe 
qui  eft  veu. Secondement  Tefcripta 
re  la  loue  pour  fa  bcauté.Ticrccmcc 

V elle 
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dite  eftoit.infeconde,engédrantpeu 
d’enfans , moins,  beaucoup  que  fa 
{peur..  Quant  a la  première  condi- 
tion,ceuxqui  mènent  la  vie  contem 
platiue,fpnt  doux.comme  la  brebis,  < 
ne  vaquant  qua.  veoir  Dieu,.ouco-. 
gnoiftre,  qui  eft  le  principe  de  tour- 
tes, çhofes,.quant  a la  fécondé,  celle, 
vieconte.mplatiue  eft  belle,  comme; 

. ELachel,  fc  gardant  fus  toutd’ordur 
re  & pollution  de  péché,  quant  a la. 
tierce,cefte.  vie  eft  moins  fecôde  que.  * 
la  première, par  autant  que  l’homme, 
qui  cerchc  fon.  repos  en  lilencedc; 
paix.de  contemplatipnjcôbien  qu’il, 
voyejplus  Dieu  ,,  pu  le  congnoilfe:; 
toutcsfois.moins  il  en:  fenticarne; 
s’occupe  point  tant  a fon  prochain? 
pour  lHnftruireou  epuertir  qu’il  fait; 
a.  loymefmes,  Et  y a icy.  va  fecret  di, 
gne  de  aoter^c’eft  que  Iaco b,  com- 
me iLcft  eferit  en  Gencfeji^.côuoi- 

jtaipremieremêt  auoir  RacheL'pouc 
; , . fom. 
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fon  efpoufc,  toutes  fois  on  luy  bail- 
la premieremét  Lia,  laquelle  luy  fut 
fuppofec  la  nuiéfc , c’eft  a dire  » que 
tous  ceux  qui  fc  côuertiiTent  a Dieu 
délirent  la  vie  contempiatiue,  tran- 
quillité d*efprir,&  repos  du  pays  ce- 
lefte:mais  premièrement  il  eft  neccf 
faire  qu’en  la  nui<ft  de  ccfte  vie  pre- 
fentc  il  trauaille  en  bonnes  œuures, 
en  prenant  Lia,  qui  cil  la  vie  aéfciue, 
a fin  qu’aptes  il  erabrafle  Rachcl, 
voyât  Dieu  en  repos  éternel.  S. Gré- 
goire fus  Ezechicl,donne  aifez  a co 
gnoiftre  ces  deux  vies  a leurs  rob- 
bcs,ou  il  les  difinift  ainfi.La  vie  cô- 
templatiue  eft  retenir  la  charité  de 
Dieu  &fon  prochain, en  toute  fapé 
fee,fc  repofer  d’extericurc  a&iô,ad- 
herer  au  conditeur  par  vn  feul  defir 
en  forte  qu’c  autre  choie  on  ne  veut 
vaquer, en  defprifance  de  toutes  au- 
tres cures, ardre  en  fon  cœur  a voir 
la  face  de  fon  crcatcur.La  vicadiue, 

eft 
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cft  dôner  du  pain  au  famélique  de 
la  parolle  de  fapience  enfcigner  l’i- 
gnorâr, corriger  celuy  qui  eft  errant, 
reuoquer  a la  voye  d’humilité  l'or- 
gueilleux,auoir  cure  du  malade,  di- 
fpenfer  a vn  chacun  ce  qu’il  luy  eft 
expédiée,  Ôc  a ceux  donc  auôs  la  char 
gc  pouruoir  a leur  necefsité.  En  ces 
deux  vies  a côuerfé  noftrc  Dame,  & 
pourtant  félon  S.  Anfeaulme,lc  iour 
de  fon  affumptiô  on  lift  l’euàgilede 
Marthe  de  Magdeleine,  qui  figurent 
au  nouueau  tcftamétjcefte  vie  aâiue 
& contéplatiue,  ce  que  ne  pourrôs 
cntendre,fi  neprefuppofons,lc  tex- 
te qui  cft  eferit  en  S.Luc  io.Vnefcm 
me  nommee  Marthe  le  reccut  en  Gl 
maifon,&  icelle  auoit  vne  four  no* 
mee  Marie,  laquelle  mefrae  feat  aux 
pieds  de  Iefus  efeoutoit  fa  parolle. 
Et  Marthe  eftoit  fort  empefehee  a 
faire  beaucoup  de  feruice  : laquelle 
$’arrefta>&  dit, Seigneur  ne  te  chaut 

il  que 
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il  que  ma  four  me  laitic  feulle  fer- 
uirîdy  luy  donc  qu  elle  ra’aide.Bt  le 
Seigneur  reipondam,  luy  dift,  Mar- 
che,Marche^tu  es  en  foucy,&te  trou 
ble  de  beaucoup  de  chofcs,mai$  vnc. 
choie  eft  necefïairc , Marie  a efleula 
bonne  partie  , laquelle  ne  luy  fera 
point  otite.  Par  ce  texte  nous  re- 
cueillons crois  ceuures  de  Marthe, 
qui  font  propres  a la  vicaâiue,& 
trois  œuures  de  Magdeleine,  qui 
font  re qui fcs  a la  vie  contemplatif 
ue.  Marthe,  & reccu  iefus  en  fa  mai- 
fon.  Elle  ctioit  erapcfchcc  a.  faire 
beaucoup  de  feruicc  . Elle  etioicen 
foucy,troublcc  de  beaucoup  decho 
fcs . L’œuure  première  de  Marthe,  a 
exerce,  la  glorieufc  Vierge , laquelle 
a receu  le  fils  de  Dieu  en  fon  ventre 
virginal, & Ta  logé  pour. neuf  moys. 
Secôdpméc  a elle  fort  empefchcc  & 
folliciteufc  luy  faire  toutferuicepof 
tihle,cQme  i’alaiéUc  de  fcs  mamelles. 
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& nourriflant  de  fon  lai& , Penue- 
loppancde  petites  bandelettes  » le 
portant  en  Egypte,  iuy  faifant  vne 
robbcinconfutile,le  vifitanten  la 
tribulation  de  la  croix,&  générale- 
ment luy  feruant  8c  miniftrant  en 
tout  &par  tout  iufques  a la  mort. 
Tiercement  auec  Marthe  a eftè 
^ >ucy  8c  peine, en  beaucoup  de  chc 
cs,c*eft  a fcauoir  pour  la  perfecutic 
J*Herode,qui  vouloit  mettre  a mort 
fon  fils, s’enfuyant  par  les  defers, 
demourant  entre  les  idolâtres  Egy 
priés. Elle  a efté  aufsi  en  foucy  pour 
fon  fils,quad  trois  iours  le  cerchoii 
8c  en  douleur, alors  qu’il  e- 
difputïtau  milieu  desdo&eurs 
au  temple, & pourcôble  de  tout  en* 
nuy  a veu  fon  fils  hôteufemér 
rir  en  croix  ayant  compafsion  de  fa 
morr.Voyla  les  offices  dela«  vieaéti 
ue,qu*a  pour  vn  téps  la  vierge  tne* 
nbc^  Orne  peut  pasla  créature' tout 
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iours  labourer,  pourtant  cft  dit  de 
Marthe , qu  elle  s’arrêta  en  faifanc 
Ton  feruice, demandant  l’ayde  de  (à 
fœur  Magdelainc.  Pareillement  s’eft 
arrefteela  vierge  apres  la  refurre&o 
de  Ton  fils,&  en  faifant  penfe  au  la- 
beur  de  la  vieaâiue,s'eit  plus  ado n 
nee  a la  contemplatiue,reprefcntee 
par  Magdelaine  , de  laquelle  auisi 
trois  operations  font  notées  en  l'e- 
uangile  deflufdite.  La  première  eft 
touchant  fa  contenance*  pourtant 
qu’elle  eftoit  près  les  piedsde  Icfiis, 
qui  eft  la  place  que  tient  humilité* 
laquelle s'afsied  toufiours  aux  pieds 
de  lefus, inclinant  levai  fléau  de  fon 
cœur  au  bas  de  la  fontaine  de  vie* 
pour epuifer  plus  d’eaue-  de  grâce* 
& telle  eft  la  condition  de  ceux  qui 
mènent  la  vie  conremplatiue  , fur 
tout  garder  humilité* comme  a fait 
la  vierge. La  fécondé  operation  de 
Magdelaine  mifeau  texte  cft,  qu’elle 
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efcoutoit  la  parolle  de  noftre  Sei- 
gneurie forte  que  Marthe  nourrit 
Toit  noftre  Seigneurie  Magdclaine 
eftoic  nourrie  de  noftre  feigneur, 
Marthe  entédoit  a nourrir  le  corps, 
Magdclaine  a nourrir  Ton  ame  du 
fermon  de  Iefus  Chrift,  l’vne  mint 
ftroit  a noftre  Seigneur  la  viâdccor 
porelle.&  l’autre  receuoit  de  noftre 
Seigneur  la  viande  fpiritucllç.  Ge 
que  font  ceux  qui  mènent  la  viccô 
templatiuejfrequcntans  les  fermôs, 
fouuentparlans  de  Dieu,  ouoyans 
parler  de  luy.  Ainfi  quelabcnoifte 
facree  mere  de  Dieu  prenoit  plaifir 
aouyrles  belles  prédications  qu’a 
faites  Iefus  fon  fils  en  l’euangile.La 
tierce  operation  de  Marie  Magdelai 
ne,contenuc  au  texte^ft  qu’elle  gar 
doit  taciturnitéen  patience,quad  fa 
fœur  fe  plaigooic  d’elle , quelle  la 
laiffoit  feule  miniftrer , de  peur  de 
rompre  fon  attention  qu’elle  auoit 
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au  fermon  de  Iefus , elle  ne  refpond 
aucun  mot  a fa  (œur,elie  fait  la  four 
de aureillc,&  comme  dormant  en 
paix  ne  s’eft  efueiilee  pour  le  mur- 
mure de  fa  focur  Marthe,  tellement 
font  attentifs  & prennent  gouft  a la 
parollcde  Dieu  les  gens  contépla- 
tifs,ne  que  pour  nulle  querelle,  ne 
bruit  quô  facc,n*intcrrûpent point 
leur  contemplation, lailTant  Marthe 
toute  feule  miniftrer , comme  a fait 
la  benoiftc  vierge  Marie, apres  i’A- 
fcenfion  de  fon  Bis,  choyBfîant  la 
trcsbonne  partie  de  Magdeleineja- 
quelle  (dit  Iefus  Chriftjcftre  necef- 
faire,qui  ne  fera  jamais  oftee , car  la 
vie  a&iue  faudra  en  paradis  , ou  il 
n'y  a nul  pauure  pourluy  fubuenir, 
ne  nul  malade  pour  le  guerir,ne  nul 
indigent  pour  le  ve(lir,mais  fe  con- 
tinuera plus  parfaitemétla  vie  con 
templatiue,a  veoir  Dieu  clairement, 

1 aymer  parfaitement.  Et  deuant 

que 


Digitized  by  Google 


IMAGE  DE  VÏRTY.  IIO«> 
<jue  paruenir  a celle  parfaite  conté- 
piation  de  Dieu, qui  fera  en  paradis 
a vcoir  le  roy  Salomon  en  fon  triu- 
phe,les  gens  fpirituels  8c  contcpla- 
tifs,font  en  ce  monde  comme  iadis 
feirent  les  enfans  d*Ifrael,ainfi  qu’il 
eft  efcrit  au  liure  de  Iofué,  & au  li- 
ure  des  Nombres  ij.c.Lcfquels  en- 
uoyerét  des  explorateurs,ou  efpies* 
pour  explorer  8c  confidexer  la  terre 
quelle  elle  eftoit,  qui  la  trouuerent 
tresbonne  &fertile>comme  ils  mo- 
ntèrent par  les  fruids  qu’ils  en  ap- 
portcrent.En  celle  façon  par  fainde 
t meditation,&  celeftecontemplatiô, 
vont  les  bons  comme  efpies  explo 
rer  le  royaume  de  paradis, confide- 
rans  la  richefle  du  lieu , 8c  les  biens 
qui  y abondent.Par  ainfi  font  exci- 
tez déplus  grand  dcfir  a y aller.  Vu 
de  ces  efpies  eftoit  Dauid,lequel  di- 
foit,  Quàm  magna  multitudo  dulcedinù  -c 
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O Seigneur  combien  cft  grande  la  * 
multitude  de  ta  douceur,  que  tu  as 
cachée  a ceux  quitecraigtiét.  Et  en 
yn  autre  partage  parlât  des  Sain&s, 
Pfal.  dit,  Incbriabanutr  ab  vbertate  domus 
jf.  (u£3& torrent e voluptatù  ttu  potabù 
eer.lls  feront  enyurez  de  l’affluence 
des  biens  de  ta  maifou,&du  torréc 
de  tout  plaiffrles  abreueras.Vne  au- 
tre cfpic  eftoit  le  Sage,  qui  difoir,  ' 
Sfp.j.  F ulgcbunt  iufti  & téintpiam  feint  itli  tn 
arundmeto  difeurrent,  Les  iuffes  luy- 
ront  & refplcndirôt,  & s’efpandrôc 
par  tour,  comme  les  effincelles  au 
lieu  ou  sot  les  roufeaux.G  que  fou-  . 
uenc  la  benoiffe  vierge  Marie  alloit 
en  la  terre  des  viuans,&  région  des 
bienheureux,en  contemplant  la  fé- 
licite fupernelle,  qui  eft  a voir  Dieu 
face  a face. Qui  pourroitdire  lenô- 
bre  de  (es  fai n des  méditations  ôc  di 
uincscontemplations?Certaineméc 
elle  pouuoit  bien  direauec  S. Paul.  A 
/ * Nofira 
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N est  r a conucrfatio  in  cdù  eft,  Noftrc 
conuerfation  cftes  cieux,par  conti-  * 
nuclle  cogitation  &penfce.O  dou-  . 
ce  vierge  quand  ic  contemple  mon 
eftat,ie  voy  que  ne  me  fuis  point  e- 
xercité  n'en  la  vie  adtiue , n'é  la  vie 
contemplatiue^autc  de  bon  amour 
> a mô  Dieu,&a  mô  prochain.  Priez, 
donc  pour  moy  Iefus,que  mes  def- 
fautes  il  pardonne  , a fin  qu'en  ce- 
mondepar  parfaite  foy,&  en  para- 
dis par  ûfion  claire  , puifle  le  coa- 
! templcr  Eacoa  face,  Amen. 

J -<  ■;  r.  * ^ v*  ' ' V ’ « - < \ $ • 
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De  la  maniexe  de  dignement  rece- 
* uoir  noftrc  Seigneur  facramétel- 

I > : le  ment,  félon  l'exemple  de  noftrc 
J DamCylmagt  de  Vertu. 

Sub  vrnbra  i!i:m  enem  dcjîderaueram 
fruil us  ata  dulcü gatturi  mcer 
A Cfint*  2.  v . ; »>•  - '}' 
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RElîgion  Chreltienne,eftdi(cer- 
nce  de  coûte  autre  > par  la  foy 
& les  iàcremcns,qui  l'ont  communs 
atout  le  peuple  Chreflien,  inltitucz 
par  Iefus  Chriften  ion  Euangile,cô 
me  auons  enfeigné  en  noftte  dialo 
gue  de  la  foydeiquels  ne  faut  dou- 
ter que  la  vierge  facree  a receuz>ain 
fi  que  icfmoignc  Albert  le  grSd,  fur 
Mijfuéeft, Combien  eue  l’euangile 
ti'en  face  mentiô  cxpicfle.Sur  quoy 
il  cil  a noter  que  nofti*’  Seigneur  a 
voulu  pluficurs  chofcs  qn  fcfcricu- 
rc  n’eftre  explicitement  u*hifcftcs, 
a fin  d'attirer  noftre  cau/a  conuoy 
ter  parfaire  cognoiff?.  £c  d'icelles 
en  paradis.  En  figne  r^quoy  , il  eft 
eferit  en  Exode,  que  ks  en  fans  d’if-  < 
rael,en  mangeant  l'agneau  Pafchai  K 
n'en  deuoyent  rien  laitier  iufques 
au  raatin,&  ccquien  cftoit  trouuc 
du  refidu  deuoit  eflre  brufié  au  feu, 
ou  ditS.GregoVe,qu'icy  eftfignifié 
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en  cc  qu’on  deuoit  brufler  de  l’ai- 
gneau  Pafchal,  que  ce  que  nous  ne 
pouuons  incorporer,  entendre, 
ou  pénétrer  du  miftere  de  l'incarna 
tion  delefus  Çhnft,entédu  par  l’ai- 
gneau  Pafchal,nous  le  deuons  laif- 
fereniapuiffance  du  S.Efpric,de 
force  que  nui  foit  fi  fuperbe  d'ofer 
nier  ou  contemner  ce  quil  n'entend 
point,ains  le  d oit  mettre  au  feu, qui 
eft  le  S.Efprit,  en  yolôté  d'accepter 
tout  cc  qf?*il$n  infpirera,  & fugge-  ' 
rera  a rEgui&Uaquelle  par  le  fainék 
Efprit  nous  a informez  de  beau- 
coup de  ftfyfteres , comme  des  tre- 
fors  qu’elle  nous  a môfirez  cachez 
au  châp  de  l'eferiture  .Il  ne  faut  doc 
vaciller  en  rien,  que  la  vierge  n’ayt 
reccu  les  facremens,  tant  pour  fon 
humilité  y que  pour  noftre  inftru- 
éfcion,  & fon  exercice  fpiritucl , en 
biensfaiâs:Car  tout  ainfi  que  quàd 
on  parle  des  péchez, dont  font  enta- 

-v  ^ AA  f 
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chez  les  hommes, il  n'ed  nulle  que- 
dion  de  U vierge.  Pareillemér  il  faut 
tenir  pour  reiglc  Ôc  principe  de  Coy 
notoire,ouon  fait  mention  d'aucun 
bien  fait  par  autre  créature  , on  en- 
tend  la  vierge , plus  parfaitement 
l'auoir  fait , corne  en  nodre  propos 
de  la  réception  des  facremens  , au 
moins  qu'ils  luy  edoyent  expédiés 
ôc  ncceflaircs.  D’auantage  puifquc 
en  l'euangile  elle  ed  nommee  plei- 
ne de  grâce, c'cd  a dire  quelle  a rc- 
ceules  grâces  facraméielles,lefquei 
les  les  Apodres  , ou  autres  fain&s 
ont  rcceucs:&fignammctauoit  de- 
uotion  au  fain&iacrement  de  l’au- 
tel , ou  elle  receuoit  facramcntclle- 
ment  fon  fils  qü’elle  auoit parauant 
conccu  en  fon  ventre  virginal.  Ce 
facrcméc  ed  appcllé  le  facrcmét  d'a- 
mour^ pourtant  celle  qui  fur  tout 
aymoit  Dieu,en  plus  grade  ferueur  1 
ôc  deuotiô  le  rcceuoit,pour  memoi-  •* 
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re  & commémoration  de  fa  pafsiô, 
& pour  fa  grande  confolatiô  en  l’ab 
fen.ce  de  fon  fils  , quâc  a yifible  cor 
porelle  preséce.De  la  douceur  trou 
uee  en  ce  fainéfc  facrement  elle  die 
aux  Cantiques  i. c.  Sub  vmbraiUituy 
tjucm  defider ancra  fcdi>  &c.  le  me  fuis 
: afsife  foubs  P vmbre  de  ccluy  que 
‘ i’auois  defiré , & fon  fruiâ:  eft  doux 
a ma  bouche. En  ces  parolles  la  vier 
ge  parle  de  fon  fils  comme  d'vn  ar- 
I bre,duquel  elle  dit  auoir  receudeux 
commoditez,c5eft  a feauoir,  refrigc 
re  a fon  vmbre, & refeâion  &dou 
ceuren  la  mâducation  de  fon  fruit, 
Icfus  eft  l'arbre  de  vie>duquel  la  feu 
le  vmbre  a puiflance  de  viuifier.On 
lit  bien  deS.Pierre,qu*a  fon  vmbre 
les  malades  eftoyét  guéris:  mais  voi 
cy  lvmbre  de  Parbre  de  vie , qui  a 
plus  grande  vertu,  car  elle  refufeite 
~ les  morts,ainfi  qu’il  eft  eferit  aux  la* 
mentatiôs  de  lercmie^.  Sfirittu  orü 
-(  nâfiri 
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nostri  y Chrift  us  dominas  rapt  tu  eft  in 
peccatts  nofirü  , cjttt  dix  mm  , tn  •ombra 
tua  viHcmuè  in  genttb tu,  L’cfpric  de 
noftre  bouche  , le  feigneur  Chrift  a 
efte  peins  en  noz  pechez , auquel 
nous  auons  dic:Nous  viurons  encre 
les  gens  foubs  ton  vmbre.Deuât  sô 
aduenement,les  humains  viuans  en 
dchccs, eft oy en:  afsis  en  i’vmbre  de 
la  mort,viuâs  felô  la  chair,  qui  n’cft 
que  corruption  : car  tout  amfî  que 
l’vmbre  eft  près  de  Ton  corps  , dont 
elle  eft  caufe}ainfi  viuans  en  d'elices 
cftions  prochains  d’enfer  , & de  la 
mortimais  maintenant  de  l’vmbre 
de  mort  nous  fommes  palîez  al’vm 
bre  de  vie,plus  fort  ie  dis, nous  fom 
mes  cranftatez  de  mort  a vie,  viuans 
en  l’vmbre  de  Iefus  Chrift.  Notons  * 
bien  que  le  Prophète  ne  dit  point* 
Sumtu  in  vmbra , que  nous  fommes 
en  i’vmbre,mais , Vtuemru  in  vmbra , 
nous  viurons  en  l’vmbre  de  Iefus 
^ Chrift 
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Chrift:mais  qui  eft  cefte  vmbrc  ? Ic 
rcfponds  premièrement  que  c eft  la 
foy, laquelle  emporte  ob/cure  con- 

Îrnoiflancc,&  faudra  quand  viendra 
a grand’  lumière  de  parfaite  & clai 
re  vifîon  de  Dieu.  En  cefte  foy  de 
Iefus,&  des  facremens,  nous  auons 
vic,felon  que  dit  l’eferiture,/*//?#*  etc 
fide  viuet.  Le  iufte  par  la  foy  viura.Se 
condemenr,par  cefte  vmbre  ie  puis 
entendre  les  efpeces  facramcntellcs 
de  pain  & de  vin,fouz  lefquelles  cft 
caché  le  doux  fruiâ  du  corps  pré- 
cieux de  Iefus  Chrift , & fon  fang. 

Moyfe  donnant  la  mâne  an  peuple 
Ifraelitique,n*a  donne  quel’vmbre 
& figure  de  ce  fruiéfc,mais  icy  nous 
eft  donnée  la  reale  vérité.  Ainfi  que 
difoitlefus  Chrift  en  l'euangilc  de* 
tS  Aean^Non  Moyfes  dédit  vobü  panem  c^a' 
de  calor/ed  pater  meus  dat  vobü  panem 
decalo  verum. C'eft  la  vérité  eatholi- 
que,que  tous  ivra  y s fidèles  doyuent  :*#**}* . , 
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tenir, que  fous  IVmbrc  des  efpcccs 
facramëtcllcs,ainfi  q fous  les  fueil-  w 
les  de  l'arbre  ed  côcenu  le  yray  fruit 
de  vie.En  la  forte  que  quâd  la  vier- 
ge futobôbree  de  la  vertu  du  tref 
haut  Dieu  , elle  contient  véritable- 
ment en  fon  ventre  ce  mefme  fruit 
de  vie  Iefus  noftre  fauueur.O  Chre 
(liens, qui  aucz  appétit  de  mâgerde 
ce  fruiâ,deman  dez(s’il  vous  plaid) 
a la  vierge,quel  goud  il  a.  Elle  vous 
p dira, FrttÜtu  eitudulcù gutturi  meo.Sô 
fruiâ  ed  doux  a ma  gorge , 6c  a ma 
bouche.ll  ed  doux  en  mon  coeur.  Y 
ail  aucun  d'entre  vous  qui  ignore 
cede douceur?  Ce  fruitachadc  de 
nous  l'amertume  de  la  mort  > 6c  a 
mis  en  nous  la  douceur  de  vie  éter- 
nelle,félon  qu'il  ed  eferit  en  S.Ican,  1 
m an  ducat  hune  panent , viuet  in 
dttrnum.Qui  mangera  ce  pain, viura 
éternellement. Mauuais  frui&ficdi- 
ray; mieux)  mauuais  morceau  edoit  J, 

cclojr.  i 
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ceiuy,par  lequel  Adam  a perdu  la 
- vie,&  trouuèla  mort,  par  le  moyen 
d’Eue.Bon  eft  le  frui<ft,par  lequel  le 
genre  humain  par  Marie  a perdu  la 
mort,&  trouué  la  vie:c*cft  ce  frui& 
qu’elle  trouue.fi  doux,  par  quoy.pc- 
fez  vous  eft  il  creu  en  l’arbre , finon 
que  pour  euacucr  la  coulpedela 
première  prcuarication,&  le  mords 
du  Fruit  prohibé,&  defendu/Quad 
le  temps  eft  venu,  auquel-il  auoit  or 
1 donné  nous  donner  a tous  ce  fruid 
a manger(reciterEuangclifte)  lefus 
print  du  pain,5capres  qu’il  eut  ren- 
du graces;il  le  rompit, & dôna  afes 
| difciples,&dift,Rrenez,mâgez,c’eft 

mon  corps, & ayant  prins  le  calice* 

■ $£  rendu  grâces  iUeurdôoa,di£ant* 

î Beuuez  tous  de  cccy , car  c’eft  mon  * 

(kng,du  nouueau  tcftament,  lequel 
I eft  efpandu  pour  plufieurs,en  remif 

i jÇô  despeeheZéEnçefruift  facramé- 

i «d  Uoeil  n’appcrçoit  point  laxhair* 

' L . rr'h  ' ^ Ufc  ,-ifl 
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ne  refpece  du  fang,non  plus  qu’E- 
ne  nè  voyoit  pas  la  limilitude  diui- 
nc  , que  luy  promettoit  le  fcfpent. 
Nous  ne  voyons  linon  que  lés  efpe 
ces  du  pain  & du  vin  , ainfi  qu'Eue 
ne  voyoit  que  l’cfpece  Ôc  beauté  de 
la  pomme:3c  toutefois  elle  croyoit 
ce  qu’elle  ne  voyoit  poinr.Ellecreut 
a la  parolle  du  ferpeot,difant*qu’ils 
ne  mourroyent  point, & qu’ils  le- 
royent  comme  dieux,  a plus  forte 
raifon  faut  il  croire  a Dieu,  difanr, 
Voicy  mon  corps,  combien  qu’ô  ne 
le  voye  poinr.Et  li  vous  mangez  d< 
mon  pain, vous  aurez  la  vie  eternei- 
le.II  y a certes  plus  grande  matière 
& raifon  de  croire  a Dieu  qu’au  fer- 
pent.  Par  iufte  loy  ÔC  ordonnance,  à 
Dieu  décrété  pour  expier  la  premie 
re  crédulité  mauuaife  de  l’homme 
au  ferpent,pour  manger  d'vn  fruit, 
que  vraye  fov  fuft  donnée  a Dieu, 
receuant  de  luy  le  frui#  de  vie,  fous 

l’vmbrc, 

■ ' 
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eces  facramentellcs*v 
le  de  laiÛec  la  table  ^ 
du  malinfcrpent,&  s’affeoir  a la  ta- 
ble  du  Roy.  celefte  , pour  vfer  de  fa 
viande  cclique^ l’excple  delà  vier- 

K, laquelle  dit,Souz  T vmbic  de  cc- 
y qu’auoys  defirc  , me  fuis  afsifc. 
Par  ce  mot, qui  eft  dit  me  fuis  * 

afsife,on  doit  entendre  fon  repos  de 
confcience,fans  trouble  d’efprit,  ou 
remors  de  confciéce,  ainfi  que Tho* 
me  apres  lé  labeur  fe  afsietpourfe 
repoien  C’eft  ladifpofitionrequifc 
a la  réception  de  ce  fecremenr , le 
manger  en  paix  6c  repos  d’cfprit  ,.a 
fin  qu’on  le  trouue  doux  ai^cœur,. 
comme  a fait  la  Vierge,  ainli  quelle, 
dit.  Icy  deflus  ie  veux  plus,  ample* 

[ ment  déclarer  la  préparation  ôc  di- 
fpofition  qui  doit  eftre  en  nous,  de* 
uat  que  nous  mettre  a la  table,pour 
• manger  de  ce  fruid  , félon  l'exeui* 
gle  que  nous  alailséla  benoifte  me; 
, j ' i ; ; B..  R 
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re  de  Dieu, Marie.  Or  faut  bien  rete 
nir,que  coût  ainfi  qu’elle  s’eft  prepa 
ree  & difpofee  a receuoir  le  nls  de 
, Dieu  , tant  en  Ton  cœur  qu'en  (on 
vccre  virginal,  qu’en  telle  forme  en 
l'enfumant  nous  faut  préparer  & di 
fpofer  a le  receuoir  facramcntelip.. 
ment.  Qui  veut  doneques  receuoir 
dignemenr  le  corps  delefis  Chrift, 
il  faut  premièrement  qu’il  foit  Ma- 
rie. MiiYui* comme  auons  dit  cy  def- 
fus, cil  inrerpretee  amcr,amerc,&fi- 
gnifie  la  contritiô  des  pechez,faiâs 
en  amertume  & dcfplaifacc  d’auoir 
Dieu  ofFenfc,  car  la  femme  qui  en- 
fante,dit  lefus  Chrift  en  l’euangile, 
atrauail  8c  triftede  & iette  les  hauts 
cris,  ainfi  crtril  de  ceux  qui  conçpy- 
uent  8c  enfantent  leur  falut»  comme 
- dit  Efaie,i 6>c.Afaac  tua  domine  con- 
ceptmw  ,&  cjuafi part urtuimsu  Jpiritwn 
-.fa  falutit r.  Ainfi  que  celle  qui  a conceu, 
quand  approche  l'enfantement  en 
' H * douleur, 
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douleur  > elle  crie  en  fcs  douleurs, 
ainfi  Tommes  nous  fai  As,  Seigneur, 
pour  caface.Nous  auonsconceu,  & 
auons  enfanté  l’efprit  de  falut.Pour 
engendrer  en  nous eefte  contritiô, 
il  eft  trefvtilc  ouyr  ceux  qui  annon- 
cent la  parollc  de  Dieu  laquelle  eft 
comme  vn  glaiue  agu  & tranchant, 
perçât  iufques  au  cœur,  qui  induiék 
Magdeleine  pechereflea  contrition, 
ainfi  que  la  Vierge  apres  auoir  ouy»  ; 
Gabriel  llAjnge  fut  troublée.  Ce 
trouble  au  cœur  penitcntyfignifie  la 
commotion  d’iceluy  en  horreur  de. 
péché, quand  a ouy  l’AngejC’eft  a di 
rc,meflagcr  de  Dieu , parler,  qui  eft 
le  prefcheur  euâgeliquc.Dc  ce  trou- 
ble efcrit  le  Pfalmiftc  $9.  Comment - 
JH  terram^&  comurbaHi  eamjana  con- 
trit 10 nés  etHtrftiia  commota  ejt.  La  fé- 
condé, djfpoimon  , qui  eft  en  nous 
requife  a receuoir  noftre  Seigneur, 
eft  celle  qui  a efté  en  noftre  Dame  a 
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lcconccuoir,&  eft  humilité,  quand* 
elle  dit , Ecce  anctüa  domtm.  le  fuis  la. 
petite  fetuantc  du  Seigneur. En  tel-  : 
le  façon  le  penitent , apres  qu’il  cft. 

contrit,  confcs,  & repentant  de  Tes 

pechez,  fe  doit  grandement  huroi-  ' 
lier,fe  reputant  indigne  d’afsifter  a 
la  table  où  cft  prefent  le  Roy  , & 
toute  fa  court, Dieu  aucc  fes  Anges,, 
en.iuy  difant  aucc  Centurion ^Domi- 
ne non fum  dignu*  vt  intrcsfub  teEtum 
7ntum,&c.  Seigneurie  ne  fuis  pas 
digne , qtie  vous  entriez  fous  ma 
couuerture,au  logis  de  ma  confcia- 
ce,mais  di<Sbës , ou  commandez 
mon  ame  fera  guarie.  Item  auec  I© 

«a  V 1.!^  I M M. 


prodigue  pecheur  doit  dire  en  fon* 
:lx 


cœur , Hélas  mon  p crc  i’ày  péché 
contre  le  ciel  & deuant  vous  , ie  ne 
fuis  pas  digne  eftrc  appelle  voftre 
fiilz,pour  m’afleoir  a voftre  tablc,& 
mager  du  pain  des  enfans,  mais  fai- 
tes moy  corne,  a^ vn.de.  vos  merce- 

* suites» 
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naires.Ité  auec  le  publicain  pécheur 
•doit  àirtyDew  propitiw  ift.o  vnbtpec^  Luct 
ctttvri.O  Dieu  fois  moy  propice,  ôc 
me  pardonne  mes  fautes  & ignora- 
ces*  La  tierce  difpoiîtion  a receuoir 
le  fainâ  facrement,eft  auoir  parfai-  . 
été  foy  aücc  la  Vierge,laquelle  con- 
ceut  premièrement  par  la  foy  le  fiU 
de  Dieu  en  fa  penfeefpirituellemét. 

& puis  Ta  côceu  en  fon  ventre  vir- 
ginal corporeliement.Ce  que  tefli- 
fiant  Elizabeth,  luy  dit,Tu  es  bien- 
heureufe  d’auoir  fermement  creu, 
car  tout  ce  qui  t’a  efté  dit , & tu  as 
creu  fera  parlaid  en  toy.  Celle  foy 
doit  eftre  en  nous  touchant  la  ve- 
rite  du  fainâ  facrement,  en  croyant 
fermement  que  c’elt  noftre  Dieu 
que  nous  receuons  * en  difantauec  , î|« 
S.Thomas,deuât  que  toucher  a ce-  ^ ‘ ! 

fte  faindte  reliqu e.Domintu  metts  |i| 

deus  mens.  Tu  es  mon  Dieu  & mon 
fcigncuxJEt  s’il  avaient  que  Thômc 

’M 
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loit  agite  de  cogitations  & penfees 
aucontraire,&  s’en  trouue  fatigé  8c 
trauaillé  en  fon  efprit, corne  iadis  le 
paralitique  opprefsé  de  la  tourbe 
populaire  mondaine , l'empefchant 
approcher  de  Iefus,  ou  qu’il  fc  trou 
ue  chargé  de  côcupifcences  eftat  en 
la  chair  , le  voulant  tenir  captif  en 
céfte  loy  de  péché  & concupifcéce, 
par  rébellion  d’icelle  chaira  l’efprir, 
en  forte  qu’il  ne  fait  pas  ce  qu’il 
voudrait  bien  faire,  n’entédre  pro- 
fondément les  mifterçs  de  ce  facre- 
n>ent,ains  fc  trouue  aucuntméc  de- 
bile  en  la  foy  ,&  creance  d’iceluy, 
«oircomtneiediéb  paraliciquc , mis 
*1  fcidc’dc  (es  parent  par  le  crauers 
de  la  couuerture  de  la  maifon  au 
deuant  de  Iefus  Chrift  , fe  foire  par 
U mere  l’Eglife  auec  fon  lit  d’infir- 
«nité  & par  le  teft  di’icells  Eglifc, 
c cft  a dire, par  la  foy  d’icelle  , pré- 
senter hardiment  deuant  la  face  de 

noftrc 
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noftrediâ  fcigneur  icfus  Chrift,dir 
fanc  aucc  le  pharifien conuertyjSire 
aydez  a mô  incredulité.Et  ainfi  que 
les  Apoftres  le  prioyent,  difans:Si- 
re  augmentez  noftre  foy  > ainfi  ap- 
prochant dudift  facrement,faut  po- 
tefter  de  cœur  &de  bouche, que  cô 
bien  qu’il  n’entende  pas  bié  la  pro- 
fandité  & tout  le  myftere  d’iceluy, 
ce  neantmoins  vcult  receuoir.fans 
.auoir  aucü  fccupulc  la  fain&e  oftic, 
qui  eft  Ton  falut  ôc  fa  vie,  corne  font 
lés  bons  Chreftiens,  le  croyar,efpe- 
rant,&  aimant  comme  fadiôte  merc 
l’Eglife  le  croit,  & cfpere , Sc  aime, 
fans  le  vouloir  manger  crud,qui  eft. 
ctoyrerhumanitc  feule  y cftrcfans 
la  diuinité,ne(àns  le  vouloir  cuyrc 
en  l*eau,c  eft  a dire,le  vouloir  ente- 
dre  par  prudence  humaine,  ruais  le 

vouloir  manger  rofty  au  feu  a 

dite,fubmcttant&  cô  mettant  la  fôy 

a l’ordonnance  du  S.Efprit , qui  eft 
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ie  feu  côfummatif  de  toute  curicrfi- 
té  môdaine.Croyt&cfpere  corne  le  1 
petit  enfant  en  la  foy  de  fes  parens 
reçoit  au  fainéfc  baptefme  la  grâce 
d’adoption  filiale  de  Dieu,combien 
que  ne  fentede  pas , tout  ainfi  en  la 
foy  de  fadi&e  mere  rEglife,il  reçoit 
fon  Dieu, fon  falut  & fa  vie, ai n fi  que 
s-il  n’entendoit  leschofes  profon- 
des de  Dieu.  La  quatriefme  difpo- 
fition  a teceuoir  ce  fainâ  facrcmct, 
eft  magnanimité  d'efpcrance  > ainfi 
qu’eut  la  vierge  a conceuoirle  fil* 
de  Dieu9quand  elle  dit,  Fiat  mMfe - 
cundurn  verbum  tUHm.lAc  Coit  fai<ft  fé- 
lon ta  parolle  (difoit  elle  aGabricl) 

6c  eft  fondée  cefte  magnanimité 
d’efperance  & confiance,  fusla  mi- 
fericorde  de  Dieu  > qui  le  prodigue 
pecheur  eft  preft  de  receuoi r béni- 
gnement a fon  retour,&  de  la  table 
des  pourceaux  ou  auoit  efté  mis,  le 
mettre  a là  riche  table.  Il  faut  que 
* ] nous 
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•nouscroyonstous  la  remiftion  de 
noz  pechez  par  la  vertu  & le  mérité 
de  Iefus  Chrift , lefqucls  nous  font 
appliquez  par  la  foy  ôc  par  l'effica- 
ce du  S.facremét,felô  la  fîgnifiance 
des  paroles  que  pronôce  le  prebftre 
enlaperfonne  ae  Iefus  Chrift , de 
forte  que  quand  le  prebftre  dit > le 
■t’abfouz  de  tes  pechez , il  conuicnt 
auoir  cefte  foy  que  Ion  eft  abfoûlz 
de  Iefus  Chrift:car  en  fa  perfonne  le 
prebftre  proféré  lefdiâes  parollcs, 
ôc  ne  faut  vaciler  par  dcfiace,ou  trë 
bler  par  defelpoir , car  fa  puilfance 
accompaignee  de  fa  bonté,  a plus 
grâdejrertu  a nous  fauuer,  que  tous 
les  pechez  du  monde  à nous  dam- 
ner.Pource  après  auoir  fait=  fori  de*» 
uoir  félon  fon  petit  pouuoir,fc  faut 
du  tout  côfier  en  luy,qui  eft  la  vraye 
paix  des  côfciences,aufquellct  quad 
il  vient  , chace  les  durs  tourmens» 
moleftes,  ôc  maladies  des  debiles 
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cfprits,les  confortant , & rendit  af- 
feurez  & tranquilles  difant,Ayez  en 
moy  confiance , ie  fuis  auec  vous» 
ne  craignez  point.  La  cinquiefme 
difpoficion  & preparatiô  eft  melme 
notée  cfdidcs  parolles  de  noflre 
Dame.Et  cfl  vn  grid  défît  de  le  re- 
ceuoir  anoftre  fânté  6c  vtilité  lpiri- 
tuelic, comme  dcfîroit  la  Vierge  le 
côceuoir,difant  les  dcffufdi&es  pa- 
rolles à l'Ange,  Fiat  mibt  frcH'/dum 
vcrbumtuttm.  Apres  donc  la  contri- 
tion fcconfefs ion  de  fes  fautes  pre- 
cedentes ,accompaignees  defdiâe* 
foy  vifue  par  efperance,charité,  hu- 
xnilité,&  efperance  en  la  mifcricor- 
de  de  Oieu,fàut  auoir  vn  grand  de- 
fir  de  la  receuoir  » comme  defire  le 
malade  fa  fanté,lequel  combié  qu'il 
fe  fente  fort  aggraué  de  diuerfes 
maladies  ne  celle  en  fon  efprit  de 
defîrer  la  medecine,par laquelle  il  a 
elle  aflcurc  du  médecin  qu'il  fera 

guacy. 
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guary.  Ec  noftredid  Seigneur  eftle 
grâd  médecin  , lequel  s’eft  donne  a 
nous  en  fa  natiuitê  côpaignonafem- 
blableen  toutes  choies  hors  péché, 
en  famorc,pris>&  rédemption  pour 
nous  en  fon  royaume  de  paradis, 
s’eft  prepaté  noftre  loyer  8c  premia- 
tion,  8c  en  ce  précieux  banquet  de 
ce  laint  facremét  s’offre  a nous  Jour- 
nellement, vrayeyiande,nous  alleu-  • 
ranc  par  la  lain&e  promelfe  infalü- 
blc,qu’en  prenant  icelle  noble  mé- 
decine facrara  en  telle , nous  ferons 
guaris  de  toutes  noz  maladies  de  pe 
chè.Et  pource  dit  S.  Ambroife,  A 
caufe  que  tous  les  iours  ie  puis  pé- 
cher journellement  ie  comunie  ce- 
fte  fainde  médecin e,parquoy  hom- 
me ne  te  fouffre  eflongner  de  celle 
cômunion,ifm  que  tu  ne  fois  loing 
de  Iefus  Chrift  tô  vniô,  car  en  ce  S • 
facrement  Dieu  n’a  point  laifsé  de 
venin  , mais  la  vraye  medecine  par 

charité* 
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charité.  O home  fi  tu  es  pecheur*  vies 
auec  grâd  defir  a ce  iuftificateur^luÿ  I 
offrant  prôpte  obeiffancc>le  vouloir 
receuoir,fi  tu  es  ftoid,  8c  n’as,  point 
de  deuotion,viens  a ce  feu, qui  t’efi- 
chauffera:qui  cfl  celuy  qui  a froid,& 
voit  le  feu  , & dit  » pour,  ce  qu’il  a 
froid,qu*il  ne  fe  doit  approcher  du 
feu?  Eft  il  pas  incensé  ? Ne  craint  U 
pas,où  il  n'y  a point  de  crain&e  ? fa 
froydure  feraelle  quelque  nuifance 
au  feufcertes  nény,  mais  le  feu  ofle- 
ra  celle  froydure,&  le  rédra  en  qua- 
litez  moderees , 8c  propres  a fa  vie. 
Que  dis  ie  ? Dieu  n'efl  il  pas  vn  feu 
bruflât  les  mauuaifes  herbes  deno- 
flrc  terre,du  fragile  corps, & illumi- 
nât par  fa  clarté  les  ténébreux  efprits 
aufsi  embrafiantpar  viue  amour  les 
cœurs  pefans  &froids?Que  doubtes 
tu?crains  tu  d’accôplir  en  humilité 
& çôfiance,parquoy  tu  t*es  prépare? 
dequoy  te  fert  t’eftr  e préparé  ? & ne 
> faire 
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faire  te  pourquoy  tu  t’es  préparé? 
que  vaut  a vn  courcier  en  ftade , a- 
près  auoir  bien  commancé  demou- 
rter  a iriy  chemin,&  perdrele  pris  Se 
loyer?Ne  courons  nous  pas  tous  au 


but,pout  le  pris  de  falut  Icfus?N  cft 
il  pas  le  falut  & le  vray  loyer,frui<3t 
du  ventre  virginal,promis  aux  bons 
coureurs,  pour  leur  repos  ? Que 
crains  tu  donc?Ctains  tu  la  ir  ort?lc- 
fiis  que  tû  reçois  c cft  la  refurrc&iô.  H 

&la  vie  eternelle.Ne  ferôt  ilspas  en*  g 

femble.cn  toy  Iefus,  qui  cft  la  vic,&L  jï 

icellcmort  qui  eltneedu  pechc?Nô*  ;J 

car  la  vie  fait  efuanouir  la  mort*  cô-  0 

me  le  foleil  les  tenebres.  Voila  tou**  .j;j| 
chant  la  préparation  qui  eft  requife' 
deuant  la  réception  de  te  fac remets  . ;î 

H refte  vn  petit  point,  qui. ueft  pas»  ; > 
alaifler , qui  cft  de  feauoir  ce  qu'on*, 
doit  faire  apres  la  réception.  d’ice.r 
Luy,a  l’exemple  de  la  benoifte  Vier-  -itàj 

^de:kqjielîe:nouslifons  eR&Lutifc, 
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qu’apres  auoir  receu , & conceu  Id 
fils  de  Dieu  en  Ton  ventre  jncseft 
point  trouuee.grauede  pefante,mais 
cft  fortie  de  là  maifonnette,&  prom 
ptement  a monte  les  montaignes,'  1 
vifitant  audc  licffc  Elizabeth, s’exer- 
çant abonnes  operacions,&  pitoya 
biesceuures.  Ain  fi  doit  faire  celujr 
qui  a reçeu  le  facre  ment,  car  vn  des 
effets  de  vtilitez  d’iceluy  , & qu’il 
rend  vue  promptitude  en  l’homme 
a bien  faire, '&  donne  vne  ioye  a l’e- 
fprit,&  ferueur  de  charité  , laquelle 
\ félon  S. Paul  n’eft  point  ocieu(ê,ciic 
entreprent  toufiours«chofes  gran- 
des,^ fait  yne  maniéré  de  contrain 
de, & douce  violence  a exercer  cho 
ùs  de,  vertu  , félon  que  dit  S.  Paul., 
a.Co.j  Chantas  Chrifi:\vrget  nos,  AÎavoix 
de  noftre  Seigneur  fut  conuerty  S. 
Matthieu,  Zachee,  & aufsi  Magdc^. 
leine.Par  fon  regard  S.  Pierre  fut 
( conuerty  de  pierre  de  peçhc  > eftant 
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laué  d’eau  de  contrition  & de  grâce 
diuine.  Et  pourccdit  S.  Auguftin, 
que  l’homme  ne  muera  pas  Icfus  en 
foy  comme  la  viandc,mais  l’homme 
rcceuant  Ton  Dieu  fera  tout  mué  en 
luy , 8c  fai&  participe  de  la  nature 
diuine,  comme  frere  dudidfc  Iefus 
Chrift,&  fon  coheritier  de  la  gloire 
çelefte,  ayat  la  nature  8c  imprefsion 
de  Iefus  Chrift , par  ce  qu’il  vit  dç 
fon  efprit,qui  cft  l’ame  par  vie  fpiri* 
ruelle  , comme  l’ame  du  corps  de 
donne  la  vie  corporelle, 
comme  la  vierge  Marie  a- 
pres  auoir  eu  Icfus  en  foy  , eut  voix 
diuine,  en  forte  comme  fi  c’cuft  efte 
Dieu  qui  euft  parlé.  Saindtc  Eliza-  >' 
beth.apres  l’auoir  ouye,  fentit  faindfc 
lean  fc  refiouir  par  exultatio  en  fon 
ventçe.L’homme  ayant  Iefus,  fend- 
ra comme  Iefus  parler,comme  Iefus 
Chrill  les  parolles  de  Dieu  8c  de  cô 
folation,  tant  de  foy  comme  de  fon 

prochain, 


homme 
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prochain»  n’ayant  aucun  zclc  amer», 
en  force  que  iouxte  lafentence  de 
Dauid,qui  disque  tous  vrays  Ghre»- 
(liens  font  dieux  par  participation». 
Il  fera  tellement  vny,a ce  Icfus,  non 
feulement  par  foy  & charité  » mais 
aufsi par  réception  de  ce  S^facreméc 
que  par  cefte  adhefion  il  fera  faid 
vn  mefme  efprit , ainfi  que  comme 
Inhumanité  de  le  fus  a yie  diuine  en 
foy,&  eft  dide  Dieu  » par  ce  qu’elle 
eft  conioinde  a la  diuinitédu  fils, 
égal  en  fubftance,puilfance,  & bote 
au  Pere,&  au  S.Efprit, tout  ainfi  Pho 
me  conioind  a fon  Dieu  , comme 
dit  eft,par  ce  qu’il  mange  fa  chair,& 
boit  fon  fang,  vit  diuinement  en  cç 
monde,ayant  feulement  la  promcife 
de  la  vie  eternelle,mais  le  comence 
meSnt  d’icelle  eft  Iefus,  Dieu  éternel 
le  comencementde  toute  vic>en  fo> 
te  que  corne  noftre  ditSauucur  vi; 
'Uoicen.ce;  monde:  dévie,  humaim 
? ' ' ‘ ~ & 
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&:  diuine,p^r  ce  .qu’il  eftoit  Dieu  & 
homme,ain4l>h6meioint*auep  luy 
par  la  reçeption  dudi&  fainâ  facrc- 
métcn  foy  &çharitc,  viura-çonunc 
homme, entant.quileft  homme.,  & 
comme  Dieu,  entant  qu*il  eft, çon- 
ipind  a Dieu,  Sc  fait  par  .p^ticipâ- 
tion  diuinc,  &,  ne  mourra  point  ç- 
ternellpm^tj^ï  il  a Iefus,qui  içft4a 
parolle  de  vie  eternclle,dqquel  il  eft 
nourry  & fo\xftenu,moyennâtquoy 
eomme  naturellement  l’homme  eft 
de  telle  complexion  en  fa  nature, 
qu’elle  eft  la  yiandc  qu’il  prêt  aufti. 
Ceftc  viâdc  diuine  & éternelle  luy 
cqnuertift  fa  pamrq  terreftre  & tem 


nç^ellemét  que  luy  fcul  n’apparolft 
pasviure,mais  Iefus  en  luy. Le  fccôd 
qu’il  faut  faire  apres  la  ceçeptiô  du 
corps  de  Iefus  Chrift,  eft  rendre  ;gr?i 
ces  a. Dieu,qui  luy  a-pleu  nous  refe- 
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&ionner  de  telle  viande.  Ad’exéplc 
delà  vierge, laquelle  déchanta  loua- 
ge a Dieu, apres  qu’elle  eut*  conceu 
en  fon  ventre  le  fils  deDieu,en  fon 
cantique  Àftgnificati auquel  elle  réd 
grâces  generales  & particulières»  . ■ 
pour  les  biens  que  Dieu  a faits, tant 
a elle  qu’a  tout  le  genre  humain, 
àinfi  qu’auons  déclaré  cy  deffus.  À, 
jfôn  exemple  doyuent  eftrecompo- 
fees  nos  grâces  des  bencficesvniuer.  . 
fcls  cômuniquex  a tous,  & des  par- 
ticuliers qu’il  hous  a faits.  Nous  li-. 
ions  aufsi  en  l’euangile , que  noftre 
Seigneur  apres  la  Cene  , qu’il  eut 
baillé  fôn  corps  précieux  a fes  apo-~ 
'ftrcs)dcehantàaueceux  l’hymne  de 

gracé.O  dbucc  vierge,  nôble  arbre 
de  vié,qui  auez  porté  ce  noble  fruit 


qu'auez  trouué  doux  a vpftre  cœur, 
Impetrez  moy  ic  vous  requiers  ,lè 
Sentiment  de  cefte  douceur , par  là- 
rejeeptio  facramecclled’iccluy,Amc; 
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De  la  louange  qu’vne  femme  en  Te** 
uangile  a donnée  à noftreDame» 
Image  de  Vertu.. 

Quàmpulchra  font  mamm a tu*  forer 
me* Jponfotftdchriora font  vbtra  tu a 
vivo . Cant.  4. 

WrlfrYh * w.vî t-JsSwil * ■ V i 

• * j a 

r Ç I rauois  autant  delangues.qu-il 
7 a d’eftoilles  au  cicl,&  de  gout- 
tes d’eau  en  la  mer>ou  que  toutcsles. 
parties  de  mon  corps  fuflent  tour* 
nées  en  langue$>&  finalement  fi  ic 
parlois  toutes  les  langues,  ou  langa 
ges  des  Anges , encore  ne  ferois-ie 
paefüffifant  a enarrer  & reciter  tou 


quelle  chante  l’EglifejFû?//#  vainque 
es  focra  virgo  Ai  aria  omni  lande  di - 

gmfsimayqma  ex  te  ortu*  eft  fit  iuftiti* 


S.BcrnardJau  fermon  des  loua? 


CHAP.  XL  V. 


Chrtftns  DeH6  nofier  > &c.  C’eft  celle: 
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ges  de  la  vierge  , laquelle,  tout  ainfî  > 
qu'entre  les  mébres  du  corps  l'oeil 
eft  perceptible  de  lumière,  Pareille- 
ment entre  les  vierges  feule  a ieftê 
trouucç  digne  d’enclore  la  gloire  de 
diurne  maicite.Doncques  ce  que  le 
fuis  impuiflant  de  faire,fupplie  l'E- 
glife  vniuerfelle,  continuant  en  la 
{vierge  recenfcr  l'ineffablegloire  de 
À |s  mérités.  Yne  femme  maintenant 
jene  vient  a. la  memoirç^dont  £iit  me 
tion  l'euangile,  laquelle  exaltant  fa-^ 
‘Ypix  loua  noftrc  Dame,  ôc  eft  pareil 
le  la  louange  qu’elle  luy  done>a  cel- 
le qu’auoit  parauant  prononce  l'cf- 

5 -.poux .aux  Cantiques4.ç.^2^w»p^  - 

vbrx funt  mamm<t  tu^&c,  O ma  fœur 
& mon  efpoufe,quc  tes  mammelles 
fçnt  belles  > tes  mamelles, font  plus 
>A  belles  que  le  yin,  Deux  chofes  met 
. jPçlpo.ux  en  la  louage  des.  mamelles 
r:4c  la  vierge,  ç’eftafauoir  leur  beau 
te  de  leur  yertu.La  beauté  luy  plaift 
s H-  : ; entant 
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çntant  qu’il  eft  efpoux.  Lr'  vçnù  le 
dele£ke>émant  qu’il  eft  noftre  frcre> 

8c  Ton  fils , qui  en  alai&c  d'elle.  La 
beiutc  eft  référée  a fa  virginité  , la 
vertu  a fa  maternité. Les  amis  de  l’ef 
poux  8c  de  l’cfpoufe  luy  fon.t  cbgia 
tttlation, louant  fes  virginalles  mam 
tnclles  intaâces^dont.elle  allaite  le 
fils  de  Dieu,&  homme:mais  quelle 
eft  ccfte  côparaifon  quand  l’efpoux 
dit  fes  mammelles  eftre  plus  belles 
que  levinîlc  refpôds  qu'elle  eft  tref 
proprc,car  du  vin  qui  enyure  vient 
fouuent  luxure  8c  charnelle  volupté 
8c  corruption  de  chair,fans  laquelle 
iamais  mammelles  n’alai&erent  en- 
fat  fors  que  celles  delavierge,pour 
laquelle  fingularité  le  S.  Efprit  les  a 
voulu  louer.Toutés  autres  femmes 
depuis  qu'elles  font  nourriffc$y&  a-  ! 
laiAént  enfans,perdét  de  leur  beau 
té.  La  feule  vierge  demeure  en  fa 
beautê*alaiâant  fbn  fils  du  laiéfc  vir 
1 C C 3 
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ginal.C'cft  ce  que  la  femme  difoic» 
ainfi  qu'efcrit  S .Luc  u.c .Extoiles  vo 
cent  qti&dam  multer  de  twba  , dixit  %lLiy 
Beat  tu  venter  qui  te  portant , & vbera 
quA Juxifiiy&c.Vnc  femme  de  la  tour 
be  cflcua  fa  voix,&  iuy  dift>Biéhcu- 
reux  eftle  ventre  qui  t’aporté,&  les 
main  nielles  que  tu  as  fuccees  , de  il 
dift:Mais  bienheureux  font  ceux  qui 
oyet  la  parolle  de  Dieu, & la  gardet. 
Pour  expofer  cefte  louange.  Faut  no 
ter  qu’elle  eft  parfaite  en  cinq  con- 
ditions.Premièrement  pour  le  téps, 
ôc  l'opportunité  ou  elle  a efte  dite> 
c'eft  aicauoir  alors  que  les  Iuifs  bla 
fphemcrcc  Icfus  Chrift,  Dieu  l’a  in- 
fpiree  Iuy  donner  louage,  ils  le  màu 
difloyét,&  la  femme  le  beniffoit,co 
me  aydant  a noftre  Seigneur,a  con- 
fucec  les  blafphemateurs  q l’auoiét 
appelle  demoniacle,  corne  Iefus  les 
prçfchoit  ôc  reprenoit,la  femme  ou- 
Tirc  fa  bouche  pour  louer  Iefus  de  fa 
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I mere.  Secondement  ccftc  louage  eft 
f parfaite  en  autre  condition  expri* 
mee  au  texte, quand  dit  lcuagclifte, 

| ExtolUns , La  femme  exalta  fa  voix, 

; c*cft  a feauoir  par  deffus  les  cla- 
meurs des  Iuifs,fon  cry  eft  ouy  plus 
baut  en  donnant  a Dieu  benediâiô 
qucceluy  des  Iuifs  en  luy  donnant 
i malédiction  elle  obferuoit  ce  qu’a- 
uoit  dit  Efaic  40. c .Exalta infortitu •> 
dinev  ocem>cxaltaftoU  timere  .Exalte  ta 
voix  en  force  , exalte , de  ne  crains 
point  en  louât  Dieu. Celle  exaltatiô 
de  voix,  eft  indice  de  magnifique 
louange . Ainfi  que  conlcillc  l’efcri- 
ture  en  Magnificat  es 

f dommum  exaltate  quantum potcftù,ma 
ior  eft  enim  omni  lande  .En  magnifiant 
. le  Seigneur, axaltez  le  tant  que  vous 
i pourrez, car  il  eft  plus  grad  que  tou»* 

te  louange.  La  troificfme  pcrfcâion 
| de  cefte  louange,eft  pour  la  fingula* 
rite  de  la  perfonne, quand  dit  l’eu fo 

CC  4 
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gcHftc>^r«<«^w,Ync>c,cft  a fcauoir  ci  e-' 
dignité  finguliere  entre  les  autres^ 
combien  qu'elle  fuft  de  baffe  bondi 
tiôn  & humble. Albert  le  Grand  *e- 
cite  la  féntence  des  anciés  autheurs, 
quelle  a effé  , que  cefte  cy  a eftéia 
châbriere  de  Marthe,  nômec  Stella % 
c’eft  à dire  eftôillêdaquelie  apres  la 
pafsion’& afrerifion  de  noftre  Sei- 
gneur,auec  Marie  Magdeleine, & le 
Lazare, & Marthc,&  & S.Maximiâ, 

{«(Tarit  la  mer, vint  a Marceillc , de 
aqueile  lc  nâ,qui  eft  cftoille,  fign  i-  - 
fie  rilluminatio  de  fa  Cognoiffance. 
CTcft'vnedes  êftoilesjdefquellês  en 
figure  eftefcrit  au  liute  des  Iugefr, 
qui  a bataillé  côntre  Sifara,  lignifiât 
le  diable  ,*  qui  auoit  excité  ôc  efmcu 
lesPharifiens  a blafphem  et  noftre 
Seigneur.  De  rechef , c'eft  Teftbile 
qui  a rendu  clarté  de  la  foy,  au  mi- 
lieu de  la  nuee  d’in  fidelité  desluifs 
qui  enuirônoit  noftre  Seigneur.  La 
i - qua 


I M AGf  D * V!  * 
quàtricfmc  condition  & perfeéfcion 
de  eefte  louage, eft  pour. la  fragilité 
durfexe, quand  dit  l’Euageliftc yMh- 
tieryv ne  femme.Detant  plus  (dit  S, 
Ambroife)que  le  fcxeeft  plus  fragi 
lcj&levaiflfeau  plus  frefle  qui  repor 
te  criumphe  dre  i’ennemy  $ le  diable 
eft'V-eftu  deplus  grad  opprobre.  Et 
au  contraire,  le  duc  & capitaine  :dè 
ttoftre  arraee  Ieûis  Chrift , eft  plus 
hürioré,&:  y prend  de  plaiftr . V oicy 
bertes  la  femme  forte  , qui  aefté  & 
hardie  de  demétir  les  rabbins  & do 
ârents  des  Iuif$,&  les  i feit  taire^  e* 
fleuant  fa  voix  de  louage  pat  deflus 
eux.  V oicy  vne autre  des-  Hébreux 
Iudith,qui  a faitconfufiô  en  la  mai 
ion  du  roy  Nabuehodonofor  -,  qui 
teprefente  le  diable.  Voicy  finablc- 
ment  vne  autreMachabee , laquelle 
corne  il  eft  eferitau  i.  Machabc.  7. 
ch. En  cogitation  féminine  a adiou 
fté  vn  courage  malle 6c  vertueux.La 

. 'C  C S 
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cinquiefmc  condition  & pcrfe&iô 
de  cefte  louange,- eft  pour  le  lieu  où 
elle  a efté  dite, quand  dit  l’euangelt 
de  De  turbayv  ne  femme  delà  tour- 
be,entre  la  preffe  & fou  lie  du  peu- 
ple,cntre  latourbe  troublee,côfufe, 
a & mutinçc,  iette  clameur  de  deuo- 
tion,qui  traafeede  la  clameurde  bla 
fphcme:car  tout  ainfi  que  de  la  bon 
che  des,  enfans , Dieu  a parfait  U 
louange  pour  confondre  & deftrui 
r Ce  l’ennemy  blafphemateur,  quand 
Iefus  montoit  enlcrufalem,&  com* 
me  le  S.  Efprit  afufçité  Tefpritda 
icune  Daniel,pour  confondre  U cô 
damner  les  vieillars  iuges  d’iniqui*. 
té. Pareillement  a fufcitê  refprit  de 
cefte  femme, de  la  tourbe  d’humble 
codition, criant  fa  louage,  pour  con' 
fondre  la  hautefie  des  orgueilleux  & 
prçfumptueux.  Ceft  ce  que  dit  S. 
i.C*r.  paul}  Qu£  infirmt  funt  clegit  DePt*  , Vf 
cçnfundat  fortia . Dieu  a dieu  les  cho 

fes 
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(es  foibles,pour  confondre  les  cho- 
(ès  fortes. Ces  cinq conditiôs  veues 
Oc  exprimées  faut  fcauoir  quelle  eft 
cefte  loüange>&  c’eft  ce  qui  s’enfuit 
au  text c.Dâxit  tllh  Bctttu  venter  > 

Le  cœur  de  cefte  femme  eftoit  intê- 
tifa  lefus  Chrift,&  aux  luifs  qui  le 
blafphcmerent,  lefqucls  elle  repute 
comme  prophancs,  & qui  indignes 
eftoyét  qu’elle  parlaft  a cux,&  pour 
ce  nonaiccux  > mais  a lefus  Chrift 
elle  dit,  eux  oyant  toutefois*  a leurs 
honte  & confufiôn.  Elle  dit  donc  a 
lefus  Chrift>c*cft  a fcauoir  a fa  loua 
ge.Bicnheureux  eft  le  ventre  qui  t*a 
i portc,&  les  mam ruelles  que  tu  as 
fuccees.  Cefte  louange  comprend 
f.  deux  chofes,c’eft  a fcauoir  la  louan* 
ge  du  ventre  qui  l’a  portc,ou  il  s’eft 
veftu  de  noftre  chair,  Oc  la  louange 
des  mammelics  qu,ilafuccees,dont 
lelaitanourty  noftre  Seigneuriuf- 
ques  aaçcroiflcmcnt.  Quât  au  prç- 

mier 
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miet  poimft,  le  ventre  de  Marie  eft 
loué  pour  la  caufe  mife  au  texte, 
c’eft  a feauoir  qu’ il  a porté  le  fils  de  * 
Dieu,car  du  fruit  vient  la  louage  de  < 
l’arbre  qui  fruéfcific»laquellc  en.  no- 
ltee  Dame  excelle  tout  autre , car 
pout;cela  eft  appelé  le  ventre  bien- 
heureux. Selon  le  Philofophe,  felics  J 
téjbeatitude  & bienheureté  lurpaf- 
fe  & furmonte  toute  autre  comme- 
dation  Ôc  louange , & eft  meilleure 
que  tout  autre  bien.  Pourtant  que 
quicôques  eft  loué  c’eft  pour  quel- 
que vertu  qui  eft  en  luyrmais'beati- 
tude  & bienheureté  emporte  la  per 
feâionde  tout  bien,&  generalemét 
de  toute  vertu. Gr  voyôs  doc  qu'cl- 
- le  eft  la  bichcureté  & félicité  de  ce 
ventre  virginal.  Tout  autre  ventre 
féminin  eft  en  mifere  de  corruption 
Sc  concupifcencc  s’il  y a fécondité» 
laquelle  eft  de  (emence  virile»  mais 
le  ventre  de  la  vierge' eft  bienhen-  < 
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_ reux,ouil  n’y.  a nulle  mifere  deçor- 
ruprion^ouconcupirccnccjn’admix 
tion  de  femence  d’homme , tout  cft 
par  la  vertu  diuinc.De  laquejlcafç 
côdité  auec  la  plaifante  fleur  de  vit** 
ginitc.La  première  béatitude  & bic 
heurcté  de  ce  ventre, pour  dire  tour 
par  ordre,  cft,  la  fabrique  & la  falle 
ou  a opéré  la  vertu  fouuerainc  & 

, puiflançe  infinie  , qui  $ft  attribuée 
au  pere,  laquelle  en  la  Vierge  ^’eft 
Qbumbrecjfclpn  que  .dît  l’Ange  en 
S.Luci.c.  VirtHs  altifsimi obwnbrabit 
ùbi.  La  vertu  du  tf$shaut*a  toy  s’o- 
bumbrera  ôc  enuironnera.  Vouloit 
dire  l’Ange  a la  vierge,  lp  pere  pro- 
^ diiiraen  toy  quelque  image,  qui  de 
foy  refultera , par  laquelle  pourrai, 
en  telle  fécondité  deuenir  aucune-* 
ment  femblable  a la  génération  di- 
uioe,en  ce  que  demourant  incorrâ* 
pue,aura$Iignce*  comme  le  pere  a 
produit  fon  fils,&  comme  l’eftoile 
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produift  fou  ray on,&  corne  la  picr-, 
te  prccieufc  (a  fplendcur  ,&  clarté 
ou  comme  la  petite  tige  <5cve rt  (ion 
de  l’arbre  iette  fa  fleur.  Ce  ventre 
auCsi  a efté  la  fabrique  de  diuine  fa 
pience,qui  eft  attribué  au  fils  , ou  il 
a édifié  famaisô,par  tel  artifice  mer. 
ueilleux,que  ccluy  que  le  eiel  ôc  la 
terre  ne  peut  comprendre»  a efté  lo- 
en  ce  petit  Heu  fi  eftroit , qui  eft 
vetre  virginal  de  Marie,  lia  aufsi 
efté  la  fabrique  de  la  bonté^  diuine, 
attribuée  au  S.Efprit,  qui  en  elle  a 
fait  fon  fandbuaire  ôc  facraire,  ôc  eft 
fi  copieufement  furuenu»  que  de  la 
plénitude  de  abondance  de  fa  bôté, 
a produit  la  vierge  au  monde  le  fils 
deDieu,de  forte  qu’en  Marie  la  bô«- 
téfouueraine  dupere,  la  fapience 
merueilléufe  du  fils,la  bonté  infinie 
dû  SÆfprit  y a mis  la  perfeâiondé 
toutes  chofes  bonnes,comme  en  vn 
cftat  dciclicité  ôc  bicheurcté.Cc  vé 
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treeftcommelarche  deNoé,diftin 
guee  en  crois  eftages»ou  sôc  les  trois 
chambresjde  la  Trinité.  La  fécondé 
bienhcureté  de  ce  vétrc  virginal, eft 
venue  en  ce  que  toutes  miferes  Sc. 
pauuretcz  des  femmes  en  font  chaf 
Ices  dehors. Trois  miferes  ont  tou- 
tes autres  femmes  > qui  ont  lignee» 
car  ils  conçoiuent  en  concupiicen^ 
ce, ils  portent  en  peianteur  & graui 
té,ils  enfantent  en  douleunGontrc 
ces  trois  pauurctez&  miferes  celle 
vierge  , qui  a trouuê  grâce  deuant 
Dieu,&  en  a cfté  pleinc,conccuant 
en  (inceritê  le  verbe  incarne , n’a 
point  eu  experiéce  de  Hbidinitc,  at- 
tendu quelle  a conceu  du  S.Efprit* 
le  verbe, qui  eft  efprit  & vérité, nul- 
le pefanteut  & granité  fentoit  en 
portât  fon  fruit, car.elic  porte  la  ver 
tu,quitout  fbuftient , nulle  douleur 
fent  a l'enfanter :car  a enfanté  ccluy 
qui  cft  forty,fans  rôpre  les  fignacles 
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tiquCyF’erjtcr  tHw peut  acerutu  tritici, 
Vtlauuldiü . Ton;  Yentrc  eft  comme 
yn  monceau  de  bled,enuironnc  dç 
vs • L*aflem bleejou. le lidfc  dç  bled, 
cille  Iidt  de  Iefus  au  yentrc  de  /a 
jncrc,ou  a eftéla  conception  d’ice: 
luy,ainiî  qu’vn  monc.eau  de  bled  & 
pur  formeat>colligç  des  grains  du 
trefpur  fang  de  noftrejpaine,cnuirô 
ne  de^lys  de  chaftetc,  en  telle  façon 
n a fentu  pefàtiteur  où  grauité 
a porter  (on  faix»  O noble  vôtre  vir 
ginal,  ou  telles  merueillejjfot.trou,- 
uees.Ovétre  formç,njiÿouer&;  exc 
ple  de  lagçncratio.n;eternelïc&  di 
uine^  toptefpiritufllc  iigaee.  £* 

1 cternellj'generatioçjjV/i  'jÇeul  eft  né 
4u  perejauec  intégrité  de , fubftance 
diuine,en  fimilitude  de  fon  pere  de 
image. En  vous  pareillement  le  fils 
vn^ue  eft  né  au.ee  intégrité  de  fub- 
ftance 
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fia. ce  humaine, en  fimilitude  & ima- 
ge de  Thommë  , ainfi  qu'a  la  merc. 
En  telle  forme  eft  la  génération  fpi- 
rituelle  des  Chrcftiens  de  noftre  me 
re  rEglife,de  laquelle  fommcs  rcge 
nerez  en  intégrité  de  foy  & chafte 
affeâion  d’efperancc  & charité  en 
vn  feul  Dieu.  Voila  les  raifons  delà 
bienheureté  du  ventre  virginal , & 

fiourquoy  ainfi  ileft  nommé. La  fe* 
icité  d’iceluy  declaree,arreftôs  nous 
vn  peu  a la  matière  de  cefte  béatitu- 
de & fclicité,qui  eft,  venter . C’eft  le 
ventre  de  là  benoifte  vierge  Marie, 
qu’on  dit  bienheureux.  Qui  eft  ce 
ventre^C’eftlc  lieu  fainâ,ou  Dieu  a. 
efté.conccu,auquel  Dieu  a commen- 
ce, noftre  falut  comme  au  milieu  de 
laterîre.Ce  ventre  eft  la  charte  blan- 
che, ouf  eft  eferipte  la  parolle  de 
Dieu,par  la  plume  du  feribe,  qui  eft 
le  S-Efprit,  quand  le  verbe  diuin,  a 
.peins  noftre  chair  humaine. Ce  vent 
: • ^ D D Jr^" 
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tre  eftlc  minot , oulamefure  félon 
laquelle  le  verbe  abreigé  a eftc  com 
menfuré.  Car  quand  Dieu  a voulu, 
félon  la  prophétie  d’Efaie,  io*  abré- 
ger fon  verbe,  fus  la  terre,  a deuanc 
trouué  le  ventre  virginal  de  Marie, 
pour  y abreuier  le  diuin  verbe,felon 
la  briefueté  d’iceluy.  Cefte  abreuia- 
tiô  a efté  fai6te,cn  rincarnatiô,quâd 
letrefgrand  s’cfl  fai&  le  plus  petit 
des  hommes , félon  que  la  vierge  e- 
ftoit  petite,  non  pas  tant  de  quanti- 
té corporelle  , qu’en  fon  fens  &ef- 
prit,par  humilité. Ce  vétre  eft  le  for 
mul  aire, au  quel  l’image  du  pere  eter 
nel  a efté  formée  ôc  figurée, félon  la 
forme  humaine,comme  le  feau  tref- 
pur  ôc  mu^ide  imprimé  en  trefpure 
& nette  cire,  par  ainfi  a efté  fai<ft  le 
fpecieux  de  forme,  le  plus  beau  de 
tous  les  hommes , naiz  de  mcre,en  . 
beauté  ôc  perfe&iô  de  nature,  & de 
aL  ‘ grâce,  excédât  tous  les  autres.  Iefus 
I ; Chrift, 
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<2briflr,nc>ftre  rédempteur , eternei- 
leméc  eftoit  l'image  du  perecelefte, 
mais  en  tçmp*a  elle  conecu  & nay, 
en  prenantl’image  du  terrien, au  vc 
tre  de  la  Vierge , configuré  a noftrc- 
image  terrienne , a fin  que  par  tè[ f 
moyéoftaft  de  noiis  l’image  du  ter- 
reftre  Adam,ttbus  configurant  a foh}* 
image  celëftë.  Et  ceft  ce  que  dit>Sv' 
Paul,  {gu&spr&Jîviit  c&nfôrmcs  ficri  ton  à ' 
ginü  filÿ  chu  , ho  s & vocauit.  Par  airi  fi  : 
nous  âiiohs  la  forme  de  Dieu,  quii 
Dieu  à prrns  noftre  forme  en  la  Vier 
ge,ainfi  queferit  S. Paul  aux  Philip— 
piens.  i.F  or  wzmfcr  Am  ùpitn s jn fimi 
htudintm  homwuw  faèîtùyÇr  habit  h in - 
Hcnttuvthowo.  En  prenant  la  forme 
du  feruiteur,  il  a efté  fai&en  fimili- 
tude  des  hommes , ôc-enton  habit  • 
trouué  comme  homme. D'abondan- 
ce ventre  virginal  eit  comme  lëVaif 1 
fcau  où  la  cruche,en  laquelle  la  ma- 
ne  celefte  eft  recueillie.  GevaifTeaa 
; DD  2 
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eft  d’or  parfplendeur  de  grace>capa. 
ble  du  pain.ceiefte>qui  a eftè : conte- 
nu, ainfi  qu’en  figure  il  eft  cfc.rit  en; 
£*©.7E*ode  & en  Si  Paul  auxHebrieux.  d 
ubj..Q *éft  aufsi  l'arche  & coffre. bien  fer 
mé,ou  a efté  mis,  tout  le  trefor  de  pa, 
radis,qui  eft  le  fils  de  Dieu, auquel, 
félon  S.  Paul , font  tousies  trefors 
d.erfapiencc  de  Dieu- cachez*  Je  dis. 
cnç,ore,que  ce  ventre  eft  la  chambre 
■'  feçreKç  du  Rpy,&  le  lift  nuptial  de- 
lçfpouxjou  le  mariage  de  diuine na. 
tare  dignement  a efté  célébré  & côr 
fommè.De  laquelle  chabre  bien  par 
ree  eft  forty  Pefpoux  en  fa  natiuitéi, 
^comme  auoit  prédit  le Pfalmifte,i  $vv* 

T anquam  fpenfiu^dominHt  procédé  fis  de 
thalamo fue.  Ce  ventre  eft  aufsi  pari, 
belle  propriété  la  falle  r oyalle,ou  le- 
fiege  a efté  préparé  pour  le  Roy,ou 
neuf  moys  a efté  afsis , couronné  de.* 
fa  nouuelle  couronne  de  chair  hu- 
maine.C’cftd’auantaige  la  facriftic^ 

- ou. 
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rou  rçueltiere  du  temple,  ou  le  grâd 
prebftre  s’eft  habillé  des  beaux  habil 
lemens  de  noftre  nature,  pour  aller 
en  fon  pontifical  s’offrir  a Dieu  Ton 
perc,  facrifice  de  oblation  pour  noz 
pcchez.ainfi  qu’il  a fait  en  l’arbre  de 
la  croix.  Ce  ventre  eft  la  terre  fain- 
de  de  benifte,arroufee  du  S.Efprit, 
qui  a germé  le  fauueur^felon  que  de 
mandoit  Efaie,  Rorate  cœli  dcfupery& 
nubes  pluânt  iufhtm . Autant  en  auoic 
praphetizéle  Pfalmifte,  quâd  il  die. 
Domina*  dabit  benignitatem , & terra 
noftra  dabit  fruttü  fuum . Le  Seigneur 
donnera  fa  bénignité  au  temps  ^de 
gracc,&  la  terre,c’eft  a (dire  la  Vierge 
Marie,  ainfi  qu’expofe  S;  Ierofme, 
donnera  fon  fruiéfc  * qui  eft  Iefus 
Chrift  noftre  fauueur*  Trcfsbicn  dit 
- le  Pfalmifte  , que  cefte  terre  donne 
fon  fruiéfc , car  félon  noftre  manié- 
ré de  parler  on  ne  dit  point  des  au- 
tres terres  , qu’ils  donnent  le  fruiftj 
" D D \ 
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mais  qu’ils  le  rendent,#  eft  appellee 
la  terre  bobine , laquelle  rend  beau- 
côup,c’eft  a fcauoir  vn  grain. nmlxi-  < 
plié,pouryn  peu  qu’elle  a receu.  Ain 
’ il  eft  il  des  autres  femmes  , qui  ont 
xeceu  la  femence  de  l’homme9deuat 
que  rendre  leur  £rui&;  mais  la  Vier- 
ge fans  femence  virile, & fans  auoir 
rien  receu  de  l’homme , nous  don- 
ne fon  fruiéfc.  C’eft  vn  grand  priui- 
lege  a noftre  Damc,d’auoir  vne  ope 
ration  commune auec  Dieu  le  pere, 
lequel  a donné  fon  fils  au  monde» 
pour  le  fauueur , & la  Vierge  aufsi 
nous  l’a  donnéjpour  fignifiancc  de~v 
^ quoy  on  l’a  pourtraiélj&  pain<ft,  en 
tenant  fon  fils  entre  fes  bras  , com- 
me nous  l’offrant  & prefentat,  pour 
nous  le  donner, Bien  malheureux  eft 
celuy,  qui  n’accepte  tel  offre  & fi  ri- 
che prefent  , qui  vient  de  fi  noble 
main.  C’eft  fon  fruidk, pourtant  elle 
£e  peut  donner.  Nulle  autre  femme 
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que  cefte  cy,  a eu  fruid  qui  fuft  fîen 
propre , de  particulier  : car  route  li- 
gnee>qui  vient  en  mariage,pourtant 
qu'elle  procédé  du  pere  de  de  la  me- 
re>appartient  aux  deux  parties>&  ne 
peut  la  donner  la  mere,  fans  leçon- 
fentement  du  pere  : mais  la  Vierge 
n*a  befoin  du  confentement  de  lo- 
feph,pcut  donner  fon  fi!s,car  il  n'en 
cft  point  pere , elle  en  cft  feule  me- 
re,c’eft  fon  propre  frui&,pourquoy 
elle  le  peut  donner.  Son  fils  cft  ap- 
pelle frui&jqu’elle  a portê,pourtant 
qu'en  luy  ont  les  Anges,&les  âmes 
- faindtes  leur  fruition , de  comme  la 
mouche  a miel  fe  nourrift  de  fou 
fruid , qui  eft  le  miel  qu'elle  a fait» 
ainiî  eft  la  Vierge  de  fon  fils>il  eft  fa 
vic,fon  plaifir,&  fon  amour , ou  eU 
le  a toute  fa  fruition.  On  ne  pour- 
roi  tpri  1er  affez  n'eftimer  vne  terre 
quand  elle  apporter  oit  tarde  frtiid 
vne  année*  que  lé  pauure  laboureur 
, j DD  4 
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en  auroit  fuffifamment  pour  vendre 
& pour  acquiter  toutes  Tes  debtes, 

& encore  du  demourant  pour  viure 
toute  fa  vie > luy  & les  fiens.  Telle 
abondance  eft  venue  de  celle  terre, 
par  lequel  noftre  heritaige  hipothe- 
que  nous  eft  rendu,  & viuons  tous 
de  ce  frui<ft , & Anges  & hommes, 
viateurs  ôc  comprehenfeurs.  Bien- 
heureux donc  eft  ce  ventre  , ô be- 
noift  fauueur  Icfus  Chrift,lequel  t’a 
porté.Nous  lifonscs  cuangiles,què 
la  Vierge  & mere,  a porte  Icfus.  Si- 
meon aufii  la  porté  ôc  tenu  entre 
fes  bras. La  croix  la  porté  , quand  il 
eft  mort,  ôc  le  diable  la  porté  fus  le 
k pinnacle  du  temple,  Tanefle  aufsi  la 
porté, & Iofeph  d’Arimathie  la  por-  ... 
té  de  la  croix  au  fepulchre.  Tous 
ceux  cy  ont  fait  vne  belle  portée, 
mais  fus  tous  , excellente  a efte  la 
portée  de  la  Vierge , car  elle  a porté 
ce  luy , qui  en  elle  a cfté  conccu  ôc 

formé 
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formé  de  fes  trefpurs  fangs , & a 
prïns  noftrc  chair  en  Ton  ventre,au- 
gmenree  , par  ce  quelle  a alaiâé  ÔC 
nourry.  Simeon  le  iufte  la  porté, 
quand  ilcftoit  prefcnté  ôc  offert  au 
temple.  La  croix  la  porté,pour  le  cru 
cifier  ôc  tourméter,&  facrifier  pour 
le  peuple.  Le  diable  ôc  Tes  membres 
le  portent  pour  tenter  en  excercice 
de  vertu , ôc  l’aneffe  la  porté  en  en- 
trant en  Ierufalem  , Iofeph  la  porté 
pour  l'office  de  fepulture.En  toutes 
ces  portées  la  Vierge  feule  a baillé 
fon  fang  au  fauueur  quelle  a porté, 
ôc  la  croix  feule  a efté  arroulce  de 
celuy  qu'elle  a porté.  Comme  dit 
fain&  Ambroifc  en  l'hymne  de  la 
pa  fsio  n . Quem  fat  er  cruor  perunxit ftt~ 
fa  ugni  corport.  De  la  vient  qu'entre 
tous  ceux  qui  ont  porté  noftre  Sei- 
gneur, il  n’y  a que  la  Vierge  facree 
ôc  la  fainâe  croix  , qui  foyent  en  ii 
grand  honneur  venerees  &adorces 
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pour  la  fain&eté  du  fang  de  le  fus, 
ainfi  communiqué  & efpandu.  La 
Vierge  pour  le  fang  quelle  a donné 
a la  formation  du  corps  de  le  fus 
Chrift,&  la  croix  qui  de  ce  fang  im 
maculé  a efté  arroufee.  Les  autres 
‘ qui  ont  porté  noftre  Seigneur,  font 
louez  pour  le  feruice  de  pitié  , où 
font  reprouuez  pour  la  malice  de 
leur  volonté,ou  n* ont  point  de  loua 
ge,ainfi  que  de  l’anelfe  qui  i'aporté, 
* où  il  n'y  a point  de  congnoiffance 
' 8c  volonté. Bienheureux  fus  tout  eft 
le  yétre  qui  a celle  béatitude  a part, 
d'auoir  dedans  loy  porté  le  fils  de 
Dieu.La  croix  Ta  porté,mais  c'eftde 
hors. La  Vierge  l’a  porté  au  dedans, 
lefus  porté  en  la  croix  a efpandu  le 
fang  quil  auoitprinsde  la  Vierge, 
a fin  que  tous  ceux  qui  fe  prefentét 
a la  croix,portans  en  leurs  corps  les 
playcs  dc’Iefus  , par  ce  mefme  fang 
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ceux  qu’auons  recitez  cy  dcffus,doy 
lient  bons  Chrcfticns  porter  Iefus 
Chrift,c*eft  a fcauoir  auec  la  benoi- 
fte  & facree  vierge  Marie > en  leurs 
entrailles  de  charité, ou  abonde  hô- 
ï neur,de  pitié  & compafsion  fus  les 
| pauures  membres  de  Iefus  Chrift, 
pour  leur  fouuenir.Ceux  cy  comme 
j la  Vierge  baiilétleur  fang,au  moins 
| . dclabourfe,  pour  le  corps  de  Iefus 
Chriit^qui  font  les  fideles.  Les  au- 
très  portent  Iefus  en  croix  , comme 
. vrays  religieux  mors  au  monde , & 

| tels  fôt  arroufez,fan&ifiez,  Sc  taints 
du  fang  de  Iefus,  qui  decoulle  de  la 
croix.  Les  autres  portent  Iefus  au 
* fepulchre,qui  au  fecret  de  contem- 
plation, & repos  d’cfprit  habitent, y 
faifant  leur  fpirituel  iour.de  fabath. 
Tels  feront  refiouis  en  la  refurre- 
éfcion  eternelle.  Les  malins  portent 
Iefus  , comme  le  diable  au  lieu  de 
tétation,pour  offencer  Dieu.Et  auec 
.v.  - le  diable 
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le  diable  tomberont  en  précipice  de 
damnation  eternelle  , où  faut  aufsi 
entendre  ceux  qui  en  pécha  mortel 
feiemment  reçoyuent  le  corps  pré- 
cieux de  noftre  Seigneur  a leuriuge 
ment  6c  condemnation,  comme  dit 
S.Paul.Tels  font  du  nôbre  des  mal- 
heureux, mais, la  Vierge  qui  digne- 
ment l’a  porté  cft  bienheureufe  > & 
le  ventre  qui  fa  porté  bien  heureux, 
La  fécondé  partie  de  la  louange  de 
cefte  femme  Euangelique,  c’eftafca 
uoir  qu’elle  dône  a noftre  Seigneur, 
eft  telle.  Bienheureufe  s font  les  ma- 
melles que  tu  as  fuccees.  Voicyla 
béatitude  des  mamelles  exprimée, 
& la  caufe  pourquoy,car  tu  les  as  te-? 
tees  &fuccees.Ils  ont  nourry  le  Dau 
phin  de  paradis,Iefus;qui  nouuelle^ 
ment  nay  en  fon  enfance  a côuoy té 
le  laiéfc  virginal,iufques  a côgruente 
& côuenable  croiflance , Sc  corpu- 
lence d’iceluy.  Ic y ie  pourrois  cx- 
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damer  au  meres,qui  dédaignent  de 
leur  lai&alaiéfcer  leurs  enfans,de 
paour  de  diminuer  leur  beauté,  tel- 
les ne  font  qu’ademy  meres. Com- 
me difoit  vn  philofophe  Grec,nom 
mé>  Phauorinus , duquel  l’oraifon 
trefelcgante  recite  Aulle  Gelle  en 
fe.s  lucubrations , au  i.  chapitre  du 
üure  12.  N’eft  ce  pas,  difoit  il,  vne 
chofc  monftrucufe  & contre  natu- 
re , que  la  fetnme  foit  mere  a demy, 
d!auoirnourry.en  fon  vetreeequel 
le.ne  voyoit  point, &rcietter  de  foy 
&ne  vouloir  nourrir  cequ’clle  voit?. 
Auoir  noürry  de  fon  fang  , & ne 
vouloir  nourrir  de  fon  lai&  l'enfant 
qui  eft  nay,qui  crie  apres  le  tetin  de 
la  merç?  Nature  a elle  pas  tourné  le 
.fang  en  lai & , pour  la  nourriture  de 
cçluy?Pourquoy  a elle  les  mammeh 
les  pleines  données  aux  meres  , fi-  p 
non  que  pour  le  nourriffement  de. 
Ëenfgnt?nc  font  ce  pas  les  deux  fon- 


u OU 


- ^ 

taines ^ 

UiU  ■-,/C2-S9Iïïl 


II 66  LA  VII  NOSTREDAMl 
taincs  de  vie  pour  l’enfant  ? ô grand 
abus,  ô inhumanité  qui  n’eft  trou- 
uee  es  belles  incenfeesde  delaiffe  le 
demourât  de  l’oraifon,  pource  qu’el  A 
leeft  prolixe.  En  laquelle  monftre 
très  bien  ledit  P hiloîophe  , au  laid 
maternel  y auoir  certaine  vertu>pour 
la  bonne  nourriture  de  l-enfant,ain 
fi  que  par  expérience  Tenfeigne  y es 
plantes,  qui  tiennent  des  terrouers* 
ou  y font  mifes.,  8c  es  animaux,au£* 
quels  demeure  quelque  vertu  du 
laid  qui Tontalaïdé.Or  eft  la  Vier- 
ge,la  mere  entière  8c  parfaide , fille 
de  Roy>8c  mere  de  Roy , qui  a tou- 
tesfois  alaidéfon  fils.Pourquoy  co 
clud  noftre  Seigneur,  en  approuuat 
ce  que  la  femme  euangeliquc  a dit, 
Quinimo  bcati  qui  audiunt  utrburn  dci , 

&c.  Certes  ainfi  eft , dit  noftre  Sei- 
gneur^, que  le  ventre  eft  heureux, 1 
qui  m*a-porté,&les  mammelles,qui 
m’ôt  alaidc  : mais  aufsi  eft  heureufe 
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i ma  mere  &tous  ceux, qui  1-enfuiuct, 

[ qui  me  porter  au  vétre  de  leur  cœur 
par  foy  en  oyant  3c  croyant  a la  pa- 
rolle  de  Dieu,  & puis  la  gardent , la 
mettant  en  cxecution,côme  alaidfcâc 
! leur  enfant, a fin  qu’ils  croiffent  en 
vertu.  Voyla  la  finale  conclufion  de 
cefte  louange.  O Vierge, fus  toutes 
louee,  impetrez  moy  cefte  grâce,  de 
. porter  toufiours  Iefus  voftrefilsen 
mon  cœur  3c  ma  mémoire, a fin  que 
Voyant  de  l’ouye  intérieure  , mon 
ame  garde  toufiours  fes  comman- 
r demens,Amen.  ^ 

C H AP.  XL  VI.  ' - 

Comment  noftre  Dame  Image  dé 
vertu  , eft  demouree  toufiours  x 
vierge,en  l’enfantement  3c  apres. 

Hortmconclufus  for  or  meafportft,  hor - 
pu*  conclufeu forts figmtHt.  » > 
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TOutes  générations  tant  Angé- 
liques qu’humaines , donnent 
louange  & benedi&iô  a la  mere  de. 
Dieu,Marie.Ainfi  qu’elle  a prophé- 
tie en  fon  cantique  forsla  malheu# 
reufe  peruerfe  maudiâe  & adulté- 
ré génération  des  peruers  incrédu- 
les. &:  heretiques,  dcfquels  nulle, 
doit  efmerueiller,çar  s’ils  ont  ofé  3c. 
prefumé  affilier  leur  langue  a blaf- 
phemer  3c  mal  parler  du  fils, ce  n’eft . 
pas  grande  admiration  , s’ils  ce  font 
prins  a la.mere, s’ils  ont  voulu  déni, 
grêr  la  gloire  du  fils,  qui  eft  Dieu,  il 
ne  faut  s’epbahir , s’ils  veulent  ob- 
fcurcir  la  clarté  du  nom  de  la  mere, , 

' . \ i , f*  r ' i 

qui  eft  pure  créature.  A telle  gene- 
ràtiondê  puis  dire  , ce  que  difoit  S. 
rean  Baptifte  prefchant  aux  luifs, 
ainfi  que  lifons  en  fainéfc  Matthieu  $. 
Frogenies  Viperarum,  quis  demonftrauit 
v.obü  fugere  à ventura  ira ? Génération 
det  vipères  > qui  vous  a.  aduifez, 

de. 
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de  fuyr  Tire  aducnirsVraycment  le* 
hérétiques  fomviperes,qüi  le  venin 
d'erreur  & herefie  ont  tiré  de  leur* 
anceftres,&  lîngulieremét  ceux  qui 
ont  mefdit  de  la  benoifte  & facree 
vierge  Mariera  la  forme  de  la  vipe- 
re,qui  tue  fon  pere,oa  difeerpt  le  vé 
tre  de  fa  mere.Entrc  ces  viperesau-  . ■ 
cuns  ont  dit , que  la  vierge  n’eftoit  i 
que  chrtftotocos,mttz  de  Iefus  Chrift 
ôc  nô  point  theotocos , mere  de  Dieu. 

C'eft  vne  herefie  qui  a efté  reprou- 
uee  par  l’Eglife,de  laquelle  fait  me-  , 
tion  S.Ierofme  au  fermon  de  l'aflu- 
ption.Et  a efté  bien  côfutee,par  Da 
mafeene.  Vn  autre  vipcreaeftèvn 
* nommé  Heluidius  qui  a blafphemé  , 
contre  la  purité  de  la  vierge,reniât 
qu’elle  ayt  efté  perpetuellemet  vier- 
ge,difant  qu'elle  auoit  eu  autres  en- 
fans  de  fon  efpoux  Iofcph  apres  no 
ftre  Seigneur.  Ceft  erreur  aufsieft 
côdamnc, lequel  a bien  impugné  S* 

E E 
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Ierofme3au  liure  qu'ila  cfcrit  cotre 
ledit  Heluidius,heretiquc.  S.  T ho-*  : 
mas  défendant  la  perpétuelle  virgi*  { 
nité  de  noftrc  Dame  , en  fa  tierce 
partie,queftion  28.arti.fi  Ilfaut  (dit 
il)  fans  nulle  doute  , detefter  ledit 
erreur  d’Heluidius  , car  première* 
mentil  dérogé  a la  perfe&ion  de  le 
fus  Chrift,quieft  tant  parfait  fils  de 
DieUjfelon  nature  diuine , qu’il  luy  , 
eft  vnique:aufsi  eftoit-il  decéc  & co 
uenable,que  par  natiuité  temporel* 
le  il  fuft  vnique  fils  de  la  vierge,^- 
me  fon  trefparfait  germe.  Seconde- 
ment,tel  erreur  fait  iniure  au  S.  Ef- 
prit,duquel  le  facraire  aefté  le  ven- 
tre virginal,auquel  a formé  le  corps- 
de  Iefus  G hrift; Pourtant  eftoit  in- 
decét,  que  puis  apres  fuft  violée  par 
comixtion  virile.Tierccméc,ccft  er- 
reur dérogea  la  dignité Ôc  fain&etè 
delabenoifte  merc  de  Dieu,laquel- 
le  fe  fuft  nionftreje  par  trop  ingrate* 
.y*  ' fif 
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* fi  elle  n’cuft  efté  contente  d’auoir  '■ 
porté  vn  fils,que  le  fils  de  Dieu.  Et 
g iî  la  virginité, laquelle  auoit  efté  en 

elle  miraculeufement  co  nfèruee,vo 
o maire  met  l’euft  voulu  perdrc>par 
- ~ cognoiflance  charnelle,  elle  neftoit 
pas  fi  temeraire  de  qualfer  le  vaif- 
leauqirc  Dieu  auoit  gardé  entier. 
Quanement,ccft  erreur  redonde  au  * 
deshonneur  de  fonefpoux  Iofeph. 
Auquel  on  euft  imputé  a trefgrade  x 
' pTefumpti'on,s’il  euft  attenté  de  tou 
cher cçlle  qu’il  auoit  cogneu  parla 
rcuclationde  PAngesauoir  conceu 
du  SéEiprit  le  fils  de  Dieu. Et  pour- 
ce  fimplement  faut  aflexer  & affer- 
mer,que  la  rnerc  de  Dieu,  ainfi  que  • > , j 
la  vierge  elle  a conceu, & vierge  elle 
k a enfanté:paretllement  vierge  apres 
renfantcmet,poui?  toufîours  eft  de- 
moureCiPourconfermer  les  deffuf- 
dites  raifons  amene  le  do&eur  An- 

geliquexau  lieu  preallcgué , la  pr o- 
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phetie  d’Ezechiel , en  la  vifion  qu*il 
dit  auoir  veue,où  il  recite  auoir  veu 
vne  porte  clofc  & bien  fermee  , en 
lamaifori  de  Dieu,  de  laquelle  luy 
fut  die.  Cefte  porte  fera  fermee  , & 
onc  ne  fera  ouuerte,  & l’homme  ne 
palfera  point  par  elle,car  le  feigneur 
Dieu  d’Ifrael  tft  entré  par  elle.  Qui 
eft  cefte  porte  en  la  maifon  du  Sei- 
gneur ainfi  icrmee,(inon  que  Marie 
toufiours  feroit  inta&e  ôc  immacu- 
lee.?qu’eft-ce  a dire  que  l’homme  ne 
deuoit  point  paflerpar  elle,  finon 
que  Iofeph  ne  l’a  point  cogneue?  & 
que  fignifie,que  le  Seigneur  fcul  en 
tre  êc  fort  parelle,finon  que  le  S.E- 
fprit  l’a  rendue  enceinte , & le  Sei- 
gneur des  Anges  eft  né  & venu  d’el 
le?  Et  que  reprefente  cefte  clofture 
perpétuelle  de  la  porte, finô  que  Ma 
rie  eft  vierge  deuant  l'enfantement, 
en  Eenfantemétj&apresJPour  nous 
donner  a entendre  a tous  , l’clpoux 

• aux 
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aux  Cantiques  a déchanté  ce  motet  c^* 
a Fhonncur  de  la  vierge  Marie, Hor 
ttu  coclufia  for  or  mca  Jpon/a.îAâ.  fœur, 
mon  efpoufe,  eft  comme  vn  iardrn 
enclos. Elle  eft  comme  vn  iardin  en 
clos,&vnc  fontaine  fignee  ou  lîngu 
liere.La  benoifte  mere  de  Dieu  par 
plufieurs  noms  eft  appellee  par  le  S. 
Efprit,és  Cantiques  aucunefois  l’c- 
fpoux  dit, qu’elle  eft  fa  fœur, pour  in 
ftnuer  vne  grande  familiarité  d’a- 
moùr.L’efpoux,de  feruante  & chà- 
brierc  qu  elle  s’eft  nommee  , Ta  ay- 
mee, comme  fa  fœur. Il  appelle  aufsi 
fon  efpoufee  douee  de  tant  de  grâ- 
ces & dons  du-S.Efprit,qui  ont  efté 
en  elle. En  telle  façon  gens  mariez, 
qui  bien  s’entr’aymcnr,  fe  donnent 
diuers  noms , la  femme  nommera 
fon  mary  fon  frere,&  le  mary  appe- 
lera  fa  fcmme,fa  fœur,aucunefois  il 
a le  nom  d*amy,&  la  femme  le  nom 
d’amyc.Dit  donc  Tcfpoux*  cefcfte  a 
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la  vierge, O ma  fœur  & ma  bienay- 
raec  efpoufe,  tu  es  comme  vn  ver- 
gier  ouiardin.En  quoy  eft  elle  com 
me  vn  iardin  ? Pour  la  lignification 
du  ter  me, car  hortus  , c’eft  a dire  iar- 
din. Ainfieft  nommé  ,pourcc  que 
toulîoursil  y croift  quelque  choie, 
ou  herbe  ou  fleur >ou  fruit,  Ainfi  eft 
appelée  là  vierge  vn  iardin, car  d’el- 
le cft  né  le  fruift , de  la  fleur  qui  ia- 
mais  ne  periflent,  & ne  flellriflent, 
toufiours  on  les  peut  recueillir  en 
ce  iardin:mais  nous  auons  en  ce  iar 
din  vne  chofe  merueilleufe,  c’eft 
qu’il  cft  pat  tout  fermé  de  clos , ia- 
mais  on  n’ouyt  chofe  femblable  de 
tous  les  vergiers  ou  iardins  qui  fu- 
rent onc  faits  , n’a  peu  eftrc  en  nul 
temps  aucun  lieu  de  iardinage  oui! 
n’y  ayt  eu  quelque  entrée  ôc  ouuer- 
ture,au  moins  y a il  vne  porte  par 
ou  entre  ledardinier  qui  le  cultiue. 
Ce  i^rdia^yirginal  eft  vn  leul  qu’on 
' U peut 
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peut  trouuer , qui  eft  fermé  tout  a 
l'entour, c eft  vn  qui  cft  fertile  & in* 
corrompu. O iardin  d’cxcciléce  qui 
onc  ne  fut  ouuert  a homme.  Notas 
bienicy,  que  le  iardin  qui  ainfi  cft 
bien  nuny  a l,chuiron>&  fermé  par 
tout,ie  forte  que  nulle  chofe  pour 
roit  eitrer  dedans,  fi  cft"  ce  que  par 
deffusil  n'y  a point  de  clofture,  car 
la  pluy^  & la  rofee  du  ciel  y entrée, 
& le  rayrn  du  foleil  qui  le  fécondé, 
ou  les  ojfeaux  du  ciel.  En  telle  for- 
me & maiiere  a efté  la  benoifte  me 
re  Marie,m  nulles  chofes  terriénes 
ont  pe  leitrer , mais  toutes  chofes 
d’enhaut  qii  font  celcftes.Le  S.  Es- 
prit par  fa  yrace  comme  la  rofee  du 
ciel  y eft  enré  , & le  fils  de  Dieu, 
ainfi  que  le  nyon  du  foleil, fans  fai- 
re brèche, n’omerture  audit  iardin. 
Et  non  feulement  le  corps  , mais  le 
cœur,qui  eft  le  principal, a toufiours 
efté  fermé,  de  fore  que  iamais  n'y 

^ 4 . 
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entra  maligne -cogitation , ou  per- 
uerfe  délégation.  Dieu  auoit  fèellé 
ce  iardin,&  luy  fcul  en  auoit  la  clef, 
ou  nul  fans  fon  congé  pouuoit  en- 
trerrcarletrcfor  iniiny  de  grâce  y c- 
ftoit  gardé. C’eft  icy  le  iardin  flan- 
té  de  la  main  de  Dieu  , plaifàrx  fur 
tous  autres,  ou  herbes  & fleurs  de 
toutes  efpeces  on  peut  trouver,  ar- 
bres aufsi,&  plantes  de  toutes  for- 
tes & manieres,&  rendent  fn  flair 
deieétable,il  fent  comme  lafme.Ec 
c’eft  bien  la  raifon  qu’il  foi  fi  beau, 
car  c ’eft  le  iardin  du  Royi  il  n’y  a 
que  luy  fcul  qui  y foit  entfe.  Au  pre 
mier  iardin  de  delices  ertra  le  fer- 
pent,qui trompa  Eucam/is  icy  non. 
C’eft  pour  la  recreatiô  lu  Roy  qu’il 
a efté  fait,les  palys  & j/ayes  y font  fi 
bonnes  al’etour,  que/Ocfte  n'y  peut 
entrer  pour  demolir/e  qui  eft  de- 
dans,là  on  y trouueflcs  beaux  orc- 
gers , qui  portent  mfemble  la  fleur 
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& le  fruit,qui  reprefentét  virginité 
ôc  maternité  enfemble  en  la  vierge. 
Quâd  ie  péfe  es  cglifes  de  noftre  Da 
me,qui  font  edifiees  par  la  Ghreftié 
té, il  me  fouuient  des  beaux  iardins 
de  plaifance  pour  ie  roy,  qui  de  lôg 
temps  luy  ont  efté  préparées  ôc  edi- 
fiees,ainfî  qu'on  tient  de  l’eglife  de 
noftre  Dame  de  Chartrcsffaite  & e- 
difiee  long  temps  deuant  l'incarna- 
tion de  Iefus  Chrift,en  l'hôneur  de 
la  vierge  qui  deuoit  enfanter, com- 
me les  enfeignes  ôc  conie&urcs  on 
peut  apperceuoir  en  la  baffe  eglife. 
Cefte  eglife  tant  magnifique  ( l'ap- 
;pclle  le  iardin  de  Dieu)  ou  eft  vene- 
ree  la  vierge,ou  pour  môftrer  la  cio 
[ fture  de  virginité  & fon  incorru- 
ptiô,nul  corps  eft  enterré,  le  iardin 
n'a  point  de  charongne  puante  , il 

. tient  fans  fin  fa  redoléte  odeur,  qui 
voudroit  icyfc  fp acier  par  l’ample 
champ  de  l'cfcriture,  on  trouueroic 
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des  figures  9c  prophéties  vnmiliô, 
qui  a autre  chofe  ne  tédent  qu’a  de- 
monftrer  cefte  clofture  virginale.  A- 
dam  na  il  pas  efté  forme  de  terre 
vierge>&  non  encore  labouree  ? Et 
le  fécond  Adam, qui  eft  IefusChrift 
eft  il  pas~né  de  k terre  virginale  Ma 
rie?De  laquelle  auok  prophetizéE- 
faie  7 .Ecce  virgo  concipiet  & parietfî- 
liu?n9  &c.V ne  vierge  conçeura  & en 
■fanteravn  fils>&  fera  appelé  Ema- 
nucl,c*cft  a dire  Dieu  auec  nous,cô 
me  rinrerprete  S. Mathieu  a. c. Quel 
ligne  euffe  efté  ( fi  comme  dient  les 
Iuifs  en  forgeant  méfonge)vne  fem 
me  qui  auoit  efté  parauant  vierge, 
puis  apres  elle  auroit  enfant?  Eft-  ce 
casnouueau  en  nature?  Puisque 
Dieu  s’en  mefle  , a donné  ce  ligne, 
Af*. ri  ainfi  qu’il  eft  dit  au  texte,  Dabtt  do - 
minui  tpfe  vobü  fignwm.  Le  Seigneur 
vous  donnera  luymefme  vn  ligne, 
Tçy  y'jC’ieft  bié  a dire  que  c’cftoit  vn  chef 

d’œuure 
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d’œuure,  qui  ne  pouuoit  eftre  fai<5k 
par  nature,quieft  qu'vnevicrge  de- 
mourant  viergc,coceuroit  & enfan- 
teroit  Jcem  que  reprefente  le  buifsô 
ardât  oueftoic  Dieu,&  nefebruloic 
point , ou  confommoit,  mais  en  fa 
verdeur  demouroit,ainu  que  le  veic 
Moyfe,comme  nous  lifons  en  Exo- 
de j.c.finon  que  la  vierge  côceuroit 
en  ion  ventre  le  fils  de  Dieu , (ans 
defloratiô  de  virginité?  C'eft  ce  que 
chante  l’Eglife  de  noftre  Dame,  Ru - 
bum  quern  vider at  Moyfes  incombujium 
conferuatam  agnonirnus  tuant  laudabi - 
lem  virginitatem  Det  genitrix . D’auan 
tage  quel  autre  my ftere  faut  il  enté- 
dre  par  la  verge  d’Aaron  s laquelle 
florift  cftant  feiche  fans  humeur,  co 
me  nous  lifons  au  liure  des  Nom- 
bres,finô  que  la  vierge  fans  humeur 
de  fcmence  virilejgermeroit  fleur  & 
fruit5qui  eft  Iefus  noftre  fauueurfAu 
nouuçêu  teftament  ne  lifons  nous 
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pas,que  Icfus  a eu  vn  fcpulchre  ôc 
monument  nouueau,ou  Ton  corps  a 
cftè  mis  apres  fa  mort  ? Pareillemct 
a voulu  de  la  vierge  nafquir,laquel- 
le  a conferuee  en  perpétuelle  & im- 
maculée virginité. Qui  oferoit  dire 
le  contraire» ôn  luy  deuroit  coupper 
la  langue  comme  a vn  blafpheraa- 
teur.  le  ne  daignerois  icy  alléguer 
les  raifons  au  cô traire  qu’a  amenées 
Heluidius , car  ne  profiter oyent  en 
rien  a l’édification  des  firopliciens, 
aufsi  par  S.  Ierofme  & par  S.  Tho- 
mas en  fa  tierce  partie  de  fa  fumme 
de  théologie, font  plus  que  fuffifam 
met  repoufTccs,&  reiéttees. A l’exe- 
ple  de  la  vierge  deuons  tenir  le  iar- 
din  de  noftre  confidence,  fi  bien  fer 
me, que  nul  y entre  que  Dieu.  L’ef- 
poux  dit  par  deux  fois  auxCâtiques 
que  sô  efpoufc  eft  vn  iardin  enclos, 
pour  reprefenter  laclofture  virgina 
le,tant  au  corps  qu’au  cœur,&  a l’a- 
. i- . me. 
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mc.Aufsi  deuons  nousauoir  dou-. 
ble  clofture  a*  l'entour  de  noftre  iar 
din,en  faifant  vne  haye  d'efpines,cô 
„tre  les  pechez  charnels,  par  vne  au- 
fterité  de  vie,carou  il  n’y  a point  de 
telle  haye,beftes  immundes,  & bru- 
tales penfees  y entrent , qui  gaftent 
tout.  Il  faut  aufsi  contre  les  pechez 
fpiritucls,faire  vn  fofle  tout  a l’en- 
tour du  iardin,par  la  vertu  d’humi- 
lité. Et  ( comme  on  dit)  il  faut  faire 
de  la  mefme  terre  le  fofle.  Cccy  fe 
fera  quand  par  la  confideration  de 
la  fragilité  humaine  nous  humiliôs 
deuant  Dieu,felô  que  dit  le  prophè- 
te Michee  G.c.Humtliatio  tua  in  medio 
tut.  Dit  apres  l'efpoux  aux  Catiquçs 
.en  parlât  de  fonefpoufe.F^yî^i4- 
tus.  Mon  efpoufe  eft  comme  ynefon 
taine  fignec.Dôt  eft  fignee  cefte  fô- 
taine?quel  eft  le  fignaclc  d'icelleîRe 
fponce,qu  elle  a cfté  fignee  parle  S. 
Efprit,ou  iamais  l*hôme  n’y  a puifé 
eau  de  çharnalité , c'eft  quand  il  eft 

V ‘ vi..  • ' ,r  . 
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/ furuenu  & Jefcëdu  en  elle*&la  ver 
tudu  treshaut  Ta  obombreç  6c  en- 
uironnec.Ce  mcfme  S.Efprit  eft  le 
fignacle  de  ccfte  fontaine , le  fignet 
de  fon  cœur.C’eft  vne  double  gar- 
de &clofturc  de  la  vierge  , car  fon 
ventre  eft  virginal,ou  nul  homme  a - 
eu  accès  par  charnelle  commixtion, 

, & fon  cœur  ou  fa  penfee  par  nul  vi 
CQydc  fpirituelle malice  de lennemy 
a peu  eftre  pénétré  : car  la  fontaine 
dcgraeeyhabitoit,  qui  eft  le  S.  Ef- 
prit,&  le  fils  de  Dieu , qui  eft  auisi 
appelle  en  l’efcriture  la  fontaine  dc~ 
? toute  grace,fapience  & perfe&ion. 
Les  herbes  aromatique$,qui  sot  les- 
vertus  en  ce  iardin,  n’ont  garde  de 
(èicher  pardefyute  d*eau,car  la  fon- 
taine d’eaue  viuey  eft,  qui  découlé 
inceflanvment,5c  arroufele  iardin^ 
ainfi  qu’ileftefcrit  aumefme  ch. des 
Cantiques  tnslotrtorumtfHtcHi  a~ 
efuarumviucntium.  Fontaine  des  iar- 
^ ^ dins*#:  puy  d’eaux  viues.Les  gracer 
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dii  S.Efprit  fontappellees  eaux  vi-. 
ues,car  ils  font  côioinces  a leur  prin 
cipe  donc  ils  procedent,çarquia  la 
grâce  de  Dieu, il  a Dieu  habitant  en; 
i foy.  Au  contraire  des  eaux  de  déli- 
ces &plaifances  môdaine$,qui  font 
mortes,  efloignees  delà  fource  de 
tout  plaifîr,qui  eft  Dieu.Les  eaux  de 
ceftê  fontaine  font  claires  comme 
eau  de  roche,  & s’ils  portent  méde- 
cin e,guari(Tan$  les  heures  des  con- 
! cupilcences  qui  font  en  nous  .Allés, 
donc  nous  tenir  près  de  ce  iardin,, 
où  eft  cefte  fontaine  de  vie,afin  qu’c- 
puifsions  arroufer  le  iardin  de  no- 
ftre  côfcience,pour  le  faire  germer 
& pulluler  en  vertu.  O douce  vier-.  > / 
ge  , iardin  de  plaifance  au  fils  de- 
Dieu,mere  du  rédempteur,  fontai- 
ne de  toute  lieflfe,  iamais  ne  peut  a-  * 
uoir  doulcur,celuy  qui  enuers  vous.  ' 
s-adrefle.Et  pourtant  Dame,  a cefte> 
fitvçlutouî  ayau$için abandonne*. 
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que  tous  mes  pechez  a la  fin,voftre 
fils  Iefus  me  pardonne,  Amen.  £ 

CH  AP.  XL  VH.  - | 
De  la  glorieufe  Affumption  de  ne-  ï 
ftrc  Dame, Image  de  Vertu. 

• wt 

Qut  eftifta,  afccndit  de  deferto  dé- 
lit iù  ajfl  tiens  tnmxa.  friper  diUEîu?/r 
fiiumï  Cant,  S. 

• * • y % 

ON  ne  trouué  point tiltrc  d’hô- 
neur  en  l’efcriture  fain&e,  qui 
foit  plus  propre  & conuenablc  a no 
ftre  Dame, que  ccluy  qu’elle  mefme 
s’cft  attribuee,quad  elle  a dit  en  fon 
Ztci,  cantique,2?*rf/v*7»  me  dicent  emnes  ge - 
Jieratidnes . Toutes  générations  me 
diront  biéheureufe. Par  ce  nom  eft 
communément  nommee  de  l’Egli- 
kyBeata  mater  & intafta  virgo. Et  iu- 
ftement  luy  conuient  ce  nom, car  fc 
licite  & béatitude  a plus  grade  que 
uç  nulle  autre  pure  créature.  Noftre 
faucurlcfus  a afsigoeen  Peuangilc 
nennan  plufieurs 


» 
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Slufieurs  béatitudes  > qui  font  aâes 
e vertu  excellens,p.o4r  paruenir  en 
paradis, Içfquels  tous  ônt  cfté  en  no: 
lire  Dame.  Bienheureux  (a  dit  Iefus 
Chrift en  S.Matjhieg)  f.  loties  pau- 
ures  d’efprit,.càr  a eux  eft  le  royau- 
me des  deux*  Par  çe  moyen  Bien- 
heuxcuie.  eft  la  Vierge,laqucllc  a efté 
pauure5non  feulement  de  biens  tem 
pore.ls,:mais  aufsi  d’eiprir,  contem- 
nanc  toutes  chofcs  terriennes,  ne  fai 
fant.threfo^n’amasjque  de  vertu.La 
fécondé  béatitude  a annoncée  lefus 
; Ghrift,difant,  Bienheureux  font  les 
doux,  8c  débonnaires , car  ils  poffe- 
deront  la  terre.  Par  ce  moyen  eft 
bienheureufe  la  Vierge  tant  douce 
& humble,  qupn l’appelle  trefdou- 
ce  Vierge,4ant a iuft^tilt;ç,a la  ter* 
rc  des  viuans  la. fus  en  paradis , di- 
fanc  auep  le  Rfalmiftc  141 .Partie  mea 
,dov  men  terra  vinentinm . La  tierce 
b.eaatude  cil,  Biéheureox  font  ceux 
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qui  plorenr,£à£  ils  feront  confolcz. 

*>%;•••■  Par  laquelle  béatitude 'la  Vierge  â*  v 
mérité  eftre  plus  gtandenien^feon^  ^ 
folee  en  paradis  que  nul  aurrc5entât 
que  plus. a ploré  crt  -ce  monde  , tané  1 
en  la  pafsion  de  fon  fils,  par  larmes1  ; 
de  éotnpdfsion  , qtic  déplorant  les*  f 
miferes  du  mondé,  foufpi vaut  apres 
la  gloire  éternelle  * Là  quatriefmé 
béat  i tude.  Bienheureux' (*ltt  noftre 
Seigneur)  font  ceux  qui  ont  faim, 

& foif  de  la  iùfticc,car  ils  ferôt  faou- 
lez.Par  ceftc  vôyeéft  paruenuc  a fe- 
licité>&  ioyc  fupetnel le, quand  affa- 
mée de  iuftice  n*a  ceift  en  ce  mon- 
de exercer  ouiurés  iuftes,cheminant 
de  vertu  en  vertu , n’ayant  raffàfie- 
ment  eh  chofe  de  ce  monde,  mais 
feulement  en  Dieu  , difant  aucc  le 

Pf.  ï9-Pfalmifte.  Sanabvr  eu apparuertt gl*- 
na  tua.  Et  pour  abbtegery  elle  a o b- 
^ tenu  la  grande  & éternelle  miferi- 
corde  de  Dieu,  pourtant  que  miferi * 

' } cordicufe 
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de , ainfi  qfifil  cft  Vcâ  au*  Ropcct: 
d’Architriclin  , quand  pria  fon  fils 
pour  releuer  la  pauureté  & defaut 
qui  y éftoit  , de  c’eft  la  cinquicf  me 
béatitude.  Elle  voit  aufsi  maintenat 
Dieu  clairement, ou  gift  toute  féli- 
cité,pourtant  qu'elle  a efté  toufiours 
pure  de  nette, tant  au  corps  qu’à  l*a- 
mc,qui  çftPamfre  béatitude  Plus  oit 
tré  fur  tous  a le  nom  d'eftre  la  tille  * 
de  Dièù,  comme  pacifcqirç  depadî- 
ble,ayant  porte  léfitt,  qui  dft  noftre 
paix.  Finablcmem  a boû  droi&luy 
eft  baillé  le  royaumede*  cicux,potrr 
les  âffli&iotl*  qu’eUc  a fouffert  eu 
patience  en  <&tiidnfde , fouftcnanc 
toutes  malécfeéttoHs  des  Iuifit,  dopa  - 
grand  loÿér  E>ic**  loÿ  donne;  en  pa- 
râdi s.'  Voik  "ptëurlqUôÿ  e lie  cftappei 
lec  #^t*£La  bien  heu  renie, qui  4;  ob~ 
tenir  toutes  tés  béatitudes  atofnôcetsh 

iléidôt'a 
FF  a 
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fan  affumptiô  fi  haut  efleuçc  ci>  ,pa~ 
radis  > que, tous  ks  bons  efp ries,  ecfe  ^ 
ÿ exultations  en  fom;  cfmeiî^cillçsjdt 
W firn* ce qui  eft  efiw  aux  Cantiques,, 
if:  Q**  efi  jffw  qw  dfîfifdtty  &c..  Qui  cft 
celle  qui  more  du  defert , abondate 
en  dclices,appuy ee  fus  fon  amy  l L,es» 
Anges  nes’esbahyïsct  point  dequoy 
foaamç'Va.cn  patadis^car  pîufieurs^ 
auok^rveumdter,  mais  dequpy  en 
corps  & amc >&  par  deffijS;euiX.PcnT 
fons  quelle,  eft  rexçelléeede  fa  gloi 
refont  s’efmcrueiilcnt  les  Angcs.Si  * 
vn  homme  ruftiquç  skfmcnjeiiloit- 
derla  béante  d’vne  piejçrc  precicufe, 
nous;  a en  ferions  pas  çpntcifliais  G 
vn  expert  lapida de 

lapiexfêj  auoijç  - 

veu  de  ptfcilk^rs.  iwu%  en&ttftt* 
cas>8c  eftimerio ns.  qu’cjjb  fçrost  for£ 
digne.  G’cftauüi  grandlouâge  de  la 
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T>ahyirént,<lifans,Qui  eft  celle  cccy? 


Tour?  aitifi  qu'a  l’éntrce  du1  Roy  en 
paradis,  les  Angésen  l'Afcenfion  de 
siôftre  Seigneur,  foy  efmcrueillâsde 
Voir  vn  hoàifne  plus  haut  motecen 
“paradis  qu'eux  tous,  feât  aladextre 
de  Dieu  , ont  dit  ce  qu’eft  efcrit  en 
Eiàie.  Qui  eftceluyqui  vierd’Edon  ch 

~ôc  dé  Roira^ayat  les  veftémés  taints? 
•fCeftuÿ  eft  beau  * ènrfon  veftemerié, 
cheminant  en  la  grandeur  de  fa  for- 
ce.La  refporice  lefcr  eft  dôncede  Ie- 


liis  Chrift.C’eft  ïtioy  qui  parle  iufti-- 
ce  , & fuis  viéfcorièur  pôüt  fiuuetv. 


Demandent  apres  les  Àtoges  ; Pour- 
quoy  dônceft  t o h v eftenten tJ r erti  gè,  ^ 
c me  ceuxqui  preffét  au  prefféaer  ? 
Comme  difans,fi  tu  eÿiufte& inné-  \t 
cent,  pour  quoy  as  tu  efté  occis,nus 
a mort  en  croix,  & ton  fang  efpan- 
du  ? Refpohd  le  Seigneur J ay  pres- 
sé le  preffoUTèr  (tul,&  dècoutes  gens 
P^n  y a pas. Vn  homme  auec  moÿ,don- 

’IT'&ZX  ^ "p  F J 
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nant  a «me ndçc  qu&j^ftqk  ,moft 
feul,pour  a tous  douer  la  vie.En  cfc- 
. fte  façon  a rentrée  de  la  Roy  ne  en 
paradis  > quand  vne femme  monte 
fus  les' hiérarchies  des  Anges,  com- 
me châte  l’ E gl i Ce  .Exaltata  tfi  fkn£t+ 
Det  genttnx fuper  c héros  artgeUrum  ad 
adejha  régna.  Pour  cas  de  nouucau- 
té,cn  congratulation  de  louage  s’ef- 
merueillent>difans>Qui  eft  ceftc  cy, 
qui  fi  haut  monte  du  déficit , abon- 
dante en  dçliees,appuyec  fus  fon  a- 
my?L’admiration  neft  pas  fans  eau- 
fe>car  fi  Tocil  n’a  point  veu, ôc  l’ouye 
n’a  ouy  ,&au  cœur  de  l'homme  n eft 
^ point  montc,dc  penfer  ce  que  Dieu 
a préparé  en  paradis  a ceux  qui  l'ai- 
fp  ment, qui  pourra  comprédre  ce  que 
Dieu  a prépare  a la  merc  qui  Ta  por 
té  de  engendre? O de  quelle  admira 
jtion  doit  Thomme  cftrc  excite  en 
celle  benoifte  affumption, quand  les 
Anges  s en  efmerueilletBQ^i  pourra 
Wk:..  • 4 reciter 
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réciter  quelle  eft  U gloire  & felici- 
te  de  noftre  Dame  en  paradis?De  la 
quelle  les  Anges  font  en  admira» 
tion,difans,  qui  eft  celle  cy?La  que-?» 
ftion  ne  procédé  pas  de  doubte  Ôcy 
ignorance  , mais  d'exultation  & ci- 
bahiffement  aucun  d'vn  tel  myfterc. 
Qu,!  eft  cefte  cy,fi  admirablc,û  excel 
lente,  dont  l’odeur  eft  efpandu  par 
tous  les  deux.  Les  caufes  d’admira- 
tion font  quatre,exprimees  es  paroi 
les  des  Cantiques.  La  première,  eft 
pourtant  que  la  Vierge  monte.La  fe 
condc,pourtant  que  c* eft  du  defert. 
La  tierce , eft  pour  l’abondance  de 
Tes  delsces.La  quatriefme,  eft  pour- 
tat  qu’elle  eft  appuyée  fus  fon  amy  » 
Quat  a la  première  dient  les  Anges, 
qui  eft  cefte  cy,qui  monte?  Lucifer  a 
; voulu  monter  fus  tous  les  Anges, 
difant , Afiendam , & fedebo  in  monte 
t eft  amen  ti , & fimilis  ero  altifiimo.  Ic 
monteray  (dit  il)  & feray  afsis  en  la 

“ F 
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montaignc  du  teftamét.Et  l'orgueil 
leux  cuidapt  hàut  montera  efté  ren  ( 
^ . < uerfé:maisceftecy  monte  plus  haut 
que  nous,&neft  point  rabaiflee,  & 
raualiee.Eue  ôc  Adam  vouluréc  mô- 
^ ter  en  fcicnce,&  font  tresbuchez  au 
i v;  bas  auec  les  beftes  :mais  celle  cy  mô- 

f te,  & nuinerempefche.  Les  Tainéès 
Patriarches  & Prophètes -ibnt  de- 
fcédus  apres  leur  trefpas  eslyrfibes, 
qui  eft  celle  cy  plus  fain&e , qui  ne 
delcend  point  n'es  lymbes,n*en  pur 
gatoire  , mais  monte  tout  droiâ  en 
paradis  ? Qui  pourra  dire  la  raifon 
pourquoy  û haut  elle  mônrc?  Si  au- 
tre ne  laditie  la  diray.  O benoifts 
Anges  j ne  vous  esbahiflez  point  fi 
vne  femme  monte  plus  haut  que* 
vous  > car  telle  eft  l'ordonnancé  du- 
Roy  voftre  maiftre  > qui  a dit  en  l’e- 
uangile,que  quiconqucs  s’humilie. 
ra,fera  exalté.Ors’eft  la  Vierge  plus  r 
U que  nulle  autre  pure  créature  humi- 
liée de 


cic  un  or 
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liée  8c  abaiflec  deuant  Dieu , quand 
s’eft  di&e  l’acelle  de  Dieu, qui  cftoic 
cfleue  fa  mcre,  pourquoy  la  raifon 
veut  que  plu*  hautfoitexaltee.C'eft 
la  fentence  que  donna  Iefus  Chrift 
en  l’euangile , alors  qui  luy  fut  de- 
mandé par  fes  difciplesfainfique  re 
cite  S.  Matthieu).  i8.c.Qui  eft  le  plus 
grand  au tôyaume  des  cieux?  Et  Ie- 
. lus  àppellant  afoy  vn  petit  enfant» 
le  mift  au  milieu  d'eux,  &dift,  le 
vous  dis  en  vérité,  que  fi  vous  n’e-# 
1 les  côuertis,  8c  faiâs  comme  petis 
enfans  , vous  n'entrerez  point  au 
royaume  des  cicux.Qüicôque  s'hu- 
miliera foymcfme,côme  ce  petit  en-. 

I ^fantjiceluy  eft  le  plus  grâd  au  royau- 
me des  cieux.  Par  laquelle  fentence 
de  la  vérité  infallible,  il  eft  facile  de 
côclurre,quc  noftre  Dame  eft  la  plus 
grande  au  royaume  des  cieux  pour’ 
tant  que  c’a  efté  la  plus  hüble  apres 
fonfils  . Voicy  vne  façon  merucil- 


F F s 


t 


11^4  M V I I N O S T A I DAME 
leufc  de  monter  le  plus  haut,cn  des- 
cendant le  plus  bas.  dequoy  a parlé 
le  Pfalmifte,quand  il  a vsr 

cuiué  efi  auxtltum  abs  te  , afcevfumes  in 
corde fyo  dtJpo/Uit  in  voile  Uchrymorum 
in  leco  efHem  pefuit.  Bienheureux  eft 
l’homme  , duquel  l’ayde  eft  de  toj, 
qui  en  fou  cœur  a tes  voyes  ôc  Sen- 
tiers, par  lcfqucls  monteen  la  val- 
lée de  larmes,pour  aller  au  lieu  qu’ü 
a difpo(e,qui  eft  paradis*ou  téd  tou- 
te l’intention  de  l’homme  a par ue- 
mr,&  le  moyen  ( dit  il)  eft  en  ccfte 
c vallee  de  larmes,(é  tenir  au  bas  de  la 
vallée  d'humilité  » car  par  ce  moyen 
on  monte  deuàc  Dieu, qui  a de  cou- 
ft urne  exalter  les  humbles,  de  rabat- 
tre les  orgueilleux,fclon  qu’a  decha 
• té  noftre  Dame  en  Ton  cantique. De 
pofiut  pot  entes  de  fede , & ex  oit  nuit  bu - 
miles . Confiderons  ceftc  façon  de 
monter  en  paradis , par  la  defeente 
d’humilité,  de  nous  cfmerueillons 
--  auiourd’huy 
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auiourd’huy  auec  les  Anges,  en  dû 
fànrjQui  eft  celle  cy,  qui  plus  s’eft 
«baillée  & deietcee , àc:Die  u plus  l'a 
cxalteei’qui  eft  celle  V lerge,  qui  s’eft 
Éû&e  li  pcûte»&  Dieu  lia  fait  â gran 
de?qui  eft  Celte  Vieigc,qui  pour  mô- 
ter  plus  haut  en  glone,  eft  defcéduc 
plus  bas  en  U vallee  de  miferc?  Voi- 
la la  caufc  première  d’admiration. 
La  fécond^  eft  expliquée.  par  le  lieu 
dont  elle  eft  montée,  c’eft  a feauoir 
du  defert comme  dit  le  texte  des 
Cantiques,  Qgi  eft  celle  cy,qui  mô- 
te  du  defert  ? le  delêrt  eft  entendu  le 
monde  prefent , pourtant  qu’au  de- 
fert  y a llerilité  de  biens,  ou  ne  croif  - 
•font  ne  vins  ne  bledz  , par  lefquels, 
cbeminans  iadis  les  en  fans  d’Ifrael, 
endurèrent  beaucoup  de  maux.  O 
monde , tu  es  vn  vray  defert  , tant 
peu. y a en  toy  de  bien.  On  trouue 
au  defert  allez  de  belles  cruelles  & 
fauuaiges  , ferpens  venimeux  pour 

deuorer 
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dédorer  rhomme,mai$de  viurcs  oft 
n’en  trouue  point,  nefrui6fc  qui  foit 
doux  & nutritif,  mais  tous  fruits 
filucftres,&  arbres  fauuageons  - N ’cft 
il  pas  ainfi  du  monde,  ou  regttènt 
ta,nt  de  maux,  Se  peu  du  bien,ccoi£- 
fent  affez  cfpines  & chardons  de  pe 
chè,  régnent  berefies  & mefchancc- 
tcz,orgueil  florift,enuie  germc*am- 
bition  croift,luxurc  domine, de  ver- 
tueux bien  peu, de  vicieux  par  trop? 
De  q|Uoy  fe  complaint  Dieu  par  fon 
prophète  Ofee4  .Audite  verbumdo- 
mimfilt]  Ifrael,quia  iudiciu  domino  cum 
habit atoribusterraino  e fi  veritas,  &non 
efl  rr»ifericordia,&  non  efi  faentta  Dei  in 
terra,maledtiïum;&  men  dacmm,&fur 
tum,&  adùltenum  ntUndaneYunt^&fan 
guis fangutnem  tetigit.  Vouafilsd’It 
ràel,efcoutëz  la  parolle  dü  Seigneur, 
car  le  Seigneur  fera  iugèment  àuec 
les  habitans  delà  terteJl  n’y  à plus 
de  vérité  , il  n’y  a plus  de  miferi- 
, ^ r corde, 
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corde,&  la.  fcicce  de  DieUtriéft  plus 
en  la  tcrre,malediâ:ion.&  menfon- 
ge,  homicide,  larrccin,  & adultère 
abondent  9Sc  ynfang  a touché  Tau- 
tre  fing.  Pource  ploiera  la  terre , ÔC 
tout  homme  qui  habite  feraaffoi.. 
bly.O  que  dè  ferpens  venimeux  ré- 
gnent au  delert  de  ce  monde,  qui 
l'ont  les  peftifertz  hérétiques  , qui 
par  leurs,  empoifonnees  do&rin.es 
infeAen  t les,  a mes, que  de  malins  fer 
pés  tentateurs  pour  nous  mordre, & 
mettre  leur  dét  venimeufe  furnous? 
Hclas  fi.  Dieu  ne  nous  auoitpour- 
ueu  du  ferpent  cfleué  en  croix, Iefus 
Chrift  , comme  pourrions  nous  ef- 
çh^p^r  la  mort,  &îe$re'  guaris  des 
morfqrea  vcnimeulcs  de  1 ennemyî 
La  benoiftç  Vierge  n’a  point  efté  de 
Çfif  ferpens  maudiAs,bleflee,car  au- 
près de  la, croix  efl:  regardant  par  la 
£by  Iefus,. figuré  parle  ferpent  d’a- 
fiahi  eileué  par  Mo  y fe>,  lequel  regat- 

--'  v dans. 
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t ferperit  n** 
^üc^  Vot»la:  j 
voyez  en  l^Eglife  auprès  delà  croix’ 
de  (Wfils  exàlcee  haro, comme  mé- 
decine contre  tout  venin,  & poifo» 
diabolique.  Si  donc  ce  monde  -eft 
vu  deferc  viitdc  de  tout  bien^-  rem- 
ply  de  tome  malice  , qui  eft  cefte  cy 
qui  monte  du  dêfert  en  piradis?quî 
êft  ce  früiét  tant  doux  prina  l4frdè4 
fcrr,  qui  detrant  le  Roy  eft  prefttirê 
en  foti  palais  triumphantfqiii  eft  ce^ 
ftecy  qai’vientdtïdeicrt , àcapliix 
de  biens  & richefles,que  les  Cîtoyeni  4 
de  paradis  * Eftlbpoisible  qüëjd’Vft' 
deferc  tant  de  biens  en  puifferft Sor- 
tit ? C’cft  U ttoîfiefme  èâufëd’ad-* 
miration  , laquelle  eft  exprimée  fcfr 
texte,  quand  il  eft  di&t.  Déliais 
dans,  Abondanre  dé  délices.  Coiû^ 

- - — ' ~ _ -,  "T  “ JL.  P t , 

méat  du  cLcicrt  apporte  cefte  •riefge 
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tant  de  délices?  on  ne  peut  pis  pren 
dre  ccs  delices  aft  defert , par  faute 
des  commodités  qu'on  ne  peut  pas 
j trouuer,màis  ccfte  cj  vient  du  de* 
fert  abondante  en  delices.  Notons 
ièj  , que  les  delices  dont  abonde  ik 
benôiftc  Vierge  ne  font  point  ehar* 
nels  rie  corporels, mais  du  tout  fpi- 
rituels  & ce leftes.  Defquels  dit  le 
Pfàlmiftc  7 6,  HetiVit  confoUri  anima 
meajmemor  ftiiâti  , & dcUtbâttu  fum. 
Mon  aine  a renoncé  au  confoladôs 
charnelles  de  plaisances  mondaines* 
I'ay.cu  mémoire  de  mon  Dieu,&ây 
prias  la  ma  ddeftation , les  delices 
charnels  n'ont  point  de  duree.  Ils 
défaillent,  quand  leur caufe  defaut, 
comme  lês  delices , qu’on  prent  a 
boire  ou  a manger  , faillent  quand 
la  viande  defaut.  Les  delices  qu'on 
prent  en  l'ouye,  a ouyr  fons  har- 
monieux , 6c  chofes  plaifantcs,s'en 
vont  aucc  le  fosi  de  la  mélodie  de 

^ l’inftrumcnt 
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rinftrtfïncnt  de  mufiqüe, quand  il  ne 
lonne  plus.  Les  delices  qu’il  y a au 
touchemét  corporel  s’euanouiflenr. 
quâd  la  prefençe/ducorps  cft  oftee.. 
Briefuement  delices  s’en  vont  fou- 
dain,  delaiffçnt  amertume^  qu*- 
côque  s* y amufe  cft  deceu  ôc  trom-v 
pc,  comme  l’oyfeau  eft prins  & de- 
ccu  par  la. viande , & lepoiifon  par 
l’armprfe.  De  tels  delices*  n’a  pas 
fait  concilia  benojftc  Dame , car  ils 
empefehent  la  prefencç  des.  dou-- 
çeurs  du  S.Efpritj&  des  delices  in- 
ternels.  Par  tW  s’ingère,  l’amour  , 
du  mode  & le  plaifir^auec  fes  déli- 
ces cetekantenrree  en  lame,  par  la 
porte  ou  par  les  feneftics,  qui  font 
]£$  fcns  de  nature,  : mailla  vierge 
fylaiielesa  fekrmees,nc  prenant  plai- 
fir  qu  es>  ebo  fes  diu  in  es*  Lame  prç- 
occupeç*dcs  delices  mon daius,  de- 
lai (Te  le  S>  fifprit,  & n’y  mec  poindfc? 
douceur*  fp^iiuels.  Les  chofes 

. vrayes  . 
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vraies  ne  Ce  pcuucnt  mefler  aueeles 
chofes vainès,tie4c$  éternelles  aaec 
le*  caduqacsjlès  fpirituelles  auec  le* 
corporelles, les  chofes’  hautes  auec 
k'  les  chofes  baltes,  & ne  peut  l’hôme 
s aflauourer  ce  mit  efllaffus,*  enfém 
We  ce  qvh'cft  fur  la  terre.  Celuy  cï^ 
? rtqui  laéelelte  douceur  chydOrtrè- 
fier  auec  ceftc  fcendre,4é  diuih  bàdfà 
me  auec’le  venin,*  les  grâces  de  I V 
fprit  mettre  auec  les  Volupcez  rte  là* 
chair.  Èfco  ut  e,  efeoute,  quiconque* 
■ prens  plaifir  au  fumier  des  biéris-dù; 
* monde  & delices  prefens.  QuïeotfJ 
j que#  nourris  la  chair , fentes  etfefe' 
Chair,*  ne  fens  que  la  chair,  ce  qufci 
difoirnoftre  fauücur  a Ces  Apoftfë**1 
Stie  rie  m en  vois  a mon  pere,  Vbui' 

riaartz  nnmt-  Ut  .Ci*-*:. 
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» ‘point, o hômejnortel,  aueç  les  cba-: 
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touiileroens  de  la  çhair  nourrie  en» 
qr4ure,où  n-  habite*  point  dp  bicp», 
qu’y  loge  le  l?Pn  efpr-it*  La  mouche 
a miel  ne  fait  pas  fa  ruche  en  lieu  u. 
ord  & deteftaolc.Lç  S*  Efprit  cft  co 

. , me  la  mouche  amiçl  * q.uLpu  eœuç 
de  noftre  da^&;a»  co^  a fait  la 
ruchc,&  difliiié  fon  miel  dç  deliçcs. 

® (birituelles.De  quqy  il  cft-efcm  en* 

i’Ecclefiaftique  14?  Sptriutt 
permtlMcü.  Mo  efprit  eftplusdoux. 
que  miçljCe  n’cft  que  fuccre.  Çe  uO) 
efpritrep^liifo^ 

la  vierge, çc  la  douceur  de  -ftiece  qÇ. 
Qpgnoiffance  de  Diçu.fca  volôte  de. 
la  douceur  d'amour  de  Dieu*  ï-e  P*e> 
moire  de  la  douceur  de  recotdatio 
des  bénéfices  de.  Dieu*  Q que  dç 
pUifit  & délices  en  Di$u  auoitJfc 
viçrgcp^ic.iSE  .606,01^  pi»  4.fçr«m4 
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&f9J|C#j$  delices-,  en  Éfc-g  ortajfo 
artumptioa,  doc  c’cffflcrûcill^^ 
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qui  monté  du  defert,  abondante  en 
delicësfMefmemet  l’cfpouxpar  raa^> 
f niere  d’admiration  & congratulatiô; 

ri  a dit  aux  Câtiques  4.  Quant  pulchra 
tsrfukm  décora  cbarifiima  meaytn  deli~ 
ciü  tMÙyft attira  tua  afsimilata  eft  pal - 
ma.  O trefoymee  en  dclices  > que  tu 
es  belle  8c  bic  decoree,  ta  ftature  eft 
*lèmblable  a la  palme  9 c’éft  pour- 
quoy  elle  monte  fi  haut  comme  la 
palme*&  a tant  de  dclices  , pourcè 
qu’elle  ëft  tant  belle  en  l’ame>  cam-  ' 
me  a dit  le  Pfitlmifte.  Qui  montera, 

.V  cri  la  môtàigne  du  Seigneur?  ou  qui 
fera  en  fon  îain<&  licu?Rcfpoce,quc  • 

\ ferâl’innoccnt.Or  eftroutc  pure  8c- 
innocente  la  vierge , qui  monte  en 
j,  tous  delices. Enoch’ a efté- du  defert  , . 
de  ce  monde, de  Dieu  tranfporrèen 
-lieu  dt  délices, appelle  Paradis  ter- 
p reftre,  mais  non  pas  auec  tels  deti* 

» ces, que  là  vierge  en  Paradis  lay  fus* 

Bccccy  chante  PEglife  a cefte  foie* 
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nit CySptcioJafaiïa  es  ($r  frittais  in  deli . 
ctis  v^gmitatu fanfra,  Dei  genitrix.YÏQ 
lie  aefté  r auyjfe  m b labié  me  nt  audit  a 
lieu  de  delices,  eu  vn  chariot  flam- 
banc  .*  Mais  la  vierge  éft  eileuee  au 
ciel  empire, en  abondance  de  perpç 
tuels  deliçes  ::mais  dont  procèdent 
ces  delices?Le  texte  le  déclaré  en  la 
quatriefiïve  caufç  des  admirations 
q ui  s *e n fuy  c.  Innixâ ..  friper  diUEturn i 
/un. Appuyée  fur  sô  amy.  C’eft  graa. 
honneur  a vn  perfonnage,  d*  eftrc.fi  ' 

priué  du  Roy  , ôc  honoré  , qu  alors 
que  le  roy  fe  pourmene  par  fon  pa- 
lais,il  s’appuye  3c  açcpude  fur  luy, 
corne  eftoit  de  fon  rpaifire  3c  Prin- 
ce fauorifé  Naarnan  , au  liure  des 
Roy  s,  qui  luy  fouftenoit  le  bras, 
quand  il  adoroit  ai*  tcple:  mais  qui 
paffe  toute  familiarité  d'vn  gentil- 
homme a fon  Royjc’eftq^and  le  gé 
tilhôme  s* 
il  marche  < 

+ iV  Àr  - * 


appuyé  fur  le  Roy,quand 
ou  cheminé.  Ceft  hôneur 

n’eft 
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n’cft  point  concédé  a perfonne,(i  ce 
n’eft  a la  Royhe  fon  efpoufc,  qui  eft 
vn  cas  admirable , car  les  autres 
fainâs  & fain £kts  font  foubs  Iefus 
Chrift, comme  eferit  S. Paul,  Confit - 
tuent  àd  dexteram  fuam  m icelejlibüt 
fîtper  omnem  prmcipATumy&  potefiatem 
& vèrtutemi&  domination  tm . Où  didfc 
S. Paul, tous  Anges  & hommes  cfttc 
fous  les  pieds  de  Iefus  Chrift  : mais 
telle  eft  l'amitié, & la  grâce  qua  trou 
ué  la  V ierge  deuant  Dieu, qu’elle  eft 
appuyee  mr  luy,  fe  repofant  fur  luy 
& en  luy,dequoy  s’efmerueilléc  les 
AngcsXes  Anges  difent,qui  eft  ce- 
lle cy  qui  eft  appuyee  fur  fon  amy* 
on  ne  dit  point  qu’elle  eft  appuyee 
fur  le  Roy,  fur  Dieu  tout  puiflanr, 
mais  fur  fon  amy.  Laraifon  eftpour 
tant  que  en  paradis  Dieu  n’a  rutre 
nom  que  le  nom  d’amy*  Icy  a bon 
droit  eft  appelle  le  Dieu  tout  puif- 
fant,&  le  pere  celefte,mais  en  para* 
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dis  il  eft  appelle  l’amy  , pour  eaujfe 
que  rame  eft  auec  luy>  comme  auec 
fon  efpoux,le  voyant. a fon  ayfe,prc 
nât  plaiiir  eftre  auec  lu}u  Alors  font 
celebrces  les  nopces  du  mariage  en 
treDieu  ôc  famé:  mais  nulle  a ce  pri 
uilege  eftre  appuyée  fur  fon  amy, 
que  noftre  Dame,procbainedcfon 
fils  Icfus  Çhrift,vray  Dieu  & hom- 
me,paftant  tous  les  ordres  des  An* 
ges  eft  exaltee  iufqucs  auprès  de 
Dieu.O  noble  efpoufe*  qui  tant  es 
aymee,d’eftre  feule  fi  haut  efieuee>ô 
priuauté  d’amitié  fingulicre,  quand 
fur  ton  Dieu, ton  amy,  es  appuyee. 
Tu  as  raontç,ô  vierge  glorieufe , de 
grâce  a mérité, de  mérité  a falaire  Sc 
rétribution, tu  as  monté  de  grâce  de 
virginité  a la  gloire  de  maternité,nô 
pas  d'homme comun,maisde  Dieu, 
tu  as  monté  d’humilité  de  (eruante, 
a la  dignité  de  Royne  des  Angesjtu 
as  monté  du  monde  au  ciel , tu  as 

✓ monté 
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- monte  du  defort  dainonde>duquel 
contemnant  les  biens  dcle&âbifes  à 
^ choify  les  délices  e ter  nels,  tu  as  Ai 
te  fi  haut  , que  nulle  pure  ttefenftl 
plus  haut  peut  monter,pltfs  grande 
Ten  gldirc , appuycè  fur  Dieu  , àiftfi 
que  nul  peut  plus  près  approcher 
deDieu,qued'eftre  mere  aiccluyi 
i Ce  qu’admirent  les  Anges, qui eà. 
leur  admiration  louent  Dieu  ôé  la  . 
vierge.Et  nous  aufsi  *aüec  eux  la  do- 
uons admirer  & louer  > pour  cefté  \ f v 
grâce  finguliere,ainfî  que’châte  l*E~ 
glife  a l’introite  de  la  Méll^dc  la  fo 
lemnitc.  G and  camus  emnes  tn  domine, 

• dtem  frjhttn  cdebrantes*fnb  honore  M*- 
r/a  virginü.dc  cuim  ajfnmpttonc gaudet 
Angdi,  & Lçllxttdant  plitm  DeiJ  Ref- 

"iouyffons  nous  tous  au  Seign£ut,eft 
l’honneur  de  la  vierge,  quâd  de  fon 
affumption  s’êfîouyflerit  les  Anges, 
en  collaudant  le  fils  de  Dieu.  En  et 

• chant  de  l’Eglift  auons  a noter,qtl’6 
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nç  dit  point  quenoftre  Dame  Toit , 
mort;e, ne  que  les  Apg es  ferefiouif- 
l§nc  delà  mort, mais  de  fon  aïam- 
• treipas  des,  bons  n’eft 

point  mort, mais ,enjrce  de  vie  eter- 
nelle,&  yne  affumption.  & uaoflar 
tion  d’vn lieu  a l’autrejde  ce  monde 
en  parAdis,&  principalement  dç  no 
ftre  Daip€> laquelle  îâns  douleur  de 
mort  eft  trcfpaffee>çomme  fans  dou 
leur  a enfante , pource  que  c’eft  la 
peine  de  péché  .originel,  fouffrir  lel 
les  peines  a la  mort , que  l’homme 
eft  hors  de  Toy,quand  les  yeux  tour 
néten  1a  t?fte,&  les  veines  fe  creuét, 
& vient  la  Tueur  de  la  mort.  Il  y a 
autre  raifon de  çefte  peine  & dou- 
en  nousjc'cft  a feauoir,  pour  la  ' 
djleâûan  qu’il  y a entre  Tarne  de  le 
£orpS,laquelle  eft  tant  plus  grande 
qu’aefte  1’amour  grand  de  viurc  en 
ce  corps, comme  deux  compagnôs, 
qui  vontenfcmble  par  chemin  > U 
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ont  lûnguemét  cftc  enfemble,.quâd 
ils  yienpec  afefepr.rer,ce  n'eft  point 
fa  ns , g rancLdu ei  1 , o u quand  la  mort 
fepajtc  la, femme  du  mary  , où  il  y a 
eu  grand’  amour.  Il  faut  aufsi,qu*il 
s’enfuyue  grand*  douleur  a L fcpara 
lion  des  parties.  Qr  cd  l’ame  com- 
pagne du  corps  au  pèlerinage  de  ce 
mondfr&  y a mariage  & grande  y- 
niou  entre  les  parties,  qui  vont  en- 
fetnblç, couchent  enfcmble,  boy  u et 
& mangent: quâd  vient l’heure quil 
faut  que  fe  face  le  diuorce  , ôc  foie 
baille  le  libelle  de  répudiation , nul 
ne  fcaucoic  dire  la  douleur , qui  ne 
l*a  expérimenté:  Ainfi  qu* a vn  defgcl 
quand  la  glace  commence  a fe  fon- 
dre en  hyuer , que  la  riuiere  eftoic 
prinfcjil  fefait  vn  bruyt  quand  les 
glaçons  fe  feparent,&  fouuent  rom 
pent Ici  pons  fut  l’eau.  Ainfi  eft il 
quand  l’ame  fe  fepare  du  corps,  qui 
y eftoit  vnic  , l’homme  grince  les 
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dcnts,&  fc  débat, de  fof  te  qu’il  n*y* 
veine  qui  ne  tende  a la*iriott '•  ttiâis 
telle  rage  n’a  point  eftc  en  la  Vierge 
de  qui  nous  célébrons,  non  pas  là 
mort^mais TAffumption.  Et  larai- 
fon  cft, pourtant  queri’auoit  -poifit 
mis  fon  amour  en  ce  monde,  mais 
pour  l’amour  qu’elle  auoit  a-sô  fils, 
nedefiroit  que  d’cftre  aueèiuy  > de^> 
firant  auec  S.  Paul , cftre  defliee  de 
ce  corps,pour  aftre  auec  IefuChrift. 
Auec  S. Simeon  demandant  dépar- 
tir de  ce  mode  en  paix  eternelte.Ou 
auec  le  Pfalmifte  41.C 9Quemadmodu 
defiderat  ceruus  ad  fbntes  aejHàmm9  ita 
defiderat  anima  meaad  te  Detu.Sitmt^ 
anima  mea  ad  Deumfontem  viutm>qw* 
dovet:iam&  apparebo  ante  f acier#  Dei 
mcïi Comme  le  cerf  defire  les  fontai 
nés  des  eaux,ainfi(0  mon  Dieu)de 
lire  mon  ame  apres  toy.Mon  amea 
eu  foif  apres  Dieu , fontaine  viuc. 
Quand  viendray-ie  8c  apparoiftra y 

deuanc 
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deuant  la  face  de  Diea  ? Ec  en  l'epi» 
ftre  de  la  folemnire  prcfence,  cft  dit 
en  la  pcrfonçe  de  noftrc  Dame  , In 
tmrtibni  reqnie  quajîui. Entout  iccer- 
che  de  demâde  rcpos,c'eft  a feauoir, 
eter  nel  en  Dieu, car  de  repos  il  n'y  a 
point  en  ce  monde.N’ayant  donc  la 
vierge  point  d'amour  a ceftc  vie  mi 
(érable  , n’a  point  eu  de  peine  , ne 
douleur  a mourir,ioint  aufsi  qu'af- 
fez  de  douleur  auoit  endure  a la 
mort  de  fon  fils,auut  6c  plus  qu'el- 
le en  peut  auoir  en  la  fiéne,&  pour- 
tant iuftement  a efte  preferuec  de 
ccs  anxietez  6c  trauaux  de  la  mort. 
Pourquoy  eft  appellee  ceftc  fefte  so 
Aflumption,&  non  point  fa  mort. 
De  laquelle  gloricufc  Aflumption 
nous  faut  refiouyrauec  lçs  Anges. 
Mais  s’enfuyt-il  fi  les  Anges  s’é  rçf- 
iouyffcnt,que  nousaufsien  deuons 
chanter  G audeamHtïD  ont  peut  venir 
ceftc  confequcce?  Il  ferabie  qu’a  bô 
< ; ? ; •.  droite 
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droit  au  ciel  les  Anges  fe  doyuent 
refiouyr  d’eftre  en  1a  prefence  de  no 
ftre  Dame  : mais  nous,  qui  en  fom- 
mes  priuez  en  ce  val  de  mifere,auos 
plus  d’occafion  de  plorer.  le  relpôs 
qu’il  n’y  a que  matière  de  ioye , car 
nous  n’auons  point  icy  de  cité  per-^  * 
manente , vn  de  ces  matins  faudra  . 
defloger  de  ce  monde,  & aller  ve’r s 
noftre  mere,laquclle  nous  a précé- 
dé eftant  appuyee  far  fon  amy , qui 
eft  Dieu,où  elle  eft  noftre  aduccate, 
intercédant  peur  nous,ainfi  que  fe- 
ra déduit  en  vn  autre  chapitre  : Ec 
prenons  cfecrace  d’aller  en  paradis, 

& nous  renouylTons  ehDicu.Chan 
tons  ce  beau  motet  des  Anges.^»< 
efi  ifta  tju&  afcendit  l Qui  eft  cefte  cy 
qui  eft  montée  du  defcrt,abondari- 
tc  en  delices, appuyée  fur  fon  amy? 
Marie  Magdaleiné  n’eftoit  qu’aux 

J:ieds  de  fon  amy  Icfus,efcoutat  fon 
èrmon  de  fa  (àin&e  parolle:mài$  la 
y;  ' l vierge 
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vierge  Marie, mere  de  Dieu  au  haut, 
eft  exalcee,appuyee  fur  fon  amy.Ellc 
auoic  auec  Marthe  rec.eu  Iefus  au  pe 
rit  chaftelet  de  fon  ventre  virginal, 
& pour  recompenfe  Ta  Dieu  logée 
en  fon  chafteau  deplaifance,  & pa- 
lais tnumphant  la  fus  en  paradis  , ii 


pies  de  luy/jue  nulle  pujrc  créature 
en  approche  plus  près >;çftant  ap- 
puyée fur  luy.  S.  Jean  l’euangelifte 
s’inclina  fur  la  poi6fcrme.de  Iefus 
Chri/t  en  la  ceite , & de  Iefus  vraye 
fon  taine^e.  fcience,fut  abbrcuuê  eA 
abondance.f  a vierge  eft  non  point 
pour  l’heure  delà. cenc,  mais  pouç 
toujours, appuyée  fur  Iefu$.Or  pen 
fons  quelle  douceur  elle  .y  prent, 
quel  plaifir  a boire  du  torrét  de  vo- 
hiptç,qui  èft  Dieu,  quand  appuyée. 
I clt  fur  la  fontaine*  Içfus  s’appuyoit 
las  &rfatigé  fur  le  bort  de  lafontai-* 
. nedèlacob,poureftâcherfafoif.  La 
vierge  fur  Iefus , vraye  fontaine  de. 
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vie,eft  appuyée  beuuant  a fon  ayfc 
le  doux  vin  qui  eny ure  les  fain&s  de 
ioye  en  Dieu.  O Vierge  >que  tu  es 
bcurcufcjtun’es  pas  furnomee 
t*> car  fur  tous  es  la  plus  heureufe. 
Heias  fur  tous  ie  fuis  malheureux 
pecheur,  ingrat  Sc  defobeiffant  au 
Seïgneur.Hclas  vierge*  maintenant 
, tu  efcoute*&  entends  auçc  ioye,Fc' 
meyoyla  ton  fils$en  demôftrant  le- 
fu s9âc  non  pas-S.Iean.  Voyla  Dame 
celuy  cft  voftre  fils, que  vous  voyez 
luyre  en  telle  gloire.  O quel  plaifir, 
quelle  confolatio.  O muericordieü 
fc  Damc,ic  me  confeffe  indigne  do 
monter  au  ciel , pour  cftre  confolè 
de  la  pre(ènce  de  voftre  la  vo 
lire . le  fuis  inique  & pauure  pé- 
cheur, par  leeontraire, digne  de  de« 
(cendre  la  bas  en  rabifmed.c  perdi- 
tion. Mais,  6* vierge  heureufe,  vous 
elles  montée  la  fus,  pour  intercéder 
pour  les  pauures  pécheurs*  Briex 

pour 
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^ pourmoy  voftrc  enfant  I dus,  a fin 
qu’il  luy  plaife  m’ofter  le  pesât  faix 
ae  mes  pechez,  a fin  que  defchargc 
' d’iceux  pnj  (Te  par  fa  grâce  monter  rf  1 
H LUus  eq.ja  félicité  éternelle, & y de- 
mourcr  fuis  fin, louant  mô'Dieude 
& grâce  & mifcricotde,  Amen. 

'■  » ;j*o:  .'lia  ,v.  i <*•  t *«  / .'.’ouÂitispA,  i 
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Be  U couronne  mile  fuc  le  .chef  de'  : 
À-,  • jiqftre  Dame, Image  de  Vertu  , 8c'  - i 

. Roynç  du  ciel.. 

KtnidtLtban» Jptnfkmea  tvem  dtLi - 

b*rt»>venïcor«nabcrit.  * 

aar-ic  i-  'ci  • -.i 

"PXEs  liges  Roynes  U plus  rené-, 

! I J meeen  l’elcriture  cft  la  roync- 
«Je  Sabe, es  pays . de  midy , laquelle 
" vint  en  krufalem^iour  voir  & ouïr, 

* le  roy  Salo mon,  en  la-  ville  capitale 
. de  fon  roy aume,& riche  en  trefors, 

6c  plcin  defagcfle,  que  le  bruy  t en*  - 
yctlloit  par  tout.  H t dit  le  texte  du  li-: 

urct  -sü 
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ure  des  Rois,parlant  de  fort  enttee 
magnifique  eu  ia  ville  de  Ierufalé. 
Icelle  entra  en  Ierufalem,  auec  gra- 
de compagnie  & ichefles  , ôc  cha- 
meaux portans  oignemens  Aroma- 
tiques , & de  l’or  fans  nombre,  & 
des  pierres  precidiife$*v  &> 
roy  Salomon,  & luy  dift  tout  ce 
qu^lleàudit  eu fon  coeàr,£Ê:Salo- 
moû  luy  enfeigm  toutes  les  paroi- 
les  qu’elie  aaodrptOpofeés^En  quoy  ^ 
a eftè  figurée  rexcellente  entrée  de 
la  Roy  ne  du  ciel , 5c  de  là  tef*é,la 
viergeH^cic.en  la  cité  de.IerufaJcm 
fupernelle,  laquelle  eft  interpretee 
vilîôn  de  paix, où'  elle  voit  le  R<^y  s 4 
fils  Iefus,  fapiënce  du  pcre  & Vray 
Salomô>qui  éft?  nbftre  paix , & ftbuè’ 
a par  fon  jfohg  pacifier*  a Dieifc  fer? 
pere  etë-rnêl.  En  ccfte  entree  âuoit* 
nftftré  D aiiie  grâdi  co'frip àg h i'è'dé^ 
Anges,  Archan  ges,  Cher  u bin  s,>Sêra^) 
phins,qui  tous  font  vefius  ^jidëiiat' 
u-  de 
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de  leur  dame,Iareceuât  honorable- 
ment, en  grande  mélodie  & iubila- 
tiô.  Auoit  auccfoy  celle  noble  Roi- 
ne  oignemens  aromatiques,dontla 
cité  eftoit  toute  embafmee,qui  font 
fes  ver  tus, en  la  boete.  d’humilité  en 
fermées > portant  quant  ôc  quant  a- 
bondance  d’or  de  charité  ôc  dile- 
<ftion,a  Dieu  & fon prochain, .dont 
a.eu  le  cœur  réply:telle  faauité  d’o- 
deur partoit  d’èlle , qui s’efpan doit, 
par  route  la  court  cclefte  , ainfi  que 
chante.  i’Eglife , en  vn  refpond  de  la . 
fo  lé  m n it  ép  re  fen  te . Vidi  jprciofam  fi- 
ent columbam,  afeendentem  de  fuyer  ri* 
nos  acjuarüycunu  tn&fttmabtlü  odor  erat 
nimü  in  vcftimcitù  etMjfr  fient  die  s ver • 
ni  etreundabant  eam  flores  rofarum , & 
Ulia  conualiium . l’ay  veu  la  belle,com 
me  la  coulombe,  montant  de  deflus. 
les  ruilTeaüx.d’êaux  de  grâce , de  la- 
quelle vnc.;  odeur  ineftimable  par- 
^oit^qui  eftoit  en  fcs.vefteraens  , ôc. 
A*  * > HH. 
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comme  au  beau  prins  temps  l’enui- 
ron  noient  les  belles  fleurs  de  rofe, 
& du  beau  lys*  Oufouz  fimiiitude 
des  lenteurs  corporelle$,font  enten 
dues  les  odeurs  de  grâce  & vertu.  A 
celle  entree  honorable  s’eft  trouué 
le  Roy  des  Roys,  qui  en  fon  afccn- 
fion  eftoit  monté  le  premier , pour 
préparer  le  logis  a là  trefdigne  rac- 
re.O  qui  pourra  dire  auec  quelle  ve 
neracion  a efté  la  Vierge  receue  de 
toute  la  Trinité. Si  a l’enfant  prodi- 
gue iouxte  la  paroile  du  faftueur,  le 
pere  eft  accouru  auec  grand  ioyc,& 
l’a  baifé  doucemét,  auec  quelle  lief- 
fe  6c  gracieufetéa  il  receu  en  faeô- 
paignie  la  Allé  d’honneur,  nô  point 
prodigue  , mais  hbcralle  &c  fidelle 
difpenlatrice  de  les  bien$?auec  quel 
le  fefliuité , le  hls  de  Dieu  a il  receu 
fon  logis,  ou  il  a neufmoys  habitée 
aucc  quelle  exultation  le  S.  Efprit  a 
il  reconnu  6c  honoré  fa  fainüte  cha- 
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pelle  & facré  habitacle?0  quelplai- 
fie  a elle  reccu,  quand  elle  a veu  ce- 
luy  que  fus  tout  ay moitié  roy  Salo- 
mon en  fa  gloire,  & ouyr  fa  îâpicn- 
. ce?Si  vne  royne  Alienor  en  la  Fran- 
ce fi  magnifiquement  a eftê  rcccuë, 
côme  luy  appartenoit , pour  la  paix 
qu’elle  apportoit , celle  qui  a porté 
Iefus  noftrc  paix, le  yray  dauphin  de 
paradis,  auec  quel  triumphe*  a elle 
cfté  en  paradis  receuë  ? Le  gracieux 
recueil  du  Roy  Salomon,  eilerpri- 
me  aux  Cantiques  4 -Vernie  Ltbano> 
fponfist  mea  vtm.  Viens  du  Liban  mô 
cfpoulè, viens  du  Liban,  viens  ôc  tu 
feras  couronnée,  O le  doux  inuica- 
[•  toire.  O laudable  femonce  de  la  be- 
noifteTrinite.il  efticy  anoterqu’ett 
Teuangile  fain&  Luc, la  gloire  de  pa 
radis  eft  appellee  vne  ccne,ou  com- 
munément nul  rie  vient  s’il  n’eft  in- 
uitc,  pourtant  eft  icy  par  le  fainëk 
Efprit  fpecialcmcnr  iniîitce  la  yicr- 

&>.  H I I 2 
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ge  Marie , ou  ne  fe  peut  excufer  de- 
venir , car  elle  eftde  par  le  Roy  in- 
uitee,  veniy  car  elle  eft  honneftemct:  * 
habillée,  entant  qu’elle  vient  du  lieu, 
appelle  Liban,  qui.  lignifie  blacheut 
beauté*  Et  tiercement  elle,  eft  en; 
ce  feftin  & cene  du  Roy  fort  hono- 
rée, entant  qu’il  dit, peni  coronaberU.. 
Venez, & vous  ferez.couronneei  II  y. 
a trois  fois  veni  viens  , pour  expri- 
mer , que  toute  la  Trinité  parle  & 
i’inuite. Viens  mon  efpoufe,quei’ay. 
fus. toutes  autres  aimee,.  viens  mon 
efpoufe  belle  fqs>toute.s,humble,nof 
blc  & vertueufe, viens. de  lamontai- 
gne  de  Liban, interprété  blancheur.. 
Viens  efpoufe  blanche  & netre,tant. 
au  corps>  qu’en,  l’âme.  le  fuis,  ton- 
Dieu,  ton  fils,&  ton  amy  ,.qui  t’inr 
uite.  Viens  me  voir  en  monroyau-. 
me,&  régner  auec  moy,’ viens.&  fer 
ras  couronnée  de  gloire,  immarcef- 
ûhle..  Vcnicltftjtunca  y .&  panam  in  te- 

thronunti 
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1 thronum  meütfuia  cecupiuit  rex  Jpccicm 
tnam. Viens  mon  elpoufc,que  i’ay  cf 
leuc , & en  toy  ie  mettray  mô  troC- 
ne,  car  le  Roy  aconuoité  tafpccio* 
fité.  Vies  de  mort  a vie  perpétuelle» 
de  triftefle  a ioye , d’angoiffe  au  re- 
pos de  paix  eternelie.L’vmbre  d’ob 
feurité  , ne  de  mort,  ne  te  tiendra 
pointjear  tu  as  porté  la  lumière  d’e- 
ternelle  clarté.  Viens  prendre  la  ré- 
tribution de  ce  que  m’as  logé  au 
monde,  fouz  ton  pauillon , & m’as 
aiaidé  de  ton  laiâ:.  O l’heure  heu- 
rcufe,&  le  temps  defirable  fus  tous, 
quand  I’elpoux  celefte  fa  bien  ay- 
mee  mere,apres  longs  defirs  fortant 
de  la  prifon  de  ce  monde,  reçoit  a- 
miablement  en  fon  royaume,  & par 
douce  confolation  l’inuitant  , dit. 
Viens  mon  cfpoufe  te  feoir  autrof- 
ne, qui  t’a  efté  préparé  des  la  confti- 
tution  du  monde,  tu  m’as  parauant 
receu  en  toy  , ou  ay  efté  conceu , & 
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apres  de  toy  engendré , ta  m’as  de 
ton  laiâ  nourry,&  exhibé  m’as  tous 
offices  d’humanité  ; pourtant  viens 
en  mon  logis , fans  fin  en  ioye  de- 
mourer,coguois  le  fils  que  tu  as  en- 
gendré , contemple  la  gloire  de  ma 
diuinité,l’execllcnce  de  ma  dignité. 
Prcns  la  couronne  fur  ton  chef,  cô- 
' me  Roine  des  cieux  : voila  la  robbe 
d’immortalité  dont  feras  veftuc , SC 
le  fiege  près  de  moy,où  feras  pardu 
rablemencfus  tous  Saindts  ôc  Sain- 
tes cxaltce.  Cecy  a elle  en  figure 
demonftré  au  iiure  des  Roys, quand 
Berfabee,mere  du  Roy  Salomô,  en- 
tra en  fa  chambre  royalle  pour  par- 
, 1er  a luy,le  Roy  k leuant  au  deuant 
d’elle  , l’adora,  puis  s’afsift  fus  fon 
trofne.  Et  fut  mis  vn  trofne  pour  la 
meredu  Roy, laquelle  fut  afsife  à fa 
dextre.  Et  le  Roy  luy  dift.  Ma  mere 
demade:caraufsi  n’eftpas 
ic  deftourne  ma  face  de  ta 

loi  vr.. 
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le  Roy  Salomon  a tant  honore  fa 
mere  de  la  faire  feoir  à fa  dextre,  & 
luyo&royercc  qu’ell^dcmâderoit, 
combien  deuons  nous  penfer  qu’a 
déféré  & porté  d’honneur  le  vray 
Salomon  a la  benoifte  Vierge  , a fon 
entrée  en  fon  palais  triumphant  ? II 
faut  croire  que  le  liege  d’honneur 
cftoit  a fa  dextre,  ou  elle  a efté  mile. 
Ber  fa  bec  a efté  adultéré  pour  vn 
temps, & eft  fon  deshonneur  caché» 
pour  auoir  eu  vne  telle  portee,  c eft 
a fçauoir  le  roy  Salomon»  tant  plein 
de  fapience  » dont  elle  eftoir  mcrc. 
Mais  noftre  Dame  toufiours  en  hd- 
neur  de  virginité  eft  demource , la- 
quelle a porté  le  fauucur  du  monde» 
Iefus,  vray  roy  Salomon  pacifique, 
lapiéce  infinie  de  Dieu  le  pere  eter- 
nel,pourquoy  iuftcmentluy  eft  don 
né  le  lieu  plus  prochain  du  Roy  » là 

lit  en  Gcncfc,^ 
ices  au  temps 
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du  deluge,efleuercnt  haut  l’arche  de 
Noë  deilus  toutes  les  montagnes. 
L’arche  dcNoe  peut  eftre  entendue 
noftreDame, laquelle  par  les  eaux  de 
grâce, doc  eftoit  pleine,a  efté  cfleucc 
lus  tous  les  Sain&s&  Saintes  de  pa 
radis,  fignifiee  par  les  hautes  môtai- 
gnes,ayant  fon  trofnc  près  celuy  du 
Roy,  ainfi  qu'il  conuient  a la  digni- 
té de  Roine,a  quoy  fe  peut  rappor- 
ter ce  que  dit  le  Pfalmifte  44 .jijhtit 
regina  à dextrü  tais  in  veftitu  de  aura- 
to>circundata  varietate.  La  Roine  eft 
aftiftente  a la  dextre  en  vertement 
doré,enuironnce  de  toute  variété  & 
diuerfité.  Le  vertement  eft  entendu 
fon  corps  glorieux,  luyfant  comme 
l’or , & l'ame  enuironnee  de  toute 
variété  de  Sain&s  & Sainëfces  qui 
l’enuironncnt,  &lalpuent,&  béati- 
fient la  tresheureufe.  Or  puis  qu'el-  ^ 
le  eft  Roine  couronnée,  nous  feue 
premieremét  voir  quel  eft  fonroyau 
me.  Secondemcnt,quelle  eft  fa  cou- 
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'tonne.  Tierccment , fi  Pâme  ôc  le 
I corps  portent  eefte  couronne.Qu.at 
au  premier , ie  dis  que  la  Vierge  au 
royaume  des  cieux , où  elleeft  Da- 
me couronnée,  fpecialemcnt  porte 
la  couronne  comme  Roine  de  mife- 
, ricorde,  ainfi  que  chante  PEglife  en 
y ne  belle  antiphone,qui  fe  commen 
ce.  Salue  Regma  mifertcordts.  le  vous 
falueRoinede  mifericorde.  Et  luy 
conuient  ce  tiltrc  > a raifon  que  fon 
fils  eftle  Roy  de  mifericorde , c’eft 
fon  propre  patrimoine  que  de  faire 
mifericorde  ôc  pardonner:pourtanc 
la  merc  de  Dieu,  Marie,  eft  appellce 
mere  de  mifericorde  , aucunesfois 
Roine  de  mifericorde,  comme  ré- 
gnant fus  le  propre  patrimoine  de 
fon  fils.il  y a encore  vne  autre  i&i- 
fon  plus  excellente  pourquoy  elle 
eft  appellee  Roine  de  mifericorde, 
ôc  c’eft  pourtant  que  le  royaume  de 
^ Dieu  par  iuftice  ôc  mifericorde  eft 
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gouuerné  de  fouftenu , Dieu  règne 
en  iuftice  Ôc  mifericordc  , comme  a ' 
dit  le  Pfalmifte,  16 • Poeefta*  tibt  ejly  (*r 
tibi  domtnemifiricordtAy  quta  tu  reddes 
vnicuictic fecundum  opéra //fcf.Seigncur 
vous  auez  puiffance  de  rendre  a vu 
chafcun  en  voftre  iuftice  félon  fes 
ttuures,  ôc  en  vous  aufsi  cft  miferi- 
corde.Or  a Dieu  pour  luy  fcul  iufti- 
cc  referuee^ainfi  qu'il  a dit  en  l'eferi 

J>ture  y Mihi  vindibtam  , & ego  retri - 
nam  diat  dominas.  C’eft  luy  fcul  qui 

{>unira  éternellement  en  fa  iuftice 
es  criminels  pécheurs.  Il  eft  appelle 
^•7  le  Roy  de  iuftice  par  fain&  Paul, 
f Mais  la  vierge  eft  conftituee  fus  le 
patrimoine  de  mifericorde  , c'eft  la 
noble  roine  , a qui  s’adrelTcnt  tous 
- defolez  ôc  efperdus  pécheurs  , di- 
fan  SyO  Regina  parce  pu> gêner  iy  & pro- 
pos* res  office  noflr as.  O fêla  inf ondes 
botnimm  miferato  lober  es  , Non  ignora 
mal*  miferu  fmcwrrere  iifie . Telle- ^ 

ment 
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y xncnt  qu’il  fcmble  que  Dieu  l'ayt 
m ife  fus  la  moitié  de  fon  royaume, 

| c’eft  afcauoir  fus  la  part  de  miferi- 
cordc , comme  par  i'hiftoire  d'Hc- 
ftcr  nous  pourrons  entendre.  Hc* 
ftcr  eftoit  fille  fon  belle,  5c  plaifan- 
ce  de  face  , laquelle  fut  menee  a la 
i chambre  du  roy  Ailuere,  qui  en  fut 
amoureux  plus  que  de  toutes  autres 
femmes, par  ce  qu'elle  eftoit  fort  bel 
lc,&  d'vne  beauté  incredible,&  gra 
cieufe  es  yeux  de  tous,  & fc  mon. 
ftroit  fort  aimable,  dont  trouua  mi* 
fcricorde  deuant  luy  par  deftus  tou* 
tes  les  femmes.ll  mift  fus  luy  la  cou* 
ronne  du  royaume  fus  fa  telle,  5c  la 
feift  rcgner  au  lieu  de  Vafty  l'or- 
gueilleufe,  ouaflcz  apertement  cil 
figurée  la  vierge  Marie  , belle  de 
corps  5c  ame , incomparablement 
. plus  qu’Hefter , laquelle  en  fon  af- 
xumption  a efté  introduire  en  la 
- chambre  roy  aile , la  fus  au  royaume 

des 
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des  deux,  & luy  a baillé  la  couron-  % 
ne  de  gloire  , couronnée  Roine  de 
mifericorde  , comme  fa  loyalle  ef- 
poufe,enlieu  derorgueilleufe  Eue, 
merc  de  cruauté,  & roine  de  feueri- 
té  enuers  fesenfans  ,lefquels  auec 
Adam  noftre  pere  a meurtris  de  oc- 
cis par  péché , des  l’heure  que  nous 
a conceuz  en/on  ventre.  Pourtant 
au  texte  Tappelle  Dieu  fon  efpoufc. 
Kcni  fponfa . On  n’a  point  trouué 
noms  plus  doux,pour  exprimer  les 
affe&ions  douces  & amyables  , que 
les  noms  de  l’elpoux  & de  lelpou- 
fe,  car  entre  eux  toutes  chofes  font 
communes,  ils  n’ont  rien  propre, 
rien  n’cft  departÿ  enfemble,  c’eft  vn 
heritaige  de  tous  deux^  vne  maifon, 
vne  table , vne  volonté  : de  brefue- 


ment  vne  chair.  En  quoy  penfons  la 
douceur  d’amitié  entre  Dieu  de  la 


Vierge , fon  efpoufe  de  roine.  Il  cft 
dit  apres  audift  liure  , que  l’Empe- 
reur 

■ ■ r. 
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ceur  fift  vn  grand  feftin  a tous  les  ba. 
cons  & nobles  de  fa  court,  & com- 
manda préparer  vn  conuiue  fort, 
magnifique  a tous  fes  princes  & fer; 
uitcurs  , pour  la  conion&ion  & les. 
nopces  d’Hefterfa  légitimé  efpoufe», 

6c  nouuelle  roine.  Que  dcuôs  nous, 
entendre  par  toutcecy , fînon  vne; 
nouuelle  refedion  de  ioye  aceiden- 
tale  au  nouueau  couronnement  de 
la.  Vierge, qui  a efté.  es  Anges  de  pa- 
radis , quand,  refpoufe  a efte.  intro- 
duide.auec  fon  Dieu  fon  efpoux?Ii. 
eil;  c.fcript;  d’auantage  audid  liure,. 
que  quand  Hefter  entra  en  la  falle 
rpyallç.  pour  faire,  vne  requefte.au. 
royi, trouua:  la  grâce  d’iceluy,  lequel; 
luy  dift  , Que  demandes  tu  Héfter,, 
a fin  qu’on  te  donne  ce  que  tu  de-  £ 
mandes?  Qijand  aufsi  tu  demande- 
rois  la  moitié  de  mon  royaumëfj  fi; 
l’auras  tu..  C’eft  pour,  monftrer  ce. 
qjxe  ie.  difois  n’aguiercs^ualeroiau 
% me  de; 
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me  de  Dieu  eft  comprins  en  iuftice 
üc  mifericorde>&  la.  moitié  eft  don-, 
nee  a noftrc  Dame , entendue  par 
Hcfter,  couronnée  roine.  l'entends 
par  czcy  que  Dieu  par  luymefme 
fait  iuftice  , ou  aux  mauuais  efprits 
donne  perxnifsion  executer  fa  iufti- 
ceimais  aux  Saindts  ne  donne  point 
la  charge  de  nous  punir  félon  iufti- 
ce,mais  bien  de  nous  aider  par  mi- 
fericordc.  Et  tous  Sain&s  & Sain- 
tes qui  par  mifericorde  nous  ay- 
dent,par  leur  intercefsion,  ou  autre 
ment, Marie  eft  roine,  elle  a la  moi«* 
tié  du  royaume  ( non  pas  que  Dieu 
ne  foit  le  roy  de  mifericorde  ) mais 
pourtant  qu’auec  mifericorde  il  a iu 
ftice.  Et  pource  quand  le  pecheur 
prie  Dieu,fouuentleiufte  iuge  reiec 
te  fa  priere , difeernaot  les  mérités 
d* vu -chacun  iuftemét  répudié  i'hom 
me  6c  fa  requefte,pour  (on  indigni- 
té : mais  quand  nous  réclamons  la 

: 1 Vierge, 
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Vierge  , qu’elle  prie  pour  nous , les 
merit es  parlent  pour  nous , 6c  font 
de  plus  grand  efficace  a eftre  ouyes 
de  Dieu,que  noz  pcchez,pour  eftre 
refufez.Pource  l’appelions  roine  6c 
mere  de  mifcricordc,  laquelle  nous 
obtenons  par  fon  moyen.  Elle  efl  £ 
pleine  de  mifcricorde,  pour  la  pro- 
ximité qu’elle  a àla  fontaine  de  mife 
ricorde  Iefus  Chrift,que  ne  nous  re- 
fnfe  point  ne  repoufl’c, quelque  fau 
te  qu’il  y ait  en  nous.  Ce  que  n'cft 
point  trouué  au  monde:car  vn  hon 
nefte  homme  a honte  d’eftre  récla- 
mé d’vn  infâme  perfonnaige,  on  fe 
recule  cîeluy  tât  qu’on  peut  de  pœur 
de  perdre  fon  bô  nom:rnais  la  Vier- 
ge nes’eflongne  de  nous,côbie  quo 
foiôs  pécheurs  infame$,ords  6c  fab- 
les, mais  benignement  nous  reçoit 

f)our  faire  noftre  paix  auec  Dieu.  O 
a roine  de  pitié>amour,&  mifericor 
de,$  qui  nous  croyons  en  l’antipho- 
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ne.  Salue  regina . O clemens , O fia,  O 
da/dr  Mariai  O clemcnte, O pitoia- 
ble>0  douce  Vierge  Marie.  Et  en  la. 
profe  qui  fs  corn  ece  lfiuiolata.  C h a t c 
l EgUfc.,  priant,  deuotement  noftre. 
Dame..  O aima.  Chrifti  eharifsir* 
ma.Sufcipe  fia  laudum  praconia.,  Ne- 
fira  vt  para,  ptftora fint  & corpora . Te 
71  une  fl  agitant  dénota  corda  & or  a*  Tua 
perprccata  dulcifona  ^ N obis  concédas 
veniam  per fecula.  Q.bentgna  yejuafola 
inuiolata permanjîftt . O m er  e 6c  vier- 
ge,de  Iefuschairement  aimee  , Re- 
çois les  doux,  cris  de  tes  louengcs, 
a fin  que  purs.foient  noz  corps  &. 
noz/  cœurs  maintenant  te  requie-- 
rent.no  js;  cœurs  d euo  t s & noz  bou- 
ches.Par  tes  douces  intercefsiôs  ot- 
troye  nous  le  general  & eternel  par. 
don  de  noz  pechez.O  douce  vierge 
benigne,  q feule  es  demourec  mere: 
inuiolee.  Voila  fuffisamet  déclaré  le 
premier  pointdu  courônemé.t  n oftre; 

Damc>, 
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B Datne,de  quel  royaume  elle  eft  roy- 
^ ne  couronnée,  c’eft  a feauoir  de  mi- 
4 fericorde.  Le  fécond  eft  de  feauoir 
quelle  eft  fa  couronne,S.  lean  nous 
J le  déclaré  en  fon  Apocalypfe  > où  il  fa 
dit,  vn  grâd  ligne  eft  apparu  au  ciel. 
Vne  femme  enuironnee  dufolcil, 

& la  lune  fous  fes  pieds.  Et  fur  fon 
chef  eftoit  vne  couronne  de  douze  ' 
eftoillcs.En  ceftc  vifiona  efté  demô 
ftré  le  couronnement  de  l'Egide,  fe 
Ion  fa  première  expolicion.Et  le  cou 
i ronnement  delà  vierge  a cfté  repre- 
fencé  en  la  féconde  expofition. Sans 
faire  tort  a l’elcriture  > nous  pouuos 
f dire  que  la  vierge  eft  le  ligne  au 
ciel, le  ligne  du  foleil  in  virgine>  le  fi- 
; gne  & le  miracle  dôné  a nature  hu- 
; maine,  d’vne  feule  mere  & vierge, 
qui  eft  au  ciel  empire , haut  elleuee 
par v deiTiis  tous.  Certes  c’eft  figne 
merueilieux,  que  la  terre  foit  plus 
haute  que  le  ciçl , & que  la  femme 
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oui  dc  fa  condition  eft  fabiefte.pat 

grâce  diuinc  foie  maiftteffe,tantes 
nue  des  hommes.  Vnerecn- 
me  cft  enuironnee  du  foleil, & ia  lu- 
Su*  fes  pieds.  O figue  merueil- 

lcux.la  femme  auoit  chatte  1 homm* 

de  paradis, & la  femme  eft  au  plus 

haut  eu  paradis, enuironnee  du  fo- 

leil  de  gloire  de  l’ame , en  la  vifiou 
de  fon  uls.EUe  auoit  parauant  veftu 
i & a prêtent  ellveftue  dufo 

Icil.EÜe  auoit  veftu  le  Soleil  de  fui* 
(lance  de  fachair,  & malmenant  eft 
veftue  du  foleil  de  gloue  defa  ma- 
iefté.Elle  auoit  veftu  le  Soleil  deiU- 
ftice  d«  nuee  de  fa  chair,  & mainte- 
nant  eft  veftue  du  foleil  de  clarté, 

enuironnee  de  lumière  comme  de, 
«ftemenr.se  la- lune  lous  fes  pieds, 
ouant  ^glorification  de  fon  corps, 

nuî  n’eftpoint  fubieék  a corrupno,. 
deffaut.ae  mutabilité. Etla  courone 
, pui  figue  d'.honncttt  & dciceUence 


f? 
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de  royallc  maicfté  , laquelle  eftoit 
forgee  de  douze  belles  eftoilles,plus 
luylântes  que  nulles  perles  orienta* 
les.Nous  pouuons  dire  quecesdou 
ze  eftoiles  font  les  douze  o rdres  des 
K;  faines  qui  font  en  paradis,  c’elt  a fea 
uoir  neuf  des  Anges  , ôc  trois  des 
{iints>qui  font  Martyrs, G ôfeffeurs,. 

& vierges. De  ces  douze  elle eft  cou 
ronnee,ayantla  dignité  d’vn  chacu 
exccllemenc.Les  Séraphins  s’efmer- 
ueillent, ôc  louent  en  elle  fa  charité 
fienflambec.Les  Chérubins  fafapié 
ce.fi  profonde. Les  Trônes  fou  re- 
pos en  Dieu  fi  tranquille. Les  domi- 
nations fi  grade  prccminéce  fur  les. 
Anges, qui  eft  en  elle.Les  Vertus,  fi’ 
grande  efficace  a faire  miracles,  qui* 
eft  en  elle.Les  Poteftats  ou  Puiflan- 
ces, admirent  en  elle  fa  grade  au&o* 
rite  ôc  puifsâce  fur  les  ennemis  d'é 
. fer.Les  principautezdadminiftatiô. 

id’iccllç.fur  cous  royaumes.  Les  Ac- 
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changes  fa  diligence  fur  touxlicüî, 
Ôc  reuelacion  qui  a efté  en  elle  , des 
hauts  myftcres  de  grâce.  Les  Anges 
la  diligente  garde  de  cùftode  de  les 
feruiceurs  qui  la  reclament. Les  Mar 
tyrs  fa  grande  conftâce  en  fa  tribu- 
lation. Les  Confefleurs  fa  prudéce, 
fobrieté,téperance  de  humilité. Les 
Vierges  fa  grande  purité  de  mundi- 
cité. Pourtant  dit  S. Bernard,  que  la 
Ct*4  benoifte  vierge  peut  bien  dire.  Jn 
plemtudme  fanlborum  dit  tnt  w ?nett>  En 
la  plénitude  des  fain&s  eft  ma  rete- 
nue,pour  raifon  qu’é  elle  n’a  defail- 
ly  la  purité  des  Anges, la  foy  desPa 
triarchesj’efperance  des  Prophètes, 
le  zele  des  Apoftres,la  conftâce  des 
| Martyrsd’atrempâce  desCôfeflcurs, 
la  chafteté  des  Vierges, & la  fécon- 
dité des  mariees.Diïons  donc  a l'hô 
neur  de  noftre  Dame  ccqu’eft  eferit, 
4 In  perpetmm  coronata  triumphat . Elle 
triumphe  couronnée  a iamais,Roy- 
. ne  des 

riamiHLm  * . , , ; 
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( ne  des  deux,  royne  des  angeSjRoy- 
ne  du  monde  : ainfî  que  chante  TÉ- 
glife  a ce  iour,  Regina  mundt,  hodic  de 
fcculo  neqnd eripitur. Le  dernier  point 
qu’il  faut  voir , cil  fcauoir  ou  a elle 
mifc  celle  courône:  A quoyie  relpôs 
que  non  feulement  fur  Tarne  , mais 
aufsi  fur  le  corps  d’icelle  glorifié  a 
\ elle  mife.La  bcnoille  Trinité  a mife 
celle  couronne  fur  le  précieux  chef 
de  Marie  en  fon  afTumptiqn^elleuee 
en  fon  qorps  & ame.  C’efl  afin  que 
f la  rellauratiô  de  l’homme  correfpo- 
de  a lapreuaricatio  premiere,deuât 
laquelle  l’homme  elloit  auec  la  fem 
me  en  paradis  terreftre,Adâ  & Eue, 
dont  ont  eflez  dechaflez  pour  leurs 
pechez,mais  la  vierge  n’a  point  pe- 
ché,dont  il  cil  conucnable  de  dire 
qu’elle  foit  au  haut  paradis  ccleftc 
en  corps  & en  amc^inlî  que  fon  fi  1s 
Icfus  Chrill,quiy  ell  monté  en  fon 
afcenfion.Par  ce  moyen  font  deux 
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en  paradis  ccicftc  en  corps  & a me, 
ainfi  qu’ôt  cfté  en  paradis  tcrreftrc. 

| Nous  lifons  cnGcnefe,que  deux  fe- 
j tences  ont  efté  données  de  Dieu  co 

tre  no  us, apres  le  péché  , c’eft  a fca- 
uoir  vnc  commune, tant  a Phomtne 
qu’a  la  femme, quand  il  dit,T u es  cc 
dre,&  retourneras  en  cendre.  L'au- 
| ' * tre  eftoit  particulière  8c  touchoir  la 
femme,quand  il  luy  dift,en  douleur 
enfanteras  tes  enfans.  Or  a noftrc 
Seigneur  preferué  fa  mere  de  la  par- 
ticulière maledi&ion  des  femmes, 
car  n’a  point  en  douleur  enfanté, 
mais  auec  toute  fuauiré  3c  confola- 
tion  grande. Il  cft  aufsi  conforme  a 
raifon  de  dire,  qu’il  l’a  preferuee  de 
maledi&ion  generale, entât  que  n’a 
point  efte  redigee  en  cendrc,mais  a- 
pres  fa  mort  refufcitec , 3c  en  corps 
Ôc  ame  traflatee  en  paradis, car  pour 
certain  vn  tel  ineffable  threfor  de- 
--  uoitpluftoft  eftrc  gardé  au  ciel, que 

»8fi  »bn  la  , 
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la  tcrre.Cecy  cil  conforme  a cc  que 
di:  le  Pfalmiftc  v^.Non  dabùfanStum 
tuum  vider e cçrrufuonem*  Tu  ne  don 
neiaspoint(diftil  a Dieu)tonfainéfc 
voir,c*eft  a dire,cxperimenter  corru 
ption.il  eft  vray  qu’ilentend  de  no- 
ftre lauucurlelüs  Chrift,  duquel  la 
chair  ou  le  corps  n’ont  point  fouf- 
fertcorruption  a la  mort, qui  prou* 
ue  afez  qu’ainfî  a efté  de  noftre  Da 
wc,(at  la  chair  delà  mere  8c  de  Te- 
fanteft  prefqu’vne,  car  de  noftre 
Dane  a efté  formé  le  corps  de  Iefus 
Chril  en  fon  ventre  virginal, par  i*o 
peraton  du  S.Efprit.lI  eft  vray  que 
pour  out  cecy  affermer,  nous  n’a- 


uons  >oint  d’au&orité  d'clcriture 
lain<S:(,qui  foie  propre:Car  nous  ne 
liions  jeen  de  noftre  Dame  en  la  Bi«* 
ble,depii$  quelle receut le S.Efprit 
aucc  les  <Vpoftres>ainfî  que  recite  S* 
Luc  aux  '«ftes  des  Apoftrcs  : mais  U 
où  autorié  defaut , il  faut  regarde! 
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cc  qui  eft  conforme  a raifon  pour 
trouuer  la  vérité, fans  laquelle  l’aii~ 
éfcorité  feroit  nulle.  A celle  Affilia- 
ption  refcrét  plufieurs  U'  prophétie 
Î/*V r du  Pfalmiftc  Sur ge  domine  in  rcquzm 
tuam>tu  & area  fanEbificationü  tuxSei 
gneur  leuez  vous  en  voftre  repos, 
vous  ôc  l’arche  de  voftre  lanâihca- 
tion,c’eft  a feauoir  refufeiteedes 
tv»Ar r./Atn  ^vr»0fanc  allego  riquenét 

ontezaurepoi  de 

paraais,apres  les  labeurs  prins  <n  la  .. 
rédemption  d’humaine  natur4  Et 
non  feulement  vous, mais  aulsfl* ar- 
che de  voftre  fan&ification , dii  eft  ' 
voftre  trefdignemeredaqueili  faf- 
ficz  refufciter^encorps  8c  afle  en- 
trer au  repos  de  ioye  perdyrable. 
Voyla  quant  au  tiers  point  01  a elle 
afsife  la  couronne  de  la  vierge  .Ou 
nous  faut  dauâtage  confidofer,  que 
le  S.Elprit  nous  donne  aff/z  a entc- 
dre  , qu'apres  le  roy  IefuW,  elle  eft 

® ..  . . 1 pIus  à 
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plus  grande  en  gloire  , ainjfi  que  la 
Royne  eftcn  vn  royaume  apres  le 
Roy, car  feule  porte  apres  luy  la  cou 
ronne»  Cela  eft  bien  raifonnable, 
pourtant  que  plus  a enduré  en  fon 
cœur  que  nulle  autre  créature  apres 
fon  fils,  aufsi  plus  eft  confolee  en 
loye  plus  grande:car  quand  les  en- 
fans  de  Zebedee,S.Iean  & S. laques 
demandoyent  eftre  afsis  au  royau- 
me de  Dieu,rvn  a la  dextre,  & 1* au- 
tre a la  feneftre,  leur  fut  demâdé  de 
noftre  Seigneur,pouuez  vous  boire 
le  calice  lequel  îe  dois  boire?Demô 
ftrant  que  ceux  plus  grands  6c  efle- 
uez  feront  en  paradis,  qui  par  plus 
grande  charité  pour  l’honneur  de 
Dieu  endureront  plus  de  maux  en 
ce  monde. Or  anoftre Dame beuen 
ce  calice  d’amere  pafsion  plus  que 
nul  autre  , quand  fon  fils  eftoit  en 
croix.  Pourtant  comme  Royne  eft 
iuftement  près  de  Dieu  eflcuee,ceia 

n r 
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conuient  a fa  hautefle  ôc  dignité. 
Nous  voyons  que  Dieu  a député  a 
toute  chofe  lieu,felon  la  dignité  de 
fa  nature.La terre,  qui  eft  comme  la 
Iyedes  autres  elemcns  * eftmife  au 
bas, au  deffiis  eft  l’eau,  comme  plus 
digne , l’air  apres  , ôc  le  feu  au  plus 
haut,comme  leplusexcellérde  cous 
clemens,&  ainu  des  autrescmefme- 
mentdes  hommes  celle  couftumc 
eftgardee,  que  le  plus  honorable 
on  le  fait  feoir  au  haut  bout  de  la 
table, comme  a dit  noftre  Seigneur 
en  la  parabole  de  celuy  qui  eftoit 
inuité  auxnopces  * qui  ne  fedeuoit 
ingerer  au  haut  lieu  , de  peur  qu’il 
ne  fufthonteufement  reietté,pour  y 
mettre  vn  autre  plus  honorable  que 
luy . E n S . Luc  14  c.  Cum  limitât m fue- 
rüad  nHpt:a6jî9n  dfiübat  in  primo  loco , 
ne  forte  honorât  ier  te  fit  Inuit  at  tu , &c. 
Puis  donc  que  la  vierge,apres  Iefus 
Chrift  eft  la  plus  digne  de  excellente 
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$ rut  toute  créature,  entant  que  mere 
f.  de  Dieu  > il  eft  a croire  qu’au  plus 
haut  lieu  eft  exaltce  en  honneur,  Sc 
nul  luy  en  porte  cnuie,ainlî  que  fou 
uent  il  aduient  au  monde  , de  ceux 
qui  font  plus  honorez  & fauorifez 
des  princes,&  la  raifon,car  tous  fô- 
mes  participans  des  biens  qui  nous 
font  prouenus  par  icelle  benoifte 
Dame, qui  nous  a apporté  Iefus  no- 
ftre  rédemption, & laluatiô  de  tous. 
Et  non  feulemét  les  Anges  & faints 
de  paradis, ne  luy  portent  point  en- 
uiefur  fon  aduanccment,  mais  plus 
toft  la  louent  & reçoyuent  en  leur 
compagnie  en  grade  lieffe  & mélo- 
die.Entre  les  hommes  fe  garde  ce- 
lle obferuance,  quefî  les  feruileurs 
^ ayment  bien  leur  maiftre,&  y voyée 
quelqu'vn  aymé  chèrement  de  leur 
feigneur,  qui  i'eft  venu  vcoir , alors 
s’eftudient  le  feftoyer  , honorer  6c 
reuercr, fdon  leur  puiffance , con- 

gnoiffanc 
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gnoiflant  que  cela  plaida  leur  mai- 
ftre,pour  l'honneur  fait  a fon  grand 
amy.Or  eft  la  vierge  efpoufc  la  plus 
grande  amye  de  Dieu,  aymee  des 
bons  Anges  fur  toue,pourquoy  a fé 
treede  noftre  Dame  en  paradis,  luy 
ont  fait  grand  fefte,  & reueremmét 
en  ioye  Pot  receue,cognoiflant  que 
cela  plaifoit  a leur  feigneur  Icfus, 
qui  en  perfonne  au  deuant  de  fa  me 
re  eft  venu, luy  difant  ce  doux  inui- 
tatoiredes  Cantiques,Vien$  du  Li- 
ban, mon  efpoufe,  viens  du  Liban, 
& tu  feras  couronnée, non  d'or , ou 
d*argent,mais  de  couronne  de  gloi- 
re immarcefsible.  O la  ioye  indici- 
ble qu’as  receue  vierge  Marie,  mcrc 
de  Dieu,quand  fur  tous  Anges  es 
Royne  couronnée. O Dame, des  ci- 
toyens de  paradis , apres  la  fainâe 
Trinité, vous  honorée  Sc  glorifient, 
tout  ce  que  voulez, tout  ce  que  de- 
mandez a voftre  cher  fils  vous  l’ob- 

tenez 
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tenez*(ie  n’en  doute)  il  ne  vous  refu 
fc  , Sc  ne  vous  dénie  rien.  O vierge 
des  vierges,  vous  elles  ellcuee  & fi- 
tviee  au  lieu  de  vie  perpétuelle  , au 
lieu  de  ioye  indeficiéce,  au  repos  de 
paix,  a Thabiiation  feure , a dclices 
petmanés  au  iour  clair  qui  n’a  point 
de  vefpre  , vous  elles  ioin&e  auec 
Dicu,que  vous  auez  aymé  de  totai- 
le  intention.Et  moy  miferable  fuis 
en  ce  monde  en  la  nuiâ  de  péché. 
Les  Anges  s’eliouyfTent  de  vollre 
AlTumption,  & mes  ennemis  s’ef- 
iouyflent  de  ma  detenciô , fous  leur 
pui!Tance,par  leconfenteméc  qu’ay 
donné  a mal.  Aydez  moy  Dame  par 
voftre  intercefsion  , afin  que  foys 
tiré  de  la  fange  ou  ie  fuis  tombé,  & 
laué  par  penitence , tellement  qu’a 
l’heure  de  la  mort  , l’aflumption 
foit  faite  de  mon  ame  au  ciel,  A- 
men.  ^ . v, 
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CHAP.  XL  IX. 

Cpmmcnt  noftre  Dame  cft  noftre 
aduocatc,  n’empefchât  point  tou. 
tes  fois  la  diuine  milice  > qui  fera 
faite  des  pécheurs  au  iugement. 
Ego  vbera  me  a fient  turrü  ex 

e/tio  fatta  fium  fnm  coram  ce  , qnafi 
pacem  reperiens»  Carit,  8. 

FOrt  deuotieux  entre  les  beaux: 
fuffrages  de  i’Eglife  qu’on  dit  a 
noftre  Dame,eft  le  Saine  Reginay  qu’- 
ont voulu  aucuns  Antimarians  tu- 
relupins,&  heretiques, reprendre  &_ 
corriger>pour  certains  tilcres  d’hon: 
ncur,qui  font  attribuez  a noftre  Da. 
me,lefquels(difent  ils)conuicnncnt 
feulement  a Iefus  Ghrift,comme  eft. 
celuyauqucLon  chante,^*  trgoad- 
uocat  a nojtr  ailles  tuos  mifcrnordes  ecn- 
Us  ad  ms  connertc.Ot  donc  noftre  ad. 
uocate,conuertis  vers  nous  tes  yeux 
pitoyables  & miferiçordieux  ; mais 

ceux 
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ceux  cy  pechent  autant  par  ignorî- 
ce  aueugiez,quepar  contentieux  cô 
tredir>ou  arrogant auatparler.  Ceft 
certes(ie;cuy  de)  faute  de  bien  enten. 
dre,alors  qu'ils  penfent  trop  enten» 
dre.  Nous  confeffons  bien  noftra 
(auueur  IcfusChrift  (èul;  médiateur 
de  Dieu  des  hommes  , aduocat 
pour  tout  humain  lignage,par  la  re: 
demption  qu'il  a faite,  qui  (comme 
dit  S Jean  en  fa  Canonique)  eft  Tâp 
pointement  pour  nos  pechez,&  no 
fculemct  pour  les  noftres,mais  aufsi 
pour  ceux  de  tout  le  mode.  A quoyv 
ne  répugné  point  que  les  fain&s  & 
fainftes  n'aduocalfent  Ôc  intcrcedct 
pour  nous. Et  fingulieremét  Udou- 
ce  vierge  Marie  appellcc  a bô  droit 
aduocate  des  pauures  pécheurs.  Si 
en  fa  vie  cilc  acucrcdit  enuers  fon 

i * £ 

intercédât  pour  les  indigent, 
esnopces  leur  impetradu  vin  au  mi 
saclequcfift  fon  cher  enfant,  il  ne 
ï &lifc  4. 
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faut  douter  que  maintenant  en  pa- 
radis  elle  nous  peut  impetrer  le  vin 
. de  compun&ion  ôc  confolation  en 
noz  necefsitcz  , car  puis  que  Iefus 
noftre  chef  n’a  pas  perdu  par  fa 
mort^’office  qu’il  auoit  au  monde 
de  patrociner,&  interceder>&  priât 
pour  nous,ii  faut  aüjsi  croire  5 que 
les  membres, qui  fondes  fain&s  ôc 
fam&es  , ne  perdent  point  en  la 
mort  celle  puiHance(ie  diray  mieur 
charité)  a prier  Dieu  pour  nous  , ÔC 
fingulieremét  apres  noftre  Seigneur 
a la  vierge  c’eft  office  d’adupeation 
ôc  mterccfsion  faire  pour  nous,  co- 
rne l’Eglife  nousl’apprent  Ôc  môftrc 
es  letanies,  ou  apres  auoir  prié  la 
fain&e  Trinité,on  a recours  a no- 
ftre Dame>en  difant,Stfff#*  virgovir 
gmum  tntercede  pro  nobù.  Or  oyons 
de  ce  propos,qu’é  dit  l’elpotffe  aux 
Cantiques  vit.  Ego  murnt  ^&vbera 
' meaJîcuttHrrù  ex  quofafttfHmtâcAz 
^ /■  -*  füis 
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^ fuis  le  mur,  de  mes  mammellesfont 
) comme  la  tour dequoy  îe  fuisfaiâe 
1 deuanc  luy,côme  celle  qui  irouua  la 
paix.  Les  prières  de  noftre  Dame 
qu’elle  fait  pour  nous, font  îcy  com- 
parées a la  muraille  & a la  cour,  a 
raiionque  toute  la defcnce  de  la  vil- 
* le,ou  de  la  maiion,  vient  delà  mu- 
' raille  de  de  la  tour,  ieius  eft  la  prin- 
cipale  muraille  de  tour  de  deicnce 
du  peuple  Coreftien  , comme  a die 
EUie>i6.yrbj  JûriétudMK  noJir&  Sien, 
feluator  Hoficr  ponetnr  m e * jt/m  m (7 
antemurale.  La  cité  de  uoitre  furie- 
ïefle  eft  Sion,ie Sauucur  icra  m iS  eu 
elie  mur, de  auanimur.  11  eftauisi  ef- 

. 

crit  aux  Proutrbts , que  le  nom  du 
S.eigneur  înuoqué  a uoilrc  aide , eit 
comme  vnctom  ciesi'orte,.a  iaquci- 
ié  ira  leiufte.  pour.  ibiv  refuge,  de  ie- 
* ra  iauué.  Ce  que  con uienc  a Ieius 
Ghrift  Noftre  fort  de  defence, eft  auf 
fi  eu.  Peicripture.  aux  Saints  attrî^' 

>.>À.  . *-  .*  __ 
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buee  par  aucune  conuenance  (com- 
bien que  non  pas  en  telle  equalité 
qu’a  noftrc  Seigneur  ) Il  appert  par 
ce  que  dit  Dieu  par  Ton  prophète 
tbdrj.  Ezechicl, Nô  ufcendiftü  ex  adntrfo  ne - 
que  oppoftiifti*  murum  pro  dôme  Ifrael, 
vt ftaretis  in  prelio  in  die  domtntM ous 
n ëftes  pas  môtez  aIencontrc,&:  n’a- 
6 uez  point  mis  la  muraille  au  deuant 
pour  la  maifon  d’lfrael,pour  vous  te 
nir  en  la  bataille,  au  jour  du  Sei- 
. gneur.C’eft  icy  la  voix  de  Dieu,  aux 
Prophètes, lefqucls  ils  reprent  qu’ils 
n’ont  pas  fait  oraifons  pour  le  peu- 
ples leur  necefsité:  lefquelles  prie 
res  il  appelle  la  muraille  du  peu- 
ple, pour  empefeher  que  rire*  de 
Dieu  ne  tôbe  fus  Iuy,cômefeift  Aa- 
rô  , lequel  ainfî  que  muraille  fo  mift 
au  deuat  encre  le  feuenuoyéde  dieu, 
ôc  le  peuple,priant  pour  luy,&  l'eta 
pefcha  par  fa  priere,  car  la  Sentence 
de  Dieu  iettee  en  fçnire , contre  les 

pécheurs. 
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pécheurs,  eft  rô  pue  par  la  prière  des 
Sainds,felô, qu’il  eft  mifericordieux 
plus  appaisé  par  les  bons,que  cour* 
roucc  par  les  mauuais.  Telle  fortè 
muraille  pourrions,  eft  la  Vierge 
glorieu(è,fouûent  deftournat  l'a  pu* 
nition  de  Dieu, qu’elle  ne  tombe  fus 
nous,par  fes  mérités  & intercefsiôs. 
Les  exemples  affez  tcfmoignent  ce* 
cy  , qui  ont  fait  que  le  feu  roy  Loys 
ynziefme  auoit  fi  grande  deuorion. 
a noftre  Dame,  ordonnant  qu'a  mi* 
dy  on  fonnaft  L'aue  Marùty  & qu’il 
fuft  dit  pour  la  paix  de  fon  royau- 
me,qui  en  monftroit le  premier  l'e- 
xemple , defeendant  de  fon  cheuaj, 
quâd  oyoit  Tonner  midy,fe  mettant 
a deux  genoux  la  telle  defcouuerte, 
priât  la  treflacree  vierge  Mariera  qui 
a faidt  édifier  l'Egiile  tant  ténômee  _ 
de  noftre  Dame  de  Clery  lez  Or- 
léans , où  fe  font  plufiéurs  vœux  8c 
beaux  miracles  a Ion  intercefstotu 
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U me  fouuient  icy  de  l’inftitution. 
première  de  noftre  religion, Usuel- 
le a cnfuiuic  peu  apres  S.  Françoys,. 
Car(ainfi  que  lifons)  S. Dominique, 
eftant  a Rome,,veit  vne  telle  vi/ion.. 
Il  luy  fe.mbloit  voir  Dieu  comme.iu 
ge,  a(sis  pour  iuger  le  monde,  ôc  le 
punir  de  trois  dards,contre  les  trois 
pechez  principaux  qui  regnoient  au. 
monde, ceft  a fcauoir,orgueil,auari- 
ce>&  luxure  : mais  la  Vierge  s*ofFre; 
deuant  luy,iuy  requérant  milericor 
de  pour  les, pécheurs.  Preièntant  S... 
Dominique  Sc  S. François  au  fouue- 
raintiuge,difant,Ceux  cy.font  tes  fer. 
tuteurs  Seigneur, qui  iront  prefeher 
partout  penitence,en  remifsion  des4 
pechez  > dt  conuertiron.t  les  cœurs, 
des  peres  en  leurs  en  fans,  les  redui- 
fant  a la  voye  de  vérité. Alors  appai 
Ce  le  iuge  a.la  prière  de  la  Vierge,dift 
a S. Dominique  & S.Frâçois , Allez, 
prefehez Teuangilc,  criez  fana  ceife, 
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annonçant  a mon  peuple  leurs  pe-* 
chez,  a fin  qu’ils  fc  dcftourncnt  de 
leurs  eftudcsmefehantes,  que'ie  né 
les  perde  en  leurs  iniquitez.La  com 
milsion  a eux  donnée  ont  accom- 
plie par  toute  la  rerre>où  font  fon- 
dez conuents  defdits  deux  ordres 
Et  pour  monftrcr  la  vérité  de  l’hiftoi 
;re,dit  la  legende,  qu’apres  la  vifioa 
s’entreconnurent  fes  deux  fain tits 
hommes,aufquels  Dieu  auoit  reuc- 
lé  vue  femblable  vifion.  C’eft  aflez 
allégué  pour  croire , que  les  prières 
de  la  Vierge  font  comme  muraille 
inexpugnable  pour  nous  défendre, 
ainfî  que  les  eaux  de  la  mer  feruoiéc 
iadis  de  muraille  aux  enfans  d’If- 
rael  , pour  leur  défendre  des  Egy- 
ptiens.En  telle  façô les  grâces  & me 
rites  de  la  vierge  nous  aefendét  co- 
tre les  aflaux  impétueux  des  enne- 
mis infernaux.  A celle  occafiô  en  no 
ftre  facree  religiôjpour  deuotiô  lin- 
••  K K a • r : 
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gulierc  a noftre  Dame  » a la  fin  de 
toutes  les  heures  c&nonialles  fe  die 
Salue  regina  miftYicordi&y  en  implorât 
a toutes  heures  l'aide  de  la  Vierge» 
qui  nous  eft  tant  propice, vtile,&  ne 
cefTaire.Secondement  dit  la  Vierge» 
que  Tes  mammelles  font  comme  la 
tour.  La  benoifte  vierge  eft  côparee 
a la  tour. Premièrement  pour  la  hau 
leur  d’icelle  en  celefte  contempla* 
tion  , ôc  eminence  de  perfeftion  de 
vie,ainfi  qu’on  fai  A les  tours  hautes 
efleuecs.Secondemét  pource  qu’el- 
le a eu  reAitudc  en  fa  vie,  par  vertu» 
ôc  nulle  curuité  Sc  obliquité  par  pe- 
ché,ainfi  que  la  tour  eft  edifiee  droi- 
te. Tierccment,car  corne  dedans  la 
lourde  la  ville  fout  les  munitions, 
armures,&  artilleries,  pour  la  tuitiô 
de  la  ville , ainfi  font  les  fufFrages  ôc 
oraifons  de  là  Vierge  armures,  pour 
nous  defedre  cotre  nos  aduerfaires. 
C’nft  le  baftiüo  ôc  donion,où  les  pe 
O i>-  chcurs 
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cheurs  ont  leur  refuge  , ôc  defencc. 
Pourquoy  a elle  fe  chante  en  l’Egli- 
fc  ceftc  antiphone,  Sub  tuurn pr&Jiditi 
confHgmt46yfan&4  Deigemtrtx,  noftrsu 
deprccationes  ne  defpicias  ân  neccfsttati - 
bm^fed  a periculü  cunüü  Itbtra  nos fem 
per  virgobenedttba.  Souz  ta  protesta 
& fauucgarde  nous  fuyons , fainâe 
mere  de  Dieu, ne  deprife  noz  deprc 
cations  es  necefsitez,  ains  deliurc 
nous  toufiours  de  tous  maux,o  Vier 
gebeneifte.  Oefticy  la  tour  ronde 
mife  au  milieu  de  la  vigne  du  pere 
de  famille , pour  garder  que  les  rai- 
fins  ne  foient  deirobez.  Icfuscftla 
greffe  tour  quarree,  qui  garde  tour, 
la  Vierge  cft  la  petite  tourelle  au- 
pres,ou  abordét  de  toutes  pars  pau- 
urcs  pécheurs,  pour  cftre  lauuez  du 
grand  tonnerre,#  efelak  de  Tire  di- 
uine,&  latcpeftc  diabolique  : mais 
pourquoy  dit  le  texte, que  fes  main- 
nielles  font  comme  la  tourla  cecy  ie 
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dis  auec  S. Bernard,  que  comme  les 
playes  de  noftre  fauueur  Ieius  plai- 
dent pour  nous  de  aduocalfent  , re- 
prefentees  deuâc  Dieu  le  pcrc,felon 
que  die  S.  Paul,  que  lefus  alsillc  de- 
uantla  face  de  fon  pere  pour  nous. 
Pareillement  les  mainmelles  mater- 
nelles de  la  Vierge  reprefentccs  de- 
uant  fon  fils , parlent  pour  nous  cn- 
uers  lefus  Chrift,  qu'il  ne  depnle  la 
nature  qu’il a prife,&  luy  fouuienne 
de  nous  en  bien.  O pecheur  (dit  S. 
Bernard)  fi  tu  n’ofes  t’approcher  de 
la  maieflé  de  Dieu,  nô  pas  pour  dé- 
fiance de  la  bonté, mais  pour  la  con- 
fiderationde  ton  indignité, craignât 
comme  cire  te  mettre  deuant  le  feu, 
que  ne  fondes  deuant , va  a la  mere 
de  mifericorde , &luy  monftre  tes 
playes, tu  y as  feur  accès  .Le  fils  mô- 
fteera  a fon  pere  fon  c.ofté,qui  a efté 
ouuert>&  les  cicatrices  de  fes  plaies, 
Ôc  la  mere  a fon  fils  fon  fain  & mam 
r m elles 
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mcllcs  qu'il  a fuccces.  Le  pere  ne 
defniera  ncn  a Ton  iils,  ne  le  fils  a la 
mere,  quand  elle  priera,  ne  la  mere 
de  clcmence  pourra  rien  refuier  au 
pecheur,deploranc  la  milite. Icy  ne 
puis  difsimuler  que  ne  mette  vne 
hiltoire,  récitée  par  Valere  le  Grâd, 
ôc  au  long  par  Boccaile,  au  liure  des 
Nobles  mal  heureux, laquelle  hiftoi- 
re  (O  dame  richement  emmeublee 
de  vcrcu,a  qui  i’adretfe  mes  elcripts) 
ay  veue  bien  figurée  ôc  pourtraifte, 
en  tapis  , dont  eftoit  ornee  vne  des 
(allés  de  voftrechafteau,a  Muret. Or 
dit  rhyftoire,que  ceftuy  Coriolanus 
lige  Ôc  laborieux  Cheualier,  fift  a la 
cité  ôc  au  peuple  de  Rome  plufieurs 
grands  biens,cn  lubiuguât  aux  Ro- 
mains>&  a leur  (eigneurie,plufîeurs 
citez,  chaftcaux , pays , ôc  hom mes. 
Apres  lefq  uels  ils  neâtmoins,par  in- 
gratitude des  Romains  > fut  iniufte- 
ment  bâny  ôc  dechaffé  hors  de  la  ci- 
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le  de  Rome,pourtant  Coriolanus  Ce 
retira  en  ToIcane,dont  le  peuple  du 
pays  iadis  fut  ennemy  des  Romains 
êc  en  ce  mefme  pays  ledit  cheualier 
Coriolanus  allia  a foy  les  nobles, & 
le  pcuple>&  les  tira  en  bataille  con- 
tre les  Romains>&  p ar  feu  il  defeon 
.fit  pluficurs  belles  villes  & cha. 
fteaux,appartenans  aux  Romains, & 
apres  il  approcha  fon  oft  près  de  la 
cité.  Les  Romains  en  ce  téps  eftoict 
en  difeenfio n,c*cft  a feauoir  les  no- 
bles contre  le  peuple>qui  ne  vouloit 
prendre  armes  contre  Coriolanus, 
parquoy  les  Romains  furent  con- 
trains de  requérir  paix  audiâ  Co- 
riolanus. Et  pour  icelle  paix  impe- 
' trer  de  obtenir,  par  deuers  Coriola- 
nus, les  Romains  enuoyerenc  mef- 
faigiers  citoycs,&  aucc  eux  les  preb 
Ares  des  tëples  des  Dieux,qui  en  rie 
ne  profitèrent.  Et  finablcment  aux 
prières  des  nobles&  vaillas  femmes 

de 


IMAGE  DE  y 1 RT  Y»î  Ilf? 

[ de  Rome,la  mere  dudit  Coriolanus 
nomee  Vcturia,  & fa  femme  Volû- 

i 

nia»  vindrcnc  par  deuers  Coriolar 
nu s>  pour  impeuer  la  paix  , 8c  pour 
icelle  obtenir  elle  fift  ü tuant  Iuy  tel 
le  oiaifomAins  (dift  elle)  que  ie  die 
lachofc  pourquoy  îe  luis  venue  par 
deuers  toy  >de  par  les  nobles  & le 
peuple  de  la  ciré  de  Rome,  dont  tu 
es, ie  te  requicrs>que  tu  me  dies  fi  ie 
dois  parler  a toy  comme  a mon  fils, 
ou  autrement  a mon  ennemy  me  câ 
uiendroit  parler.  Certes  (dift  Corio 
ianus  ) ma  bonne  chere  mere , vous 
parlerez  a moy  comme  a voftt c fils, 
qui  cft,acfté , & fera  ennemy  de  la 

[ cité  de  Rome,  8c  nô  pas  fans  raifon, 
car  fon  ingratitude  a efte  première 
caufc  des  diftentions  qui  fonr  entre 
elle  & moy  . Lors  rcfpondit  la  dame, 
fiainfi  cft,mô  fils,que  la  cité  de  Ro 
me, qui  cft  tô  pays,  t’ait  offencc  , 8c 
cfté  ingrate  contre  toy,  fi  çôuient  il 
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ton  cœur  adoucir,car  combien ,que 
noftrc  maifon,ou  lignaige , fuft  de- 
fert  de  aneanty  > néant  moins  noftrc 
propre  eftat  pourroit  bien  demou- 
rer  de  eftre  fauf,enrre  les  eftats  de  la 
I-  f;  chofe  publique  de  noftre  cité  : mais 
r . ü aucune  cité  eft  deftrui&e  de  defer 
? - tfc , il  eft  necefsité  que  tous  les  ho- 
ftels  8c  lignaiges  foient  ramenez  a 
néant, & pource  les  anciens  de  vail- 
lans  nobles  homes  ont  defpandu,& 
leurs  corps,&  leurs  biens,pour  le  fa 
lut&  proffit  de  leurs  citez.  Certes 
; ; beau  fils  les  hommes  font  eftroi&e- 
ment  obligez  a garder  premieremec 
le  lien  de  pitié  enuers  leurs  peres& 

|>  meres  , fecondement  & tierecment 
f enuers  leurs  pays  & citez.  Si  donc 
? Rome, qui  eft  tô  pay$,ta  offencé,ou 

mefprins  enuers  toy  , ie  te  prefente 
mérités  félon  l’obligation, qui poife 
plus , que  ne  fait  celle  ofFence  toute 
' feule.Et  ie  Vcturia,ta  mere,raaintc- 

nant 
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liant  recours,  8c  vies  par  deuers  coy, 
Rome  ton  pays  & ta  cite,fuppliant, 

& humble  recourt  par  deuers  to y, 
aufquclles.  & a chacune  d’elles, tu. 
ne  peux  ne  dois  clocre  les  entrail- 
les de  ta  pitié.,  Aufsi  a toy  vient  & 
recourt  Volünia , ta  femme,  & aufsi 
tes  enfans,a  qui  tu  dois  plus  grand 
amour, que  n’eft  l’ofFence  que  la  cité 
te  fift.Aifemble  donc  les  mentes  de 
nous  trois,&  te  câdefcens  a la  priè- 
re: Parquoy  nous  te  demadôslapaix 
publique.  Viens  a Rome  tô  pays  8c 
ta  cite  , 8c  tu  trouuerav  grâces  8c  a- 
iïiiciez,iéuoy.e  tes  fouldats,  qui  font 
prejftz.d’efpadre  le  fang  Romain,j8c 
emporter  les  richefles  de  ton  pays.. 

Et  fi  tu  refufes.  toy  cncliner  a cefte 
pitié, que  tu.  dois  faire  a.  ton  pay$,re.  a N 
tiens  moy  pour  gaige  8c  plcge.Voi- 
cyle  ventre  ou  tu  fuzconceu,lôgue- 
' meiit  porté; Voicy^les,  mamelles  dot 
let*ay  nourry  cnfant.  Voicy  raoy,ta 

• . mcrcjM*iaii 
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mcre>  fans  qui  tû  ne  fuffes  oncques, 
occis  moy,  punis  moy,  par  quelque 
tourment  qu’il  rc  plaift,  oublie  pitié 
de  fils  enuers  me  t e % 8c  tourne  par 
deffus  moy  rous  les  m aux  que  tu  en 
teds  a faire  cotre  Romc:mais  qu’cib- 
le ait  paix  auccques  toy.  Apres  donc 
que  Veturia  eut  ainfi  parlé  deuant 
fon  fils  Coriolanusjcftant  entre  fes 
gens  d'armes,  il  rourneen  pitié>em- 
braffa  fa  raere,ploura  tédreméc.Puis 
defemparale  ficge,enuoya  fes  foui- 
dats,  reforma  la  paix  auec  les  Ro- 
mains , 8c  retourna  eh  la  cité  auec 
eux  , accôpaigné  de  fa  mere  8c  de  fit 
femme  , dont  la  ciré  fut  aftèpteé,  8c 
ioyeufe*  Cefte  hiftoire  i'ay  amenee, 
pour  monftrer  que  fi  vne  dame  Ro-  , 
maine  a rôpu  le  col,  8c  l’entreprinfis 
de  là  guerre»  8c  a gaigné  le  cœur  de 
fon  filsjluy  monftranc  fes  mammei- 
lês:A  plus  forte  raifon  pour  la  dou- 
ceur maternelle  de  la  mere  Marie, 
;.,V  . fon 
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fon  fils  Icfos  Chrift  feracfmeu  a pi- 

il. 


| tié,  voyant  les  mammelles  dont  U a 
; eftéalaiâê,  & obtiendrons  paix  par 
le  moyen  de  Marie  , mere  de  Dieu* 

> Souz  le  roy  Loys  douzième, vnc  Ma 
rie  d’Angleterre,  fut  moyen  d’ap- 
poin&eméc  ôc  accord  entre  les  An- 
gloys  & Fraçoys,  pour  le  trai&emct 
de  mariage  qui  fut  fai&  entre  le  roy 
. Loys  & elle  : mais  voicy  vne  Marie 
plus  excellente,  par  le  moyen  de  la- 
quelle la  paix  a efté  faiâe  entre  dieu 
&tout  humain  lignage.C  eft  ce  qu’a 
près  elle  dit  aux  Cantiques,  Ex  qtto  çanj 
faEtafum  coram  eo.quaft  pace  repertens. 
Dequoy  ie  fuis  faiéke  deuat  luy,c*cft 
a Icauoir  deuant  Dieu  mon  efpoux,  - y 
corne  trouuant  la  paix.Notons  bien  : 
qu’elle  ne  dit  pas  abfolument  qu'cl- 
le  a trouué  la  paix  , mais  comme 
trouuee , car  c’eft  Iefus  fon  fils  , qui 
eft  noftre  paix,felon  que  dit  S.PauJ* 
qui  a fait  de  toutes  choies  vn>  qui  a 

reformé 
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reforméla  paix,  que  nul  autre  pou~( 
uoit  fairermais  la  bcnoifte  Vierge  a . 
comme  trouué  la  paix,  en  ce  quelle  j 
nous  a apporté  ccluy  par  qui  la  paix, 
a.  efté  fai&e  , enuers  lequel  ciieeft 
toufiours  noftre  intercelièrefle  , & 


bonne  aduocate,  & nous  obtient  de 
luy  trois  chofes,  c cil  a fcauoir,paix, 
3c  réconciliation, benedidiô  ôc  col* 
lation  de  grace,poffefiion  du  toyau 
me  eternel  des  bien  heur  eux.  Quant 
au  premier  elle  a elle  figuiee  au 
[*'  **'  liurc  des  Roys. , en  la  treipiudente 
femme  A bigail, laquelle  par  la  raan- 
fuetude,&  gracc,appaiia  Dauid,  ar- 
mé cotre  là  mailon  pour  la  deftrui 
re.  Elle  a aufsi  elle  hgurte  au  hur 
des  Roys, en  la  fage  femme  Thecui- 
te,  laquelle  par  fou  doux.  blaion,.& 
r;  belles  haiagues,ou  doux  parler,  rc 
uoqua  le  meurtrier Ablalô,&  tedu  t 
en  la  grâce  de  fon  pere  Dauid. N oi  s 
Voyons  les  pecis.  enfans  quati  ^ 
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le  pere  les  menalTe  de  battre  de  ver- 
ges,auoir  recours  au  fein  de  la  me- 
re,par  laquelle  elî  fouuent  appaifec 
Pire  du  pere. En  celle  façon  cous  ca 
tholiques,vrays  enfans  de  la  vierge 
out  a elle  leur  refuge , quand  Dieu 
pour  leurs  pechez  les  menalfe  a ba- 
tre  de  fes  trois  vcrges,guerre,  fami- 
ne,&  peftilence.  Secondement  par 
la  vierge  nous  obtenons  de  nollrc 
Dieu  bénédiction, & colladô  de  gra 
ce, figurée  en  Rebecca  mere  de  Ia- 
cob,laqueIle  cnfcigrva  a fondit  fils 
préparer  viandes,pourrefe&ion  de 
l'on  pere  Ilaac,  laquelle  bien  fcaUoic 
qu’il  aymoit,par  lequel  moyen  ob- 
tint la  benedidion  paternelle,  félon, 
qu’il  eil  eferit  en  Genefei7.  En  ce- 
lle façon  en  difpofant  nollre  cœur 
par  contrition  , qui  efl  la  viade  que 
Dieu  ayme  fur  tout.  La  vierge  nous 
impetre  la  benediétiô  de  grâce  de  la 
bonne  main  de  Dieu, qui  cilla  dcx*. 

ll  v; 
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ue.Pourtant  die  S.Bernard  en  vn  fer 
mon  de  la  natiuké  de  noftre  Dame», 
que  pour  obtenir  grâce  conuict  no* 

! prières  enuoyer  a ïefus  Chrift , par 
es  mains  de  Marie>a  fin  que  par  le 
mefme  canal  , au  largiteur  & colla- 
leur  de  grâce  voyle  noftre  oraifon» 
par  lequel  grâce  a cftê  efpandue  au* 
môde.Pofsible  que  noz  mains  font 
pleines  de  fan  g de  peche,dôc  fer  oit 
reietté  le  prefent  de  noftre  làcrifice 
foiritucl.  S'il  eft  offert  par  les  mains 
de  Marie,Dien  ne  le  refufera  point., 
te  mefme  do&eur  enhortant  au  fé- 
cond fermon  de  Pàducnt , (èruir  la 
vierge  8c  Phonorer^dit  ainfi  , Eftu- 
dids  mes  trefehers  freres,pat  la  vier- 
ge môter  a celuy,qui  par  elle  cft  dé- 
pendu a nous.  Par  elle  venir  en  la 
grâce  de  celuy  qui  par  elle  eft  venu 
en  noftrfc  mifcre. S. Ânfeaulmc  env- 
ne  oraifon  difoit  a Dieu, O Seigneur 
comment  Yiendray  a toy,finon  par 

Marie 
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Marie  ,par  laquelle  es  venu  a moyî 
qui  ne  cerche  cefte  voye , il  Ce  def* 
uoye.Iefus  eft  la  voye  de  falut,  Ma» 
rie  eft  le  fentier  pour  y paruenir.Le 
tiers  bien  & fouuerain  que  nous  ob 
tient  la  benoifte  vierge,  Ôc  le  celefte 
royaume  deparadis , figuré  en  cccy 
auliurc  des  Roys  $.c ,u  en  Bcrfabee,: 
femme  du  roy  Dauid,laquelle  afon 
fils  Salomon  impetra  le  royaume: 
d*Ifrael,en  reboutant  Ado  nias  ,qni 
vouloit  rcgner.En  cefte  façô  la  mc- 
re  de  Dieu , par  fa  fainéte  priere  ÔC 
intercefsion,  nous  impcxre  de  Dieu 
le  royaume  éternel.  Parquoy,  elle 
dit  en  l'Ecclefiaftique  24.C.  In  lerufin 
Itm  poteftat  rma.  En  Ierufalem  cité 
fupernelle.&vifion  de  pair  perpé- 
tuelle, eft  mon  crédit , au&oritc , Sc 
puiflance,pour  y introduire  les.  pc~ 
cheurs,par  mes  fuffragesSc  mérites*. 
L’eglife  pour  cefte  raifon  l'appelle 
maintenant  la  feneftre  du  ciel,  aucu» 
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ment>ellc  a crédit  enuers  luy  , ainfi 
qu’va  perfonnage  enuers  le  Roy, 
pour  les  bons  feruices  qu’elle  luy  a 
t'aies, L’alaittant  de  fes  mammelles,lc 
portant  en  Egypte,  feruant  fouuent 
tant  qu’il  eftoit  au  monde.  Le  bon 
roy  celcfte  Ielus,n’oblie  pas  les  bôs 
feruices  qu’elle  luy  a faits  en  toute 
diligcnce,dôt  a obtenu  familier  ac- 
cès enuers  luy,  pour  nous  obtenir 
fon  paradis. Pourquoy  a iufte  tiltre 
nous  la  conftituons  noftre  aduoca- 
tc,&  luy  faifons  plus  d’honneur  & 
reucience, qu’a  nuis  autres  faindrs, 
qui  (ont  auîsi  nos  intercc  fleurs  êc 
patrons  enuers  Dieu, car  les  fain&s 
ôc  famées, font  a adorer  d’vn  hon- 
neur qu’on  appelle  dulia , pour  leur 
(ainâ;eté:Mai$  la  vierge  eft  honorée 
d’adoratiô , qu’on  nomme  yperdu- 
lia, qui  eft  la  plus  grande  , deferee  a 
elle  pour  fa  perfection  , dignité  & 
fainâetc, excellente  fur  tous  fainâs 
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& (amènes, car  plus  parfaite  créatu- 
re, que  iamais  Dieu  crea,e(Ha  vier- 
ge Marie.  Et  ne  faut  toutesfois  icy 
cuyderainii  qu’on  voit  en  aucunes 
pàintures>que  la  vierge  foit  auec  S. 
îean  au  iugement  pour  prier  pour 
les  pécheurs,  que  Dieu  ne  les  dâne, 
«car  alors  s’exercera  iufticc,  ôc  fc  ref- 
iouyra  la  vierge  auec  les  hienhcu- 
rcux>de  lagloirede  Dieu.&rpuiflan 
ce  qui  fera  demonftrce  en  la  punitio 
des  malheureux  pécheurs.  A lors  ne 
nous  ternira  procureur  y n’aduocar, 
or,n*argent:noz  ceuures  tefnvoignc 
sont  pour  nous,on  contre  nous  ,& 


nous  iugeront  : Mais  a prêtent, que 
le  temps  ctt  de  mifericorde»all6s  au 
£L  trofnc  de  clcméce  a la  vierge,qu*cl- 
: leaduocaflc  pour  nous. O Dame, a- 
yons  par  toy  accès  a tou  fils  , qui  as 
enfante  la  vie, qui  esmere  de  îalut, 
a En  que  par  toy  nous  rcçoyue,  qui 
par  toy  nous  a cfté  donné > exeufe 
j 4 cnucrs 
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entiers  luy  la  coulpe  de  noftre  cor- 
ruption,& ton  humilité  a Dieu  plai 
fante,nous  impetre  pardon  de  no* 
lire  vanicé.Le  manteau  de  ta  copieu 
Ce  charité  , couurela  multitude  de 
tioz  pechez,&  ta  fécondité  glorieu 
fe,nous  apporte  fécondité  en  méri- 
tés noftre  Dame,  noftre  médiatrice, 
noftre  aduocate  , recocilic  nous  a lô 
fils^recommande  nous  a ton  fils,re 
prefente  nous  a ton  fils.  Faits  (ô  bc- 
nigne  vierge)par  lagrace  qu  as  trou 
uee,  par  la  prerogatiue  qu’as  méri- 
tée,par  la  mifericorde  qu’as  produi- 
te & enfantee,que  celuy  qui  par  toy 
moyennes  voulu  par  fa  bontéeftre 
fait  participant  en  noftre  infirmité 
& miferc,par  ton  intercefsion  noua 
face  participans  de  fa  gloire  & béa- 
titude éternelle,  Iefus  fils  de  Dieu, 
ôc  noftre  Seigneur,  qui  eft  fur  tout 
Dieu  benift  par  tous  fiecles.  Amen* 
«...  m L L 4 
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Otaifon  de  l’Auihedr,  a noftrc  Da- 
me,parfaiic  Image  de  Vertu. 

fHihi  det  te  jratrêm  rneum  faggèn 
tem  vberamatrù  mis. , vt  mue  ntam 
VL  te fèlnm foru& dioJÏHitr  u>&  tam 
me,  nemo  débutai  ? Canr.  9. 

Image  de  Vertu,  par  art  celeftc 
figurée,  a vous  me  îcnge  pau- 
urc  deifigurc  pccheur , de  vice  le 
pourtrau  & image.  Les  fergens  de 
criminelle  iuftice  couréc  apres  moy 
pour  méprendre  , ôc  a la  fin  faire 
pendre  , pour  les  cas  dignes  de 
mort  par  moy  commis  .Pour ce  vers 
vous  m'en  fuys,pour  iouer  du  priui 
lege  d'immunité  : car  vous  elles  ( o 
Vierge  Marie)le  temple  de  Dieu,  & 
la  fain&e  Chapelle, où  tous  malfai- 
teurs qui  y cntrcnc,fouz  vos  aides, 
font  guarâtis  Ôc  preferuez  de  mort, 
Ôc  fauuez  des  mains  de  là  rigoreufe 
diurne  iuftice.  O Chancelicre de  pa- 
radis 
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radis*quia  tousimpecrez  lettres  de 
grâce  de  remifsion.  Ic  fuis  le  meur- 
trier, qui  de  guet  a pens,dr  de  certai- 
ne dclibcvce  malice  , de  non  point 
par  foudaineté  ou  inconiidcracion, 
ay  occis  ôc  villainement  la  tille  du 
Roy  tucc,qui  eft  mon  àme,par  mon 
délit  6c  mortel  péché, ma  grace,ie le 
voy,cn  elt  plus  difficile  a imperrer, 
que  le  roy  iuficment  me  dcfuyra,  fi 
vous  ne  parlez  pour  moy,  Sc  ne  me 
demadez  a luy.  Tay  matière  de  crain 
dre  eftre  a mortiugê  6c  condamné: 
mais  s* il  vous  plaitoit  auancer  pour 
moy  vne  parolleenuers  mô  Prince, 
mô  Roy, de  mô  Dieu  , qui  cft  voftre 
cher  enfant  Iefus  Chrift,  l'cfchap-  . 
perois,ie  le  fcay  bien,  le  dangier  ou 
ie  fuis  de  la  mort,&  par  vous  obtic- 
drois  de  mon  forfait  remifsion. Dê- 
uat  que  mon  Dieu  nafquift  de  vous 
vierge  pucelle  , il  exerçoit  fouuenc 
iufticc,  6c  Ce  rendoit  aux  pécheurs 
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redoutable, mais  a prefcnt  eft  doux 
& amiable  depuis  qu’il  a prins  chair 
humaine  en  voftrc  ventre  virginal, 
a cous  pécheurs  qu’il  eft  venu  fau- 
uer,s’eft  môftré  humain  de  gracieux. 
Vous  le  tenez  dame  Marie  entre 
vos  bras, il  s-eft  fait  petit  enfacpour 
nous,qui  fe  peut  appaifer  pour  vnc 
pomme.  O pécheur  prens  efperan- 
ce, ton  Dieu  eft  homme  comme  coy, 
habitant  comme  toyen  Laterrc,con 
uerfant  auec  toy , qu’aylèmenc  tu 
peux  trouuer  entre  les  bras  de  Ma- 
rie. O temps  heureux  pour  les  mi- 
fcrables  pécheurs.  Remercie  Dieu, 
pécheur,  d’eftre  né  e;n  ce  temps  de 
grâce Sc  mifericordc,&  nonautéps 
ae  iuftice  Ôc  rigueur.  O que  ce  teps 
ont  defiré  les  anciens.  O que  la  Gé- 
tilitc  pecherefte  Ta  fouhaitte , dont 
la  voix  eft  ouye  aux  Cantiques  vit. 
Quis  mihi  det*  &c . Qui  me  donnent 
que  tu  fois  comme  mon  frère,  fucc 
■(  .•  çant 
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ç am  les  mamelles  de  maniéré,  que 
ie  trouue  feul  dehors,  que  ie  ce  bai- 
Ce  y 6c  qualors  nul  ne  medefpüTe* 
De  quelle  afFeâion  faut  il  penTer 
que  proferoit  ces  parolles , TfigliTc 
amaflcc  des  Gentils,&  cous  généra- 
lement qui  auoyentfoy  de  la  venue 
du  Rédempteur  ? O Ci  mon  àmedé 
telle  ferueur  le  defiroit  fi  ardemenr, 
5c  Ton  falut  fouhaicoit.'ils  cerchoiéc 
tous,&  defiroyent  voir  le  temps  ou 
nous  Tommes  a prefent,ils  auoyent 
affe&ion  de  voir  noftic  frère  lefus, 
né  de  noftre  mere  Maric,fucçant  les 
mammelles  d’icelle  , Tadorcr  5c  le 
baifcr  entre  fes  bras,  le  trouuer  de- 
hors en  vnc  eftableparente  a tous, 
&ouuerte  pour  l'adorer  en  reuere- 
ce*  Sc  luy  Tupplier  pardon.  Ce  que 
noz  anceftres  ont  demandé  en  ce 
temps, il  nous  eft  o&royé.  Le  fils  de 
Dieu  eft  né  d'vne  pucelle  Marie,  el- 
le le  tient  entre  Tes  bras,  Sc  l'alaiâe 
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fcs  mamm elles,  facile  accès  nous  a- 
uons  a parier  a luy>pour  le  requérir 
& luy  demander  mercy.  A ccfte 
caufc  fuisentré  au  faindt  temple  de 
Dieu  Marie,pour  reccuoir  au  milieu 
d’iceluy  mifericorde  : mais  mal  ap- 
prins  que  ie  fuis  > aye  commence  a 
parlera  fi  excellence  Dame,  Roy  ne 
du  ciel  & de  la  terre, fans  l’auoir  fa- 
luce  ? Si  Gabriel  l’afaluee  encrant 
en  fa  chambrecce , ne  dois-ie  point 
dire  ccfte  falutacion  en  encrant  en  la 
chambre  de  Dieu,  en  la  maifon  de 
Dieu,en  la  falledu  Roy,&  fon  faint 
téple,  où  neuf  mois  a habité  iCcfte 
faute, plaife  a mon  Dieu  me  pardô- 
ner,&  ie  Tamenderay.  le  retourne 
donc  à la  porte  de  l‘Eglife,&  dis. 
Ane y le  te  îalue  (o  Image  de  Vertu)a  • 
fin  que  par  ton  moyen  ie  fois  fauué. 
le  te  dône  le  falut , a fin  que  par  toy 
mon  falur  me  foie  rendu*  le  te  fa- 
lue  vierge  & merede  mon  fauueur. 

Ic 
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le  te  falue  la  plus  parfaiâe  que  ia- 
mais  Dieu  crea.Ie  te  falue  vierge  glo 
xicufc  par  iingulicre  virginité , trcf- 
renommce  en  falutairc  fécondité, 
qui  onques  n’euz  & Sauras  ta  fcm- 
blablelc  te  falue  moy  panure  pèle- 
rin en  ccfte  valleede  mifere  , toy 
qui  de  lacité  fupernelle  es  citoyen- 
ne. Le  pécheur  falue  la  toute  iufte, 
l’imparfait  la rrefparfaite  le  remply 
de  vices,  la  replie  de  grâces,  le  pau- 
ure,la  riche,  l’orgueilleux  la  treshü- 
ble,le  defolé  Iaconfolee,  le  mefehat 
la  tresbonne , le  miferable  la  bicn- 
heureufe,  le  caduque  & mortel , lai 
permanente  de  immortelle, le  ferui- 
teur  la  dame.  Et  briefuement  en  rie 
a vous  Dame  ie  ne  refTemble.  Dç 
vous  (ô  Image  de  vertu  ) ic  ne  tiens 
fâche,  vous  eftes  amie  de  Dieu , & 
moy  ennemy  par  mon  péché,  vous 
eftes  pleine  de  grâces  8c  vertus,  & 
i’en  luis  du  tout  vuyde,  vousauez 

* , donné 
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donne  le  fils  de  Dieu  au  môde,&  ie 
me  le  fuis  ofté  par  mô  offenfe,  vouf- 
eftes  fcructc  de  charité,&  moy  tout 
froid, fans  feu  de  dileéfcion,  vous  a» 
uez  efte  a Dieu  obeiffante,  6c  moy 
defobeiffant,  vous  auez  cflcu  pau- 
urcté  de  biens  temporels>&i’ay  cô- 
uoyte  temporelles  ricbeffesjYou»  e- 
fies,  digne  de  toute  louange>&  moy 
de  tout  opprobre  & confufîon.  A 
vous  cft  deue  iuftement  la  vie  éter- 
nelle, & a moy  la  mort  6c  peine  e- 
ternelle,vous  auez  toufiours  hono- 
ré Dieu>&  ic  l’ay  contemné,vous  a- 
uez  trauaillé  pour  plaire  a Dieu , 8c 
moy  pour  plaire  au  monde, vous  a- 
uez  gardé  innocence , & ie  l*ay  per-  * 
due  par  mes  offcnfes  , vous  auez  eu 
en  abominatiô  péché,  & ie  my  fois 
enueloppé.  Voyla  quel  iefuis,& 
quelle  vous  eftes.O  qu’il  y adediA 
fimilitude. Encore  y ail  pis  en  moy 
qjuç  ic  n*ay  dit , ma  pauureté  ie  ne 

• pourrais 
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* - pourrois  fuffifamment  expliquer:, 
mais  fi  tel  ic  fuis , & pire  beaucoup», 
comment  m’ofe  ie  trouuer  en  teÛe- 
, compagnie  de  mô  Dieu  & fa  mere* 

Qui  ma  fait  fi  hardy  d '.entrer  ainfi* 
en  ce  lainâ:  temple  l Douce  vierge 
pardonnez  moy  fi  trop  ie  prefume». 
t ie  me  tiens  feulemct  avn  coin  de  l'EL  > 
glife  auec  le  publicain,nofantleuer 
mes  yeux  en  haut,frappantma  poi- 
\ trine,en  difant,ô  Dieü  fois  propice' 
a moy  pecheur.Faites  Dame,que  iu. 
ftifié  ie  defeende  en  ma  petite  mai- 
fon,qui  eft  le  lieu  de  mô  fcpulchre. 

O Dame  de  pitié,la  couftumc  eft  de 
laiffer  entrer  en  vn  logis  ceux  qur 
apportent, ie  fuis  entré  en  ce  temple 
pour  captiuer  voftrc  bcneuolcnce, 
vous  apportât  yn  petit  prefenr,  que 
de  mamain  vous  pkira  prendre,  & 
Tauoir  pour  agréable*  il  eftpetit , ie 
le  confcfle, indigne  d’eftre-  prefenté 
attelle  maiefté  &.  hauteffe:  mais  vo- 
L.  ,.u  fixe  Ji 
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ftte  fais  eut  pour  acceptable  la  maille 
que  la  pauure  vefue  donna  au  tcple, 
ÔC  loua  fon  oblation  plus  que  celle 
des  plus  riches.  Or  Ôc  argct  je  n ay 
pour  vous  offrir>aufsi  de  telles  cho- 
fes n’auez  befoin,tât  feulemét  vous 
offre  de  Vertu  vne  jecitc  Image, 
pourcraite  a voftre  fcrnblance,  pour 
le  decorement  deTEglife,  a fin  que 
la  prefentiez  a voilre  cher  enfât,quc 


lenez  entre  vos  bras. De  voftre  main 


point  re  la  refufe^car  pet is  enfans 
volontiers  ayment  qu’un  leur  donc 
des  images.  Prenez  en  grc  le  (alut 
que  ie  vous  donne>&  le  tiltre  d’hô 
neur,par  lequel  vous  appelle  Image 
de  Vertu.  MarU. Marie  e^voftre  nô 
que  ie  falue^mais  priez  pour  moy,q 
ie  meine  vie  Angelique,a  fin  quedi  k 
gnement,cpmme  l'Ange  Gabriel  ie 
vous  falue.O  Marie,  eftoille  de  mer 
interprétée rHelasmoy  ignorant  la 
charte  marine  de  ce  prefent  mode. 
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ay  par  trop  fouuéc  erré  en  celle  grâd 
mer  «Des  mon  enfance  conftnuc  pa- 
j*  tron  de  nauire,a  biégouucrner  mon 
amc,  pour  les  grands  vents  de  ren- 
v radon,  qui  fe  lonc  eflcuez,&  les  pi- 
rates qu'ay  rcncôircx  auec  le  cours, 
8c  fil  de  l’eau  de  ma  nature  a mal  in- 
clinee,ay  perdu  le  gouuernail  de  di- 
uine  grâce.  Et  ma  grand*  nef  fus  les 
eaux  de  baptcfme, chargée  derichef 
fes  fpiriruelles,conrre  le  roc  d’obfti- 
jnatioh  a frappé , de  forte  que  toutes 
mes  marcbàdifes  l'piriruelles  ay  per 
| dues.*  Et  pour  les  dangers  aufqueis 
me  luis  rroüué  , defquels  par  voftrc' 
-aide  fuis  efehappé,  mon  veeude  ci- 
re, & ma  chandelle  apporte  deuant 
; vous.  O quanresfois  me  fuis  vea 
* * en  «péril  de  naüfragejpour  les  rour- 
jbilions>orages  ,&  tetn pelles  de  mer; 
dont  m'eftott  irnpofsiblc  d'cfchap* 
•§f  i’aide  dfc  mon  Dieu,  8c  de 
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v çns  (o  trefclaire  eftoille)  Les  dou- 
c es  ferainçs  de  plaifançes  mondai- 
nes , par  lçur  chant  deceptif  m’ont 
endormy :/5cla  nui&  de  triftelfe  ob- 
feure  fouuent  m’a  prins  , efloigne 
du  port  de  falut , foufflanc  vn  yent 
de  bile  contraire,  par  aduerfité  > qui 
a prefque  effondré  ma  nauire,&n’a- 
uois  autre  remede,  que  ietter  i’ap- 
cre  de  mon  efpcjrance  en  Dieu,com 
me  le  bienque  i’attens  en  v ous,cc>m 
.me  le  moyen  pourparuenir  an  bien 
de  moy  prétendu,  qui  eft  le  port  de 
ioye,&/alutde  vous  reclame  a mon 
aidé  grade  admirale  de  mer,&  eftoil 
le  treiclajrç,  a fin  que  par  voftrc  in- 
tercefsio  mes  bics  l'pirituels>par  for- 
tune de  tepefte  diabolique  perdus, 
tfiefoiet  tédus.O  Marie  belle  e/loil- 
. je  de ^^r^nduifezft’il  vous  plaift) 
ma  petite  naçelle,&  m’impetrez  de 
tinççpechez  pardô,afin  qu’augouffre 
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dedefefpoir,  & abifmc  éternelle  ne 
foie  a b fo  ïbcc.Grat'*t,pIm4.  J?  laeine  idc 
grâce  tu  es  (ô  giorieufe.  Vierge)quât 
a Dieu  par  humilitéj  quant  a l’Ange 
par  virginité» quant ai’homme  pat 
maternelle  fecôdité»  tu  es  pleine  de 
grâce  » vaiÆeaû  d'honneur  & diie- 
âion,çout  réply  des, dons  de  Dieu» 
bay fme  de  celeftc  graceiçar de 
noyeft  venue  la  four  ce  degracejefus 
ooftrefauueur»  qui  eft  efpanduc  par 
terre»  8c  arroufant  Ufeichereflc  d ï* 
Ijçlleia  rend  fécondé  & fertile^  Et  a 
l’vniuerfité  d u genre  humain  eftjrer 
dondecjdont laplenitude  nedefaut 
yy  dinimue>combien  qu’eUe  fc  def- 
a tous  le  communique»  donr 
nant  auxipecheurs  pardon  » auxiUr 
ftes  grâce  y aux  eflcilx  gloire  eteroel 
le>  O quelle  plénitude  de  graee^  o ik 
il  n’y  a aucune  vacuité , ou  iamais 
p e ché  véniel  »o  ri ginel , n e,  m q rt el»  a 

aiu{.  'fioti  MM  a. 
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peu  entrer  dedans.  Toutes  les  ex- 
cellé tes  goures qu?es  créatures  font 
dilpeifccs,{bnt  vn  tes  de  accumulée* 
en  toy.  Tu  es  plus  claire  que  le  So- 
leilfplusi>cUequelaLune,plus  Mâ- 
che quê  Je  lys  3 plus  odoriférante 
que  laiofe,  plus  exaltee  que  ia pal- 
me, plu  s pi  niante  >qu  e i’olrue  plus 
fedolemequeicynamome  & baume 
plüs  ferrâbe  & fetondeefl  vertus,  &c 
mérités,  que  la  terre  Par  la  fécondi- 
té Dieu  4.  elle  don  né  au  t deux.  Par 
tou  exemple  en  terre  «oftre  foy  eft 
conferuee^clpetance  reucite,  chari- 
té dilate e,ics  vices  prennent  finies 
venird  ont  accroiffetuem  , ordre  & 
.difciplinje  «ft  rnifccn  no  (lie  vie' y Sc 
cVj*  nos  motuis^f autes  ces/louanges 
redondant  ‘a-  l’honneur  de  ton  bis 


t^fttt'Sfeigoeucdcfus  jChoft , c’eft 
teluy  :qui  eft  la  foarce  ÿ dont  icel  les 
Jjraces  viennent  de  procèdent , c «fi 
i/ilt  doneques 


. IMAGE  DE  V ERÏV.’ 
^oncques  luy, lequel  len  te  glorifiant 
confequemment  nous  le  glorifions, 
& louons»  & remercions.  OViergç 
rcmplip  de  grâce.  Hçlaxie  fois.  rem-. 
ply  de  malice. Ic  fuis  orgueilleux*  Q 
çreshumble*  impetrez  moy  humili- 
tê.Ie  fois  incominenr^O  Vierge  trçf 
pudique,  impetrezmoy  continence 
9c  chaftete.le  fuis  ireux,0  trefman^ 
fucte  Vierge*  impetrez moÿ man- 
fuetude&  bénignité.  le  fuis  impair 
dent,Q  trefprudçntc  & (âge  Dame* 
impetrez  moy  fapiencc  & pruden-  • 
ce.  Iefoisfoible  tSc  pufîllanime , O, 
la  tresforte  femme  impetrez  moy 
force  de  cœur  9c  d’cfprit.  Ic  foison- 
temperêvO  par  tout  attreropeejm- 
perrez  moyattrempancc  & Cobrie- 
té3riefuemcnt,deftitué  fois  de  tou- 
tes grâces  * qui  font  en  vou$:le£ 
quelles  ic  demande  aùoir  par  Toftre 
moyen*  Dieu  a dit*  que  les  or*ifons 
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& pri&tè'i  rldxàucëroic  en  fori’fainâ: 
téttiple,qüi  cft  fa  rnaifomVousèftcis 
Dame  , ( la  mai  To  n Dîeü  ôc  lc  faindfc 
temple  où  ie  fuis  venu,aÆh  que 
tÙH^i^iàtièztrouué-gracé^qûe  i’ay 
perdue  , rtië'lâ  faciez  rendre  , & en 
vollre  nom*  foit  ma  priere  entiers 
môcreateuf  ti^nccc.DpMirtPSd'tfiHm^ 
Le  Séignetfr  êft  auec1  voùs,  au  ferui- 
ce  duquel  tûe  Veüx  rendre  , poût  le 
ferùiia  fes  gaîges  de  retributio  eterr-. 
raflé.-  Le  Sèigfieüi*iqui  auee  les  An- 
ges cft  par  gtaee‘  & gloire , & auec 
les  hommes  iuftesq>ajc  grâce  & par 
conformité  de  nature  eft  d'auantai- 
gë  auec  ^ous , nin  feùlemenc  par 
gràce^îhWtilré  commeaux  autres, 
mais  parla 'portion  de  voflre  chair 
<jü*il  âptiife  en  voftre  ventre  virgi- 
nal; farts- ad  mixtion  de  femence  vi- 
rile. Pat  âinfi  le  Seigneur  cft  auec 
V4*  8*  > fan  àtrOi  r cucôpaignie  d’hô- 
* me,Ie 
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itie;  le  Sèfgrièdi:  pli»'  excelle  mmïAt 
àuec  vous-  par  la  fojr  ie  rtcognois, 
qù’aucc  tdu$  ‘ les  autres  hommes 
ou  femmes , auèç  léfqücls  eft  fpiri- 
tuellément  en  leur  cceur , mais  aueè 
vous  il  eft  par  la  fojr  fpiritucllemeiit 
en  yoftre  cœur.  Et  premièrement 
àiiez  eftè  mcrc  félon  lefprit,  quefe- 
Ioula  chair,  quand  coiporèHeknënt 
a eftè  en  voftre  vfentre  -ëirgtnaK  t<? 
Seigneur  veritablèmét  eft  aucre*  vous! 
(noble  vierge  Marier)  err'fa*  digrf^J 
conception:  car  alors  a efté  célébré 
le  ttidriage  entre  diuinë  nature  &t  hd 
mairie.  ! Mariage  cdhfifté  en  rtiuttieT 
confentemedf S&  coniuniftioii  Üe: 


troüuees.Voftrèconfenreitient  auctf 
exprimé  a ilAnge , quand  atiez  dit, 1 
FUt  mihi&c.  Më  foit  fziât  {Mon  ta 
parolid  Et  incontinent  a eftè*  fai&c 
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la  coniun&iô  de  deux  natures,quâd 
le  verbe  dium  a efté  faidfc  chair  , 6c 
|>our  ce  temps  auezcfté  auec  diaine 
fapience,  vneen  vn  crpnt  6c  volon- 
té, & y ne  chair.  Car  fi  Eue  a efté 
appclleevne  chair  auec  Adam,pour 
raifon  que  de  fa  çofte  a efté  formée 
& produide  , 6c  nullement  de.  lu/ 
nourrie  & vegetee,  Plus  propreméc 
on  pourra  dire  la  chair  de  Iefus;  e- 
ftre  vne auec  lavoftre,car  non  point; 
de  voftrç  cofte,mai$  de  voz  intimes 
entrailles, & des  treifpurs  fangs  vir- 
ginaux a efté  forméc,&non  dehors, 
mais  dedans  voftre  precieufc  fub- 
ftance  neuf  raoys  nourrie  Et  delà 
a efté  dit  Emanuel,Dieu  auec  nous, 
car  de  cefte  vnion  de  Dieu  6c  no- 
ftre  chair, a efté  lefus  faidfils  d'hu- 
maine nature,  feid  noftre  chair  , Qc 
noftre  frere,en  peine  6c  labeur  auec 
nous,  qui  a fait  noftre  rédemption. 
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Et  tout  ainfi  que  le  feigneur  Dieu 
par  Jînguliere  maniéré  a elle  auec 
vous  ( ô Vierge  fims  per  )au(sipar 
vous  a efté  plus  peculieremençauec 
n ous,que  n’eftoit  parquant  ; carpre- 
mieretnent  il  a elle  plus  de  trente 
ans  ycu  fus  terre  , & hotui^e  auec, 
les  hommes  a conu  crie  » & mainte-* 
nant  par  fon c(prip,inh^bicantlcs 
cœiirsdes  bons»  & nousrefe&ion- 
nanc  de  fa  chair  viue,&  abbreuuant 
de  fon  précieux  fang  au  (âint- Sa- 
crement de  l'Euchanftie . .O  trcfmî- 
fericordieufê  Dame, en  confïdcrant 
ma  milerable  vie  » ie  voy  n’eïlre  dir- 
gne  que  mon  Dieu  foit  aueç  moy 
par  grace,mais  bien  par  iuftice  pour 
me  punir  ;mai$  f ‘aides  pour  moy 
continuels  fuffrages  » que  mon  pc- . 
chc  me  foir  effacé,&  qu’il habite  en 
moy  par  grâce.  O noble  Dame,vous 
impetrates  le  vin  es  nopces,  faides 


encore  demander  du  vin  de  confo  - 
iatioh  etcrneHeîmaistàn  t feule  met 
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L sïïChàrid  G aide*.  Helas  ie  n'ofè  dî 

lp& , 
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ie  demande  viivoitrëd'êau  de  gra_ 

i ce  obtenir  par  voftrc  robyen,  l'indi- 

gënce  eft  en  moy , vous  le  (cauez* 
O cetëftëSitïrïÿofnicirc^faidesta  moy 
*.  dtfmnërf  ËenediEta  t h'  tn  rnultmbH* . O 
bënifte  enti?e  toutes  les  fem m es , qui 
feüle  as*  porté  le  pris*  dë  rioftre  rei**  • 
demption,  tu  es  benoifte  fus  toutes 
femmes  inariêes, qui  ont  fécondité, 
par  corruption  precedente. Sus  tou* 
tes  Vierges, qui  ont  chafteté  auec  fte* 
rilité.Süs  toutes  VëufueSjqui  àstovf 
iours  efté  immaculée,  ayant  fécond 
..  dite,  & ensemble  Virginité:.  O be- 
noifte fus  to utes; femmes  3 qui  feule 
félon  ta  foy  cÿ  appelée  la  mere  na- 
turelle de  Dieu.  O trcshcurcufc  fus 
tous  hommes  ôc  femmes , qui  n’a 
encouru  aucune  maiedidion  deuac 
)■  que 

i-  - *&•  - • . 
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' Jim ici1  bu  v 'lit tv, 
que  corréeuÆe  6c  enfantàfTe  lë  Sau- 
ueu^Lafemmc’eftoit  en  ignominie 
&•*  oppro bréi'püih  là'  preuari  cation 
d’Eue  la  préWiëfëniëieiSc  Phommë 
en  dcshonncüir,:{)our  lelarrècin  d*A 
dam.  Parainfr  tftionfc  toùs'ënfans 
d e p er  diri  on  & de  1 ar recin  : m a is  toii 
te  ctëatUrè'té- benift  , car  fnaledi- 
Æfciôn*  eït^ournee  ën  ^benedi&ioriiT 
E'opprobre  des  hommes  6c  femmes 
eft  oft&V  cafr  par  tby  nbiis  fbmrhcs’ 
frerës  dti^Roy  i&'déla  Royrie  dés 
cienx.  Plûfîeurs  nobles  & cxcelleri^ 
téscFèmme$ , comme  furent  Sarra,! 
RebecavRachcl , Delbora  , Iudithi' 
Hetter  V&:  autres»  i «tin m érables, 
ont  efté^diâës  biéhéureufes,'  a caufe 
de  plufietirs  dos  6c  grâces, qüril$  ont 
eüës.Lës  vnesbea  uté,&  fecôdit  c jles' 
atftrelchaïletfc  & pureté, les  autres, 
force  6c  conftace,  6c  ainfi  des  autres* 

• .ÎV  ' 


v» 
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i±$l  IA  V IB  NOSTRlpAMI 
dons  & vertus  : touiesfois  il  nj  eut 
oneques  femme,  n*y  aura, laquelle 
:ajfe  eftè  exemptee  d'impeffe&ion>& 
malediâion,que  toy  feule,  donc  ne 
fut , ne  fera  veuc  femme  a toy  fem- 
blable.Plufieurs  femmes  ont  con- 
gregè  richeffe;s>mais  toy  feule,  tou- 
tes les  as  furmouçee5,&  vaincues,^ 
non  feulement  as  vaincu  les  fem- 
mes , en  venu  & benedi&ionrmais 
au fsi  tu  as  furmonté  tous  hommes 
en  dons  & perfection.  Tu  as  excé- 
dé & vaincu  par  foy  Abraham 


de  & vaincu  par  toy  Aoranam  , par 
patience  lob,  par  longanimité  Ifeac 
& Iacob,Iofeph  par  chaftetê,&  Da. 
uid  en  manfuetude , & Salomon  en, 
amitié.  En  oraifon  & vigiles  tu  as 
efte  trouueç  la  première  : en  fapien-. 
ce.de  la  loy  la  plus  fanante,  plus  bp», 
miliante  qu’humilité,  plus  gracicu- 
fe  que  charité , plus  pure  que  purc- 
ic,èc  a donner  louanges  a Dieu , tu 

es  la 


f 


IMAG  E DE  V * AT  V>^ 

*cs  la  plus  excellente  , Se  en  toutes 
vcrtuslaplus  parfaiâe  Se  confum- 
mee.  Parqudy  en  véritédifons  > que 
eu  furmontes  tous  hommes  * voire 
Se  to us'  Anges  en  grâces  Se  vertus, 
c’cft  grande  dignité  aux  Anges  d c- 
ftre  miniftrtrde  Die  a:  mais  toy  Vier 
ge  arplus  grande  dignité  , quand 
xi’e^feulcmëhtininiftie  ôc  ancelle, 
:ains  es  mere  4e  Dîfctf*parquoy  tu  cS 
pluscxcellente,&  plus  grande,  que 
les  Aùges,  d’autant  qufc  le  nom  de 


, Et  benedifttufrtiftiu  ventru  /«f.Et  be- 

noifteft  leioriâ;  de  ton  Vétre.  C’eft 

• / 

. le  fnii&vqüf'én  ton  ventre  (&  berioi-' 
! Vittgè)  àtfté  comme  la  fiéur  qui 


fruiafauouceux  * Sc  *refdoux,plai- 
fant  & «dekâ^blé^qui  pour  la  diuer 
iîté  de  ceux  qui  iegouflent,adiue«> 

ie  Éiueiie 


fcT4  nqî.TRS  D_4ME 
fe  faapur. Aux  v«$;il  eft  manne  pour 
ftdpuççuF,  ^-autrç^  'il  . eft;  paia 
pour^ferce, aux.autre;s  il  eft  vin, 
ppurçotnpup^ipn  quidonne,aau- 

gwt, U «A . tàMjf  .pi>.UIc  fo\  cp^fol *r 
tion,  ç’eit  le  fruiâ  quiacreu  au  iar- 

diu  éSCfW»4lf  tççrcllce  de  ton  ven- 
tre, Kirgifl»l,4  Uqtïftl  „qui  ^igneçiejy: 
ç(i  go'ujtem,  ne  gouftpra.ppint.  creir 
nelleroent  la  morf.  Çe  frui& a.çflç 
m edecine  en 'la  croix,  pain  au  façre- 
jijént,vie  en  lame, béatitude  & feli- 
wk  au,  ciel.  0 Vierge,  tu  es  benifte 
entre  les  femmes , mais  le  frui#  de 


itpn  ventre  çft  be  n ift  ( non  pas  : fus 
tous  lcs  hommes  , ne  fus  les  Anges 
.feulement)  mai* fi»  tpuç.Picu efi 
:feemÔ  par  tau*  figeles.  (^jji^t^ 
ftaidl  a goufté  vne  fois , a appétit 
.d’engo  u (le  r;  d aua  n caige,ç‘eftl  ai  U- 
-ftiee  desames  faméliques,  Sf^cibofi 
-des.  JUstâ  ;\rign  dp  <5f  breuuag.e4enfrrp 
si  ' i-  blc. 


f 


' . IM;A«  J DB  VïRIT^t^f 

b le,  & fiLgtan.de  eft  la  beauté  d’ice- 
luy,  que  les  Anges  c.onuoitcnt  le  re- 
garder, & de  fit  béauté,lefolcil,$e 
la  lune  Ven.  efmer-ueiUcnt..,  fit  n’cft 
.pas.  beau  ainfi  fculcmentque  les  au» 
tres,frui£ls  : maisainfi  qu’il  eft  beau 
.fus  tous  les  hommes,  aufsi  eft  il  fus 
t-tqus  les  fruiéts:car  comme  le  grain 
attrempé  & mouillé  de  fa  propre 
,fubftance.,  iette  fon  germe,  dont 
vient  apres  tout  le  frqiâ  , fans  tou- 
chement  d’autre  grain  contre  luy. 
-Ainfi  (o  Vierge  intemeree)  attrera- 
'pee  & mouillée  delagrace  dufainft 
£(prit,fans  touchement  viril,de  tojr 
feule  as  germé  IefusChrift,qui  eft  le 
fruiâ  benift.  Et  toy,o, Vierge  qui  as 
porté  le  fruit  benift , le  bon  arbre 
. n’a  peu  p.df  ter-que  bon  fruift,Tout 
•_.le  monde  cogooift  bienf  Vierge  fa- 
creefquel  honneur  Va/air  Dieu  fur 
tfoutepuie  créature,  Apar  «es, deux 
l , noms 


£O0is  font  pat  tout  venerc* , c'eft  aj 
feauoir  île  Iclusvoftre  cher  fils*  au- 
quel tout  genouilà’abbaiiTejdes  ter 
leftfes^ccieftes,  &c  des  enfers*  Et  ion 
fainâ:  nom  Marie  * duquel  quàd  on 
ïait  mention  s*en  efiouyilent  ôc 
£ont  récréés  toutes  âmes,  qui ay  mec 
leàôrn  dé  lefus-Il  cft  comme  le  fo-j 
leil^  qui  paria  Ijplcndeur  illumine 
tout  k monde,  & vous  comme  la 
lune  deluy  plus  prochainement  il- 
luminée! O combien  doit  on  piifeï 
vn  tel  arbre  fi  fru&*fere  * qui  a por-r 
le  vn  fi  bon  fcuid<  Ce  beuoift 
frunjt  a * elle  couuen  foubs  la  fleur 
4e  virginité  * en  la  conception 
eft  apparti  en  la  nâtiuité  * elt  par- 
uenu  a maturité  v cni  l*a  ptedrea* 
-'tiona  efte  cueiLly , eu  farbie  de  lf 
•çroir  en  fapafsion.O  piteufeDamp 
:*ie  tueurs  4e  faim  comme  le  prod* 
j^ucyles  biens  dece  monde  ne  m 
feu  . fcuucrçr 

i • 


efte  medecine.  le  fais  troublé,dô- 

r.  4 » ? \ 1 1 ! k-.  il  . 


* ^ • Z . *»  , ^ 

nies  & ablolucs,  me  conduite  a la 
ie  éternelle.  Sanfra  Mur  ta  mater 


? Cf  membre  trefdigne  apres  luy,pric 
auec  lùy  pour  nous  autres,  qui  fom 
\ mes  membres  d’iceluy,  8e  adioin  As 
? auec  toy  enluy.  Toute  l'Eglife  icy 
' j en  bas  conftituee,  efleue  fes  yeux  a 
j toy ,5c  a la  montaigne  celcfte,qui  eft 
l’Eglife  triumphante,pour  auoir  ay*  ^ 
* de  de  Dieu, par  le  moyen  d’icelle 
toy  iîngulicrement  s’adrefle  noftr£r 


pccheurs.  Noftre  feigneur  Iefus 
Chrift  ell  noftre  chef  & nôftte  aduo 
car,  qui  prie  pour  nous.  Et  toy  qui 


crœar  8e  affe&ion  , qui  entre  tous 

'j£  -r'v;'  - N N 
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fainfts^  faindes  ‘Jà  de  Pieu  U 


rijieto  aÿmeé.  Imjpetrez  moy  donc 
ceft  amour  a moa  Dieil  auoir  pair-  J 

Jw  Vinsriâ 


fccuancc  de  fes  commandement 
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M\Pv£\C  R,  ES  OE  CE  P R Ç- 
fcntiiure , intitulé  L’image  de 
a c Vertu,, déclarant  la  famdtc  vie 
rv-dc  noftre  Dame  : & font  «n 
v «om^rci  cin^nante,.  (gu  forme 
î 4’ vn  Chapelet,  . ,,,,  v5 


H E lu  beauté  de  l'image  de 
Vertu*  qui  eft  U bemtfte 
vierge  Mme  épmtraite 

- ,-v  f^jÀMTEjSrittn:{A 

trente chrceptioty  % Lifo  J* 
BeJaiMùig!  donnée % nofirè  Da-> 
me,  image  de  Vertu, par  fies  filles, 
dé honneur , peur  fit  beauté  fùper- 
naturelle  en  fit  conception.  $9- 

Comment  mpe  Dame , image  de 


"'."'•V:  TABLE. 

éMÉVertu,  ejl  belle  comme  la  lumière , 
dont  fis  filles  a’ bonne*  sefiner- 

. H JC  Cm 
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De  /4  ioyettfe  natiuité  de  nojtre  Da- 
2 me,  image  de  Vertuï&  comment 
tilt  ejl  comfafeéala  vigne.  116. 

De  là  race  & haut  fàrantage  dont 

éfi  extraitfe  nofire  Dnmé'iimage 

de  Vertu , fuyuant.  teuangtle  Li- 
ber generationis. ,;r  v ' J47- 

De  .[excellence  du:, nom  de  nofire 

iV  Dame,  image  de  Venu,  appeûee 

, Marie.  176 : 

Comment  [image  de  vertu  aejle  mt- 
fi  au  t<  mple. , c’efi  afcauotr  noffreK 
,‘r  Dame  frefiutee  audf#  temfle. 


De  t avrjo n dation  faiEie  far  F-archa- 
Æ ge  Gaibriel , a nojlre  Dame,  image 


.206* 
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Di  la  falutation  Angeltq  t, 

foui  honorer  & prier  noftre  Da 


ntt  t image  de  Vertu , car  eüe  ejl 
noftre  interceffcrejfe.  274. 

De  la  dejponfition  de  noftre  Dame, 
‘ image  de  Vertu  à lofeph,  & de  la 
dtgne  conception  de  lefus.  302. 
Z'offîte  de  la  fefte  de  la  detyonfation 
fi  de  la  bïinheuree  vierge  Marie, 


iow  de  Noeh  3pp. 

Des  payeurs  admonne&èz,  par  l'an- 
ge,venir  àdorer  U ftls  de  Marie* 


nouueUement  faite  pdr  C dùtbeur. 
3i<t> 


UN  3 


riSSf- 

•èl>yme. 


Dame,  image  de  Pertu. 


)<f  mm  dupls  deMi%ie  ,irqage  de 

\ 4 *m  wîiïfa*eur’ 

& de  fa  ctrconcifiort i ....  -,  t>  463. 
pes  trois  roys  admome&cf  pp  Çç- 
..V  wair  adorer  lefas  , le  Roy 

iji  Â MarK  rWage  de 

f . , • ' 4-  ~4P4‘ 
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,Dç  la  quntrufmc  douleur  de  nofbe 
v Damé,  image  de  V trtü.  djS. 

-De  la  tinquiejme  douleur  de  mfhe 
Dame,  image  de  Vertu.  6$o* 
De  la  fixkfme  douleur  de  nojlre  Da 
me,  image  de  Vertu.  . 702. 
lafeptiefme  douleur  de  nojlrepa 
i ^mfcimçge  de  V trtu.  , . 724. 

De  la  ioye  <jr  confilation  de  nojlre 
i , Dame  en  la  rejùrrdhon  de  fin  fils 
Itfws  nojlre  fatiueur.  H(Ui< 
i De  la  triomphante  Jfcenfiotr  de  U- 
I ■'  fui, fis  de  noàrè  Danje,  image  de 

i'  /i  $s«Vv* 

l De  p mifsio»  dujàinff  Efirit  fur  ne 
ftte  Dame,  image  de  Vertu, & les 

' c^ApoHres, ^ «^4* 
s & grâces  dufainfrEfrtt, 
efians  en  nofre  Dame.  , Sof. 
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tEuangile,  fibfiriŸÏ  par no/tre 

Dam*,' image  de  VeDu.  ' 826. 

Des  grdies  rendues  a Dieu,  ér  etecha 
tees  par  no/ké’Dàmè  , image  de 
' : Vertü,en  Je»  canttàût  Màgnficat. 

844.  '■ 

Du  fécond  verfetVu  can'i'qui:  Ht  do- 
ftre  Damé,  image  de  Vertu.  r8às. 
Du  tiers  verfet  du  cantique  denojlre 
Damé, image  de  Venu.  88s.' 
Du  quatriefme  verfet  du  cantique  de 
; : nojlre  Dame- ; image  de  Vertu. 
ç)o8.  ' ‘ tÆV'V-.  . 

Du  cinquiejme  verfet  du  cantique 
denojlre  Damé  , image  de  Vertu. 
n2->  ■ ^ 
Du  fixtefme  verfet  du  cantique  de 
noïtre  Dame,  image  de  Vertu. 
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Du  fcpiïejkie  verfit  du  cantique  de 
^ ^ nojlrc 
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T A B L*  E1. 
n offre  Dame,  intàgede 
- fiHi  f ’ 

Du  buifitefme  verfit  du  cdntique  de 
noHre  hume , image  dje  Venu, 
pSa. 

Du  ncufiefme  Vtrfi t du  cantique  de 

V;  noltre Dame  ;hrh âge  dé‘ Vertu;' 

ik!  "*• 

■tfd dtxî'efme  & dernier' verfit  du 
• cantique, de  noitte  Dame  , image 

• Tf'v+t'êr  ' * v JCÏj 


Pi  de  Vertu] 

De  la  garde  donnée  a noflre  Darne, 
image  de  Fer  tu,  qui  ejl faïntt  ica 
F euangeltfte,  % de  fin  exi  eüence. 
• j 030.  • - 

Des  celejles  ér  dtuines  penfiés  de  ne 
flrcDame , image  de  Vertu, 

pistrois  ijfati,  virginité,  mariage, 
viduité  » honorez,  par  noflre 
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ure. 

De  la  tresbonne  partie  qu'a,  choijÿ  no 
fte  Dame  » image  de  Vert»»  o». 
dejlexercitee  apres  /* Afienfiop  de 

■Si  /<?»  fàê  . ' 

De  la  maniéré  de  dignement  receuotr 
v noHre  Seigneur  facramemedcmet, 
jv félon  l'exemple  de , nofire.Dame, 
image  df  fertu. , • ////. 

De  la  louange  qavnefemtnt.entE- 

V • : S'..-. 

Comment  nefire  Dame , image  de 

Vert»,  ejl  demouree  teujtoitn  vite 
!*®i  ge  en  ( enfantement  &.  apres, 

P:  tfdg-i  sv; 

2)?  laglorieufi  ajfumption  de.  nome 

Mi 

De  U fouronne  ^ fyr  le  chef  de 
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noBre  Dame,  image  de  Vert»,  fr 
Royneduciel.  I2i$. 

Comment  noBre  Dame  ne  fit  a point 
ainfi  quon  la  paint  aux  pieds  du 
luge,  priant  pour  les  pécheurs,  qui 
ne  foyentpunu  au  tugement.vni- 
nerfel.  I24s. 

Oraifon  de  lautheur  a nojlre  Dame, 
image  de  Vertu.  X272. 
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Chapelet , félon,  qu’il 
qracinq  Paie*  ’ ^ V v •. 
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tenus  en  ce  prefent  liure.- 

v # 

AJ  F J ciTitj  yiay fjoc  jejw  Chrjfl  ItoJlrC  Y$- 
dempteur9  eneommenceant  a la  pre - 

mamstjjftiUet  3. 
De  la  faconde  fiaye  qe  nofire  Seigneur 
en  fêïpun&fs  mkmr.  JJ 

De  la  trçyfiejrn^playe  de  ncftre  Seigneur 
'tsjaintts  pieds.  26 

matriefine  playe  de  nofire  Sei~ 
fyenJîsfainttspiedsA  j 37 
ctnquiefine  playé  de  nefire  Èeijrneur 
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: DE  I ES  VS  CH  RI  ST,  POy*a 
j .parfaire  le  Chapelcf  , félon  qu’ii 
■;y  a cinq  Pacenoftrc.s  ^cpntenaofi 
cinq  chapitres.  : :iiaj  s 
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> « 


Des  cinq  playes  de  leftts  Cfirift-, 
noftre  Rédempteur , en'  çôrhen- 
çaht  à la  première  en  lès  iain- 


âu  mains.  • ;!i  ‘ 


atft  i'  • r 1 
• • •>  lJ  .J»  11/ 
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Tape  me  vt fîgntwlum  Juper 
Jignaculum fuper  krachtipfi 
fortis  eft  vtinors  MUttio 

J ' 3 •’ *1  • w' • , » .Tp  .tic 

^enfcrms  dmHlKtto* 

N Qgroffeî  marques 
«a  au  Chapelct>ou  cinq 
dit  le  JPatcr  m 

memoirede*. 
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4 **rir  nos  tue  dam  i 
Cinq  plus  grandes  playcs^uionc  c-r 
ftcaucorps.de  ?l«lbE-Ç&i^pLiua^ 
parcftteSjdont  eftfprty  le  fang  en  a- 


bondance:par  lequel  nous  cfperons. 
& en  efperant  demandons  eîtee  iu- 


ftifiez, car  fes  diftes  playesfôtcinq 
fignacles  de  iajiuftice  diuinc  , cinq 
feaux  pendans  pour  plus  grande  afr 
feu  rance  a la  lettre  de  no  lire  grâce,, 
& iuftifiçation  qu- a faiAç  Iefus  no-, 
ftre  fauueur.  Noftrc  pere  Abraham, 
reccut  iadis  la.  circoncifion3pour  II- 
gnaçlcde  i»ftice>,ainfique  dit  S .Paul 
Dieu  apres  fa.promeiTc.faidejqiu’cn, 


i — » 

iufques  à tant  qpe  fuft  venu  le  Met 
> Aîi  i — ;T,dontia  là  circon 


ci  don.  pbur-fignacle  , que  Dieu  fe 
nio)iftrôit> fidele  & vcritablc,qui 
pour  nulle  offénce  commifc  par 
Phpftifnés  ne  fededirpit:  jamais.  La. 
Concifion  cftoitfignc  quf^mpnne- 

ffoic: 


■ 


4 .'IMAGE  S>  X V X R 
îloic  l’homme  de  ceftc  elliancCfjj& 
promeffejquedieu  auoit  faille:  mais 
depuis  qu'il  a tenu  promclTe*  eft 
«venu  en  ce  inonde  pcenctaei  noftre 
chair  humaine  , nous  a donne  cinq 


iignacles  de  noftre  iufticc.  Le  prêt* 
mier  figne  eftoic  de  fojr  vain  ôc  inu>- 
tile,fans  la  con fédération  de  Diéu* 
Jic  maintenant  eft  ofté  : mais  vpiay 
cinq  ftgnacles  9 que  Iefus  iufques  a 
.maintenant  a gardez*  c'eft  a Ccziloip 
les  ftigmates  ôc  cicaerices  *dc  iis 
playes.  Signacl es  pleins  de  vertu, 
pour  noftre  iuftiftckcion  » que  nouf 
auons  receus  au  bapte(me,quàd  par 
la  vertu  du  fang,quieneft  ferty» 
auons  efté  rcgenerezrcarlc  iufte^qui 
lés  a po  rtez  a i iatisfatôfc  pour  «nous 
•tous,  & mérité  pôur  tous  ndftreiur 
ilihcation.  Et  commelacttcoéifioh 


^ efté  barlleeanx  anciens  , pour  fi* 
g iiVde  fignacle  de iuftfce>en  tcfmpir 
gnage  quon  attendoi  t . le  ; Meiiias 

. A r 
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G LA'V'i!  NOS  TRF  DAME 
qui'rat  heter  oit,  aulsi  receuô s nous, 
au  bap te tme  le  ligne  de  la  croix  lus 
Ibfro^&  riinprelskHi  ds  Tes  ligna, 
tles  cn  -telmoignagc , qu'attendons 
encore  noftre  rédempteur  en  la'Rc* 
lurre&ion  generalt^qui  viedra  nous 
iuger  & dônerle  royaume,qui  nous 
a promis  en  la  lettre  eicripte  en  let- 
tre; rouge  en  Ton  humanité,  qui  a les 
cinq  féaux  péd  as  de  Tes  cinq  playes, 
pour  l’affeurance  Sc  confiance  plus 
grande  des  paumes  pécheurs*  A ce 
propos  dit  rcfpoux  a Ion  efpoufe,cp 
qu  allons  cy  deflus  allégué  des  Caa 
tiques,  me  vt  figruuulu^&c.  Mets 
taoj'  comme  va  fignacle  fus  ton 
cœur,  & comme  vn  fignacle  (iis  ton 
bras,  car  amour  eft  forte  comme  la 
raort,&  iaioufie  eft  dure  comme  en-* 
fer*  Vu  peu  deuantce.  texte  fatfoit 
1-efpoux  mention  -de  Tarfare  de  la 
crojx>oàil  eft  mo Et, pour  nous  don- 

iildiCoit,  Sub  arbore 

male 


ucrla  vie,qi 


y~~~ 


wdùfufctt*M  tïïiirt.  le  t’ay  efueillé 
foüsf  l’arbtedu  pômiëri  là  fut  tamë- 
•it  c6rrompùe,là  fut  violëéîcclle  qui 
t%  engendré. Cefte  mereeft  Eue, qui 
fouz  l’arbre  fut  corrompue  de  pé- 
ché,mangeantdu  frtitéfc  prohibera 
la  fynagogue  dès  Iuifs,qui  pour  vne 
grand*  partie- aefté  corrompue  -dé 
malice  de infidélité, quand  îefus  en 
l’arbre  de  là  croix  nous  à fufcitcz  de 


mort  fpirftucUê  âviévpat  la  mort 
qu’il  a enduré.  Donc  dit  l’efpoux  a 
fo n efpoufe , puis  qüè  ic  t’ay  fufci- 
tee  par  ma  croix  ôc  ma 'mort,  quand 
tu  eftois  morte,  mets  moy  corne  vit 
fignacle  (us  ton  cœur,  c’efta  dire, 
aye  moy  toujours  eii  mémoire , & 
te  fouùienne  dés  playes  que  pour  te 
fauuer  ayendurees,&n’oublie  point 
comblé  pour  te  fairè'viurc,t’ay  fouf*; 
fort  & ètodtfré  : «fera  moy  fignaclé 
fus  toncœur  parla  foy,  mets  moy 
figfcaélc  fur  ton  bras , par  digne  & 
t A 4 _ . 


tam 
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*vcme  qpwmsi 
•foie  grauc  Icfiw 
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iufte  opération  •Gc.cy  cft  dit  par  vnc 
fimilitude,ca  r quand,  no  us  y o ul  o ns 
reten |r  quelque  choie  e n n o ftre  me 
t^oke, 9au*auan*  de  couftume  en 
faire  quelque  ligne,  & meure  au  au 
doigt  r à la  paain  * pu  au  bras  afin 
qu  admopneftez  par  tel  ligne , ayôs 
recordacion  & cure  de  ce  que  ne 
voulons  qa’oubiiançcen  face  d'en- 
tre nous  le  part&ige»  , Mettons  donc 
Iefus  fl^^^re  cG^ui:;-&xppime  va 
lignet  au  doigt  de  la  main,  ou  eft  la 


t +r 


w 


.les 

cinq  playes.  Ç rejoua  par-ry  ray  e foy 
Çequ'ft  » «nduré-poai  nous  ■,!§£  orn 
nons  noftrc  foy^  .comjme  fait  i'or  la 
pierre  prçciewfc  , iquiy  eft  ençhaffee 
par  bonnes  œuvres  op«H 

rations  entendues  par  les  doigts  de 
la  main  , defquelson  ceuure  & be- 
fongne.  C’eft  bien  raifon  .de  mec- 
_ ‘Wçe  %ner  ennosftpige*  Sç  mains, 

3,:u  * À puis 

:éc.9jx*c  3j: 
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'puis  que  l’efpoux  pour  themoirc  $c 
+ ibuuenance.jpcrpctuQlle  de  Ton  cfr . 
poufe  a mis  & endure çn>fej8  mainS 
î$s  playes^quâd  îls.ont  efté  pctccesi 
ôc  a garde  iufques.  a auiourd’huy. 
pour  figne  d’amitié, fes  fignes&mar. 
ques,qui  font  fes  fainéfces  cicatrices* 
lefqueis  pour  iîgneiljaaôftrça  tous* 
difantce  qu’en  i’euangile  Ufons>quc 
: apres  & refùrce&ion^  s'appareillant 
a fes  Apoftres , difoit.:  Vtdcte  numtû 
ntcat  & ptdes  meos.  Voy  ez  mes  mains 
qui  ont  efté  clouees , & mes  pieds 
qui  ont  efté  percez.  Si  ces  cicatrices 
nous  mettons  lus  noftre  cœur.»!! 
nous  mettra  au&bfiis  >fonbras,com 
me  vn  fignade  >r  ceo  r datif  de  n ousy 
ainfi  q ae  reprometoit  a Zorobabei^ 
duc  de  iodee*  com  me.  eferit  le  pcoi* 
phete  Aggçe.  - IrttlLi  die  fufetpiam  te  'S 
Zorobabel fente  meut  >t&fonam  U fient 
fignaculum  in  » confpettu  met.  En  celte* 
iournec  là  ic  té  pj;ed*ayfc&  receuray 
ïîitsxi  . \ , A ' f 


LA r-VV*  HCSTX^D'  AMI 
Zorobabcl  mon  i'eruiteur>&  te  met 
tray  «comme  fi  gnacle'  deuant  moy . 
Et  fi  par  le  contraire  noua  oublions 
les  bénéfices  de  Dieu,  & fignampi et 
te  grand  bénéfice  de  fa  paision , ôc 
le*  playcs  qu’il  a èndurees,&  neluy 
en  rendons  grâces  dignes  , aufsi  il 
noos  mettra  hors -dçs  tablettes  de  fa 
mémoire»  comme  du  mefehant  roy 
Iechonias,ditDicu  par  Iercmie,  ai. 
Sifuertt  Jechùnuu filin*  loachitt  regu  In- 
du 3 annltu  tn  manu  dexfera  mea  » tndt 
eueüam  eum . Si  lechonias  fils  de  Ioa- 
chin,roy  de  Iuda,eft  comme  l'an  eau 
de  mon  doigt>quieftaladextre,en~ 
eore  ie  Ven  tircray  Ce  mettray  hors. 
Gardons-nous  Chreftiens  de  tom- 
btr  en  telle  maledi&iô d’eftre  oblicz 
de  noftre  Dieu.  Ce  que  mieux  ne 
pouuons  faire  » que  de  ligner  noftre 
cœur  delà  mémoire  de  là  pafsion; 
L’efpoux  pour  l'amour  de  fon  efpou 
fe  porte  vne  verge  blanche  en  la 
À main» 


2222 
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main,&  tfeipouie  quelque  bague  de- 
uant  Teftomac  ou  quelque  ligner. 
•Pourquoi  donc-ne  porterons  nous 
en  noftre  cœur  les  figuacles  de  le- 
fus,veu  qu'il  les  a portez  pour  nous 
eu  fou  corps  ? U eft  ayfe  porter  v ne 
troix  d’pr  en  vn  chappeilet,cela  fou 
tient  fc  porte  pour ornem  cernais  dit 
i*c(poinr?  mets  naoy  en  ton  cceur  (î- 
gnacle  de  mémoire comme  mes 
playes  (ont  fichées  en  mes  mains  & 
en  mes  bras  , fiche  les  aufti  en  ton 
cœur.  Et  fortü  vt  mers  dile&w*  Car 
dilcârion  eft  forte  comme  la  mort. 
La  comparaison  eft  fort  propre  de 
la  force  d’amour*  à la  force  de  la 


mort  pour  quatre  raifons. La  p remit 
re  pourcc  qu*elle  fait  œùures  très» 
difficiles  & fortes  a faire j Si  aucun 


eftoit  lié  eftroiék  de  cheines  ou  grof 
f es  cordes,&  il  rompit  tout  aufsi  ai- 
Cément  que  fil  d’eftoupes  v il  feroit 
dit  fort^oomme  fut  Saufon  le  fort» 

ii.-xm,  '*  Telle 
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Telle  cft  U .force  de  charité  -,  elle 
rompt  le  lien  d'amitié  aux  richeffes, 
aux  parens  , & les  abandonne  pour 
ip.uSrir  iüfques  à la  mort  s'il  en  cft 
befoin,pour  i'honeur  de  IefusChrift 
Ellc.iait  paffer  l’homme  outre  les 
•mets  jabandonner  fa  terie,&  peregri 
ncrendiuerslieux  6c  places  >fcion 
que  Dieu  le  mâde,ainfi  que  fift  Abra 
ham  au  : commandements  de  Dieu 
eferit  en  Genefe  u.cha.  Seconde- 
ment l’homme  -cft  dit ^fotfc quand  il 
tient  ferme  quelque- chofc  qu'iLa 
en  lamain,fi  bien  que  par  nulle  vio 
lenceon  ne  luy  peut  faire  la  (cher  fà 
poingnee: Aitifi  fait  charité,  laquel- 
le fait  adhérer  Thome  fi  fort  a Dieu, 
qu’on  ne  l’en  peut  tirer  hors*ne  dc- 
ftournel  par  nulle  aduerfiié  ou  pto-r 
fperité,  comme  eferit  Sainéfc  Paul, 
Qijt  nous  feparera  de  la  cbkrité  de 
Iefus  Chrift?  fera  ce  tribulation  , an* 
goiffc>perfccuuon,ounudité?Ie  fuis 


* 


certain 
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certain  que  n6,'ne  vie  ne  mort  pour? 
ra  nous  fcparer  de  la charité,qui  cft 
en  Icfus  Chrift,noftrefeigneur*c’eft 
a fcauoir  de  laquelle,  il  nous  aime,& 
noua  l^imons  aufii.Ticreemctd’hô 
me  cft  bien  fort  puiffant. quand 
lies  choies  graues,  pefantcsjSc  diffi- 
ciles > il  porte  ailèement.  Le  mullet 
eft;  fort  qui,  pottcles  babuz  fort' 
pleins  & chargez , & le  portefaix, 
qui  ne  ployé  fousle  faix y & s’en  va. 
comme  s’il  n'auoitrjen.  En  celle  fa 
çon  par  amour  diuinejes  chofes  du 
res  font.  trouuees  dpuces>&  les  cho 
fes  pefantcs,  legieres  ,.a:  celuy  quit 
bien.  aime.  Dieu,  rien  impofsible,  il 
.rie  auecies  Apoftres,  quandil  cft 
crucifié  allée  Icfus  y & eft  chargé  de 
fa  croix^  Quartement  , celuy  eft  ap- 
pellé  fort  qui  furmôte  les  plus  forts 
ôc  vaillans , foient  Achille*,  ou  He- 
ékots.  Par  ceftemaniere  charités  eft. 


. ï « NX>  S I R B O A U « 
4jiea>qaad;ra  attire  du  ciel  a la  terre, 
& l’a  attaché  >aü  pic  de  4a  croix.  O 
quéUcforçê  de 'charité  de  vaincre* 
le  tout  p mirant  & infuperabie?  Ce* 
cy  eft  mandefte  en  Elaie*,  ou  apres 
qu’il  a.dic,que  l'enfant  nous  eltnay, 
& le  fils  de  Dieunous  eft  donne.  Il 
conclud  a la  fin  , 2?elné  dwwn  exer- 
citwimfactet  hoc. L'amour  & la  ialou 
lie  du  Seigneur  fera  toutes  ces  cho^ 
fes.Et  en  noftrc  texte  des  Caciques 
c.£ . eft  eferit,  Dura  fient  tnfcrmu  &mu- 
Utio . La  ialoufie  de  leftis,  qui  a fore 
aimé,eftdure  comme  la  mort.  L'en- 


fer ne  s'appaife  oucqücvdcs  peines 
qu’y  endurent  les.raauuais  , iamais 
fc'en  a pitié  ne  compafsidn.  Telle 
au/si, a efté k/dilc&ion  de  Icfus a 
noz  âmes'  , que  pour  mille  perfe- 
-cution  des  Iuifz,  ou  obftination, 
n'a  point  ceEc  nous  faire  mifericor* 
de  y 8c  aimer  le  falut  du,  genre  ha- 
main.  Pour  lequel  il  a enduré  les  : 
* playes 


UJïcu.in 
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i . in  a et  .ni.Y.i*'tv« .. 
places  iufquesa  U mon.  O douce* 
Vierge. j impetrez  moy  tel  amour  g 
mon  Dieu , qui  foit  fort  comme  k 
more. La  moct  fcparcl’amcdu  corps 
ôc  fait  que  l’homme -ne  conuoite 
plus  rien  des  chôfes  de  ce  oipndé>& 
naThommc  quand  il  mener  ambx? 
tion  des  honneurs  mondains,  & *9 
la  terre.  Ainfî  lois  ie  tellement  fur«r 

£rins  de  dUeâion  diuine,  que  tptal 
ornent  a ce  monde  preferit  lois  mos 
tific  , viuant  feulement  en  Iefus» 
mort  fois  içau monde,  & le  mon- 
de mort  en  moy  par  Iefus.  «Chrift* 
Amen»..,».  . : < j,  . vJf,  jodU>* 

‘*n.  v> ..  tin-  ir/.si  hii.isu 
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nu  ai*:  v • rifà;'i6xi  « ;>/.*  a xïte 

e k fécondé  playede  noftre  Sei** 
< gneur  en  fes  fajm&es  mains. 
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Mann*  iarnttjies  aurca,  plçna  hjd 
çvnthü.^\ 

Suiuant 
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ViuaO t*  la  paraboleEuangeliquc 
que  Iefus  a prefchee  , Lhom  me 
ëft  defccndü  de  lerufalem  en  Iéricoj 
tombé  entre  les  mains  des  vdlleurs. 
qui  l'ont  defpouillé  & deftroulsc,# 
apres  luy  auoir  impofé  beaucoup 
de  plâyés,  l’ont  laifsé  a dcmy  more, 
tresbien  defeript  l’eftat  de 
Phomme,  qui  eft  cheut  endeçaden- 
de!,  & précipité  en  bas  de  l’eftat  de 
prééminence  de  paix  en  guerre  .D'a 
pondancc  de  delices,  en  abondance 
dèmifercjdcbonh’eureiïmalheur, 
de  gloiré  éit ’ ignominie. , Il  a ^aufsi 
efté  defpouiliè  de  fes  veltcmensiul* 
que  a fa  chemife  d'innocence  origi- 
nelle, tellëmeriï  que  s'e’ft  trouuc 
tout  nud,  honteux,  de  fa  pauure; 
té»  .^fccbrë.  Itîy^nc  baillé,  fes  ednej 
mys  certains  coups  de  ; daguc  ^oü. 
cipee  luy.  infligeant  play  es  mor- 
telles , de  forte1  qaSl  eft  dcmoùré 
plüs  quc  dernymorc-,  car  viuant 
. - aucorps,, 


ïir 
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lu  corps,eftoic  rnort  éh  l’amé  * par 
péché.  Ec  encorc  fclon  leé6rps,  fëa 
du  mortel&  tcdantala  fin, eft  défia 
plus  que  demy  faorticomitte  on  dit 
de  celuyqui eft^tocbain  de,  fa  fiiri 
Mais  combien  a il  reccu  déblayes? 
Vénérable  Bede  afiigne  quatre  pla- 
ves  de  nature, alfauoir  îgriotance  cd 
ientendem'éc,  malice  eif la  volonté* 


eoncupifeence.a  mal,ëri  la  partie  cô 
cupifciblc,&  infirmité  â bien  faite* 
enlapartie  irafcible.  radioufterois 
volontiers  lacinquiefme  playê  mor 
tellc,pour  le  corps,  quHêrend  ma- 
lade tant  q&’a  la  fin  il  meurt.  Pat 
font  cinqpl^yes  mortelles4qti*a 
receu  Rhomme:  mais  où  lés  a il  rc- 
cedes^Réfponce,  qüVla  guerre  V & 
bataille  co  ntre  Tennerny,  quand  de 
tuy  a e-ftfc  encore  iounfceîi. 

lement  Icsji5rç3ifeiï  îà  guèrre,&: re- 
bel  lion  quifo vfâit'feinre  *îa  ®hàtrfJ& 
i'elprit.  «Bftâtit^âotic-  Rhômrne  en 

' B 


:inq  lieux  ai nliblelTé  a la  mort , eft 
pfenu  le  Samaxkaini&  grand  mede- 
cin  iefusChrift,qui  a ouucrt  Tes  bou 
tiques  de  falutaires  médecines  en 
l.ouuercures^qui  onr  cfté  en  fon 
>s,dont  cft  forty  le  fang  pour  bq 
fantê,5e.  parfaite  médecine  cur- 
ie de  tous  m au  Xycorarae  a pr.o-? 
izéEfaye  4*ch .Çaituituorc.  fan* 
«//.Sont  les  cinq  portes  a la  pi-- 
jOU.les; malades  qui  fe  metrene 
nsyfont  guaris  de  toutes  mal  a-. 
Comme  ia  main  eft  baillee  au. 
medecin^fic  le.bras  eftendu,  pour  1er 

le  le  faog  mauuait. 
uration.  de  tout  le 
.ntMM  main  dé-  Iefus. 

pcrcce  & ouucrtc  par  lescloux>dôe 
le £anga  vertu  nous. donner  parfai- 
guarifon  .De  fes- belles  niai  ns  die 
lvr«/>nfc  ^ux  Cantiques  6-parlât  de 

ci  poux.  Man  h*  au*  tornattlLes  au- 
.Ses  mainsfontd’or,  comme 

Wm*  •=  • # 
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faites  au  tournôir,ou  au  tour,  pleî- 
îles  de  hyacinthes.  L’cfpoufc  s’eft  i- 
cy  mirec,côfiderer  les  mains  de  fon 
efpoux*lefquclles  font  nettes,larges 
ouuertes,percees,âc  fichccs,ou  cloù 
ces.Ses  mains  font  nettes  , lesquel- 
les il  a leuces  a : Dieu  fon  pere , en 
priant  & aduocaffant  pour  nous, 
quand  il  a offert  fon  facrifice  en  far 
bre  de  lacroix,pour  noftre  réconci- 
liation 5car  6 fes  mains  n’euflent  efte 


nettes,  fonoblationneuft  pas  efté 
- acceptable. Lé  fang  qui  en  part  iaue 
noz  mains  & noftre  chef,  & ame  & 
corps, & nous  rend  purs,  pour  afsia 
fter  deuant  Dieu.Itemfes  mains  sot. 
larges  8c  longucs,&  s eftendent  nar 
tout  par  j>uiffance  & efïufîdn  de  Va, 
libéralité.  Item  elles  font  ouuetres;. 
qui  fembloyent  pour  quelque  tëps 
* fer  mecs, ne  donnant  point,  tout  gar 
tîant  pour  luy  fon  paradis , mais  ! 
maintenir  il  donné  tout*  Item  elles. 


tus 
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sot  percecs,tout  îuy  chet  des  ipains 
il  donne  a tous  peuicés,  & n’a  point 
$4  efgard  a la  yie  du  larronyqii’il  ne 
luy  ayt  donné  part  a fon  royaume. 
Et  pour  aflTeurance  quece  qu’il  a do 
né  jamais  ne  le  redemande^ar  com 
me  eferit  S. Paul  aux  Romains.  u»c* 
Sine  pœnktn^Mjknt  dona  Dei&  voca- 
s^.Sans  .repentâccirorit  les  dons  de 
EHeu^fes  mains  font  ficheesj&  clp4 
ces,e’eft  a fcauioir  * poufc  ns  répéter 
point  ce  qu’il  a donné  par  fou:tefta- 
msnt  irreuocabJe;JE(t?po,ur ;piQ  n ftrer  * 
la  prpmpdtftde^j  facilité  qu’il,  y a 
en  (es  m ains  , pour,  nous  ayder  ôç 
fabuenir  habillement, Çc  gcmrçe  dip 
j’efpoufe^fçs  maip^oiHrCojnme  vn 
puprage.  jd’pr  fait  au}toufs£oram* 
j>ùîdiroit  yn  anneau  d’pr. te  toftrpe 
fe  mue  pas> fi  facilemé^p’ofefiy(l  au 
mr  f put|?cur,q  u’habile  faudajnf*  cft 
k min  4p  lefus^jnqn*  aydçr  pju^ç 
leu^r  quand  fpfnmes  tre*bucbçz,$U 
ic‘if  s ci  . - adonner 
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tïônçr  i’aumofne/Mâis  pourqudÿ 

-eft  fa  main  d’OrflNot&s  bien  icy  qaSe 

les  riches, qui  font  liberaux,hcpeu- 

uentpas  aucuncfois  dôner  Taumof- 

neaux  pauures  qu’ils  rencontrent 

àinfi  qu’ils  voüdroyent,  par  ce  que 

leur  argent jOu  or,eft  en  leur  coffre, 

ou  en  leur  bourcc,  qu’ils  ont  oblièe 

en  leur  maifon;  L’argent  n'éft  pas 

toufiôurs  en  lambin  pout  le  doncr.. 

Mais  lefus  eft  le  libéral  riche , qui  a 

fans  fin  l’dtèri  la7main  pour  nous 

donner,  les  mairie  font  remplies 

dor , fes  mains  foht  doreçs’  dé  foh 

sâg,dôt  vne  goutté  fuffift  potir  nous 

cnnchiriOuror  eft  lâ  chante  au’il  a 
♦n  tiers  rinû*?fa4ucirt  li  taôtïftre  àifx 

• ftigmates  qui  'font  en  fcsf  maihi. 

Nous  lifons  en  Exodé  :,qilé  Moyfe 

legiflateur  de  la  loy  anciénfre,aptes 

auoir  leu  la  loj  aù  peupîéj  afpérgèa 

le liure&  1* pciplé dû fàhgdvn  a- 

gneau  difarn  tVoic y~  ïfc  ftng  du  té- 

wm  ; ■ ± r B } 
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«ftamcnt,pa6Hon,ér  alliacé,  qu’a  fait 
Dicq.  auec  vous.  En  telle  façô  quâd 
nous  voyons  la  main  de  noltre  fau- 
■Ueur  Iefus>eftandaeen  croix  auec  le 
fang,dont  elle  eft  pleine  , nous  de- 
uonspenfer  que  c*eft  l'afperges  du 

nie,  lequel  il  arroiife  & afperge 
n fang,  pour  confirmation  de 
(a  confédération  que  Dieu  a faiéte 
auectiqus , par  le  moyen  d’iccluy, 
qui  cft  le  médiateur  du  nouueau  te 
lîament  confirmé  en  fon  fang*  De 
toute  ancienneté  il  a efte  obferué, 
qu’es  appointemens  faits  entre  au- 
cuns perfonnage^pour  ferment  de 

fidelité  affeurance  d’amitié , ils 
s entrebaüloyent  la  main  * &:  tou- 

choyent  de  la  main  1 va  a l’autre. 

C çft  vne  autre  raifon  pourquoy  le- 

fus  la  main  il  a cftendue  en  croix, 

> nous  donnant  afleixance  d’accord 

ôc  appointement  fait,  cotre  luy  ôc 

WBS9mm 0 
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•acheptent  quelque  marchandée, 
poar  ligne  que  le  marché  le  tiendra' 
cncrec^XjIè  baillent  la  main.  Le^çe^ 
lefte  marchant  lefus,  eftoie  venu  a- 
chepcér  nos  âmes  par  le  pris  de  foa 
' fang,pour  confirmer  le  marche  fait* 
il  eftend  famaiu  dorce,  pleine  jde 
hyacinthes.  La  hyacinthe  eft  yne 
pierre  precieufe  de  couleur  celcftc 
6c  aeree,par  laquelle  on  entend  efpc 
rance  & defir  des  chofes  cclcftes* 

Les  mains  de  Ie(usCtirift,noftre  cf- 
ppux , font  garnies  de  hyacinthes» 
pour  lefperancc qu'il  nous  donne 
délier  en  paradis,  lequel  il  nous  ac* 
quelle.  Pourtant  en  nous  monftrant 
fe J mains  fanguinolcnccs  dit. 

Cerne  cicatrices  yeterie  yeftigia  pugnaj  ï :'?  ï * *îff  - r 
• ; Qaafiù pr.iprio fangmne  quicqtfd haies.  .> 
fia*  ego  crudeles  bomo  pro  te  proféra  plagM9  . à-  \ r 
^itqtèémco  morhos  fangvine  cnrotuos. 
yielneribtffque  meit  tùa  yuîntra  mortey  moft  f 
T oÜOiPeus  pro  te  pUfmàtefaÜtn  homo , 
Tayingratemihi  pungH  mea  Jtigmata  CHlfb 
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e tuis,noxa  yapulo  manque  tua. 
erit  ne  tanta  oitm  t or  ment  a Jub  hoftet 
ludae  pajfum  2 nuriç  fie  amice  qdies. 

Ces  paroilés  font  de  noftre  fauueur 
lefus^ui  nous  a mônftré  lesplayes 
<|ii*il  a pour  nous  endurees,lefquel- 
lës:ingràts  biafphemateurs  renoué 
ttëlfent  de  iour  en  iour, autant  qu’l! 
ëft  en  eux. De  ces  playës  a efcrit  Za- 
charie^ i$:.c.  Dicetùr  ci  qüid  fnntflagét 
tffet  ïntircdio  rnantium  tiiarum  ? & di - 
cct  hùjplagatHé  fumiH  domo  corttm  qui 
ddigebdnt  nie . On  ltijrdiraf c*cft  a fea- 
uoir  a ndftrc  Sëigneur)  QijeUes  soc 
ces1  pldiesicÿaii  milieu  de  tesinainsè 
Et  ii  téfpondnl  ^Dc  ces  playes  i’a ÿ 
ëft&i&ùYë'ètrîa  ntaifon  deïeüx  qui 
mzymïfêüQèi ^plày^fôrit'les  bel- 
les  hyacinthes*  donc  fes  mains  (ont 
pleines.  Aiitremettc  la  hyacinthe  ëft 
vne'  fleur  Aromatique  de  couleur 
df , p.o u r p ref  de  bône  odeur. Cëft 

pour  coufio'uxs/monftrer  que  le* 
^ mains dfe  noftre  Seigneur  font  remw 
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plies  de  lactùeur  Ôc  rougeur  de  Ton 
ûng,iefpcrfces  de  couleur  ptirpü- 
rec.  Au  mefme  chapitre  qu'auo  ns 
allégué  de  Zacharie  ij.ch.  eft. efcric 
de  noftre  Seigneur,  Hwno  agricol* 
fum.  le  luis  va  laboureur,  pourtant 
qu'auéola  charruedc  fa  croix  a la- 
bouré  poucoouf  jaccôpliffant  i’œd- 
ure  de  noftre  rédemption.  Couftu- 
mieremcnt  les  labo urcux  ont  era- 
poulies , de  marques  aux  mains, de 
l'onrefgratignces  iufques  au  fang, 
des  efpines  de  ronces' quils  arra- 
chent de  la  terre, a fin  que  la  bonne 
femence  n’en  foit empefehee a fru- 
âifier.Alnfi  ont  efté  fanguinbléte* 
les  mains  d u celefte  laboureur  lefu* 
quand  arr^choit  les  chardonspoin- 
gnans  de  noz  pcchez.  O douce  vier 
ge  Marie  , priez  ce  bon  laboureur 
qu’il  culciue  ma  terre , en  oftant  les 
efpines  de  mes  pechéz,  a fin  qu’elle 
porte  Vn  fruit  en  vie  éternelle, Ame. 

B c 
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ùurge  j/ropera  arnica  me  a > jpteto/a  me* 
fi'weni/xlumba  Mca  in  forarninibm 
fetr&jn  cauerna  maceria . Cant.2. 

ÏVftemcnt,&>a ,>  - ~ 

lcr  des  cinq  playes  ae  noitrc  iau- 
ueurlefus  Ghrift>auorfs  commencé 
es  mains,  pourtant  que  la  main  a 
cinq  doigts, qui  nous  doyuent  faire 
fouuenir  de  Tes  playes>&  des  vtili- 
ïffus  que  nous  ont  ap- 
peut  réduire  au  nom* 
_inq.  Premieremeut  les  cinq 
playes  au  corps  de  Iefus  Chrift»font 
les  greniers  ouuers  a Va  chacun, 
pour  y prendre  du  bled  pour  viure 
^feTuftcncer,  comme  en  figure  il 
eft  mis  en  Genefe  -4t.  ch.  De  Iofeph 
qui  fauua  Egypte,t5c  les  autres  ter- 
res circonuoyfines  au  temps  de  la 
(à ne  pictfûfioju  .de  for* 

menti 
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mènes  ôc  autres  bleds , dcfquels  fat  "* 
adminiftrateur  continué  parle  to y 
(appelle  de  cous  le  fauucur  du  mon 
de)  par, qui  fort  expreftement  eft  oie 
defigne  Iefus  le  vray  faluatcur  de 
tout  le  monde, qui  a fes  greniers  dç 
fes  playes  ouuertes  , ou  en  entrai^ 
pouuons  trouuer  le  pur  grain  d^e 
formenr,donc  eft  fait  le  pain  de  riç 
pour  noftre  nourriture,  (elon  qu’il  a 
dit  enTEuangile,  Ntfi  granum  fru-  i 
menti  cadens  m ter  ram  morcuumfucrity 
mllum  fruttum  étjfertifiautem  mortuum 
fuerityMultum  frattum  afferr.  Sont  le* 
parolics  du  Seigneur , prefehant  de 
îapafsion.  Si  le  grain  de  forment, 
tombant  a terre , n’eft  mortifié,  il 
a apportera  point  de  fruit,  mais  s’il 
.eft  en  terre  mortific,il  apportera  bc 
aucoup  de  fruit.  Ainfî  vouloir  il  di- 
re  dç  fon  corps  mortifié  en  crpixJEt 
en  vn  autre  paffage  il  dit , Ego  fwn  **«.. 
ftnis  viHHérfuidc  ,#}*  dtfcendtJc  fuis 
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îe  pain  de  viejdêfcen\lùr-r(da  ciel.  O 
Chrcftiénsi'ii  vôuseftês  famélique* 
& aüez  faim  de  manger  de  ce  pain 
Céliq  ue,  Sc  vous  pouruoir  de  ce  bo 
forment,  venez  maintenant  tandis 
îque  les  greniers  font  ouuers  , Sc  la 
lialle  au  pain  eiVduucrte,approchez 
vous  de  fos  cinq  playes  de  lefus 
Chriftjou  vous  obtiendrez  grâce  Sc 
Info ddi&ioh jfi  dç  bon  cœur  le  de- 
mandez.  11  n’y  faut  autre  raonnoye 
ii'ârgérit,lc  gràftdBlàtrifer  fait  bon 
m.arcbé  de  fon  bled.  Il  ne  ferme 
point  les  greniers  en  temps  de  farai 
„ lie,  comme  blattiers  auaricieux , Sc 
vfuriétSjmais  libéralement  les  ou* 
urc  pour  départir  a tous  de  sô  bled. 
Sccondcraétyces  cinq  playes  de  le- 
fus  Chriftont  fes  celliers  a vin  ou* 
ucrtsqjour  donner  apres  le  pain , a 
tous  fon  ^in  délicieux , Sc  cnÿuret 
les  âmes  qui  eh  boyuent , inuitans 

tous  a y vcnir,difant,rr«/^  Mntt 
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% finum  quad  mijcuivobù.  Venez  tous, 
beuuez  le  vin  que ie  vous  trempe 
de  mon  fang  & eau,  partis  de  mon 
ççrps,qui  eft  le  tonneau  a yin.  Beu-j 
Ucz  mes  tre£chcr$  amis,  & vous  en-» 
jurez, fucçcz  le  miel  de.  la  pierre , Sc 
la  douce  grappe  de  rayfin.De  ce  via 
tiit  lei.PrfalaiiÀçp..pC.C4/*W  tuutim- 
brians  <jukm  prtclarm  efi.  Quicdques 
çftiiurodiiic.pn  Tes  eelljcrs  ataftq* 
la, douceur  fa cçviij,,dic  aucç l’ef* 
poH^S  AlJx  Cantique*  i.c.  Introduxit 
™f  Le  rpy  m’a  in- 

troduite (Epies  celliers.  O Iagrâde 
libéralité;  du  S eigneur,  qui  ne  met, 
comme  vinpfiers  > l’epehere  fur,  le 
?î9qW&WW  eflape  ouuerte,  caues 
ouvertes  df  celliers,  pour  donner  a 
to^s  qui  appotjte.ronj  le  vaifle*u  de 
leur  Cff  U*  .p.uÇr/Sc.,  net , 4*ife bW®  « 
excellent  & delicieux.Tiercemcc.fo 
cinq  playeç  fotjtles  threfors  ouuers 
dç.noftr^.  rçdemptiop.  Le  corps  de 

iih-  Icfu* 
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lefas  eft  le  coffre  ou  *6t  les  threfors, 
dcfquelsfommes  rachetez, & a cinq 
ferrures  ouuertes,  ou  nouspouuôS 
facilement  prendre  richefles  infi- 
mes  pottr  nous  enrichir* de  mettre 
hors  de  pauur  etc.  O doux  Iefus , tu 
as  pour  cefte  raifon  expofe  tes  pieds 
^màinsaeftrepercees,  a fin  que 
par  ces  permis  vint  le  threfor  de  fa- 
Iut)qui  au  dedans  cftoit  cache.  Ce. 
qu’en  moy  cft  de  defaut*  ic  le  fup- 
plie  en  ce  que  ictrouue  etvees  ouucr 
cures  detes  piayes,paiabondc  roife- 
xicorde.  le  voy  par  ces  permis  le 

J r « lv  /).  niri.  fln'élt.T  Pli 
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vers  nous. le  vby  les  vifeetes  & en^ 
traille*  de  ta  mifericorde*  là  ie  préi 
ton  mcrite,ou  le  mien-  defaut , là  ie 
pren*  ta  grâce  comme  de  fa  fource,. 
quand  de  ihoy  ne  peut  procéder.  La 
(pauure  captif)  i^pté*  Ie  pris  de  ma 
rançon  & rêdcmptibïi.  QaartémÉt 
ces  cin  qplayesiont  lcscinq  pierres 

* du. 
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dü  torrent  que  print  Dauid  contré  M * 
Goliathjdont  l'vne  imprima  en  Ton 
front  j qui  le  fcit  tomber  par  terre» 

6c  aprçs  courut  fus,&  luy  trccha  la, 
telle  de  fon  glaiue.  Voyla  les.  armu- 
res du  chcuaher  Ghreftié,pour  vain 
crefon  ennemy, comme  Iefus  paria 
mort  6c  pafsion  a vaincu  le  diable». 

& par  fa  mort  a tué  la  mort»  de  fon 
ballon  l'a  baftue,&  de  fon  glaiue  a. 
tué  i’ennemy»quand  par  l’arbre  l'ho. 
me  a elle  débouté  8c  caché  dépara-  > j 
dis  , & par  le  boys  & arbre  de  là* 
croix»rhomme  a*  entree  en  paradis  • 
Quintement»fes  cinq  play  es  font  la 
defexice  & refuge , comme,  donion. 
tresfort,pour  ceux.qui  font  fugitifs, 
comme  cinq  ckez  de  refuge  en  la. 
terre  de  promifsion  , pour  les  pan- 
ures meurtriers  flC  cafuels' homici- 
des » ainfi*  qu’encorc  auiourd*hujr 
font  certaines  villes  où  fugitifs  SL 
tUunis^pu  autrescriminelz  fc.  reti- 
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rpnt>&  la,  font  guarâris*  Gomme  en 
R.ojm^efitoit  le  lieu  qu  ô appelle  A~  \ 
/yllum.Dc  ce  proppsditi’efgouxjpar 
lant  a Ton  efpaufe  aux  Cantiques  & 
ch  iSurgc  pr opéra  arme  a mça^&c.  Lic- 
Ueutoy  ma  bie.naymee>maxresbelle» 
éç  VSens  ma  colombe  es  fentes  de 
lapierte,en  la  eauerneide  ma.mafu- 
rejcfus.eft  la  pierre  »ainfi  que  tek 
moigne  S.Pauli.aux  Corinthien  ro. 
tes  pertuis  de  la  pierre  font  les 
cinq  playes  au  corps  de  noftre  Sei-  ' 
gneur.En  ces  pertuis  demeure  la  c6 
lombejqweftlame^hreftienpcjoti 
TEglife  , laquelle  eft  comparée  a la 
çolombc,pourt.an!&qiîç  lepur  grain 
çjle  choyfift  en  cegrenûer  ahled,  a-s 
jfrvç'gemilTement  déjà  mort  de  Ic-> 
Ii^par  compafsion,  pour  foji)chac> 
faifaht  nid  enpeftfc  pierrpÿcar  toute 
refperancç  de  fon Talut  met^en  là 
pafsion  de  Ion  redempteUr;  Là  elle 
fait  fes  petis,  pat;  muUipliêaûon  de 

biens 


biens  fai&s,  JLacdaiTeurec  cotrele* 
ipfidies,&  aguettemens,  ou  ramifia  * 
mes  dei’e(preuier*quieftle  diable*  • 
qui  ne  ccrchc  que  la  deuorer.  La: 
piaye  du  codé  faiéke  apres  la  mort1 
de  nolke  Seigncur,eft  la  <mernc  de 
la  mafure,ou  iâinâ  Thomas  l’Apo*- 
ftre  efcbap pâlies  pactes  de  l’efp  re- 
nier,quand  j.  meic  le. doigt*  ic'onfef- 
fanc  la  deité  &:  humanité  de  noftre. 
Seigneur  filant  * Demtnaé 
D^wwÆeilecû  lombe  s’cltoit  fe- 
paree  du  vol  desautrcsjpûurtant  Te 
ietta  fus  elle  le  hua*&  laprinc,laquel 
le  s’en  voila#  en  la  caucrne  du  code, 
oubert’de  Iefus,&  fur  fauuee  telle-* 
ment  quil  faut  entendre  que  noftre 


colombier  » bu  habitantes  les:  âmes 
font  prpferaees  desloi  fe.au xd e pxo yd , 
qui  habitent  en  l’air^qui  font  les  dia-v 
b»les,  qui  nous. tentent.  r£n  fuyant  a\ 
ce:  colombier,  en.tépsdeia  tempeftot. 
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diabolique  tentation  font  garati 
tis,ainfi  que  le  herifl'on,  ou  le  heure 
qui  fe  cache  au  perçais  de  la  pierre» 
cft  garanty  des  chien s»comme  dit  le 
Pfaimifte,i3o.  Petr+rcfugtum  hcrma- 
ciû.* Et  le  Sage  loue  la  prudence  du 
*****  licurc,  duquel  il  dit»  LepuCcHlm  tn pe- 
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tracoüocat  cubüe  fuum.  Le,  heure  (aie 
fon  gifteen  la  pierre. Quand  vn  ho- 
me veut  fairevn  beau  colôbierpour 
y auoir  grand  nombre  de  pigeôs  ÔC 
colôbe$,il  y fait  faire  plulieurs  per- 
tuis  ôc  feneftres  » car  pour  vne  feule 
feneftre  les  colobes  ny  nidifieroiec 

{>as»&  n'y  viendroiët  pas.  Àinfï  Dieu 
e pere  voulant  aflembler  a foy  les 
Ames  h.dcles,a  fait  fon  colombier  au 
monde,  qui  cft  fon  fils  vnique  Je  fus 
Chnft,ou  ont  efte  plufieurs  pertui* 
& feneftres,  qui  font  les  cinq  playes 
en  fon  humanité,ou  les  pigeons  do* 
meftiqttbs,&  ramiers , ou  fauuageâ» 
y pcuucnc  nidifier  ,ÔC  abordent  do 
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toutes  pars,éc  fe  fauuer  du  hua>mii 
Un,  ou  clprcuicr.  Pource  dit  S.  B en* 
nard,Ie  conois  la  hautcfte  de  Satan» 
craduiâe  & euacuce  par  les  playcs 
de  mon  fauueur  lefus  ChrifL  Ouy 
a il  afleuré  repos  6c  £çrincté,imô  de* 
dans  les  play  es  de  mon  iauueur } ta 

Îdus  ieurement  i’habite , quand  icr 
çay  que  trefp  aidant  eft  lefus  amt 
fauuer.  Ou  eft  ce  que  plus  claircméé 
apparoift  la  bonté  6c  mi  tcricordc  de'  *' 
mon  Seigneur, que  par  fcsfencftres, 
v 6c  claires  voyes?  O bonne  6c  délira*» 
ble  vmbre,&  réfrigéré,  eftrc  logé  de 
dans  lés  playes  de  lefus  Cbrift , ôc< 
foubs  iVmbre  de  fes  acflcs.  La  eft> 
refuge  afleuré  aux  fugitifs,  trefplai» 
ianc  aux  fatigez  6c  trauaiilez.  Pouri1 
tant  difok  noftre  Seigneur  en  l’eua* 
gile.  Fertite  «d  mt  etnnes  *jm  Utboratm 
& entrât ù eftù>&  egereficùun  vos^Nc* 
nez  tous  amoy,  qui  cftts  trauaille» 

& charge i,6c  ic  tous  refcâiâneray» 

• » j 


glÀ  Vlï  KOSTU  DAMI 
Qipechcùrs  & viateurs  humains,; 
pourquoy  demourez  vous  deflogcz, 
couchant  dêhors,en  dâger  des  loups, 
infernaux, ôc  brigans^Les  logis  font 
ouuers,les  htiys  font  patens  ôc  ma- 
nifeftes.  Cinq*  portes  font  pour  en-* 
trèr  en  Ic.fus  Chrift > Venez  haftiuc4* 
ment, tandis  queies  portes  font  oa^ 
nettes..  Prenez  logis  de.  bon:  heure* 
ÔC  n’en  changez  point  d’aucre,ü  vou: 
’ ltjseftre  bien  aifeucea.  C’eftcequc 
.48,confeiile  Ieremie,  Efiote  quafî  colum - 
ba>nidific4ns  in  fummo  oreforawints*  O. 
mere  dè  Dieu,Marie,  jmpetrez  moy 
ccfte  grâce,  de  demeurer  loidiours 
tandis  que'fecay  pardeça,  en  la  men 
moire  de  ces  cinq  play.es  j pour  y e-, 
ftrefeuué*  G’eft  poùrquoyie  Igs 
lue  par  chafcun  lourdes  cinq  Paur 
nefttr.  Dieu  par  fa,gracc  rac  doint  ,A 
1- heure  de  la  mort,  eftre.Iogc  en  fes 
cinq  playes,a>fin  que lennemy  n-ait. 
nVsrooÿaucmi^^  -t. 

Ai  > , QÜAÇ., 
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ï)e  la  quàtriefme  playe  de  noftrè 
Y Seigneur,ea  Tes  fain&s  pieds.  J 

En  ipfi JUt  pofi  ptrietem  hoft.um , ricjpi* 
* cienspcrfenennrasyprofptciensperc 4* 
> , CViglv  f. 
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‘ vjï  plaÿcs  3e  cicatrices  i qttl  appa- 
rüifFéhc  au  .cotps  de  l'homme  y fin* 
gulieremenc  quad  elles  font  en  Beu 
éminent,  comme  aux  mains  , ou  au 
vilaige.  Il  h’y  a rien  fi  laid  que  dé  _ 
veoir  vri’lidmrae  balaffré,  ftigthati- 
fcé,ou  tnarqué,cotnmé  s’il  auoit  eflé 
a la  guerre  contré  les  chats.Maiile 
chéualier  d'honneur  Iefus  , gardé  à 
perpétuité  Tes  cicatrices  qu*il  à ’éu 
îiéfc  d'honneur  endurees  ^àücc  le£  - 
quelles  eft  rriumphâmment  refluA 
cite,  non  a (a  honte  & cônfufion» 
mais  a célébré  de  plus  grànde  gloi- 
re & clarté  de  Ton  nom.*  Rayneriué 

• ,l  i j,  ^ rj 
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, LA  VI S KO STI1  PAKE 
en  fa  Panthcologie  afsigne  cinq  rai 
Ions  dececy.  La  première  > eft  pour 
confciuer  la  gloire  du  triumphe  de 
Iefus  Chrift  • Ou  il  faut  entendre 
qû’vneplaye  eft  cofufibleVn  vn  per 
fonnaige  pour  trois  chofes  ,c*eft  & 
feauoir  quâd  elle  a efté  caufee  d’ini- 
puiflance  d’iceluy,a  refifter  a (on  ad 
uerfaire,ou  quand  pour  l ignorapce, 
qui  eft  l'homme, a le  pouuoir  guarir, 
elle  demeure  en  luy.  Finablcmcnt 
quand  pour  le  deliét  du  delinquent 
elle  luy  a cfté  affligée.  Comme  fi  a 
vu  traiftre  on  luy  bailloitla  fleur 
de  lys  au  front*  Or  noftr<e  fauueur 
Iefus  Chrift  n’a  point  aucune  playe 
qui  Toit  veuë  de  Tvne  de  fescaufes, 
car  premièrement  il  ne  1er  a point 
eues  pour  caufe  de  foibleffe^ou  im- 
puifiance  que  fuft  en  luy,  pour  refi- 
fter cotre  fon  ennemy:  car  ainfi  qu’il 
pouuoit  bien  ne  mourir  point,  aufsi 
(ddfc  des  Iuifz,ainfi  qu’il  le 

monftta 
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fttonftra  très  bien  auiardin  d’Oliuct 
quand  a faparollc  feulement, furent 
renuerfez  parterre;  D’auantaige  fts 
ftigraates  qu’il  porte , ne  font  point 
pour  raifond’ignorace,  qu'il  ne  1er 
puilTe  guarir,car  celuy  qui  les  mort 
îçait  & peut  refufciter,peutbié  auf- 
û Sc  feait  fouldcr  vne  playe , & par  | 
fai Ae ment  la  guarirJEtpour  conclu 
fion  9 C es  player  ne  font  point  pour 
malfaiâ  qu'il  aye  commis  *caril  m en 
duré  pour  noz  deffauts,<3c  no  point 
pour  les  fient  propres,  qui  n'a  offen 
(c  n'en  di£t , a en  fait,  n'en  parolier 
c'cft  l’aigneau  fans  macule. C’efl  doc 
pour  le  vtriamplie  de  fa  gloire  qu9iU 
garde  &s  cinq  ftigraates  y oui!  n'y  a 
aucune  deformitermais  lueur,  clarté* 
drlplendeur.  La  Lune  ne  donnera 

()oint  Ck  lumière  pour  en  temps ,&  i 
e Soleil  fera  obfcurcysmais  la  croix 
reluira  cottfiourt,dda  lueur  des  cinq) 
cicatrices  neft  perdra  iamais.Sàin& 


LA  < VII  N OS  T RE  CAME  „ 

Thomas  tient  en  fon  quart  de  fen- 
tences,  que  lés  corps  glorieux auiot 
(peciale  refulgence  en  la  partie  du 
corps  ou  ils  auront  efte  plus  tour- 
mentez.Tellc  & plus. grande  fera  au 
chef  de  Iefus  Chrifl: , fpcciaLlement 
quand  a fes  cinq  cicatrices  qu’ila 
endurees  a fou  honneur,5c  nô  point 
a fa  côfufion.  La  fecôde  raifon  pour 
quoy  noftrç  Seigneur  a gardé  Ces  ci-» 
çatrices  ,eft  pour  conih mer  la'fay 

que  fut  S.  Tho- 
mas grana  tneoiogien,voyat  5c  tou 
chant  le  cofté»  qui  auoit  efte  ouuert, 
5c confefla la  diuinicè  5c  humanité 

■nnr  * 1 f/ 

dé  noftrc  Sçigncur.La  tierce  raifon» 
(pour  monftter  quelle  a efté  farni 
fericorde.  Cefte  monftre  ifc  fera  atur. 
bons  efleuz  » aufqùels  au  iugement 
monftccra  noftre  Seigneur  fes  cica- 
trices,pourlcur  déclarer  5c  faire  en* 
tendre, que  par  fitmiiericorde  5c  bc 


O!  TBUTVk  '+1 
laquelle  en  pourront  veoir  les  notes 
- marques  &-indtces.  La  ^..raifoneft» 
pour  dcmcmftrer  aux  mefchans  leur 
ingratitude  ôc  iufte  damnation.Ce- 
fte  raifon  touche  S*  Augultin.  Iefus 
' Ghrift(dit  il)  pouuoic  s’il  voulcit  de 
Ton  cotps , qu’il  a fafcité  de  mort  a 
vie,tollir  toute  tache  decicatrice>ou 
playc,mais  bien  il  fcauoit  pourquoy 
il  les  referuoir,car  comme  a S.Tho- 
mas  incrédule,,  il  les  a demonftrez, 
pour  voir  & touchera  fin  de  le  cou 
uaincre  de  fon  incrédulité,  en  cefte 
façon  a Tes  ennemis  demonftrera  vn 
jour  fesdiftes  cicâtrices^tiô  pas  pour 
leur  dire  commea  S.Thomas,Pour-: 
tant  que  m’auez  veu  , aaez  cu  foy: 
mais  la  vérité  les  cônuaincraen  di- 
faut  ainfi,Voicy  l*4iomme9que  voiis- 
auez  crucifié,  voyez  les  plaÿes , que 
vous  m’ auez  infligées, cognoiffez  le 
cofté  que  vous  auez  perec , pour 
vous  il  a eAé  ouuert,Sc  n’auez  voulu 
: P -s  C J 
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entrer, pour  yous  i’ay  cfté  faiâhom 
rae,pour  vous  i’ay  cfté  emprifonné, 
lic>mocqué,batu>flagellc,& crucifié, 
oueftlc  fruidt  de  coures  Tes  i mures? 
Voicy  le  prb  de  mon  fang , que  ie 
donnera/ pour  rédemption  dévot 
âmes  , ou  çft  la  (eruitude  que  vous 
m’auez  baillée,  pour  le  pris  de  mon 
làngque  i’en  ay  donné  ? le  vous  ay 
fus  tout  ayrnez,  de  eftant  Dieu  ,fuis 
apparu  vray  homme , de  vous  m’a- 
uez  moins  prisé>que  nulle  autre  cho 
fe,piu$  que  moy  auez  aimee,  dépar- 
tez vous  donc  de  moy  malheureux,  i 
La  cinq uic frac  raifon , eft  pour  no- 
lire  recôciliation,&  paix  auec  Dieu, 
& pour  donner  au  pécheur  confian 
ce  de  fon  falut.Les  playes  des  autres 
fain&s,  qu’ont  inferees  iniuftement 
les  tyrans  , crient  iuftice  de  vengean 
ce.Maij  (es  playes  crient  a Dieu  mi- 
fericorde , de  allèguent  pour  nous, 
non  point  contre  nous,  fin  figne  de 
1 > qtioy. 
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quoy,fi  toft  que  le  fus  a cales  maint 
& les  pieds  clouez  & percez  en 
croix>a  cric  a haute  voi x9Pster  ignofi* 
et  iRù>  quit.nefaunt  qnU  fjuiunt . Mon 
pere  pardonnez  leur»,  car  ils  ne  fça» 
uent  qu’ils  font. De  ce  propos  eferit 
faine  Paul  aux  HcWcux  ix.Accefstftù 
mi fmngmnU  afyerfionem , mtlmi  loqutn- 
timquÀm  Abel.  Vous  elles  venus  au 
fan  g refpandu  » parlant  meilleures 
chofes  que  celuy  d’Abel.  Le  fang 
d’Abel,  êc  des  autres  martyrs  , cric 
iufticetceftuy  grâce  & rcmilsion.Le 
fang  d’Abel  crie,a  mort.  Le  fang  de 
Iefus  demande  la  vie  fauue.  Le  (ang 
d'Àbclcn  punition  a fait  Caintban- 
ny  & profugue  par  tpmc  la  terre,&r 
le  fang  de  lefus  reuoque  les  ba a-? 
nys  au  royaume  des  deux.  Pose 
le  fang  d’Abel  efpandu  Cain  le 
defperc,  pour  le  fang  de  Iefus  eA 
pan  du, le  pecheur  elpere.  Le  làng 
d’Abel  cric  de  la  terre  *lc  fang  de 

“ Iefus 


*44  vu  nostre  dame 
Iefus  crie  au  ciel , a fin  que  nous  y 
fuyons  tranfmis  de  la  terre.  Le  fang 
d’Abel  eftonne  ôc  efpouuéce,lc  fang 
de  Iefus  corifoie  & rcconforce.Pour 
ces  belles  commodités  des  playesdc 
cicatrices  de  noftre  Seigneur , pluv 
ftoft  on  deuroit  faire  fefte, que  d’au- 
tre fainA  qui  les  ait  receus:  On  ik 
de  S. François  qui  les  a eues,  de 
fainAe  Katherine  de  Srities  Pie  pa* 
pe  efcrit , S tigmata  fuit,df£tk  mi-  , 

rabile  CAn/?/.Mâi$  par  ces  diAes  dick  J 
trices  ne  fommes  pas  fauuez  , corne 
par  les  etcatriccs'dc  Iefus  Chrift,qui 
nous  ont  réconciliez  a Dieu  ; & end»  /j 
coré  font  noftre  paix.  N oftre  aduô- 
cat  Iefus  Ch rift  les  prefente  a Dieu 
pour  nous:  Qe^e-propos  dit  l’efpoù 
fe  aux  Cantiques.  En  ipfe  ftatpoft-fd  | 

rietem  noftrutn>&c.  Voicy^cefluy  mon 
efpouxéft  debout  derrière  noftre  pa 
ro ys, regardait  par  les  feneftres,re-  » 

gardât  au  ioiâgpar  les  trcilliz.  Polir 

entendre 
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entendre  cecy , il  faut  noter  qu'il  y 
auoit  vne  paroys  & muraille  oppo- 
fite  entre  Dieu  8c  nous,de  forte  que 
nous  ne  le  pouuiôs  pas.  veoir,  pour 
l’empefchement  d'icelle  , fai&c  par 
noftre  péché  : mais  le  bon  Seigneut 
a fait  des  onuertures  8c  feneftres  en. 
U muraille  & paroys  de. fen  corps, 
par  lesquelles  le  pouuons  aucune-, 
ment  voir, & fentir.Et  notons  enco- 
re que  contient,  ladide  audorité 
troischofes , qui  induyifent  noftre: 
Seigneur  , ou  l'incitent  volontaire- 
ment nous  regarder  de  l'edl  de  fa 
pitié  8c  mifibrijcorde»:  La  première, 
eft, car  ilia  nature  femblablç  a la  no- 


llreÆt  pourtât  il  eft  di^qu’il  cft  de*  i 
boüt  derrière;  woftro.  paroys.  Gpfte. 
paroys, ou  rouràiile,  eft  n oftreoatu-*. 
re.  ILeft  die  derrière; »ceftc  paroys,]^ 
pour  raifon,q|ue, combien  qu en  l^yi 
ayt  efte  la  vérité  deno fixe  nature,* 
ti.outcsfpis,  iJ i.n à.  pow  eu  les,.  vicc$,v 
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àufqùcls  eft  fubieâe  noftre  nature* 
Ou  autrement  & mieux  il  faut  en- 
tendre , qu’il  cft  derrière  la  paroyj 
de  noftrc  nature,  pource  qu'il  a mu- 
oédeu&nc  noftre  anfpour  cacher  fa 
diuinité.  La  fecondc  eau  fe  qu'il  in- 
duit a nous  regarder  en  pitié- cft, 
carpar  identuc  de  nature  il  eft  no- 
ftre prochain,!!  nous  regarde  par  la 
fèneftic,  qui  eft  la  vierge  Marie , fé- 
lon que  chante  l’Eglife,  CœUfenefir^ 
La  tierce  , eft  pourtant  qu’il 
voit  en  i'oj  les  play  es  quiia  pour 
nous  endurees  pour  noftre  redem- 
pciô,  font  les  feneftres  & crcilliz  par 
lefquels  il  a ietté  fus  nous  les  yeux 
de  fa  mifericorde;Cecy  Ce  peut  auf- 
fi  rapporter  a la  diutnicé  de  noftre 
Seigneur  , Eri  laquelle  comme  par 
pecis  treilliz  des  feneftres,  qu’on 
appelle  vn  vider* , & non  videru  II 
voir  tout  ce  qu’eft.  faiét  c y dehors» 
& toucesfois  n’cft  point  veu  d’au- 

• ; ; cun. 
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L can,  & ne  peut  cftre  inucftige  ne 
i comprins  quel  il  cft. Entendons  auf 
fi  qu'en  ce  monde  ne  voyons  Dieu 
comme  il  eft  > noos  ne  le  voyons  * 
jf  9ac  P**  les  feneftreSé  Par  fes  cinq 
playesy  comme  par  les  feneftres» 
nous  congnoiffons  combien  il  a elle 
bon<9  chantable  8c  mifcricordieux 
% enuers  nouiv  Plu  Heurs  choies  font 
cachées  en  la  maifon  * 8c  ne  font* 
à point  veucs  , faute  que  les  feneftres 
| font  fennecs,  mais  apres  qu'ils  font 
! ouuertes , 8c  la  lumière  entre  en  la. 

chambre  » on  veoie  les  chofes  par 
| suant  ccllecs  8c  incongnuees*  En. 
celle  façon  les  feneftres  ouiicftç# 
desplayes  de  lefus  Chrift,nous  ont 
r elle  reùelez  les  myftcres  latens  es 
figures  anciennes*.  Et  Centurion, 
comme  par  <la  feneftre  * reccuant 
le  rayon  de  diurne  clarté  con^ 

I 8*?u/îue  uollrc  Seigneur  lefujehrift 
| ettote  my  fil*  de  Dieu*quand  il  a dit 

Vo  c 


4$,. là  VIE  NOSUE  DÀME 
VerifilmDnerat  tp.  Aces  fencftrc*: 
fe  rcpofcnc  les  bons  Chrcfticns>ain-. 
fi  que  columbes  dû  columbicr  de 
Iefiis  Chtift  y defquellcs  dit  Efaicy 
Quafic9lu,mbéL  ad  fenepasjuas , Comr 
nie  les  columbes  aux  fcncftxcs  - Il  eft; 
eferit  en  Genefe,  8.  que  Noe  onuric 
la  feneftre  de  rarcbe>&  enuoya  horsj 
la  colübci  Jaquollc  n^çjojuuât  point. 
Ou  repofer  fpn  pied  retourna  ai* 
feneftre  de. larclpe.y&ïN ai. lavrcmic ; 
dedans.  Ainû  les  arac&EdcieSjnc. 
ttouuans:  ipoint.  en  ce  monde  lieu 
pour  repofer  leur  afFc&ionjS’cnwol 
lent  a ces  feneftres  des  piay es  de  Ica 
fus  C hrift>  & par  fpn 
traduises  dedâhs,  tic:  ttanfporteci* 
au  ciel,litu  d’affcuiaiwic.^O  -benoir^ 
fte  merbdeDidUyimpweavmoy  de* 

uotitm  aces  faèwsplaycs  d^lcfus,^ 
ovL  mon  àméio rtnlogce?cn  K sepos, 


ecernd,Amcn..  ,ii  u 
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De  la  ciriquiefmc  playc  denoftre 
Scignc^  en  foi  ptc.cîfiifx  cqftjf 

. ou^«* 


Vulnerdftt  cor  mmm  fîYor  me* 
vhUct*  ïti  corvnéHm*  Canr.  f*  ' 
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G Loire  es*  cinq  playes  de  Iefii* 
Chcifta  tnacifcie  de  ptêdrc  tout 
b p a» caxh ali q u e , d e fq u él les  cou» So- 
nies rfiarquc2,&  fUgaiaiifez  par  lé 
tecremenc  de  baptef  me , tellement 
qni’ \rn?  chacun  peux  dire  auec  S. Pau! 
aux  Gal&ticns  6x .De c&itenmo trahi 


mclejhu  fit%  B go  enim  firgmata  dominé 
UfU  mcorporemeo  porto . N uf  me  foie 
molcft’e>&  baille  peine  dorefnauati 
carie  porte  en  mon'eotpsics 
gnestde  mon  (cigr.eur  kfus«Pat  ba- 
ptefme  rious  (bmmes  crucifiez  auec 
leiusChrjftjnoz  mains  font  pereces 
auec  luy^tipz  pkuk  io»t  cloue^no- 
••  ■ • - D ^ 
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ftrc  cofte  eft  oiujert.gc  meurt  anec 
ielu*  Chrift  celuy  qui  eft  baptifo,  a- 
ofccitfy  aùfsi  eft  cnleueiy  , rcfufcité 
aüeeluy, portât en  foy  les.  marque* 
«enfe  ignés  viâorieufe*  de  Tes  pla- 
^ 4-1  aux  Anges,  font  amiables,, 
«aux  diables. font  terribles  8c  ef- 
pouuentables.Nous  auôs  defta  fait 

JjEencion  des  quatre  playcs  ptinci- 
pallcs  de,  dignes  cicatrices  de  noftre 
Seigncur.lt  refte  parler  de  la  cinq- 
jdrae.qui  a elle  a fou-  précieux  co- 
lle.ouucrc  du  fer  de  la  lance  apres, 
là  mort, comme  récite  S.Ican  i/ch.. 
<4d  ïcfumcit<n  veniffintyun  fregerunt. 
vmcruraSeâvnHt  milttum^lancenLitm 
tit*  «firme,  & continue  eximt  fknguü. 
& Quand  lesluifs  rindrenr  a 
Iefus,&  qu'ils  y eirent  qufil  eftoitia 
mort, ils  ne luy.rompirent pas  les 
ïambes.,  mais  lVn.de* genfd’armcs 
perces  fon  codé  dVne  lance,  & in- 
continent  il  e.n  fortir  fang  8c  eaue> 
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Cefte  playe  a efté  fort  cruclle,largc, 
de  grandement  ouucrte,  ainû  qu’on 
peut  voirala  mefure  d’iccUe^ju’on 
mon  dre  au  monade re  det  rcligicu- 
fesa  ColinanfcJ,par  reuelation  fai* 
te  a S.Denys  de  Bariona.Et  de  voua 
(ô  Dame  perle  de  vertu)en  ay  receu- 
vn  pourtraift.  De  cefte  playe  auoit 
prophetife  Zacharie  u.ch-  Affectent 
ad  me  e/uem  confixerüt.  Ht  regarderôt 
a moy  qu’ils  ont  percé.  L’cuan-. 
gelifte  S.Iean  n’a  pas  obmis  la  con- 
cordance de  ladite  prophétie , auec 
ce  qu’a  efté  fait,  qui  de  cefte  mefme- 
playe  a eferit  en  fon  Apocalipfe  i.c.> 
E ccevenit  cttm  nubibsts , & videbitettm 
émnis  bchIm,&  qui  eum  pupHgerunt,  & 
placent fs  fuper  tum  omîtes  tribus  terra?.. 
etutm^Amen.  Voicyil  vient  auec  lest 
nues,c’eft  a feauoir,  Iefus  Ghrift  au- 
iugemét,&  tout  œil  le  verra,&  ceux, 
qui  l*ont  pércé:&  toutes  les  lignées, 
de  la:  ter  te  ic  laméreco  ne.  O uy Amei . 
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lé  ncyeiix  icy  parler  du  fer  dont  $ 
efté  fai  de  la  play  g au  cafté;  car  tix. 
nos  Allumeras  en  auons  fajc  mcn- 


4 tion.Tant  feulement  nous  faut;i  ar-* 
tefter  a contépler  cçfte  meruçilleu- 
fc  play eqxi'a  lefùs  oh  à infetee  apres* 
Ùl  mojt.Pourquioy  il  efl  a noter  que 
defes  cinq  play  es  nofljrj^  feuucu^  1er 
fus  a fait  ciQqifontainos  iquû  lont 
parties  de luy /comme de  leur 
cc.L\  première  fonçai oès'efl;» de  gta-^ 
Ce&  mifeiicordèyLa  iecon;de,elï  de 
vcritééLa  tiecce3çft dlamrfür  ëc  cha-, 

F , , 

rite  La  qûaütie(îue,ell  de  îuftice.  La 
cinquîèfroe  la  fontaine  4e  vie#; 
Les  deux  pren^ieres/ôtiér  des  dcu£ 
pj^ds  Jayerce  la  quat^edes  deux, 
mains la  vciwquicfrnç  (qui c/l  1* 
footaijiede.yie)]&M:t'de’sô  précieux, 
cofVe  oüuereÿ  Quant  e$4eux  prcTr 
miers/ainfî  que  par  les  pieds  on  ch£ 
mine  par  la  yoye^nfx,  vient  Dieu  a> 
~ «fo u#vpar  f&-  4 e uxp  iedMui 

L)(lUJCDv.  » (t  fcrlf nf 
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fcricordc  & veritc3tômeditlc  P/al- 
jmiAci&q^pf*^  muer  fi  zn&  êlcmint  mift~ 
nccrcüx cr.  ventas.  Toutes  lesvoycs 
..  * du  Seigneur  l'ont  mifcticordc  & ve 

rite*. Donc  du  pied  , qui  eft  feneftre 
percé  de  noftrc  Seigneur,  fouet  les 
«aux  de  lenufsion  du  péché , 'grâce 
& mifericorde.  Du  ièvond  , qui  eft 
dcxire,fori  de  la  fontaine  de  écrite 
de  fapicnce,donc  {'entendement  eft 
c/claroy,car  les  eaux  de  ceftc fontai- 
ne font  claires. Qnant  aux  deux  au- 
tres fontaines^  faut  prendre  garde 
a ce  que  Iefus  cflead  les  mains , co- 
\ me  pour  nous  embtadet  6c  loin  due 
4i  foÿ,&  n ous  p orte  ch we  fes  bras, 
comme  fait  lanournfTe  l'enfant.  Du 
^premier  bras, ou  de  la  main  qui  eft 
dextre, fou  la  fontaine  d’amour  6c 
charitç.De  l’autre  main,  qui  eft  fenc 
y-  ftre  fort  l’çau  de  iuftice,&fatisfaâ:iîO 
' du  pc«hé,  dont  fortunes  purgez  die 
coulpe  &pciuc^auons  en  haine 
' D s 
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Ôc  dcfpit  toute  iniquité«Ces  quatre 
.fontaines  a rendu  lefus  viuanc  en, 
croix, çar  elles  nous  font  neceflaiies 
pour  celle  vie  prefente:  mais  la  cin- 
quiefme  fontaine,qui  eft  de  vie  9 if- 
fue  de  Ion  code,  a rendu  feulement 
apres  fa  mort.  En  quoyaeftc  ligni- 
fié qu  apres  la  mort  nous  attendons 
de  luy  auoir  la  fontaine  de  vie  e:er- 
nelle,dont  les  eaux  ncpoauôs  gou- 
fter  pour  ceftfc  vie prelente.  C’tftla 
fontaine  de  vie  > dont  les  eaux  font 
immortalité  pour  le  corps,  aücc  agi 
lité  & fubtiliiCi&pour  lame  yiliô 
de  Dieuclere,auec  fruition  & com- 
prehenfion.  Voylales  belles  cleres 
fontaines  au  champ  du  corps  domi- 
niquc,qui  en  font  iffues  9 quand  on 
y a fouy.  Sont  les  fontaines  de  pa- 
radis,quc  Dieu  de  fogtace  & béni- 
gnité,^ par  amour  qu'il  nous  apor 
te  a données  aux  hommes.  A ce  pro 
p os  cftcfcrit  aux  Cantiques,  ôc  Lo ne 
i i les 
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lès  parollcs  de  l’efpotu  Iefus,  parlât 


a fonefpotffe  fEglifc , & Pâme  rai'- 
fonnable.  Pulner *jH  cwntcum  firor  ça 
med  jpon/i i.  Ma  fœur  ,mon cfpoufc  ni 
as  nauré  mon  cœur,tu  as  natiré  mô 
cœur.  O que  le  cœureft  dur  Sc  en- 
<iurci,auquel  ces  dotictfs  pardMcsne 
font  aucune  playe  pàAttc  haurctJ' 
Certes  le  cœur  eftefperdu  SC'fttfp U 
de, qui  ne  lent  la  vertu  de  têllés  1 pa* 
rollesj&quincs'eftonne&cfbahit 
de  fi  grande  dignation  de  itoflcd 
Dieu.O  ma  fœur,  mon  cfpotffc(  dit 
il  a toute  PEglife* & humaine  natu- 
rc)  ma  fœur  en  participation  & cori 
force  de  diuine  nattrï£Mon  efpôu*' 
fe  prinfe  en  finguiaïhê  de  diurne 
pcrfonne.PenfotiS  combien  deuoni 
aymcr  no/he  Dieu,  a qui  nous  fom- 
mes  côfedcrez,  par  tant  d’affinitet.  ^ 
C eft  noftre  frète  & noftrc  éfpouxj 
noüs  femmes  là  four  6c  fiera  eipou- 
V fejfC  a vn  chacun  de  nous  adreflanfc 
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les  amiables  parallçs^dit,  Ma  fœur^ 
mon  efpoufe,tu  m’as  naurc  le  cœur. 

En  cecy  il  exprime  la  grandeur  de 
* ion  amour,  duquel  il  2yme  nos  a- 
mes  8c  Ton  EgM'e.^l  afïirme&reue* 
re  deux  fois  que  nous  luy  auôs  blet 
fé  le  cœur.  Pour  nous  mdnuerpa^ 
telle  réitération  la  vchemenccde  û 
dilçdion^l  a le  cœur  pc-tçc  de  part 
en  part  de  noftre  amour  ; mais  en 
quoy  iepouuons  nous  cognoiftrc* 
Certainement  quand  pour  .noftre  a- 
mouril  a efté  en  croix  nauré  8c  per- 
ce iufques  au  cœur  , alors  que  ion 
cofté  fût  ouucrt  iufques  au  cœur,ce 
me  T Aigle  donc  le  iàngdc  la  proyc 
a fes  pecis>quand  ils  ne  peuuent  paç 
encore, manger  chair  ôc  viande  foli- 
de.Ainfi  nous  a tirefaon  pas  le  lait)  - 
mais  le  (ang  de  deflous  fa  manamel 
le,pournous  donner  en  viande  6c 
breuuageialucaire^L’amour  charnel 
lw.  ^ ucn’auraiamaistant  le  cceur  dc  pau 
. use 
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ure  amoureux , qu  amour  celcftc  a 
naurc  le  cœur  de  noftrc  cfpoux  le- 
fusChrift.  Ainfi  que  par  es  enfei- 
gnes  de  fa  croix  & cicatrices  bien  il 
à moudre  Lts  aymans  pour  leur  a» 
mie  porteur  chapeaux  de  ro  fes  de 
violettes. Et  I'efus  a porté  Icchapcau 
4’cfpincs.Lcs  amoureux  deuicnnct 
pafles, félon  que  dit  le  Poète, 

y a Utat  çmnii  ama»syfoc  color  aftns  amantu 

Et  Ictus  de  langueur  d'amour  en  fx 
pafsiô  a eu  fa  belle  face  changée  en 
couleur  pâlie.  Les  amis  pour  leur* 

: t amies  chaorçnt  chatons  noUuelles, 

j &lefusa  fept  paroiles  ppUr  nou* 

‘ : 4 dechâcees  en  l’arbre  4e  U croix,  qui 
j rendent  vne  treffouefae  mélodie. 

, Les  amas  porter  bouquets  en  leur» 
r * mains,  & lefus  a mains  vermeille* 
de  en  langUntees  » par  la  crueiir  qui 
■j  en  fort.D’auantage  comme  vray  »»^ 
{ my  il  a les  bras  eir  croix,  eftendu* 

. pour  nous  cm  brader , le  cœur  oui- 
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ucrc,pour  monftrer  la  première  atfc- 
•Æion  d’amour.La  bouche  il  prefea 
te  pour  nous  bailèren  les  mains» 
pour  les  aneaux  il  a les  doux  fichez. 
Les  fouliers  percez , font  les  pieds 
percez  de  cloux.La  etiemifeeft  rou 
ge  de  Ion  lang , & la  robbe  eft  de 
pourpre,qti’il  a portée  en  ligne  d’a- 
mitié,qui  nous  aportee.  A foncofté 
pend  la  gibecière,  ou  aumoihiere» 
où  font  les  trefors  de  grâce,  & me- 
ritede  fa  pafsiofo,  pour  nous  diftri- 
buer  8c  nous  en  enrichir,  qui  autre- 
ment fomtnes  pauures,  indigent,  & 
imparfaits.  Dedans  celte  bourlè  sot 
les  deniers,1  dôt  cft  payee  noftre  ré- 
demption. Par  ce  celcfte  marchant, 
qui  fur  tout  porte  mal  a gré , quand 
fon  gaing  eft  petit , veu  que  fi  cher 
pris  il  a baillé  pour  nous  racheter» 
«Alors  eft  fon  gaing  petit,  quand  in» 

J rats  fora  me  s & melcognoiffans  du 
cncûce  qu’il  nous  a fait , 6c  de  l’a- 
mour 
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«tour  qu’il  nous  a monftrc: mais  Ica 
lions  Chrefticns,pour  euirer  ingra-  ^ 
ticudc,&  remémorer  fouuéc  la  paf- 
fion  en  font  vnc  fpirituelle  horloge 
diuiians  lcs  heures,tanc  duiour  que 
de  la  nuidfc  , qui  les  excite  a fc  leuer 
& prier  Dieu>&  le  remercier.  C’cft 
l’horloge  du  roy  Âchaz , auquel  le 
Soleil  dcfccndicdix  lignes,  comme 
ileft  cfcric  au  iiure  dcrRoys  4.C.20.  ♦ 
Et  en  Efaic  $8.  c.  Carie  Soleil  deiu» 
fticclefus  Chriften  lapafsiô  eft  de- 
feendu  par  dix  dcgrezf  c’cft  a dire» 
humilie  pour  nous. par  dix  heures* 

En  l’honneur  duquel , & mémoire» 
les  deuots  fidèles  distinguent  dix 
heures,&  eft  appellee  celle  pafsion 
l'horloge  d’Achazjqui  eft  interpre- 
té  conuertiftant:car  lefu$,noftic  fini 
ucur,par  dix  heures  a efté  humilié» 
comme  defcendanc  & s’abbaiftanc 
ipour  noftreconuerfion.  Lapi  cmic- 
• re  heure  do  celle  horloge  dlCôpIie, 

.que 
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pour  mémoire  de 
faite  par  Iudas  a celle 
tu  l'honneur  de  trois  prie 
qu'il  feit  au  iardi  n d' O liuet  , de 
ideur  de  l’ang  & d'eaue  en  Ton 
ps  audit  iardin.  Matines  vienncc 
es,  diuifees  en  trois  no&nrnes» 
e nous  difonspour  trois  heures, 
jur  mémoire  de  l'iniore  a iuy  fai-  - 
:en  trois  lieux  , c*eft  a feauoir  de 
iiâ^quâdilàeftè  prins  & lié.  Puis 
la  maifon  d'Anne  buffecc,ôcdc 
en  la  roaifon  dç  Cayphe  voilé,ba 
dc,craché^vilipcndè,&  mqqué.S'cn 
fuyuét  les  Laudes,que  nous  difons 
ilcnçôtrc  des  blafphemes  des  lui  fs,  * 
de  leurs  voix  blafphcmatoires. 
Quant  - a la  fin  de  la  nui&  y comme 
au  matin  le  menèrent  en  leurs  toib. 
feils,&  tous  le  idgeréc  coupable  de 
mort.S’cfuyt  l'heure  de  Prime, pour 
commémoration  de  la  prcfçntation 
accufatioii  d'i^eluy  deuâc  Pilate, 
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Après  s'ei^fuytTictce  > eu  inenjohe: 
de  ion  dlmioofaiterdcuantHcrode* 

Ex  de  faflagcllaûp  par.P)latc>& Utt 
cffiefaent^dKcluy  * par  ler  langues 
des  Iuirs j pteferaus  aluy  Barrabas.! 
S>*x:e  confequemnaent  Ce  dit  en  l*hô 
neur  dç  la  .cr^ix  q.u’il  a portée  fut 
fes  efpaule*a&>  qu’lia  de  clSux  efté 
cruejbé.En  efpandanç  Qm  p tcçieux 
faog  p.qiir  finale  folurton  de  nos  ûm\ 
mes  qi/i];ajraiGbeQees;Car  naftrc  fei; 
gneuc  a baHlé  so  falng  de  trois  lieux 
de.fonxorps  , c’eft  a fcauoir  de  fei 
mai  ns, de  fcs  pieds>&  de  fon  code. 

C;ç  £at)g  a fait  lie  pris  de  redempuô*. 

A l’autel  eflt noftrc  breùuage, en ,na 
fl£ç  exil  eft  npfttè-MWique,âu  fortiÿ; 
de  i’JE.gy  ptede  ce  qid  txdc  trft  noAféi 
-gHtde^  au  ,çitf  l j£ft  .n  6 lire , adubCAti: 
Moyfeimniftre  dë;Dieu.  pàr  Ûye^*; 
ge  affligea  iadi*  le  roy  Pharaon  ctt 
dix  playcs  , a fin  qu’il  deUifTaft  le; 
peuple jqtül  d^tenoitv  captif i mali 
uo  iufquei 
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iufques  a l’effufion  du  fang  de  Pai-^ 
gneau  le  peuple  ne  fut  point  dcli- 
uré.En  ceftc  façon  par  l'obferuance 
des  dix  commandcmens  de  laloy* 
baillez  par  Moy  fc,n’a  poinreftfr  to- 
talemét  deliurê  le  genre  humain  de 
Pennemy,  quelques  commandemés 
que  gardfcifent  les  Anciens,  iufques 
ace  que  Icfus  Chrift  a efpand;j  fon 
fangenla  croix,qui  eftlevray^ï/fw/ 
immolé  pour  nous.  En  memoi- 
ce  dcquoy  aux  Chteftiens  fê  doit  co 
tinuellement  celebrerla  Pafque  en 
purs  pains  de  renté  5c  bonté  >ainfi* 
°f*  qu’eferit  S.Paul,fans  Ieuain  de  ma- 
lice,mais  en  fercjnitédeconfcience.C 
Nonne  fe  dit  apres  en  mémoire  de* 
£h  mort,  5c  de  Tapcrtion  5c  ouuér- 
ture  de  fomcofté.  Et  èonfecutiue-. 
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ment  Vefpres  en  Phonncur  5c  mé- 
moire de  fa  fepulture.  Finablement 
lefus  crucifié  pour  nous,  5c  ftigma- 
ûzc,cft  le  breuiaire  des  Chrefticn  s , 
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ou  il  j doy  uéc  dire  leurs  heures  def- 
üufdiébes.  Là  font  briefuement  mis, 
&abbregez  les  articles  delà  paf. 
lion  de.Iefu*  noftre  médiateur , fils, 
de  Dieu  le  pereeternel,  8c  de  la  glo 
rieufe  mere  de  Dieu  Marie  Image, 
de  Vertu*.  O Dame  , ne  permettez: 
que  iaraais  ie  perde  ce  breuiaire,  a 
fin  que  mes  heures  fe  commencent 
& fiaiflent  en  la  louange  de  vous, 
& voftrc  cher  fils, auquel  auec  Diem 
h per e,.&  le  benoit  S.  Efpritfoit 
louange  & benediâion  de> 
toutes  créatures  par  r 

r^,  tous 

-<  Amen. 

> « 
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